This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


LI 


ROMMS  D'ALIXANDRE 


PAR 


LAMBERT   U  TORS 


BT 


ALEXANDRE     DE    BERNA  Y. 


NACU    HAN0SCJHR1PTBN 


KONIGLïCHEÎS  BDCHERSAMMLUNG  IV  PARIS 


HËIiAUâOËOe:BRN 


VOÎI 


HEIIVRICH  HICUELAINT, 

'lUTGI.ISD  MSniLCRKA  6ELEHRTEX  VRHEIKB  m  FRANKABICH  CND  IM  AUflt.AHril, 


'<§§>- 


STUTTGART. 

«BDIIUOKT     AVr      K08TKN     DEB     UTRRARISCHRN     VRHICINM 

1846. 


•  •••• 

••• 

•  •••• 
•••••  ■•••- 

•  •  m 


•••••    «•• 


:•:•:  •,.••  '••:• 

•••••  <•:  .•• 

•••••  >...!  ••••• 

^»  ••  •••.  •    • 


IlrMck  von  J.  KreoBisr  in  Slnilfart. 


.  ••••«     •••■■ 

..S"   .-.••::  :.— 


m»mmw 


V  0  R  W  0  R  T. 


VVenn  ein  Herausgcber  des  Liedes  voii  Alexander  dem  Grossen 
die  Frage  beantworten  wollle  weshalb  das  Mittelalter,  ungeachtet  seines 
eigenen  Rcichthums  an  Heldcnsagen,  die  der  alten  Welt  entlehnt  und 
aus  ihnen  einen  neuen  Sagenkreiss  gebildet  habe,  der  fast  eben  so  man- 
nigfaltig  ist  wie  die  von  Kaiser  Karl  und  vou  Kônig  Artus,  so  Jâgc  das 
weder  ausserhalb  seiner  Aufgabe,  noch  hâttc  er  zu  fûrchlen  dass  er 
bei  seinen  Lesern  keinc  Thciinahine  fande.  Dessen  ungeachtet,  und 
cbgleich  dièses  Urbild  eines  Helden  ailes  in  slch  schlicsst  was  fur  ein 
Heldengedicht  nothwendig  ist,  lassen  wir  die  Frage  doch  unberûhrt, 
weil  sie  uns  auf  das  Wesen  jener  Dichtkunst  fûhren  wûrde ,  wovon  Mrir 
hier  nicht  sprechen  wollen,  und  weil  die  Rckanntschafl  mit  den  ûbrigen 
Dichtungen  die  aus  dem  Alterthum  enllehnt  sind,  wie  dem  Fiorimont 
des  Aymes  von  Varenne,  dem  trojanischen  Krieg  des  Benedict  von  St. 
More,  dem  Atys  und  Prophilias  von  Alexander  von  Bernay,  weiteren  StofT 
darbieten  kann,  der,  wenn  auch  nicht  unumgânglich  nothwendig,  doch 
geeignet  ist  neues  Licbt  auf  den  fraglichen  Gegcnstand  zu  werfen,  uns 
eine  genauerc  Vorsteliung  von  der  Art  und  >Vcise  zu  gcben  wie  das 
Mittelalter  die  aile  Welt  auffasste,  und  wie  es,  indem  es  dieselbe  zu 
seinem  Eigenthum  machte ,  sich  vollstandig  in  ihr  spicgelte. 

Wir  werden  uns  aiso  darauf  beschrankcn  in  aller  Kûrze  den  Ur 
sprung  unseres  Gedichtes  zu  besprechen,  sogar  ohne  dass  wir  seinen 
Entwicklungsgang,  und  die  Umgcslallungen  die  es  in  den  verschiedenen 
Zungen  £uropa*s  '  erfahren  hat,  auseinandersetzten. 

I)  Aaifer  den  ven chiedenen  deuUchen  Bcarbriliinfen  fiebt  es  eine  Rianiriche  (âanehri 
coleecioB  de  poesUs  antif  nas  I.) ,  eine  dani«che  (Nyeiup ,  alonindeli^  momkablaeiiiiBfi 
0.  40  )|  eine  •chwedi«ehe  (Geyer ,  swciiAka  folnket  hintorîa  1,  2*20).  eine  allnordisehe 
(Einari,  taiii.  liU.  ialand.  S.  107),  eine  hoUinditiche  (Mone,  «Uniedcrlandiaehe  Volkilitera- 
lar  ,  S.  83)  ,  eine  enf lische  (Warlon ,  en^Uih  poetrjr  3  ,  409.  Webrr  ,  melrical  rOBanera 
1i  216),  eine  k&kmieehc  (Dokrow«k/,  Oenchichle  drr  bdhniscken  Sprache ,  S.  12H). 
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Diss  um  80  mehr  als  einigeii  der  auswârtigen  Bearbeitungen  das 
lateinische  Gedicht  Walthers  von  Chatillon  (xwischen  1176  und  1201) 
fu  Grande  liegt,  dessen  Vorbild  der  alten  Welt  nâher  stund.  Eine 
Menge  yon  Arbeiten  sind  schon  ûber  diesen  Gegenstand  erschîenen: 
sehr  gelehrte  Mânner  haben  die  verschiedenen  Quellen  und  die  Anfange 
von  Alexanden  Geschichte  besprochen;  andere  haben  sich  mit  der 
Ueberliefèrang,  In  ihrem  VerhâJtnis  zu  den  verschiedenen  Vôlkern  bei 
denen  sie  nach  und  nach  heimisch  wurde,  beschâfUgt;  noch  andre 
haben  ihren  Fleiss  auf  das  Gedicht  selber  gewendet.  Aber  ungeachtet 
ail  dieser  Arbeiten  und  Untersuchungen  sind  doch  noch  eine  Menge 
Fragen  ungelôst,  oder  nur  unvollstândig  beantwortet.  Sie  hier  aile  zu 
erledigen  machen  wir  uns  keine  HofTnung,  weil  wir  die  Herausgabe 
eîner  der  Bearbeitungen  des  Gedichtes  nur  aïs  einen  Beitrag  weiter 
ansehen.  Indessen  bat  uns  doch  dièse  Arbeit,  so  unvollkommen  sie 
ist,  einige  Belege  geliefert  die  kûnfUghin,  wenn  auch  nicht  die  Frage 
Yollst&ndig  aufhellen,  so  doch ,  mit  andern  zusammengestellt,  ein  wenig 
n»ehr  Licht  auf  sie  werfen  kônnen. 

Vergleichen  wir  das  Heldengedicht  des  Mittelalters  mit  den  filtesten 
der  ûbrigen  Vôlker  Europens ,  mit  der  Iliade  oder  dem  Nibelungenlied, 
80  bemerken  wir  dass  es  im  12.  und  13.  Jahrhundert,  obwohl  es  in 
einigen  Hinsichten  sein  ursprûngllches  Geprâge  beibehâlt,  doch  sich  all- 
mfthlich  umgestaltet  Es  bat  sich  von  seiner  ursprûnglichen  Quelle, 
von  den  Ueberlieferangen  aus  der  Gôtter-  und  Heroensage,  entfernt, 
es  bat  au%ehôrt  die  Begebenheiten  die  die  Ueberlieferung  aufbewahrt 
hatte ,  der  Einbildungskrafl  des  Dichters  oder  der  Dichter ,  welchc  der 
Ausdrack  der  jedesmaligen  Volkssthnmung  sind ,  zur  weitern  Entwick- 
lung  mitzutheilen  ;  bat  sich  —  wohl  durch  die  Schuld  der  Zeit  -  un- 
geschickter  Weise  in  Geschichtserzâhlung,  in  Erzâhlung  eines  Lebens- 
laufo  verwandelt,  berichtet  jedoch  keine  wirklicben,  sondem  nur  sagen- 
hafte  Begebenheiten. 

Da  es  mitten  unter  Trûmmern  von  Werken  lebt  die  einer  unter- 
gegangenen  Bildung,  oder  vielmehr  der  Zeit  des  Zerfelles  dieser  Bil- 
dung  angehôren,  so  mischt  und  verbindet  es  die  nledergeschrlebene 
Geschichte  und  Sage  mit  der  lebendigen  Ueberlieferung,  die  noch  im 
Volk  und  durchs  Volk  gesungen  wird.  Daher  berafen  sich  die  Gedichte 
dieser  Zeit  insgesanunt ,  oder  doch  der  Mehrzahl  nach ,  auf  eine  alte 
Quelle,  ein  Buch,  eine  Chronik,  eine  Klosterurkunde ;  und  der  mittel- 
alterliche  Dichter,  gewôhnlich  zu  sehr  eingenommen  fur  den  geschlcht- 
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lichen  WerUi  solcher  Berichie,  hat  sich  bemûht  ihnen  eine  hoheWich- 
tigkeit  beizulegen ,  indem  er  aile  Quellen  aufBucht ,  indem  er  die  Er- 
ffihlungen  und  die  Bericlite  xusammenstellt  und  venrielfôltigt  Es  liegt 
ODf  nicht  ob  uns  nâlier  auf  dièse  Fehlgeburten  des  mittelalterlichen 
Heldengedichtes  einzulassen,  das  sich  in  iîbennâssiger  FnichtbarlLeit 
iminer  neu  geboren  und  so  seibst  vemiclitei  liât  :  das  bildet  eine  sell>- 
ftftndige  Frage,  die  Geschichte  des  Zerfalles  dieser  Dichtung.  Die  Un- 
tersuchung  ist  yon  hôchster  WichUglLeit  fur  das  franxôsische  VoUl, 
welchem  man  yorgeworfen  hat  es  besitze  iLein  Heldengedicht,  weU  man 
nicht  bemeriLte  dass  es  statt  eines  einzigen  vielmehr  eine  xu  grosse 
Zahl  hat;  doch  ist  wie  gesagt  dafur  hier  der  Ort  nicht 

Die  eînzige  fiir  uns  bedeutende  Thatsache  ist  dass  die  mittelalter- 
lichen Dichter ,  indem  sie  zahlreiche ,  weitschweifige  Werke  zu  Tage 
fôrdern  woUten,  neue  Gegenstânde  aus  Bûchem  herbeiholten;  seis  weil 
ihnen  keine  Sagen  zu  Gebot  stunden ,  seis  weil  sie  sich  lieber  auf  ge- 
schriebene  Werke  bezogen,  seis  endlich  weil  sie  in  diesen  vollkomm- 
nere  Vorbilder  zu  finden  glaubten  als  in  der  lebendigen  Ueberlieferung, 
die  entweder  zu  sehr  entstellt,  oder  ihnen  zu  wenig  bekannt  war.  Dièse 
Frage,  welche  sich  auf  die  Quelle  des  Alexanderliedes  bezieht,  ist  um 
80  wichtiger,  als  der  unglaubliche  Beifall  den  die  neue  Schôpfung  fand, 
eine  grosse  Zahl  von  Dichtem,  in  Frankreich  und  in  Deutschland,  be- 
wog  tich.  ihr  lu  widmen.  in  Deutschland  betr^  ihre  Zabi  sechs  *  und 
was  Frankreich  bçtrifit  sb.wèrden  Von  den  Literargeschichtschreibern 
ausser  Lambert  dèm  Kcummen  (Lambert  li  Tors  ^)  und  Alexander  Ton 
Bernay  ^  dea  unbestreîtbtEir  âltesten  Bearbeitem  des  Alexander,  noch 
Johann  aus  Nivelle  (Jehan  le  NiveJois^),  Guy  von  Cambray^  Peter  von 
S.  Cloot,  Jacob  von  Longujon  *,  Johann  von  Motelec,  Johann  von 
Brisebarre ,  und  Hugo  oder  Hûon  von  Villeneuve  angefQhrt  ^ 


i)  Lampnetat,  B«rloU  tob  Herboltabeim,  Bitterolf,  Radolf  tob  Bmi,  Ulriek  tob  Esekenbteh, 
fltifrii. 

2)  Aain  l«8«ii  LMibert  li  Con  (Lambert  der  Karie). 

8)  BerBBj,  Stedt  ib  der  OhareBtoBBe  in  der  NormaBdie  (Eore-DeparlemeBt). 

4)  ITiTellei  (NjrfeU) ,  0tadt  «a  der  Thiene,  lûdlieli  von  Brns»el,  im  wallonisekeB 
Thelle  tob  Sfld-BrBbant. 

9)0BmbrB7,  im  franiftiiieheB  Norddepariement.  Die  Heimal  aller  dieser  Diekter 
lieft  wuhr  oder  wenifer  in  der  Nâhe  der  franaftsisek-niederdeataeheB  Spraehfrenae. 

6)  LoBfayOB  am  Chien,  iinterhalb  Lonfwy ,  ebeaiiilU  nah  an  der  Sprachcrenae. 

7)  Hiat.  litt.  XV,  100.  119.  160.  Wîr  kalten  dieies  Verseiehait  far  varenaa,  and 
flasbea  daaa  Omad  Torhanden  iat  einif e  der  (eBâBBlen  Dichler  an  Ulren ,  da  aian  ihnen 
BllMbarcitwillif  aine  der  BearbeiiiiBffen  des  Oediehtea  aacesehrieben  hat. 
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Faochet  fuhrt  auch  (in  seinen  Origines,  541.  552)  einen  Geistlichen 
von  Bologne*  mit  Namen  Simon  an,  und  Deutschland  nennt  ans  einen 
Alberich  von  fiisenzun  *  als  Quelle  des  âltesien  deutschen  Gedichtes, 
das  den  Pfaffen  Lamprechi  nun  Verfasser  hat  TroU  der  Wichtigkeit 
vrelche  die  Entdeckung  des  ursprûnglichen  Dichiers  fur  die  Geschichta 
der  firanzôsischen  Dichtkunst  haben  musste ,  weil  das  Alexanderiied  das 
âlteste  Gedicht  in  zwôlfsilbigen  Zeilen  ist,  und  weil  der  Vers  des  Hel- 
dengedichlefl  der  den  Namen  Alexandriner  trâgi,  von  ihm  herstammt, 
ist  es  doch  noch  nicht  gelungen ,  xu  besUmmen  vrelchen  Antheil  an 
der  Bearbeitung  die  beiden  âltesten  Dichter  gehabt  baben,  und  ob  der 
\en  nacb  dem  Gedichte  benannt  ist  in  dem  er  zuerst  gebraucht  vrard, 
odqr  nach  einem  der  Bearbeiter ,  Alexander  von  Bemay.  Und  doch 
gab  dis  Gedicht  einen  Anhalt  fur  die  Entscheidong.  Sie  Ifisst  sich 
entnehmen  aus  der  Stelle  : 

Bia  CkiflUieb«r  tm  CMteldin ,  LMBb«rt  4w  Krimae ,  sehriet'a  | 
£or*i  «M  étm  LateiBiiehen  and  kr»olii*  es  U  die  L«i4esepraehe  > 

ond  aus  der  andem  : 

Dm  Mft  «as  Alexander ,  der  voa  Beraay  wer  f ebùrtif , 

Uad  TOa  Paria  feraer  war  eeta  Znaame  (eaaaat  ) 

Dtr  aaa  eeine  Zeilen  deaea  des  Lambert  kai  bcifeaiiselii  « 

Sa  dass  die  Eroberanf  TOn  Oasa  mit  dieser  Zeile  ToUsIâadif  feiehildert  ist. 

Im  12.  Jahrhundert  konnte  die  Geschichte  des  macedoniscben 
Alexander  bei  den  Vôlkern  des  Abendlandes  kein  Eigenthum  der  leben- 
digen  Ueberlieferung  sein  :  sie  hatten  sie  nur  aus  Bûchern  kennen  ge- 
lernt,  und  da  uns  Lambert  sagt  er  habe  sie  aus  dem  Lateinischen 
in  die  (romanische)  Landessprache  gezogen  oder  ûbertragen» 
80  muss  man  jene  Quelle  noter  den  lateinischen  Schriftstellern  suchen. 
Ist  sie  einmal  gefunden,  so  wird  es  leicht,   durcb  Vcrgleichung  der 


1)  VermntUieh  Bovlo^e. 

2)  Beiaaçoa. 

3)  Ua  elers  de  Oasteldna ,  Lambert  li  Tors ,  l*eserit , 

Qal  de  l'iatin  le  traist  et  ca  roman  le  miat.  (S.  2S0,  1.2.) 
Oaateldaa  iel  Châteaadan  am  Flnss  Loir ,   nordwestlîeh   von  Orléans  ,   im  hevtigea  Doper- 
toBoat  der  Bore  and  des  Loir. 

4)  Oi  aoo  dit  l*Alixandre ,  qai  de  Berri  (l   Bernay)  fat  nés , 
ot  de  Paris  rcfa  aea  aornona  apieléo , 

«ai  or  a  lea  aiena  vera  o  lea  Lambert  melléa 
qaa  li  faerea  de  Gadrea  eat  à  eeat  vier  finèo. 
Die  vorlelato  Zeile  feblt  ia  oaaeni  drci  Haadaokriiloa ,  fiadol  aieh  abor  faal  ia  aOta  andera. 
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Texte  zu  erkennen  was  von  Lambert  herrûhre,  und  m  entscheiden 
welches  die  Zeilen  seien  die  Alexander  beigemischt  bat.  Denn  indem 
dieser  sehr  nachdrûcklich  die  Zeile  hervorhebt:  welche  der  fiericht 
ûber  die  Eroberung  von  Gaza  schliesse,  erhellt  dass  er  diesen 
TheU  gani  besonders  als  sein  Werk  in  Anspruch  ninunt  Die  Aus- 
scheidung  ¥rar  also,  wie  man  siebt,  ziemlicb  leicbt  gemacht:  et  handelte 
sich  blo88  dariun  das  ursprûngliche  Geprâge  zu  finden,  jene  Geschichte 

an  mehrM'ii  Ortea  anfrcsebriebcn  «ad  mûndlieh  erziUt,  i 

die  nemliche  sonder  Zweifel  die  Peter  der  Ehrwûrdige  in  einem  seiner 
Schreiben  erwâbnt,  wo  er  einem  Mônche  Namens  Nicola  auftriigt  ihm 
einige  Biîcber  mitzubringen,  unter  andem  die  Geschichte  des  grossen 
Alexander.  *  Da  nun  dieErzâhlung  nicht  die  des  Curtius  ist,  so  war  et 
natûrlich  dass  man  sie  im  falschen  Kallisthenes  auisuchte.  Und  in  der 
That  rûhrt  von  ihm  der  Stoff  her,  von  ihm  bat  sich  der  Dichter  fuhren 
lassen,  er  giebt  das  Gewebe  fur  den  grôsten  Theil  des  Gedichtes.  tch 
sage  den  grôsten  Theil,  weil  es  auch  Stellen  entbâlt  die  an  Curtius 
und  Arrian  erinnern,  so  namentlich  die  Belagerung  von  Tyrus,  vroran 
sich,  aïs  Zwischenerzâhlung  des  Alexander  von  Bernay,  die  berûhmte 
Eroberung  von  Gaza,  die  Erstûrmung  des  Felsen  und  einiges  andre 
schliesst  Es  darf  nicht  auifallen  dass  die  Geschichte  des  falschen 
Kallisthenes,  mit  ihrer  Neigung  zum  Wunderbaren,  den  Vorstellungen 
des  Mittelalters  besser  zusagte  als  die  ernsten  Geschichtschreiber.  Der 
Vorzug  den  es  ihr  gab,  erhellt  nicht  nur  aus  der  Wahl  des  franzô- 
sischen  Dichters,  und  aus  der  Menge  von  Handschriften  welche  man 
von  diesem  Alexander  besitzt  ',  sondern  wir  finden  seine  Spur  auch 
unverkennbar  in  einem  altdeutscben  Sprachdenkmal,  dem  Annolied: 

Dm  drilM  Thier  war  ein  Léopard, 

Tier  Adltraflàftl  batte  «r, 

der  beseieliBete  di-a  f  rieehitebeii  Alexanderi 

der  mil  vier  Heeren  dareta  die  Laode  flitar, 

bie  er  der  Welt  Eade 

bei  foldcnen  S&olea  fand. 

In  Indien  durehbraeli  er  die  Wôste  : 

mit  aween  Bànmea  hatt*  er  da  Unterrednnr  { 

1)  En  plalsori  licx  caerite,  et  par  boaee  eontèe  (S.  7,  Z.  20.) 

2)  Historiam  maffoi  Alexandri  ...  et  li  «aa  alia  bona  habueria,  teema  defer.    Bpit.  90. 
lib.  Tl. 

3)  la  heiaat  Alexander  de   proeliia   oder   Vite,   aetna   et  obitv*   Ale- 
xandri.   Dit  areten  Ansfabeii  siud  aaa  dem  15.  Jahrhnndert. 


•lit  BWMB  Oreifen 
fÉkr  er  in  den  L4lteB) 
ia  «inem  GUm 
Uiieht*  er  iai  MMr.  & 

Wir  sehen  hieraus  dass  die  Terbreitetste  und  anerkanntesta  Ge> 
schichte  Alexanders  die  lateinische  Uebersetzung  des  falschen  KaOisUie- 
^nes  war.  Daza  kam  ein  Grand  welcher  selbst  in  den  Augen  der  da- 
maligen  Gelehrten  Bedeutung  halte,  da  sie  alten  Schriflen  einen  unbe- 
grenzten  WerUi  beilegten  und  mit  wunderbarer  Glâubigkeit  die  seltsam- 
sten  Berichte  gut  hiessen.  Dem  felschen  Kallisthenes  ist  nemlich  das 
Sdireiben  Alexanders  an  seinen  Lehrer  Aristoteles  iîber  die  Wunder 
Indiens  beigegeben.  Da  sie  dasselbe  fur  echt  hielten,  so  glaubten  sie 
einer  Erzâhlung  die  von  dem  Kônig  selbst  herrûhrte,  unbedingtes  Ver- 
Irauen  schenken  zu  mûssen.  Ein  ganz  entsprechender  Fall  bietet  sich 
dar  bel  dem  Berichterstatter  ûber  den  Kreuzzug  Friderich  Barbarossas, 
welcher  sagt:  „wenn,  was  Dares  der  Phrygier  ûber  die  Zerstôrang  Ton 
Pergamus  erzâhlt,  aus  dem  Grande  mehrGlauben  findet  weil  erAugen- 
zeuge  Yon  dem  gewesen  ist  was  andre  nur  von  Hôrensagen  gemeldet 
haben **  * 

Wenn  ferner  Benedict  von  S.  More,  welcher  dem  Konrad  vôn 
Wirzburg  und  dem  Herbert  von  Fritzlar  als  VorbUd  gedient  hat,  in 
seinem  trojanischen  Kriege  dieser  Darstellung  den  Vorzug  giebt,  so 
ist  es  nicht  auCEallend  dass  der  falsche  Kallisthenes  bei  Lambert  gleiche 

1)  Dm  iritti  iitr  wM  ein  lebarta: 
Vier  ftriM  ▼•4erieh  ker  karite  ) 

4er  k«MlaUi|»te  dea  eriecklskia  Atexanderi», 

4fr  Bit  Titr  berln  râr  aftar  Uadin, 

wêm  kw  4ir  werilt  eiade 

kl  ffvlilniB  «iuliB  kikaate. 

In  iBdia  ker  die  wûtti  dorehkraek  j 

ait  Bweia  bovnia  ker  eiek  dà  fe«praek9 

■it  aweia  grtîvn 

▼dr  ker  ia  laftea, 

ia  eimo  f  laee 

lies  er  eiek  ia  den  eé. 
R^jlkmaa  de  S.  AuMM,  éd.  Martiaoe  OpiUae.    Daatieei  1639.  XIV.  (S.  23).    V^l.  dea 
Akdraek  ia  Sekiltere  Tkeeanrae  I.  am  Seklnse.     Die  kiklieeke  Stelle  die  kier  aaf  Alexaader 
redeatei  wird,  ist  beim  Frophetea  Daniel  7,  6. 

2)  Qaod  ei  Frifio  Dareti  de  Percemoraai  evemioae  poeias  ereditar ,  ^nia  «aod  alii  re- 
talere  aaditam,  ille  preieaa  eonepezU  . . .  Braehetdek  âber  den  Kreaaaaf  Friderieks  h, 
keraaaf.  Toa  Fr.  Freikerra  tob  Reifeaberf.  Biblioik,  des  lit.  Vere^ae.  Nevnter  Baad. 
(i844.)  S.  6. 
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Gunst  fand,  und  dass  dieser  das  oben  erwâhnte  Schreiben  Tollstândig 
in  sein  Gedicht  aufnahm. 

Ich  sage  der  felsche  KalUsthenes ,  und  nicht  mit  Angélus  Mai 
Julius  Valerius,  denn  die  treffliche  Untersuchung  yon  Berger  de  Xi- 
Trey  '  hat  mich  ûberzeugt  dass  der  Julius.  Valerius  nichts  weiter  ist  als 
die  Uebertragung  einer  der  zahlreichen  Bearbeitungen  des  griechischen 
Geschlchtschreibers  oder  vielmehr  Erzâhlers;  Bearbeitungen  die  gleich- 
wohl  ohne  Zweifel  weit  hôher  hinaufreichen  als  Letronne  annimmt,  der 
sie  erst  aus  dem  7.  Jahrhundert  herrûhren  lâsst  ',  indem,  nach  einer 
einsichtsvollen  Mittheilung  Neumanns  \  die  zu  Venedig  herausgekom- 
mene  armenische  Uebersetzung  S  zufolge  der  Angabe  ihrer  mechita- 
ristischen  Uebersetzer,  denen  bei  Entscheidung  von  Fragen  aus  ihrer 
Literatur  und  Sprache  wohl  ein  Urtheil  zugestanden  werden  darf,  bis 
ins  5.  Jahrhundert  hinaufreicht  Die  Bearbeiiung  die  A.  Mai  heraus- 
gegeben  hat,  enthâlt  nicht  aile  Abenteuer  unsres  Gedichtes:  einige  der 
wunderbarsten  fehlen  ihr,  wâhrend  andre  weiter  ausgesponnen  sind. 
Zwei  Handschriflen  der  BQchersanunlung  zu  Metz,  die  eine  aus  dem 
12.,  die  andre  aus  dem  11.  Jahrh.,  haben  mir  gicichm&ssig  Abweichungen 
dargeboten  die  in  den  Pariser  Handschriften  nicht  zu  finden  waren, 
und  wenn  man  dièse  Abweichungen,  denen  vieJleicht  einige  andre  we- 
niger  bekannte  bebnifûgen  wâren,  zusammenfasst,  so  weisen  sie  auf  den 
ialschen  Kallisthenes,  der  so  als  die  yollstândige  Quelle  des  franzô- 
sischen  Gedichtes  erscheint,  wâhrend  die  Bearbeitong  des  Julius  Vale- 
rius nur  einen  Theil  derselben  bilden  wûrde. 

Fasst  man  die  Andeutungen  die  unsre  Handschrift  giebt,  und  ausser- 
dem  noch  andre,  wie  die  dass  Alexander  seine  ZeUen  denen  des  Lambert 
beigemischt  habe,  zusammen,  so  zeigt  sicb  dass  sie  —  ob  man  sie  nun 
aïs  abweichende  Lesarten  oder  als  Zusâtze  spâterer  Abschreiber  be- 
trachte —  ait  genug  sind  um  Zutrauen  zu  verdienen,  und  dass  ihr  fort- 
wâhrendes  Wiederauflreten  ihnen  einen  ziemlichen  Werth  verleiht  Mit- 
hin  ist  aller  Grund  vorhanden,  der  Vermuthung  Raum  zu  geben  dass  das 
Gedicht  wie  es  Lambert  ursprûnglich  bearbeitet  bat,  eine  der  Bearbeitungen 


1)  lfoUe«f  et  «xtraifti  iei  aftnnierito ,  T.  Xm. 

2)  Jonmal  Im  mtmis.    Oet.  Idl8.  619. 

3)  GtlekHe  Anatigtn.    Minehea,  14.  Dee.  1841,  Nr.  250.  251   252.  ! 

4)  PiimvIhiaB  AetaekMiidri  Makeionuwoi.  J.  Wen«4l(  «  dytraol  Mrbshi  'OfwkfT]».' 
BuBÎ  1812.  (OeteMcMe  AlexMiders  des  H«e«dORi«ra.  Vraedif,  in*  4er  Bhickérâl 'dM.|èi^p 
Lmmtu.    In  Jakr  f8l2.) 
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des  felschen  Kallistlienes  gewesen  sei,  und  dass  dann  Alexander  Ton 
Bernay  wenigstens  die  Erobcrung  iron  Gaza ,  Yielleicht  auch  noch  einige 
weitere  ZwUchenerz&hlungen  beifugte,  die  er  Ton  andern  Geachicht- 
schreibern  entlehnte,  wie  z.  B.  die  Belagerung  Ton  Tynu  aus  Curtias 
genommen  ist 

Der  weitere  Verlauf  meiner  Nachfonchungen  scheint  dièse  Ansiclit 
la  bestftiigen.  Die  Bûchersammlung  des  Pariaer  Zeoghauses  (la  biblio- 
thèque de  rarsenal)  besitzt,  ausser  der  neuen  Yon  Sainte -Palaye  her- 
riîhrenden  Abschrift  des  Alexanderliedes ,  eine  Duodezhandschrift  aol 
Dmcàpergament  (No.  162,  Belles-lettres)  die  weit  âlter  ist  als  aile  andern 
Ton  demselben  Gedicht,  und  vermuthlich  aus  dem  Anfang  des  13. 
Jahrhunderts  stammt  Sie  enthâlt  auf  129  Blâttem,  die  einspaltig  mit 
je  27  ZeUen  geschrieben  sind,  eine  Geschichte  Alexanders.  YVenn  gleich 
um  vieles  kûrzer  als  die  Bearbeitung  der  iron  mir  herausgegebenen  11- 
testen  Handschrift  der  kôniglichen  Bûchersammlung,  stîmmt  sie  éoch 
mit  ihr  auffallend  ûberein.  Sie  ist  bis  zum  sechzehnten  Blatt  in  zehn- 
silbigen  Zeilen  abgefasst,  und  beginnt 

Chançon  roil  Ikire  par  rime  et  fer  Itoine  * 
de  V  fll  Felipe ,  le  roi  de  Mteëdoiae. 

Auf  dem  16.  Blatte,  das  neuere Schrift  und  anderes  Pergament  bat, 
schliesst  ein  Abschnitt  von  zehnsilbigen  Zeilen  mit  den  Worten 

eprea  orrea  loi  etireeaent 

de  ê^M  pro«*eea ,  de  eoa  eoyfaeremeBl , 

und  nun  kommt  ein  Abschnitt  von  zwôlfsilbigen  Zeilen: 

De  Daire ,  le  PerMal ,  ei  eum  il  Pot  coaquie , 
el  de  r  roi  Proa  de  fade,  4a*il  chaica  el  ocia, 

beinahe  ganz  vrie  wir  es  ('^49,  24)  nach  der  Handschrift  von  Sainte - 
Palaye  geben,  die  am  Ende  Lambert  den  Krummen  als  Verfasser  des 
Gedichtes  nennt,  eines  Gedichtes  das  allerdings  mit  der  Erzâhlung  des 
Calschen  Kallisthenes  ziemlich  gleich  lautet,  aber  viel  kûrzer  ist  als  aile 
die  andern  Bearbeitungen.  Eins  von  den  eigenthûmlichen  Merkmalen 
der  vorliegenden  vrar  dass  sie,  bei  einem  zuweilen  sehr  reinen  Franzô- 
sischen,  zahlreiche  Spuren  limosinischer  Sprache  darbot,  ein  Umstand 
welcher  um  so  mehr  Beachtung  verdiente  aïs  Fauchet  %  dem  darin 
Borel  und  Ménage  foigen,   dem  Geistlichen  Simon  von  Bologne  (Bou- 

i)  la  leoainisehea  Vereen.  Siehe  Fer Jiaand  Wolff,  leber  die  L4Ûe  «ad  Seqneasen    S.  178. 
2)  Orifinea,  0.  541.  54?. 
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logne)  ein  Aleianderlied  zuschreibt  das  in  derselben  Mundart  Teifassl 
seî,  und  mit  den  Worten  beginne: 

OhMfon  voil  dire  ^r  rjiM  9t  fer  leoin 
de  1*  fll  Prilfe ,  le  roj  de  llfteédoia , 

was  anxudeaten  scheint  da»  der  Verfasser  des  so  beginnenden  6e- 
.diditeswirklichderGeîsUiche  Simon  gewesen  sei,  und  dass  man  dasselbe 
nul  Unrecht  fur  eia  Werk  Lamberts  eiilâri  habe.  Indessen  zeigl  sich 
bald  dasa  Faucheto  Zeugniss  doch  kein  besonderes  Gewicht  hat  Einige 
Seiten  spâter  nemlich  giebt  er,  als  demselben  limosinischen  Gedichte 
gehdrig  (somit  in  zehnsilbigen  Zeilen  verfasst),  folgende  (zwôifiûlbige): 

Li  etaCant  ae  déferieal,  li  piere  rn  tu  dolene 

el  li  eutre  devirat  KeeifeuiMieiie 

li  autre  fa  Torfnoia,  li  auà'e  Blimitana, 


li  autre  tu  Romane  et  li  autre  Toaeane, 

V  autre  tu  Bapcif  noa  et  1*  autre  tu  Normaae . 
li  autre  Brupiei  <  et  parla  Mon  Roman, 
li  autre  fn  Frauf oia  et  li  antre  Normana , 


die  sich  in  der  Handschrift  des  Zeughauses  nicht  Bnden,   und  entfemt 
nicht  in  limosinischer  Mundart  sind. 

Verglichen  mit  den  ûbrigen  Handschriften ,  bietet  das  Gedicht  des 
Zeughauses  mehr  als  Aehnlichkeit:  es  ist  eine  kiirzere  Erzâhlung  von 
welcher  Ausdrûcke,  ZeUen,  ja  lângre  Stellen  in  jenem  wieder  auftreten, 
oder  vielmehr  der  Kern  des  Gedichtes ,  ganz  so  wie  der  Dichter  der 
es  zuerst  untemahm  nAleianders  Geschichte  zu  erneuern  und  zum 
Besten  derLaien  in  die  Landessprache  zu  ûbertragen'',  '  es  anlegen  und 
niederschreiben  konnte.  Wegeilend  ûber  Alexanders  Kindheit,  seine 
ersten  Kampfe  gegen  Nicolaus  und  Darius,  koromt  er  nach  den  400 
ersten  Zeilen  auf  den  Plan  éeines  Gedichtes,  der  in  der  Torliegenden 
Ausgabe  S.  249  gegeben  ist,  und  den  er  treulich  befolgt  Was  den 
Inhalt  selber  betrifft,  so  hat  er  ^renige  Zwischenerzâhlungen,  eine  grosse 
Nûchternheit  in  der  Schilderung  der  Kâmpi'e,  wenig  Eigennamen  und 
geographische  Angaben  ;  was  die  Form  anlangt ,  so  findet  man  meistens 
ganz  kurze  Abschnitte  mit  durchgehendcm  Reim.    Vôllig  in  dieser  Art 


1)  Européen? 

2)  Rafreacir  Teetoire  d'Alizandre 

et la  eomroencier 

en  roumana,  e*à  fent  laie  doit  auquea  profltier  (0.  I.  und  9.) 
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haben  wir  uns  hôchst  wahncheinlich  das  Gedicht  Lamberts  m  denken, 
oder  man  mûsste  zugestehn  es  sei  ihm  gelungen  ein  firech  gestohlenes 
Werk  fur  sein  Eigenthum  auszugeben,  was  sehr  schwer  gewesen  und 
am  Ende  doch  entdeckt  worden  wftre.  Fauchet*s  Angabe  kommt  also 
darauf  hinaus,  dass  uns  unbestimmt  und  ohne  Beweis  Teraichert  wird 
ein  gewisser  Simon  von  Bologne  habe  ein  Alexanderlied  verlssst;  aber 
Fauchet  scheint  das  Limosiniscbe  nicht  so  genau  gekannt  ni  haben,  dasa 
wir  auf  sein  Zeugniss  hin  annehmen  kônnten  das  Gedicht  sei  in  jener 
Mundart  verfasst  gewesen.  Was  die  Spuren  dieser  letzteren  in  dem 
Gedichte  des  Zeughauses  betrifit,  so  konunt  in  Frankreich  nichts  hiu* 
figer  Tor:  nach  der  Versicherung  meines  geiehrten  Freundes  Guessard, 
der  mit  diesen  Dingen  aufis  GrûndHchste  vertraut  ist,  enthalten  die 
Archive  eine  Menge  von  Urkunden  die  aus  der  Reichskanxlei  hervor- 
gegangen,  und  ursprûnglich  in  der  reinsten  Sprache  des  Zeitraums  ab> 
gefosst  sind,  aber  in  den  Provinzen  in  die  man  sie  sandte  umgeschrie- 
ben,  und  hier  hinsichtlich  der  Sprache  vielfiltig  verândert  vnirden,  wo- 
bei  sie  jedoch  ihr  ursprûngliches  GeprSge  noch  guten  Theils  beibehiel- 
ten.  UnserText  giebt  uns  hievon  zahlreiche  Beispiele,  sofern  er  hlufig 
Picardisches  neben  Franzôsischem  zeigt 

Hinsichtlich  seines  Inhaltes  Ist  der  Text  welchen  wir  herausgeben 
(kdnig^che  Bûchersanmilung  Nr.  7190,  4.)  îjber  Gebûhr  weitschweifig, 
und  enthâlt  eine  Menge  ZwischenerzShlungen  und  Wiederholungen,  die 
nicht  immer  dem  Alexander  von  Bernay  zugeschrieben  werden  dûrfen, 
sondem  wohl  andern  Dichtern,  vielleicht  auch  den  Abschreibem,  denn 
auch  sie  haben  ihre  Zeilen  denen  des  Lambert  beigemischt  Aber 
ausser  der  Eroberung  von  Gaza  kann  man  unbedenklich  die  Belagemng 
von  Tyrus,  die  beabsichtigte  Belagerung  von  Athen,  und  die  List  wo- 
durch  Aristoteles  dièse  Stadt  rettet,  auf  seine  Rechnung  setzen.  Er 
hftuft,  um  uns  von  seiner  Gelehrsamkeit  einen  BegrifT  zu  geben,  die 
AnfQhrungen,  die  Vorschriften ,  die  Belehrungen,  gerade  wie  ers  hn 
Eingang  zum  Atys  und  Prophilias  thut: 

Vf  et  weiie  iti  ron  Wiaaen , 

■M«  eifrif  leiBeii  SaaaeB  anaaCreiieB, 

ia«ll  der  mnà  Janar  ihn  •«■ma\|p  »àg9, 

wonuê  futea  Baiapiel  konmen  kann. 

Hdrel  Tom  Wiaten  Alezanden  (von  Beniay>, 

der  damm  aeine  Veree  aieh  auakreiten  lieaa, 

damit  er,  wenn  er  ma  der  Zeitlichkeit  feaehiedea  w&re, 

kei  den  uideni  erwilml  wArde. 
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Br  war  ■ieht  wdM  ia  Felff»  feiviUelira  0laBi«i , 
■OBiarn  von  d«m  Sekiiftitellora  lumato  «r  4m  Ltkui 
▼ielM  a«eh  keseliiiek  er  «««  «einer  BrluieniBf.  * 

Nach  dem  Geschmacke  seiner  Zeit  Terschwendet  er  Turniere,  Schlach- 
ten,  Eiiuelstechen.  Ausfierdem  fiUlt  die  Menge  Ueinasiatucher  VOlfcer- 
mid  St&dtenamen  auf,  ein  Beweis  des  Einflusses  der  Kreuziûge.  Da 
Lamberto  Werk  hieTon  unberûhrt  geblieben  war,  so  dûrfen  wir  anneh- 
men  dass  es  weit  âlter  ist  als  jenes. 

Die  Zeit  genau  zu  besUmmen  wo  das  Gedlcht  oder  seine  beiden 
Bearbeitungen  erschienen  sind,  wftre  wohl  eine  sehr  sehwierige  Auf- 
gabe.  Doch  kann  man  unbedenklich  aufs  12.  Jahrhondert  mrûckgehn. 
Ich  will  hier  allé  Anspielungen  auf  die  franzôsische  Oeschichte,  die 
man  so  bereitwillig  darin  gefiinden  bat,  bei  Seite  lassen,  und  die  ganie 
Frage  hier  nicht  weiter  Yerfolgen:  es  werden  sich  andre,  strenger  be- 
weisende  Thatoaohen  ergeben. 

Aymes  Ton  Varenne  sagt  in  seinem  Florimoni: 

Ihr  Herr«B,  ieh  wêHm»  f««B  raTeil&Mlf 

iSM  Ibr  Ton  Altnuidar  fehftrt  kftkti 

àktr  noeh  wiitet  Ihr  nieht 

woher  •«!••  Kutter  OlyapiM  war} 

TOB  K&Bif  Philipp  wÏBêH  ttu  Biehk , 

ier  «aiM  Talar  war,  woher  iar  fthfrtif  «.  ■.  w.  * 


1)  QbI  iBfea  OM  io  SapieBehe, 
bioB  ioil  oipaairo  aa  ■aaieBehOy 
4«e  teaa  la  paiiae  reeveUir , 
iOBt  hoiBa  oaceaplM  pubt  reBir. 
Oèa  ie  1*  aavoir  AlixaB4re, 

fBi  pour  ae  Ûsi  ioa  viara  aapaadra, 

«aasl  il  aara  da  l*  aiaale  iaava, 

e*aa  aatraa  aoU  raaiaBiiBa. 

Ho  tma  paa  aafaa  ia  alarffia, 

Bula  daa  autaara  aaToU  la  via } 

biobU  moatra  aaloa  aa  mémoire. 
A^  H  Prophinaa,  eoi.  Nr.  6987  der  kftBirUeheB  BichcreammluBr-    Vffl.  r.  Feria,  maau- 
aerita  fraafaia  S,  196. 

2)  SeicBear,  Je  aeaj  aaaaa  de  tj 
%U9  d*AlizaBdre  avea  0B7: 
mail  aa  aeavea  eBeore  paa 
doBk  ftik  aa  mère  Olympiaa  ) 
d«  roj  FhilippoB  aa  aearea , 

%mk  ftiat  aea  pèrea,  doak  ta  aéa  aie. 
Bihl.  da  VieBBai,  FlorimoBt,  Z.  105.  Vgi.  P.  Paria  S.  12,  wo  die  0teUe  eiaiffe  ahweieheBde 
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Nun  hatte  Aymes  Ton  Varenne  sein  Gedicht  nach  Bord  im  Jahr 
1128,  nach  Sainte-Palaye,  wie  aus  einer  Angabe  der  oflenbar  genaœren 
Tenetîanischen  Handschrilt  hervorgeht,  1188  Yollendet  und  Terôflent- 
lîcht*;  das  Alexanderlied  muss  mithin  Tor  dem  Jahr  1188  Terfitfst  sein. 
Diesem,  nach  meiner  Anaicht  schlagenden  Beweis  kônnte  man  andere 
Anxeigen  beifûgen,  die  er  bestâtigt:  die  Benifung  auf  Elinant  (S.  413) 
der  iinl2.  Jahrhundcrt  schrieb  und  die  sich  im  ursprûnglichen  Gedichta 
nicht  findet;  die  Erwâhnung  des  Gedichtes  Yon  Landri  (2,  14),  das  nichi 
auf  una  gekommen  ist  und  das  nach  Petrus  Cantor  aus  Paris  (f  1197) 
einjen  der  beliebtesten  und  ^erbreitetsten  Gegenst&nde  fQr  die  Singer 
jenes  Zeitraums  bildete,  '  und  das  sich  gleicher  Weise  bei  Pons  Ton 
Gapdueil  '  findet  Endlich  wâren  die  Schilderungen  der  Waffenstûeke, 
die  f&r  die  Zeit  wo  Lambert  das  Gedicht  ursprûnglich  abgefust  hal 
genau  passen,  fur  die  zweite  Bearbeitung  su  ait;  wogegen  dièse  in  der 
Ausmalung  der  Wappen,  ZweilLâmpfe  und  Tumiere,  Erfehrungen  und 
Kenntnisse  beweist  wie  sie  fur  die  erste  nicht  gedenkbar  sind  und 
sich  erst  spâter  gebildet  haben.  £ine  genaue  Untersuchung  ûber  das 
deutsche  Gedicht  von  Atys  und  Prophilias,  das  um*s  Jahr  1200  Ter- 
fiisst  ist  und  eine  Uebersetzung  des  gleichnamigen  Gedichtes  Ton 
Alexander  Yon  Bernay  zu  sein  scheint,  werden  behilflich  sein  die 
Lebenszeit  unsres  Dichters  zu  bestimmen;  TieUeicht  endlich  liessen 
sich  auch  auf  gleiche  Weise  aus  den  Stellen  welche  das  Gedicht  des 
PMen  Lamprecht  mit  dem  des  Lambert  und  dem  spftteren  franco- 
sischen  Gedichte  gemein  bat,  einige  Anzeigen  entnehmen.  Wir  kôn- 
nen  und  wollen  uns  liier  nicht  im  Einzelnen  auf  aile  die  literarischen 
Fragen  einlassen  die  hiemit  zusammenhangen,  und  Tersparen  sie  auf 
eine  spâtere  Geiegenheit,  auf  die  Herausgabe  des  Gedichtes  das  nach 
unsrer  Ansicht  Ton  Lambert  herriîhrt  Doch  lassen  sich  einige  Zusam- 
menstellungen  schon  jetzt  versuchen.  Die  Versicherung  des  Pfoffen 
Lamprecht  hinsichtlich  Ëlberich*8  von  Bisenzun  *  soll  hier  nicht  in 
Zweifel  gezogen  werden:    sie  findet  Bestâtigung  in  dem  Zeugnis  des 

0  H»t.  lia.  15,  468. 

2)  Vtétnif   otntilenam  de  Landrieo    noo  fUeere   andiloribu.     Verkva  ftHreviatvB, 
etp    27. 

3)  lUynoaard  2, 298.  —  Pon^  iat  wahrsehetnlieh  ia  Jahr  1191  eeflorbeii.  HUt.  Utt.  16, 22. 
O  Ausser  Veaontio   (Beiaaçon)    fiebt   ea   in  Frankreich  noch   Orte  Hasena  Baaaaiaa, 

Biaaaton,  Baaentoa,  die  Jedoch  achiirerlieh  in  Beiraehl  kosmen ,  da  ihr  T  im  Deuiaeben 
aieh  nieht  in  B  hâttc  rerwandeln  kônaen,  wril  daa  I  daliinier  fehlt.  Daa  lOBbardiaeka 
Vieaaaa  moat  wohl  fins  aaaaer  Bciraehi  bleiken. 
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Strickers,  der  iiach  Ëlberich  einen  Daniel  von  Blumenthal  in  deuUcher 
Sprache  bearbeitet  hat.  Was  keinem  Zweifel  unterliegt,  das  ist  dass 
in  Frankreich  jede  Spur  von  diesen  zwei  Gedichten  oder  von  ihrem 
Verfosser  fehit,  denn  unter  den  Schriftetellern  Namena  Alberich  oder 
filberich  ist  keiner  dem  man  sie  zuschreiben  kônnte.  *■  Wer  aber  jener 
Elberich  von  Bisenzun  auch  gewesen  sein  mag:  wenn  wir  seine  Arbeit 
nacb  der  Uebersçtzung  des  Pfaffen  Lamprecht  beurtheilen  dûrfen,  so 
kônnen  wir  nicht  in  Abrede  ziehen  dass  sie  mit  Lamberts  Gedicht, 
wenn  gieich  in  einzelnem  merklicb  von  ihm  abvreichend,  doch  in  der 
Hauptsache  auffallend  ûbereinsUnunt  Der  Gang  des  deutocheh  Ge- 
dichtes,  und  das  Wesen  der  Ëreignisse  die  es  schildert,  sind  zuweilen 
vôllig  verschieden  ;  gleichvrohl  darf  diss  nicbt  als  ein  Verdienst  des 
Dichters  beirachtet  werden,  indem  sich  seine  Darstellung  in  diesem 
Fall  genau  an  andre  Bearbeitungen  des  falschen  Raliisthenes  '  hâlt,  so- 
weii  wir  nach  der  Ërinnening  —  denn  wir  haben  uns  Massmanns  Aus- 
gabe  hier  nicht  verschaffen  kônnen  —  und  nach  der  Inhaltsangabe  bei 
Pischon  *  urtheilen  kônnen.  So  findcn  sich  die  Verkieidung  mittelst 
welcher  Alexander  ins  Lager  des  Darius  eindringt,  die  Kriegslist  mit 
den  Baumzweigen  durch  die  er  die  Annâherung  seines  Heeres  verdeckt, 
die  Unterwerfung  der  Lacedâmonier,  in  einer  der  Bearbeitungen  des 
Kallisthenes  %  obgleich  dièse  Zwischenerzâhlungen  im  franzôsischen  Ge- 
dichte  fehlen.  Die  Fahrt  nach  dem  Paradies  auf  £rden  findet  sich  nur 
in  einer  von  den  HandschrifLen  der  kôniglichenBiicheraammiung  *;  und, 
mit  dem  franzôsischen  Gedichte  verbunden,  in  einer  Handschrift  des 
15.  Jahrhunderts.  Dennoch  stôsst  man  auf  Stellen  die  im  Ausdruck 
so  verwandt  sind,  dass  man  glauben  muss  Elberich  habe  unser  Gedicht 
gekannt.  Uebrigens,  obwohl  sich  der  Antheil  des  Pfaffen  Lamprecht, 
der  nur  Uebersetzer  ist,  nicht  bestimmen  lâsst,  und  trotz  der  schônen 
Einfachheit  in  Lamberts  Dichtung,  die  weit  ûber  allen  spâteren  Bear- 
beitungen steht,  finden  wir  doch  dass  Lamberts  Werk  als  Kunsterzeug- 
nis  —  und  dièse  Thatsache  wiederholt  sich  bei  mehreren  Gedichten 
die  unter  den  Hânden  ihrer  Uebersetzer,   eines  Wolfram  von  Bschen- 

1)  Siehe  die  Hisi.  lUéraire  XV— XVIII.  unler  Alberto. 

2)  Steherlieh  wird  die  Aasfabe  an  der  Zaeher  ârbettet,  ôber  aile  dieee  Prafeo  viol  Lieht 
rerbreiten ,  und  wir  erwarten  lie ,  da  ete  anaere  femeren  UBteriuchungeii  aelir  erleiehtern 
auM,  mit  lebhafler  Un^edald. 

3)  Denkmâler  i,  468. 

4)  MeUer  Handechrifl  S.  190. 

5)  Codez  851».    Folio  49-57. 

m 
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bach,  eines  Hartmann  Ton  Aue  gewonnen  haben  —  tinter  dem  des 
Pfaffen  Lamprecht  steht,  bel  welchem  das  sittliche,  christliche  GeiOhl 
▼orherscht,  wâhrend  Lambert  bei  seinem  Vortrag  nur  daraof  bedachi 
Ut  Ritterlichkeit  und  £delmuth,  die  er  yorzugsyneise  als  sein  Eigenthuni 
in  Anspruch  nimmt/  und  ûberhaupt  die  welUichen  Togenden  seines 
Zeitalters,  ni  preîsen. 

Wir  haben  nicht  die  Absicht  gehabt  hier  vollstândig  die  Frage 
nach  Herkunft  und  Entwicklung  des  Aiexanderliedes  zu  erôrtem.  Ohne 
dass  wir  ganz  Ton  der  Bewnndening  erfOUt  wâren  welche  Gerrinus  fur 
Lamprechts  Gedicht  hegt,  kônnen  wir  doch  auf  die  treflliche  BeurtheUung 
desselben  in  seiner  Geschichte  der  deutschen  Nationaliiteratur  1 ,  269  fL 
Terweisen  ;  insbesondre  bat  uns  seine  YerdienstvoUe  Arbeit  ûber  die 
Wichtigkeit  des  Gegenstandes  belehrt,  und  sie  ist  es  auch  was  uns  Ton 
einem  Versuch  abhieit,  der  zu  weit  hinter  seiner  Leistung  batte  zurQck- 
bleiben  mûssen.  Wir  bedauern  Yor  aiiem  dass  es  uns  nicht  Yergônnt 
war  die  Arbeiten  Ferdinand  Woiffs  in  Wien  zu  benutzen  *,  des  gelehr- 
testen,  grûndlichsten  Kenners  aitfranzôsischer  Literatur;  sodann  die 
Jacob  Grimm*s  '  und  die  Massmanns  :  gewiss  hâtten  sie  die  Losung  der 
Frage,  die  wir  nun  geschickteren  iiberlassen  mûssen,  wesentlich  gefôr- 
dert  Wir  bringen  nur  einen  weiteren  Beitrag,  der,  wenn  er  Ton  den 
Hâuptem  der  Kritik  besprochen  wird,  ein  festes  Ergebnis  liefem  muss. 
Alassmanns  schon  so  lange  versprochene,  mit  so  lebhafter  Ungeduld  er- 
wartete  Mittheilungen  ûbcr  denAlexander,  und  dieAusgabe  des  falschen 
KaJlisthenes  welche  Zacher  beabsichtigt,  werden  dazu  krâftig  beitragen; 
in  geringerem  Grade  die  aufmerksame  Prûfung  neuer  Handschriflen 
die  wir  noch  nicht  Yergiichen  haben,  der  Abdruck  des  Gedichtes  des 
wir  fur  Lamberts  Werk  halten,  und  die  Beschâftigung  mit  andem  Ge- 
dichten  oder  ihren  Abzweigungen ,  namentlich,  was  wir  beabsichtigen, 
mit  dem  des  Thomas  Yon  Kent.  ^ 

Noch  seien  dem  Herausgeber  einige  Worte  ûber  die  Geschichte 
seiner  Arbeit  gestattet  Nachdem  der  iiterarische  Verein  die  Verôffent- 
lichung  des  Aiexanderliedes,  die  jedoch  keine  kritische  sein  sollte,  be- 


()  Wiener  Jâhrbicher,  57.  Band. 

2l  Odiiin^er  felehrte  Anseift^n  1835,  S.  66. 

3)  Dm  Werk  Wftlthen  voa  Lille  (Oaotier  de  Lille) ,  der  den  BeinaBe»  Walther  r9n 
Chitillun  (Goal'.eras  Oâelilloneae)  fàhri,  iai  deewefen  nieht  âarerihrt  wordeB,  weU  eeia 
Gedicht  ûber  Alezftnder ,  dae  einicen  der  freraden  Bearboitanfeii  aU  Vorbild  feâieaC  hal, 
su  deo  ansem  in  far  kfiner  Beiichnnf  auht.    (S.  Hiit  litt.  de  la  France ,  t.  XV.) 
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schlossen  hatte,  beauflragte  er  mich  eine  der  Handschriften  fur  ihn 
abfiMchreibeiL  Ich  begab  mich  daher  im  verflossenen  Jahr  (1844)  nach 
Paris,  um  dieser  Arbeit  drei  Monate  zn  widmen.  Leider  giengen  davon, 
bis  ich  die  Erlaubnis  erhielt  eine  Abschrift  zu  nehmen  und  drucken 
zu  lassen,  fiînf  Wochen  verloren.  Paulin  Paris,  welchen  ich  ûber  die 
Wahl  einer  Handschrift  zu  Rathe  zog,  nannte  mir  die  in  der  Cangé- 
StilUing  N.  A  7190 '^  als  eine  gute  Bearbeitung,  besonders  wenn  man 
B  7190  "^  daza  nehme.  Da  jedoch  in  diesen  Handschriflen  des  14.  Jahr- 
hunderts  die  Sprache  viel  Ton  ihrem  alterthûmlichen  Gepr§ge  verloren 
hat,  und  der  Umfang  des  Gedlchtes  durch  die  Abschreiber  bis  auf  25 
oder  30,000  Zeilen  angeschwellt  ist,  so  bezeichnete  er  mir  als  filteste 
Bearbeitung  die  Nummer  7190\  die  nach  meiner  Ansicht  um  ein  Jahr- 
hundert  âlter  ist  als  die  ûbrigen.  Dièse  Pergament-Foliohandschrilt  mit 
zweispalUgen  Blâttem,  yon  P.  Paris  in  seinen  Manuscrits  français  (VI, 
166  ff.)  beschrieben,  enthâlt  eine  sehr  schlechte  Bearbeitung,  mit  einer 
Menge  sinnstôrender  Fehier,  die  durch  die  Unwissenheit  des  Abschrei- 
bers  Ycranlasst  sind,  sowie  mit  hâufigen  Auslassungen  einzelner  Zeilen 
und  ganzer  Stellen.  Ich  zog  sie  gleichwohl  den  ûbrigen  Tor,  weil  die 
âltesten  Handschriften  immer  die  kûrzesten,  mithin  der  unprAnglichen 
Gestalt  am  nâchsten  kommenden  Lesarten  enthalten,  und  weil  die 
Sprache,  obwohl  vielleicht  fiîr  das  Ausland  dunkler,  doch  Anlass  zu 
werthvoUeren  Beobachtungen  giebt  Unglûcklicher  Weise  war  es  mir, 
nachdem  ich  meine  Abschrift  beendigt  batte,  unmôglich  gemacht  die 
Lûcken  durch  Vergleichung  mit  den  ûbrigen  Handschriften  auszufûUen, 
weil  die  kônigliche  Bûchersammlung  eben  geschlossen  wurde.  Ich 
konnte  mich  jedoch  nicht  entschliessen  eine  so  ungenaue  Abschrift  zu 
liefern,  und  da  die  Bûchersammlung  des  Zeughauses  vierzehn  Tage 
langer  geôffnet  blieb,  so  yerwandte  ich  dièse  Zeit,  um  aus  einer  ganz 
neuen,  von  Sainte  Paiaye  herrûhrenden  Abschrift  die  abweichenden 
Lesarten,  die  zu  Herstellung  eines  deutlichen,  voUstândigen  Zusammen- 
hangs  nôthig  waren,  auszuziehen,  und  vornehmlich  um  die  fehlenden 
Zeilen  beizufûgen,  die  ich  durch  Sternchen  bezeichnet  habe.  Ich  bin 
weniger  darauf  bedacht  gewesen  abweichende  Lesarten  in  groéser  Zabi 
zu  geben,  als,  nach  den  trefflichen  Vorschriften  Raynouards,  in  seinen 
Bemerkungen  ûber  den  Roman  de  Rou,  diejenigen  auszuwShlen  welche 
die  mangelhaflen  Reime,  und  die  zahllosen,  entweder  hinsichtlich  der 
Silbenzahl  oder  hinsichtlich  des  Sinnes  gcstôrien  Zeilen  wieder  her- 
stellten.    Dièse  Arbeit,   eilig  gethan  in  den  wenigen  Stunden  wâhrend 
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welcher  die  Bûchersammlung  offen  steht,  und  welche  durch  Fest-  tind 
Sonntage  noch  betrftchtlich  verringert  werden ,  war  natûrlich  noch  sehr 
unvollst&ndig.  Dennoch  hab*  ich  sie  in  diesem  Zustande  dem  Dnick 
ûbergeben,  und  obwohl  ich  mich  nachher  im  Stande  8ah,  die  Correc- 
turbogen  noch  mit  den  beiden  oben  erwâhnten  Handschriften  m  ver- 
gleichen  und  eine  Anzahl  Fehier  tu  tilgen,  so  muss  ich  doch  aner- 
kennen  dass  meine  Arbeit  hôchst  mangelhalt  gebiieben  ist  AOein  es 
war  fur  mich  keine  Môglichkeit  vorhanden  die  rwanzig  Handschriften 
der  kôniglichen  Bûchersammlung  aile  zu  vergleichen,  und  obwohl  ich 
nberzeugt  bin  dass  die  Gedichte  des  Mittelalters,  wenn  Handschriften- 
kenner  und  Sprachforscher  auf  sie  eben  so  Yiel  Fleiss  Terwendeten 
wie  auf  die  Schriftsteller  des  Alterthums,  in  Folge  der  Verbessening 
desTeites  betrâchtlich  gewinnen  mûssten,  so  sind  sie  doch  meînerAn- 
sicht  nach  nicht  von  so  grossem  literarischem  W'erthe,  dass  eine  solche 
Arbeit  sich  der  Mûhe  lohnte.  Dessen  ungeachtet  ist  es  mir  leid 
dass  ich  diss  nicht  wenigstens  in  Betreiï  der  laufenden  Ueberschriften 
ûber  jeder  Seite,  und  der  verschiedenen  Abtheilungen  oder  Capîtel, 
gleich  Tom  Anfang  habe  thun  kônnen.  Dass  ich  dem  Wunsch  • 
mich  in  dieser  Hinsicht  ergangen  ist,  nachgegeben  und  dièse  Et 
nungen  angebracht  habe,  muss  ich  um  so  mehr  bedauern  ais  sie  hftufig 
den  Nachtheil  haben  dass  sie  alte  und  neue  Sprache  auf  lâchertiche 
Weise  durcheinander  mischen ,  wcil  es  nicht  immer  môglich  ist  in 
alter  Sprache  den  Inhalt  mit  zwei  oder  drei  Worten  deutlich  anzugeben, 
was  dann  die  Nothwendigkeit  herbeifûhrt  Ausdrûcke  neuerer  Herkunfl 
zu  HOfe  zu  nehmen.  Dieser  Uebelstand  war  hier  um  so  empBndlicher, 
aïs  in  der  Handschrift  die  ich  beniîtzt  habe,  die  verschiedenen  Ab- 
schnitte  durch  Miniaturen  getrennt  sind,  unter  welchen  sich  jedesmal 
eine  Angabe  befindet,  jedoch  nur  um  das  Bild  zu  erklâren,  nicht  um 
den  Inhalt  einer  Abtheilung  oder  eines  Capitels  anzuzeigen.  Schreiber 
und  Maler  haben  sonst  zuweilen  so  viel  Einsicht  dass  sie  ihre  Zugaben 
an  der  entsprechénden  Stelle  des  Textes  anbringen;  hier  aber  ist  diss 
nicht  der  FaU,  indem  z.  B.  die  Eroberung  Yon  Gaza  sich  viel  weiter 
hinten  bei  der  Eroberung  von  Chaldâa  befindet,  wodurch  eine  felsche 
Inhaltsangabe  entsteht.  Auch  beziehen  sie  sich  hâufig  nur  auf  die 
ersten  Zeilen  des  neuen  Abschnitts,  und  geben  in  keiner  Weise  den 
Gesammtinhalt  Daher  habe  ich  sie  zuweilen  verbessert,  aber  ich  be- 
kenne  dass  es  mir  nicht  immer  gelungen  ist. 
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Ich  muss  mich  noch  ûber  die  Aendeningen  erklâren  die  ich  mir 
in  den  Formen  und  in  der  Schreibung  des  Teites  erlaubt  habe.  Da  er 
in  Deutschland  gedruckt  wird,  so  war  meine  Absicht  beides  der  gegen- 
wârtigen  Sprache  so  sehr  aïs  môglich  zu  nâhern:  danun  habe  ich  die 
Buchsiaben  u  und  v,  i  und  j  so  gebraucht  wie  es  jetzt  ûblich  ist. 
Auch  Accente  hab'  ich  zuweUen  gesetzt,  um  Verwiming  und  Doppel- 
sinn  zu  hindern;  doch  glaube  ich  dass  man  sie  im  AUgemeirien  besser 
weglâsst,  weîi  sie  die  Bestimmung  haben  die  Aussprache  anzugeben, 
und  weil  wir  die  der  Yergangenen  Jahrhunderte  nicht  so  genau  kennen 
dass  wir  sie  festsetzen  kônnten.  Die  Trennpuncte  (le  tréma)  sind 
weggelassen,  weil  sie  den  Diphthongen  iiber  dem  sie  stehn  in  zwei 
Sil)[>en  spalten.  Es  ist  ohne  Zweifel  ein  Uebelstand  wenn  man  schreibt 
pais  (Land)  statt  pays,  wie  pais  (Frieden);  oder  caus,  das  Particip 
Ton  caoir  (fallen),  wie  eau  s,  das  fur  ceux  (dièse,  jene)  steht;  auch 
gewâhren  die  Trennpuncte  den  grossen  Vortheil  dass  man  dadurch  die 
Zahl  der  Silben  andeuten  kann  die  zur  FûUung  einer  Zeile  nôthig  sind. 
Aber  wenn  ich  sie  einfûhrte  so  war  zu  fûrchten  dass  der  Einschnitt 
aufifuiine  Silbe  t'alle  der  er  nicht  gebiihrt,  und  es  finden  sich  eine 
M4»9e  Zeilen  wo  er  auf  zwei  oder  drei  verschiedene  Worte  fallen  kann, 
ohne  dass  sich  mit  vollkommener  BesUmmtheit  angeben  liesse  welcher 
er  zukommt  Ueberdiss  liet'e  man,  wenn  man  den  Werth  der  einzel- 
nen  Silben  danach  festsetzen  woUte,  Gefahr  sich  an  der  Rechtschrei- 
bung  mancher  Wôrter  zu  Yersûndigen,  denen  man,  um  eine  voile  Zeile 
zu  erhalten,  eine  Sylbe  zu  viel  gâbe,  ohne  zu  wissen  ob  die  Stôrung 
nicht  vom  Wegfall  eines  andern  Wortes,  oder  sonst  aus  einer  ganz  ab- 
weichenden  Ursache  herrûhre.  Ein  genau  verwandter  Grund  hat  mich 
bewogen  das  Hâkchen  unter  C  (la  cédille)  wegzulassen.  Das  C  wird 
Ton  den  Handschriften  verschiedener  Gegenden  bald  fQrs  harte  S.  bald 
furs  Ch  gebraucht ,  und  letzteres  spricht  die  picardische  Mundart,  deren 
Formen  im  Alexander  hâufig  vorkommen,  wie  K.  Eine  letzte  Neuerung 
die  ich  eingefûhrt  habe  ist  der  Apostroph,  zur  Scheidung  des  Artikels 
und  der  Fiirwôrter  von  den  Prâpositionen,  und  von  den  ûbrigen  Par- 
tikeln  mit  welchen  er  sich  verbindet  Bis  jetzt  hat  man  ihn  im  AU- 
franzôsischen  bloss  fur  den  Nominativ  angenommen,  und  geschrieben: 
Testoire,  Tespée,  Taigue  u.  s.  w.  Nun  schien  es  mir  natiirlich  dass 
man  auch,  wie  es  heutzutage  gebrâuchlich  ist,  à  Tesperon,  à  l'estendart 
schreibe,  und  nicht  einen  Artikel  del,  al  anwende,  den  ich  mir  nicht 
zu  deuten  weiss;  denn  es  soUen  ja  nicht  de  el,  à  el  zusammengezogen 
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werden,  sondern  de  le,  a  le,  da  der  Artikel  des  Masculins  immer  li, 
le  ist,  nierais  el.  *  Nachdem  dieser  GrundsaU  fur  Wôrter  die  mit 
einem  Vocal  beginnen  einmal  anerkannt  war,  musste  er  folgerechi 
auch  fur  die  gelten  die  consonantlsch  anlauten,  denn  die  Zusammen- 
ziehung  der  Silbe,  die  beim  Gebrauch  des  Artikels  damais  wohl  eben- 
sogut  eintrat  wie  noch  heutzutag,  und  die  damit  verbundene  Auswer- 
fung  des  Vocals  werden  durch  den  Apostroph  bezeichnet,  der  in  unsrer 
Sprache  stâts  besagt  dass  in  der  Silbe  durch  Einwirkung  des  nachfol- 
den  Wortes  etwas  ausgefallen  ist.  Dièses  Verfahrcn  war  um  so  nolh- 
wendiger  als  es  auch  auf  das  abhângige  persônliche  Fûrwort  Anwen- 
dung  fand,  welches  im  Worte  nel  (statt  ne  V)  mit  der  Verneinung  zu- 
sammengeflossen  war.  Mein  Text  hatte  mir  es  mit  Bestimmtheit  Tor- 
gezeichnet,  da  in  Redensarten  wie  je  vous  1*  di  par  Sainte  Elaine 
(8,  10),  je  r  di  por  Gadifior  u.  s.  w.  wohl  niemand  auf  den  6e- 
danken  kommen  wird  ein  Pronomen  jel  zu  schaffen  und  je!  di  zu 
schreiben;  denn  man  musste  dann  auch  ein  vousl  und  eine  Menge 
andrer  Verbindungen  ins  Leben  rufen.  Ist  diss  einmal  zugegeben,  so 
wiîsste  ich  auch  nicht  zu  sagen  warum  die  verneinende  Partikel  auf 
das  Pronomen  eine  stârkere  Anziehung  ausûben,  und  warum  man  zwar 
je  r  dis,  daneben  aber  je  nel  dis  pas  statt  je  ne  V  dis  pas  schreiben 
sollte,  welches  letztere  eine  feste,  bestimmte  Regel  giebt  Es  finden 
jsich  ausserdem  noch  Fâlle  wo  die  Anwendung  eines  Apostrophs  nach 
dem  Buchstaben  L,  welcher  das  verkurzte  Pronomen  darstellt,  durch 
das  Bedûrfhis  der  Deutlichkeit  geboten  ist;  z.  B.  in  qui  1*  puisse  ga- 
randir,  le  caus  qui  V  destraint  darf  nicht  zugegeben  werden  dass 
der  Buchstab  L  sich  mit  dem  vorangehenden  Wort  verbinde,  indem 
0onst  etwas  Widersinniges  herauskâme.  Entgegnet  man,  es  reiche  hin 
diesen  Buchstaben  zu  trennen,  so  weiss  ich  nicht  welche  schlimme 
Folge  es  haben  kann  wenn  man  einen  Schritt  weiter  geht,  und  die 
Auswerfung,  um  sie  recht  hervorzuheben,  durch  einen  Apostroph  be- 
zeichnet Im  Uebrigen  erwâchst  hieraus,  meiner  Ansicht  nach,  fur  die 
Aussprache  kein  Schaden,  denn  die  Sprache  selbst  bleibt  bei  dieser 
Frage  vôUig  unberûhrt 

Nach  den  Anfuhrungen  die  ich  oben  vielleicht  in  zu  grosser  Zahl 
gemacht  habe,  scheint  es  mir  nicht  nôthig  ein  Verzeichnis  der  Werke 
zu  geben  die  sich  auf  den  Alexander  beziehen:  es  ist  hinreichend  wenn 


I)  Fâllot ,  OrnmmtAn  de  la  luif  «e  romane. 
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su  den  bereits  genannten  der  Artikel  von  Brunet  und  Ebert  genannt 
wird;  die  Histoire  littéraire  fuhrt  reichlich  aile  Quellen  an  aus  denen 
sich  schôpfen  liesse,  und  wenn  ich  zu  dleser  Aufzâhlung  noch  einîge 
weitere  fuge  S  so  erweitre  ich  nur  die  Untersuchung,  ohne  dass  ein 
wirklicher  Gewinn  davon  zu  erwarten  wâre.  Ebenso  verhâlt  slchs  mit 
den  zwanzig  Handschriften  der  kôniglichen  Bûchersammlung,  die  ich 
nur  nach  den  Zahlen  angeben  kann  mit  welchen  sie  bezeichnet  sind. 

Das  einzige  was  mir  noch  zu  thun  ûbrig  bleibt,  ist  dass  ich  den 
lebhaftesten  Dank  ausspreche  gegen  diejenigen  die  mich  bei  meiner 
Arbeit  unterstûtzt  haben:  die  Herren  Paulin  Paris,  Ritter  Amyot  bei 
der  Bûchersammlung  des  Zeughauses,  Guicherat,  Guessard  und  Leroux 
de  Lincy  ;  vornehmlich  aber  gegen  die  Mânner  welche  den  Ausschuss 
des  literarischen  Vereins  bilden:  leider  hat  meine  schwache  Kraft  nicht 
hingereicht  die  Arbeit  welche  sie  mir  ûbertragen  haben,  in  der  VoU- 
st&ndigkeit  auszufûhren  wie  es  mein  Wunsch  gewesen  wâre. 

1)  Fâvehet  «  Lacroix  du  Haine  and  dn  Verdier  |  Laborde,  eatai  «ur  la  Baaiqae  2,  190  ) 
MaMiea,  drilter  Theil;  Le  Grand  d'i4aaii,  Fabliaax  S,  221 }  lloqaefort ,  de  la  poésie  fras- 
«aiie  0.  1i8  )  Poéaies  du  roi  de  Hararre  1 ,  158.  165)  de  U  Rae,  eaeai  ear  lea  kardea  9, 
341 }  Auf  uie ,  poêtea  françaia  2,  83. 

Paris,  im  Herbst  1845. 

Heiiirleli  Mielieiiiitt. 


Druckfehicr. 


Es  war,  ungeachtet  aller  Sorgfeit  die  der  HerausgeDer  und  die 
Druckerei  angewendet  haben,  nicht  anders  môglich  als  dasa  aich  in 
dictes  Werk  zahlreiche  Druckfehier  einschlichen,  da  es  in  fremder 
Sprache  und  so  weit  vom  Wohnorie  des  Herausgebers  gednickl  woiden 
ist,  daiu  durch  SeUer  die  entweder  des  Franzôsischen  ganx  ankandig 
waren,  oder  doch  nur  die  neuere  Spraclie  kannten,  und  geneigt  sein 
mossten  dieselbe  in  die  alte  einfliessen  zu  lassen.  Der  Vereinsaus- 
schoss  sandte  zwar  dem  Herausgeber  die  Correcturbogen  nach  Paria; 
aber  eine  einzige  Durchsicht  reichte  nicht  hin.  Die  Fehier  die  aich 
bloss  auf  Unterschei^ungszeichen  oder  Accente  beziehen,  zu  sammeln 
schien  ûberfliissig  ;  es  folgen  also  nur  diejenigen  die  den  Sinn  Tcr- 
f&lschen  oder  gar  ganz  entstellen. 

Uêêi  a,  1.  I.  prêl.      10,  Ab».  peroit      H,  23.  es  lea.      H,  26.  à  kwiSM.      14,  87. 

à  teadOB.  14,  37.  Alixaii4r«.  23,21.  a'i.  24,12.  Ibbcm.  25,23.  MSMiktekto. 
26,  26.  AUzindTM.  26,  31.  Memi.  28,  26.  ••Vron.  34,  27.  par  m\,  45,  14,  vart. 
48,  14.  elate.  51,  35.  veaue.  56,  34.  paMlava.  61,  14.  toraeral.  72,  20.  feltataaa. 
75,  30.  eafrée.  83,  32.  conrareat.  101,  18.  alerer.  105,  19.  4«.  106,  33.  Ua.  111,  15. 
de  fl.  118,  7.  alia.  116,  18.  Ca4rM.  128,  7.  ngntB.  131,  30.  ko^Joa.  140, 17.  U  oM-p. 
198,15.  BBieai4aa.  207,23.  pol  oataea.  218,  5.  aef.  221,8.  via.  224,82.  Lt 
238,  14.  lora.  254,  29.  eolêe.  256,  8.  aiaBblè  270,  aete.  Biaael.  274,  aala.  laffal. 
275,  15.  lai.  278,  30.  monaeéa.  279,  14.  taie.  279,  17.  reéa.  283,  1.  ffaltM. 
284,  7.  maU.  294,  12.  proaréet.  304,  28.  polaire.  309,  11.  ê*%m\;  812,  29.  aaas. 
813,  96.  malTea.  315,  13.  ea  caille.  343,  acte,  eataeea.  353,  35.  defore.  358,  31.  aalreè- 
■ent.  860,  20.  fraie.  373,  12.  eriae.  374,  8.  ieaeleaieat.  374,  13.  eeapiahM. 
875,  11.  36.  Roee  peadaat.  375,  35.  Irie.  376,  23.  dehait.  378,  32.  areroie.  389,  17. 
deekolUèe.  390,32.  amiraai.  392,  15.  ee.  394,9.  me  ferieeal.  409,  83.  Joa. 
412,  26.  en.  413,  18.  qaaat.  414,  4  ee.  414,  7.  eaffien.  416,  6.  reioaaie.  439,  82. 
«aartirr.  45?,  26.  Flore.  474,  17.  Bmeaidon.  474,  32.  è».  477,  17.  aierite.  4n,  21. 
aleere.  492,  10.  l'eiieeee.  498,  9.  «aUl.  498,  10.  Ariatotea.  524,  16.  eele.  529,  18 
aaaa.      543,  20.  qae  n*eeteat.      545,  30.  aatretel. 


Ll  ROINANS  D'ALIXANDRE. 


€hl  «•amenée  11  R^nmaiis  die  V  Itol  Alixaitdlre  lit 
ta  sires  die  tout  le  moiide. 

Fol!o4*     ||ui  viers  de  rice  estore  viul  entendre  el  oir, 
pour  prendre  bon  exemple  de  proecee  aquellir, 
de  connoistre  raison  d'amer  et  de  hair, 
de  ses  amis  garder,  el  cièremenl  tenir, 
ses  anemis  grever,  c'uns  n'en  puist  avancir,  5 

les  laidures  vengier,  et  les  bienfais  merir, 
de  canter,  quant  lius  est,  et  A  terme  sofiir. 
oies  donques  Testore  boinement,  à  loisir; 
ne  Tora  gueres  nus,  oui  ne  doie  plaisir; 
cou  est  de  V  millor  roi  que  Dex  laisast  morir.  10 

d'AUxandre  vus  voel  l'estore  rafresçir, 
que'  Dex  donna  fierté  et  è  Y  cuer  grant  air, 
que  par  mer  et  par  tiere  osa  gent  envair, 
et  fist  à  son  commant  tout  le  pule  obéir, 
et  tans  rois  orgillous  à  Tesporon  servir.  15 

qui  service  lui  fist,  ne  s'en  pot  repentir, 
quar  tous  fu  lor'  corages  à  faire  lor  plaisir; 
et  il  i  para  bien  as  durs  estours  soufrir, 
quar,  au  destroit  besoig,  ne  li  volrent  falir. 
qui  servir  ne  1'  degna,  ne  V  pot  tors  garantir,  20 

ne  destrois,  ne  maupas,  tant  seust  lonc  fuir, 
à  l'eure  que  li  enfes  dut  de  sa  mère  iscir, 
demoustra  tex,'  par  signe,  qu'il  se  feroit  cremir; 
quar  l'air  convint  muer,  le  firmament  croisir, 
et  la  tiere  croler,  la  mer  par  lius  rougir,  25 

1)  cm.    2)  #«#.    3)  Dex. 
Li  RosBMis  d*AUzaa4r«.  t 


2  ENFANCE  D'ALIXANDRE. 

et  les  bestes  tranler,  et  les  homes  frémir; 
ce  fu  senefiance,  ne  vus  en  qui  mentir, 
por  moustrer  de  Tenfant  qu'en  est  à  avenir, 
et  com  grant  signorie  il  aroit  à  tenir. 

L'estore  d'Alixandre  vus  voeP  ci  commencier  5 

en  roumans,  c'a  gent  laie  doit  auques  profitier; 
et  teus  set  bien  finer  qui  ne  set  commencier,' 
*ne  mostrer  bêle  fin  pour  s'ouvraige  essaucier. 
F.  4*     qui  ces  vers  detenra,  ce  vus  os  lesraogner, 

ne  devra  avarise  lever,  ne  essaucier;  10 

quar  gentius  cuers  ne  puet  par  icou  essaucier.' 
qui  trop  croit  en  trésor,  trop  a  le  cuer  lanier, 
ne  puet  conquerre  ounor,  ne  liere  justicier, 
je  ne  vus  commanc  mie  de  Landri  ne  d'Augier, 
ains  vus  commenc  les  vers  Alixandre  d'Alier,  15 

de  eui  sens  et  proecce  fisent  confanonier; 
ici  prenge  regart,  ki  se  vint  afaitier 
et  de  boines  costumes  sen  cuer  aparellier.* 
la  vie  d' Alixandre,  si  com  ele  est  trovée 
•  ♦en  pluisors  liex  escrite,  et  par  bouce  contée,  20 

ele  fu  à  son  nestre  par  signe  desmostrée, 
que  percoivre  s'en  pot  toute  cose  senée; 
quar  li  airs  en  mua,  c'est  vérités  prouvée, 
et  parurent  esclistre  sor  le  noire  nuée, 
li  firmamens  croisi  dont  fu  grans  estonnée,  25 

et  la  tiere  en  tranla  par  toute  la  contrée, 
et  la  voie  del  ciel  refu  par  lui  tantée,^ 
quant  la  caiere  d'or  en  fu  en  l'air  portée  # 

par  les  iiii  grifons,  ù  ele  est  acuuplée;® 
et  fu  d'astronomie  sa  cars  enluminée,^  30 

quar  de  toutes  estoiles  connut  la  compassé, 
por  cou,  erola  la  tiere  en  icele  jornée; 
quar  celé  eure  naiscoit  la  persone  doutée, 
à  cui  la  signorie  de  1'  mont  seroit  donnée, 
et  la  mers  en  rougi,  por  celé  destinée  35 

1)  par  verë  traitier,  2)  mêê  leuê  ne  êei  finer  qui  hiên  9ei  commencier. 
3)  gaopHer,  4)  estruire  et  efueigner.  5)  temptée.  6)  moefée,  7)  fondée 
êa  jtensée. 
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qu'en  lui  prist-il  l'engien  de  la  guerre  adurée , 
et  d'enbuscler  agait  dedens  seWe  ramée, 
dont  de  maint  orgillous  abati  la  posnée. 
les  bestes  en  frémirent ,  kl  sorent  la  jornée , 
que  manière  de  car  ne  seroit  es  mont  née,  3 

dont  aucune  ne  fust  par  le  roi  sormontée. 
a  Teure  k'il  fu  nés,  fu  joie  recouvrée, 
et  barnages  creues  et  bontés  ravivée, 
que  par  mauves  signor  est  si  anientée, 
que  nul  hom  ne  dont  oit*  vallant  une  denrée,  10 

s'il  ne  seust  de  coi  li  fust  guerredonnée. 
mais  poi'  dona  li  enfès,  et  ot  ciere  levée, 
quar  la  soie  manière  li  fu  trop  esmerée, 
et  la  soie  bontés  d'autre  desnaturée. 
qui  coses  li  rouva,  ains  ne  li  fu  vée.  15 

oisiaus  donna  et  ciens  et  mainte  rice  amée, 
mainte  pelice  grise  et  hermine  engolée, 
et  maint  hanap  d'argent,  mainte  cope  dorée, 
maint  ceval  bel  et  cras,  mainte  mule  afeutée,* 
ducées  et  roiaumes,  por^  k'il  ot  çaint  espée;  20 

et  par  cou,  fu  sa  gens  si  bien  entalentée 
de  conquerre  s'ounor,  en  batalle  jostée; 
por  que  il  fu  armes  et  sa  gens  conraée, 
autre  gent  contre  lui  n'eust  nule  durée, 
ounor  de  signorie  fu  à  cestui  donée;  25 

mais  cil  ki  ore  sunt,^  cantent  la  discordée. 
Ji  dons  que  cis  donna,  li  fist  tel  présentée 
(fie,  par  tout  Orient,  fu  sa  force  mostrée, 
dusc'as  bones  Arcu  fu  s'ensegnes  mostrée,* 
et  il  les  trespasa  plus  d'une  arbalestrée;  30 

et  lança  son  espiel  tout  outre  une  ruée, 
toute  tenist  la  tiere  kl  puet  estre  abitée, 
se  ne  li  fust  si  tos  la  puisons  destemprée, 
par  coi  sa  bêle  cars  fu  morte  et  entierée, 
F.  4"      quant  ot  pris  Babilone  k'il  ot  si  désirée.  35 

xxxii.  ans^  vescui  et  plus  n'ot  il  durée; 

\)  donoit.   2)  puis.    3)  afeutréê.   4)  puiê.   6)  qui  »ani  remés.    %)  parUe, 
7)  mains  de  xx  ans. 
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nus  hom  en  si  brief  tans  ne  fist  tel  conquestée, 
ne  Julius  César,  ne  Crasus,  ne  Pompée, 
après  lui  fu  la  tierre  à  martire  livrée 
par  l'orguel  des  barons,  et  desierte  et  gâtée; 
perte  de  bon  signor  n'est  pas  tos  recouvrée;  5 

de  toutes  bones  gens  devroit  estre  plorée; 
ains  par/  tiere  ne  fu  à  si  bon  commandée. 
Li  rois  qui  Macidone  tenoit  en  sa  baillie, 
et  Grese  et  le  pais/  et  toute  Esclavonie, 
cil  fu  père  à  Tenfant  de  cui  oes  la  vie;'  10 

Phelippes  ot  à  non,  rois  de  grant  signorie. 
une  dame  prist  bêle,  et  gente  et  escavie; 
Olimpias  ot  non,  fille  au  roi  d'Ërmenie 
qui  rices  est  d'avoir,  d'or  et  de  manandie, 
de  tieres  et  dounor,  et  de  gent  bien  hardie.  15 

et  la  dame  fu  preus  et  de  grant  signorie; 
si  ama  biaus  déduis  de  bos,  de  cacerie, 
harpe,  rote  et  viele,  et  gige  et  cyfanie,* 
et  autres  estrumens  et  douce  mélodie, 
cil  est  privés  de  li,  ne  l'  mescrées  vus  mie,  20 

qui  par  armes  conquist  pris  de  cevalerie; 
et  lor  donnoit  grans  dons,  car  de  biens  est  garnie, 
les  biaus  cevaus  d'arabes,  et  les  mus^  de  Surie, 
les  siglatons  d'Espagne,  les  pales  d'Aumarie; 
puis,  li  fu  sa  bontés  a  grant  mal  avertie,  23 

quar  la  mauvese  gent  qui  plaine  est  de  boisdie, 
Torent  en  traison,  de  maudire  aquellie; 
disent  qu'ele  faisoit  de  son  cors  legerie, 
ne  gardoit  preu  la  foi  que  le  roi  ot  plevie, 
quar  à  piour  de  lui  se  connissoit  amie,  30 

et  de  cors  et  d'avoir  li  otrioit  partie, 
autresi  font  encor  li  garçon  plain  d'envie; 
n'est  dame,  se  tant  fait,  que  ele  jut  ne  rie, 
ne  monstre  bel  semblant,  que  ne  soit  envaie. 
qui  mal  ior  quert  à  tort,  li  cors  Deu^  les  maudie.        35 
la  roine  le  sot,  qui  mult  en  fu  irie; 

1)  puis.    2)  en  son  domaine.    3)  donê  vous  ores.    4)  gigU  ei  einfomie, 
6)  muië.     6)  Dame  Dex. 
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qaar  li  plusior  disoient,  sens  nule  legerie, 

que  Alixandres  est  nés  de  bastarderie; 

car  è  r  tans  k'il  fut  nés,  si  com  la  letre  die, 

ert  i.  clers  de  Y  pais,  plains  de  grande  voisdie;* 

Natabus  ot  a  non'  en  la  langhe  arrabie;  5 

à  r  nestre  aida  Tenfant,  coi  que  nus  li  en  die.' 

Mult  fu  li  enfes  larges  et  preus  de  totes  riens, 
car  de  lui  commença  li  donérs  et  li  biens; 
ki  de  r  sien  demanda ,  de  Y  veer  ne  fu  riens, 
il  conquist  les  Hennins,  Persans  et  Suriens,  10 

et  la  gent  d'Orient,  et  tous  les  Indiens, 
et  trestous  cens  d'Aufrike,  et  les  Eutropiens; 
ce  conte  Tescriture  que  tous  li  mons  fu  siens, 
et  k'il  fu  tous  li  miudres  des  princes  terriens. 

Grant  joie  fu  en  Grese  le  jor  que  il  fu  nés;  15 

ja  estoit  tous  li  mons  issi  anientés, 
et  li  donnera  cens,*  avarises  montés, 
qui  avoit  le  trésor,  jamais  ne  fust  mostrés; 
ancois  estoit  en  tiere  et  repus  et  boutés, 
ancor  en  a  en  tiere  ?••  sommiers  torcés,  20 

•  qui  jamais  ne  sera  ne  veus  ne  trovés. 
mais  puis'fu  par  le  roi  mains  trésors  effondrés, 
F.  4*     et  as  fins  cevaliers  départis  et  donnés,  * 

dont  il  prist  les  castiaus  et  brisa  les  cités; 
de  coi  fu  par  le  mont  roi  et  sires  clamés.  25 

mult  fu  par  lui  Porrus  griement  araisonés 
sour  Taighe  de  Gangis,  b  il  fu  encontrés. 
a  plus  de  xx.  m.  homes  i  ot  les  cies  copés, 
et  li  cors  de  Pomi  i  fu  pris  et  matés, 
mult  fu  fiers  Alixandres  et  hardis  ses  pensés,  30 

quar  se  nus  i'.môustra  ne  orguel  ne  fiertés, 
ne  le  pot  garandir  ne  castiaus  ne  cités, 
ancois  que  il  ruist^  xl.  jors  passés, 
fu  ses  cuers,  de  valour  isi  enluminés, 
que  ains  sers   de  putaire  ne  devint  ses  privés,  35 

vilaine  ne  puciele  ne  Y  pot  servir  a  grés. 

1)  ffrant  félonie,    2)  Natanabuê  ot  non,    3)  voué  en.    4)  reniié*.    5)  ii. 
6)  mais  oneois  fn*il  euêt. 
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?;> 

L'enfance  d'Alixandre  fut  mult  gentîus  et  bêle: 
bel  semblant  fet  et  rit  à  celui  ki  Tapele. 
onques  ne  V  pot  servir  vilaine  ne  ancele, 
ains  le  convint  tous  dis  norir  une  puciele, 
et  d'une  france  dame  alaitier  la  mamele;  5 

de  si  en  Ocident  en  ala  la  nouvele. 
quant  li  rois  Alixandres  fu  nés  en  icel  jour, 
avoec  lui  furent  né  xxx.  fil  de  contor, 
ki  tout  furent  vasal  et  bon  conqerreor; 
de  la  tiere  de  Grese  estoient  li  plusiour,  10 

et  li  autre  restoient  jentil  Macedonour. 
cil  soufrirent  o  lui  mainte  ruste  dolour 
en  la  tiere  escaudée,  ù  n'ot  onques  froidor, 
tous  jocs  vescuirent  d'armes,  n'orent  onques  labor. 
par  cens  et  par  les  autres  conquist-il  grant  ounor,  15 

quar  partout  Orient  le  tinrent  à  signor. 

En  l'aé  de  x  ans,  ce  conte  l'escriture, 
se  dormoit  Alixandres  en  i.  lit  à  painture, 
d'un  cier  pale  or  frésé  estoit  la  couvreture, 
*de  martrines  estoit  dedans  la  foureure.  20 

icele  nuit  sonja  une  avison  oscure, 
que  il  manjoit  un  oef,  de  coi  autres  n'ot  cure  ; 
o  ses  mains  le  roloit  parmi*  la  tiere  dure, 
si  que  li  oef  brisoil  contre  la  paveure  ; 
uns  serpens  en  iscoit,  d'orgillouse  nature,  25 

ains  nus  hom  n'en  vit  un  i.  de  si  laide  figure  ; 
son  lit  avironnoit  iii.  foies  a  droiture 
et  puis  se  repairait^  droit  à  sa  sepouture; 
a  l'entrer  cai  mors,  ce  fu  bêle  aventure. 

Quant  11  cambrelens  vit,'  Alixandre  s'esvelle,  30 

effraès  de  sen  sonje  estoit-il  à  mervelle. 
ses  garnimens  saisi,  ricçment  s'aparelle, 
et  quant  fu  acesmés,  à  Phelippe  conseille, 
quant  li  rois  l'ot  ol,  durement  s'esmervelle. 
là  ù  sot  sage  clerc,  dusqu'en  la  mer  vermelle,  35 

pur  espondre  le  songe  ses  mesages  travelle. 

Phelippes  a  mandé  le  sage  gent  lontaine, 
1)  contre.     2)  pttiê  repairait  arrière,     3)  vint. 
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■'*■■?' 

les  bons  augureors  a  fait  querre  d'Espaigne, 

devins  et  sages  clers  communalment  amaine. 

premiers  i  est  venus  Aristotes  d'Ataine; 

quant  furent  asanlé,  une  cambre  en  fu  plaine. 

tout  le  songe  lor  conte,  et  cescuns  d'aus  se  paiue  5 

de  respondre  le  roi  boine  raison  certaine. 

Premiers  parla  un  Grius  qui  cuidoil  estre  fors* 
de  maintes  sapiences,  et  de  sortisseours , 
et  de  r  art  d'ingremance,  et  des  devineors. 
por  c'ot  non  Astarus,  que  il  savoit  les  cours  10 

F.  5»      des  estoiles  de  V  ciel  et  de  Y  sens  des  auctors. 
,,or  m'entendes,  fait-il,  des  grans  et  des  menors, 
^de  vostre  sonje  espondre  serai  ore  doutors.' 
„li  oes  est  vaine  cose,  petite  est  sa  vigours; 
Ji  serpent  qu'en  iscoit,  fel  est,  de  maies  mours;^  iô 

„c'est  i.  hom  orgillous  qui  mouvra  mains  estors, 
„et  vorra  sormonter  rois  et  empereours, 
„et  mettre  desous  lui  et  rois  et  aumacors,* 
„et  conquerre  par  force  les  castiaus  et  les  tors, 
„et  prendre  et  retenir  et  tieres  et  ounors  ;  -    20 

„mais  ne  le  pora  faire,  petite  est  sa  valors*^ 
„ains  tomera  arrière,  petite  est^  sa  vigors.** 
quant  Felipes  l'oi,  d'ire  mua  conlours, 
et  cuida  qu'Alixandres  venist  à  ites  tours.' 

Après  cestui  parlas  Salios  de  Monmier;^  25 

sages  hom  de  la  loi,  ases  sot  de  1'  mestier: 
„oies,  fait-il,  signor,  que  je  vus  voel  noncier 
„de  cose  qui  en  songe  pecoie  de  legier; 
„ne  croi-jou  que  nus  hom  peust  bien  esploitier. 
„li  oes  est  vaine  cose,  legiers  est  a  brisier;  30 

„li  serpens  qu'en  iscoit,  k'il  vit  félon  et  fier, 
„est  i.  hom  de  fol  cuer  qu'il*  voira  guerroier, 
„et  toutes  les  contrées  guerpir  et  exillier; 
^mais  tout  son  desirier  ffe  pora  exploitier, 
„quar  tout  cil  li  fauront  kl  li  voiront*®  aidier;  35 

1)  flore.  2)  maisire  dociors.  3)  morê.  4)  et  princes  ei  eontorë, 
5)  peHë  esi  »a  labor.  6)  et  fiurrn.  7)  d^Alixandreê  pt^ii  ëoii  wutucmië 
oiêors.     8)  Turmier.     9)  qui.     10)  devrotit. 


8  BNFANCB  D'ALIXANDRB.    . 

„ei  mult  vilainement  Testeura  repairier, 
nSi  com  fist  li  serpens  qui  retorna  arier."* 
cis  a  fait^  Felipon  durement  esmaier. 

Après  ces  ii.  parla  Aristote  d'Ataine; 
en  pies  en  est  levés,  de  bien  dire  se  paine:  3 

^oies,  fait-il,  signer,  une  raison  certaine. 
„li  oes  de  coi  parlons,  n'est  mie  rose  vaine; 
„le  monde  senefie  et  la  mer  et  Taraine, 
„et  li  mijous  dedens  est  tiere  de  gent  plaine; 
„de  r  serpent  qu'en  iscoit,  vou  Tdi  par  Ste.  Elaine,         10 
„que  cou  est  Alixandres  qui  souferra  grant  paine, 
„et  ert  sires  de  Y  monde,  ma  parole  en  ert  saine; 
„et  si  homme,  après  lui,  le  tenront  en  demaine, 
„puis  retournera  mors  en  Grese  Macédaine."* 

Felipes  ot  grant  joie  de  V  songe  ki  bien  peni,  15 

mult  ama  Aristote,  et  le  tint  cièrement; 
tout  li  abandonna  son  or  et  son  argent. 
Alixandres  fu  preus  et  de  bon  entient; 
ce  conte  Tescriture,  se  Testore  ne  ment, 
que  plus  sot  en  x  jors  que  i.  autres  en  c.  ;  20 

la  nouviele  en  ala  de  si  en  Orient.  ' 
de  ne  sai  quans  pais  i  sont  venu  la  gent, 
*      li  mestre  des  escoles,  li  bon  clerc  sapient 
qui  voloient  connoistre  sen  cuer  et  sen  talent. 
Aristotes  d'Ataines  Taprit  onestement,  25 

il  li  monstre  escriture,  et  li  valles  Tentent, 
Griu,  Ebriu  et  Caldiu  et  Latin  ensement, 
et  toute  la  nature  de  la  mer  et  de  V  vent, 
et  le  cours  des  estoiles,  et  le  compasement 
isi  com  li  planette  maine  le  ^  firmament  ;  30 

et  le  vie  de  V  mont  et  quant  k'il  i  apent, 
et  connoistre  raison,  et  savoir  ingrement,* 
si  commes  retorikes  en  fait  devisement; 
après  cou  li  a  dit  i.  bon  castiement: 
que  ja  sers  de  putaire  n'est*  enlor  lui  sovent;  35 

F.  5*      quar  maint  home  en  sunt  mort,  et  livré  à  torment, 

1)  respons  fiêt.    2)  OeeidenL    3)  hurlent  en.     4)  et  ëavoir  connaUtre 
ruiêon  et  jugemeni.    5)  voit. 
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par  losenge,  par  mordre,  par  enpuisonement ; 
li  mestre  li  ensegne,  li  damoisiaus  l'entent. 

Une  grant  pièce  après  c'Alixandres  fu  nés, 
vint  i.  hom  è  V  pais,  de  grant  sens  renomés, 
Nataburs  ot  à  non,  des  arts  ert  bien  fondés.*  5 

cil  fu  pais  d'Alixandres  et  mestres  et  privés; 
cil  li  moustra  de  Tair  toutes  les  qualités, 
et  en  quele  manière  est  li  solaus  levés, 
et  si  comme  la  lune  remue  ses  clartés, 
et  de  r  cors  des  estoiles  li  moustra-il  ases.  10 

cil  sot  tant  d'ingremance,  et  si  en  fu  usés, 
c'ainc  si  bons  encanteres  ne  fu  de  mère  nés. 
quant  eust  devant  vus  v®'  faomes  armés, 
vus  sanlast  que  cescuns  fust  i.  arbres  rames,' 
et  par'  aighe  corant  qu  4  disies  vus  i  près,*  15 

et  mesist  en  sa  bourses  les  tors  de  u.  cités, 
de  lui  fust  Alixandres  mescreus  et  blâmés, 
por  cou  que  de  sa  mère  fu  durement  privés; 
dist-on  k'il  eri  ses  fins  et  de  lui  engenrés. 
.i.  jor  le  prist  as  maints^  sor  i.  mont  ù  il  ert,  20 

si  le  bouta  aval  que  il  fu  lues  tués. 

Mult  fu  ber  Alixandre;  quant  passé  ot  x.  ans, 
de  par  toutes  les  tferes  a  mandés  les  enfans, 
les  fins  a'rices  princes  et  tous  les  plus  vallans. 
ases  en  poi  de  tans  en  ot  ave  lui  tant  25 

que  s'il  tenist  la  tiere  à  xiiij.  amirans  ; 
largement  lor  donoit  et  faisoit  lor  talant. 
ses  osteus  resanloit  festes  de  marceans, 
tant  avoit  entor  lui  de  petis  et  de  grans; 
ne  prenoit  pas  consel  as  thauves  recreans,  30 

mais  à  ses  gentius  homes  et  tous  les  plus  poisans; 
et  cou  est  vérités,  n'en  sui  mie  doutans; 
ja  de  maie  racine,  n'est  arbres  bien  portans. 

Alixandres  s'aloit  par  i.  jour  deporier 
dehors  les  murs  d*araine,  lès  la  rive  de  mer.  35 

li  contrée  fut  bêle,  li  solaus  luisoit  cler; 

1)  d'engien  estoU  parée:     2)  fu'U  fesUt  de  tos   arkrêê  rtnmés,     3)  «T 
d*wu.     4)  quatre  arpens  de  préë.     5)  mminë. 
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entour  soi  commença  le  règne  a  regarder; 
environ  lui  aloient  tel  ccc.  baceler; 
n'i  ot  i.  ne  soit  fins  a  demaine,  u  à  per, 
u  à  prince  de  tiere,  que  li  rois  dut  amer. 
Alixandres  les  fist  par  ses  letres  mander,  5 

pour  cou,  quant  il  sera  au  terme  d'adouber, 
avoec  lui  les  fera  riceraent  conraer. 
puis  lor  convint,  o  lui,  grande  paine  endurer, 
et  mainte  nuit  viller,  et  maint  jor  jeûner 
par  les  tieres  sauvajes  que  il  vot  conquester.  10 

Alixandres  s'estut  et  prist  à  escouter; 
desour  toute  la  vile  oï  i.  cri  cner; 
a  tous  caus  qui  Toïrent,  estut  le  sanc  muer; 
n'i  ot  i.  si  hardi,  ne  convenist  tranler. 
Alixandres,  lès  lui,  vit  i.  sien  mestre  ester;  13 

de  r  cri  k'il  ot  oî,  li  prist  à  demander; 
li  mestre  li  commlsnce  une*  cose  à  mostrer, 
por  cou  que  cel  afaite  li  viut'  faire  oublier; 
quar  il  sot  Alixandres'  si  félon  à  douter 
•que  nus  de  son  coragc  ne  le  poroit  trener.*  20 

de  Nicolas  le  roi  li  commence  à  conter, 
qui  gueroie  sempre,  et  vint  desiretet,* 
et  viut  tout«  sa  tiere  exiller  et  gaster; 
F.  5"      car  treu  li  demande  qu'il  ne  li  viut  doner. 

Alixandres  ot  ire,  si  commence  à  jurer,  25 

après  li  respondi:  „ne  1'  puis  ore  amender, 

„tant  k'iere  chevaliers,  •  me  convint  endurer, 

„et  quant  avérai  eles,  si  m'esteura  voler; 

„teus  me  viut  or  mal  faire,  qui  le  puet  conparer." 

Alixandres  apele  i.  sien  dru  Festion;  30 

si  le  ponjura  fort,  qu'il  li  die  raison, 
de  r  cri  que  il  oî  si  die  l'ocoison; 
et  cil  li  respondi:  ^n'en  dirai  se  voir  non, 
„el  si  est  cou  folie  que  nous  le  vous  dison.' 
•„c'esl  une  fiere  beste,  ains  tele  ne  vit-on,  35 

1)  autre.  2)  veut.  3)  ëou  courage.  4)  que  ja  de  rien  qu'il  voelle 
t^  V  point  contreëter,  5)  son  père,  por  lui  desireter.  6)  tant  corn  je  sui 
en  mue.     7)  eelon. 
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^feleneske  et  hydeuse,  ceval  Tapele-on. 

„en  i.  joar^  fustes  né,  ensi  com  nous  qiiidon,' 

„la  roine  d'Egipte  Tenvoia  Phelipon, 

^asses  de  peu  de  gent,'  petitet  et  feon.* 

„or  nus  en  tout  le  mont*  ceval  ici  félon;  5 

^onques  nus  hom  ne  vit  beste  de  sa  façon; 

„]e  costes  a  baucans  et  fauve  le  crépon, 

nia  ceue*  paonnacé,  faite  par  deyison; 

„si  a  teste  de  bouc'  et  s'  a  ious^  de  lion, 

^et  s'  a  ous'  de  cheval,  s'a  Bucifal  à  non.  10 

„clos  est  en  une  tour,  s'a  mures  environ; 

,Jà  ne  quert  riens  veoir  en  la  soie  maison, 

„ains,  en  toute  sa  vie,  n'  ot  i.  jor  compagnon. 

„quant  on  prent  oi-entor^^  traitor  u  laron, 

,gà  nus  hom  n'en  fera  justice,  se  il  non;  15 

„à  la  beste  le  livrent,  s'en  fait  destruction; 

„il  en  ociroit  bien  xiiii.  d'un  randon. 

„n'a  c.  houmes  en  Grese,  isi  com  nous  cuidon, 

„qui  osasent  gieter  Bucifal  de  prison:^ 

lors  a  dit  Alixandres,  à  guise  de  baron^,  20 

que  il  savera  tos  se  cou  est  voirs  u  non. 

à  cest  mot  le  saisirent  trestout  si  compagnon; 

il  en  jure  sen  cief  et  mist  sa  main  enson 

que,  se  nus  le  tient  plus,  n'avéra  garison 

de  r  puig  u  de  1'  pié  perdre ,  sans  nule  iliencon  ;  25 

puis  D'en  i  ot  celui  ne  1'  lessast  abandon. 

De  r  reson  de  l'  ceval  fu  Alexandres  lies, 
jamais  n'avéra  joie,  si  en  est  acointies; 
ases  plus  le  convoite  que  familleus  dainties. 
n'a  homme  en  sa  compagne,  qui  mult  n'en  soit  iries;    30 
quar  il  ne  gardent  l'eure  que  il  soit  depecies, 
et  les  membres  de  1'  cors  desrompus  et  saciés, 
quar  cescuns  en  cuide  estre  destruis  et  exillés. 
droitement  a  le  vote  est  venus  airies, 
a  l'uis  est  arestés,  si  a  féru  des  pies  35 

1)  e  V  jour  ke,  2)  que  de  fi  te  set-on.  3)  ajtêeê  de  pot  d'eage.  4)  et 
petit  et  faon,  ô)  n'a  eti  tôt  le  ëieele,  6)  quêue.  7)  bvef.  8)  iex.  9)  et 
carë.     10)  en  eeet  rejfuê. 
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et  d'un  mail  k*il  trouva,  tant  qu'il  a  trebucies/ 

li  cevaus  vit  sen  mestre,  si  est  humelies; 

signourage  11  moustre,  si  est  ajennolliés; 

plus  fu  et  cois  et  mus  qu'esmerillons  en  giés.' 

Alixandres  le  vit,  si  en  fu  forment  liés,  5 

sempres  li  fu  li  cols  et  li  nos'  planoies; 

hui  istra  de  prison  ù  ot  esté  liiés. 

Mult  fu  lies  Alixandres,  quant  il  vit  le  ceval 
qui  vers  lui  s'umelie  et  ne  li  fet  nul  mal; 
la  crupe  li  manie*  et  les  crins  contre  val  10 

qui  plus  estoient  cler  que  pieres  de  crestal; 
et  le  pan^  li  essue  de  V  pan  de  son  cendal 
è  r  cief  li  met  i.  frain  à  or  et  à  esmal  ; 
F.  5'     au  plus  tos  que  il  pot,  monta  sour  le  ceval, 

et  issi  de  la  porte,  dont  fort  sunt  li  mural,  15 

en  miliu  de  Y  palais,  a  pris  li  ber  estai; 

de  toutes  pars  le  fuient,  n'i  ot  issi  vasal 

qui  osast  arrester,  tout  le  tienent  à  mal; 

quar  ne  sai  à  quans  homes  a  fait  laidure  et  mal. 

Alixandres  descent  devant  le  dois  roial,  20 

li  petit  et  li  grand  crioient  communal: 

„icis  nos  mostre  ensegne  de  roi  emperial.'' 

Tout  ont  ceste  mervelle  oié  et  entendue, 
que  Alixandres  a  Bucifal  trait  de  mue: . 
onques  n'ot  è  ï  pais  plus  fiere  beste  mue;  25 

quant  le  virent  venir,  s'ont  tel  paor  eue; 
et  la  gens  d'environ  en  est  si  esperdue, 
cil  se  tient  à  gari,  ki  premiers  se  remue, 
tos  fu  par  le  pais  la  novele  seue; 

Griu  et  Macédoniens  en  ont  grant  joie  eue,  30 

et  dient  que  lor  tiere  ert  par  lui  deffendue, 
et  la  Dan  Nicolas  gastée  et  confundue. 

Mult  fu  de  ceste  coste^  joians  li  roi  Felis, 
que  ses  fius  Alixandres  est  si  preus  et  hardis  ; 
onques  en  tout  le  mont  ne  nasqui  si  bons  Gris.  35 

la  roine  en  fu  lie,  qui  souvent  i  ot  mis 
son  or  et  son  argent,  et  sen  vair  et  sen  gris 
1)  ptê  io9  M  esmués.    2}  haitié*.   3)  doê.    4)  pimmie.    b)  frani,   ^)eoêe. 
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qa'Alixandres  donoit  as  demoisiaus  de  pris, 

as  fias  as  gentius  hommes,  de  par  tout  le  pals, 

si  que,  par  tout  le  mont,  'ert  si  montés  ses  pris 

c'on  ne  quidoit  qu'è  Y  mont  ftist  autreteus  hom  vis. 

à  xiii.  ans  et  y^  mois  fu  ses  termes  asis  5 

que  cheyaliers  dut  estre,  li  congiés  en  est  pris. 

11  baron  vont  au  roi  à  raison  l'en  ont  mis: 

„d'une  riens  soies  vus,  sire,  seurs  et  fis, 

„que  vos  fius  a  le  cuer  de  grante  force  espris; 

„quar  tant  conquerre  cuide  desor  ses  anemis,  10 

..qu'au  partir  en  sera  li  plus  rices  mendis; 

„et  vus  soies  à  aise,  en  repos  soies  mis 

„et  aies  en  rivière  od  vos  faucons  volis; 

„vos  fius  soit  chevaliers  et  deviegne  pénis, 

„si  conquerre  la  tierre  à  tous  ses  anemis.  15 

„Dex  a  fait  peu  de  tiere,  si  com  lui  est  avis, 

„quar  se  il  en  estoit  sires  et  poestis, 

ntoute  Taroit  donée  de  si  à  xv.  dis. 

„icest  plet  comperront  li  mauves  rice  asis, 

„qui  les  frans  chevaliers  ont  fait  povres  mendis,  20 

„et  ont  les  grans  trésors  et  les  ciers  pales  bis' 

ndont  li  règnes  de  Greses  ert  vestus  et  porpris."" 

Entor  le  roi  estoient  li  demaine  et  li  per; 
d'Alixandre  li  prient,  ne  1'  face  demorer, 
car  bien  est  de  1'  eage  que  armes  puist  porter.  25 

la  roine  de  Grese  en  vet  au  roi  parler; 
li  rois  ot  la  parole  et  le  tienne  noumer, 
si  dist  à  la  roine:  „or  vus  estuet  pener 
„de  querre  rices  dras,  por  lor  cors  conraer; 
„et  jou  m'entremetrai  de  boins  conrois  doner,  30 

^et  ferai  ccc.  autres  pour  s'amour  adouber.** 
la  roine  en  fu  lie,  si  se  vot  fort  pener, 
quar  c'ert  la  riens  è  1'  mont  qu'ele  doit  plus  amer, 
à  icest  mot  commence  11  baniers  à  crier, 
por  les  valles  bagner  facent  aighe  aporter.  35 

Alixandres  Toi,  si  a  dit  conune  ber 
F.  6*      que  ja  n'i  aura  aighe,  fors  le  sause  de  mer. 
1)  4  Sept.    2)  gHs. 
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le  soir  d'une  grani  feste  que  on  dot  célébrer, 

sont  Tenu  à  la  rire  por  lor  cors  eslaver; 

ilaeques  ?eiseies  bagnier  tant  baceler, 

et  courre  par  celé  aighe  et  salir  et  nqer; 

icel  jour  les  alerent  mainte  gent  esgarder.  5 

Entrues'  qu'Alixandres  estoit  aies  bagnier, 
la  roine  de  Grese  fist  ii.  cevaus  cargier 
de  rices  vestimens  qui  erent  bon  et  cier; 
droitement  é  la  riye  les  a  fait  envoler 
le'  novel  roi  de  Grese  qui  le  coraje  ot  fier,  10 

qui  onques  jor  n'ama  félon  ne  losengier, 
qui  fist'  ses  compagnons  devant  aparillier, 
et  dist  que  li  plus  povre  soient  vestu  premier, 
s'ait  cascuns  boues  armes  et  bon  corant  destrier, 
les  conrois  Alixandre  ne  set  nus  esprisier,  15 

toutes  ses  vesteures  ne  vous  puis  deshunier, 
ses  hauberc  fu  ouvrés  en  l'ile  de  Durier, 
li  pan  sunt  à  argent,  la  ventalle  à  or  mier, 
(onques,  de  sa  bonté,  ne  vit  nus  si  legier,) 
ses  escus  de  sinople  et  ses  brans  fu  d'acier.  20 

iiii.  mois  et  demi  mist  Biles  ^  au  forgier. 
devant  lui  amenèrent  Bucifal  le  legier, 
Alixandres  i  monte,  estrier  n'i  vot  baillier. 
la  veiscies  grant  joie,  à  l'iscir  de  1'  gravier, 
il  erent  bien  iii.  c.  tôt  novel  chevalier;  25 

cescuns  point  le  ceval  des  espérons  d'acier. 
Felipes  commanda  la  quint  aine  adrecier, 
icel  jor  i  ferirent  li  nouvel  chevalier; 
li  auquant  se  déduient  au  traire  et  au  lancier; 
quant  il  ont  behordet,  s'asient  au  mangier.  30 

la  peuscies  veir  tant  comte  et  tant  princier; 
de  la  tiere  de  Grese  i  furent  li  guerrier, 
ains  qu'il  fuscent  levé,  atant  es*  i.  mesagier, 
qui  conta  tel  parole,  sans  dit  de  mencognier, 
dont  morurent  as  armes  c"*  cevalier,  35 

Mult  fu  bêle  la  cours  en  la  sale  à  lanbrus. 
par  amour  Alixandres  servi  Antiocus, 
1)  Dememreê,    2)  el,    3)  a  fait     A)  Baies.    5}  m  vauê. 
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Tolomes  et  Dans  Clins,  Aristes  et  Caunus/ 

Pierdicas  et  Liones,  li  ber  Antigonus, 

Lincanors  et  Pilote,  Aristes  li  membnis; 

devant  le  mestre  dois  servi  Emenidus. 

atant  es  le  mesage  qu'en  la  sale  est  venus,  5 

le  roi  Felipe  apele  devant  contes  et  dus: 

„rois  Nicolas  te  mande  que  li  renges'  treus 

,,de  toi  et  de  ta  tiere,   que  n'i  demeure  plus; 

„et  se  tu  ne  le  fais,  de  cou  soies  seurs, 

„en  la  tiere  venra  o  Hermins  et  o  Turs.  10 

„ne  te  garra  castiaus  ne  cités  ne  fors  murs, 

nCi  que  par  vive  force  vos  metra  au  desus.""' 

Felipes  ne  dist  mot,  ains  clina  le  cief  jus. 

Dolàns  fu  Aliiandres,  quant  il  vit  le  mesage 
qui  li  a.aconté  son  doel  et  son  damage;  15 

de  mautalent  noirci  et  mua  son  visage, 
voiant  toute  la  cort  se  drece  en  son  estage, 
sor  l'espaule  s'apoie  Emenidon  d'Arcarge, 
le  mesager  apele  se  le  dist  son  corage: 
,gou  manc  à  ten  signor,  trop  a  fait  grant  outrage,         20 
F.  6^      „qui  de  1'  règne  de  Grese  demande*  (les)  treuage. 
„il  Tara  à  bon  terme,  si  je  puis,  si  sauvage 
„que  li  retornera  à  bonté  et  à  damage. 
,Ja  por  tant  que  je  vive,  ne  li  donrai  ostage 
„*jà  n'ara  si  je  vie  fremeté  ne  estage.  25 

„qui  Y  puise  garandir,  tant  i  ait  fier  pasage. 
„or  me  convient  prouver  sor  lui  son*  VUselage. 
,Jamais  n'avérai  joie  en  treslot  mon  eage, 
„si  m'arai^  ceste  honte  amendé  par  son'  gage, 
nsi  que  le  cief  de  lui  en  avérai  en  gage."*  30 

Li  mes  ot  la  parole,  si  se  met  è  V  repaire; 
aine  ne  fina  d'errer  de  si  que  à  Cesaire. 
a  Nicolas  a  bien  aconté  son  afaire, 
conta  lui  d'Alixandre  com  a  fier  le  visage,® 
et  le  cuer  plus  hardi  que  lion  c'on  ot  braire:  35 

„ains  ne  nascui  teus  bon*  por  boine  gent  atraire; 

1)  Cauluê.    2)  rende.    3)  U  venruê  ai  dêêue.    4)  a  àetmmttdé,   ô)  mon. 
6)  tant  qu'a  m*mt.    7)  mum.    8)  viaire.    9)  teê  ham  me  uttepU. 
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„a  caus  qui  sont  o  lui  est  frans  et  de  bone  aire/ 

„et  a  ses  anemis  est  feP  et  de  mal  aire. 

^ne  Yus  cuide  laisier  ne  castiel  ne  repaire, 

^ains  YUS  en  cuide  bien  par  vive  force  traire. ** 

quant  Nicolas  Toi,  de  riens  ne  li  pot  plaire,  5 

il  en  jure  sen  cief  et  sa  pelice  vaire, 

s'as  puins  le  puet  tenir,  il  li  fera  contraire: 

,Je  li  quit  destemprer  si  félon  laituaire, 

„n'aideroit  sen  parent,  s'il  li  ^eoit  l'uel  traire. 

li  mes  dist  en  riant  à  Brian  de  Calvaire:'  10 

^de  lonc  le  manecies,  il  ne  vus  prise  gaire.*^ 

Mervelle  ot  Alixandres,  quant  il  ot  de  le  guerre 
que  li  rois  Nicolas  vint  treu  de  sa  tiere. 
par  les  lointains  pais  fist  les  bacflers*  querre, 
qui  tout  vegnent  a  lui  qui  or  voiront  conquerre.  15 

li  nouviaus  rois  de  Greses  ses  grans  trésors  desere; 
nus  n'en  puet  remanere  en  huge  n'en  soustiere; 
a  cens  le  fait  donner  que  li  povretés  navre,  ^ 
et  venront  avoec  lui  les  grans  paines  conquerre.* 

De  cou  flst  Alixandres  que  gentius^  et  que  fiers,        20 
que  frans  et  deboinaires,  que  gentius  chevaliers, 
quant  ot  par  le  pais  mandé  ses  soudoier, 
par  congié  de  sen  père  a  pris  les  useriers, 
les  sers  de  pute  orine,  les  félons  pautonniers 
qui  les  trésors  avoient  et  les  mons  de  deÉiers,  25 

qu'es  laisoient  pourir  a  muis  et  a  sestiers. 
tous  les  a  départis  as  povres  chevaliers, 
as  gentius  bacelers,  que  il  estoit  mestier, 
et  les  a  atornés  d'armes  et  de  destriers, 
n'i  a  i.  isi  povre  qui  n'ait  ii.  escuiers.  30 

quant  furent  asanlé  par  les  plagnes  d'Aliers, 
plus  en  ot  Alixandres  de  Ix.  milliers; 
Emenidus  d'Arcade  fu  ses  confanoniers. 

Onques  n'isci  de  Grese  tel  jent  por*  Felipon, 
com  Alixandres  ot,  si  nos  dire  le  son,*  35 

en  la  tiere  d'^er  de  coi  ol  le  somon. 

1)  dekoituUre.  2)  fUrê.  3)  Beeher  de  Vûleoire.  4)  ehêvaiierê.  5) 
6)  êoferre.   7)  vmilUmê.    8)  ttê  oê  de.    9)  eê  pimmee  de  Vmièim. 
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la  veiscies  tendu  maint  rice  pavillon; 
Aristote^  se  jut  sor  i.  pale'  esclavon. 

Alixandres  apele,  si  Fa  mis  à  raison: 
^eslisies  xii.  pers  qui  soient  compagnon, 
nqui  menront  vos  esceles,'  totes  par  devison.*  5 

nS'ames  vos  chevaliers  et  faites  lor  gent  don  ; 
„vus  saves,  qui  bien  done,  volenliers  le  sert-on, 
„et  par  douner  puet-on  amolier  félon, 
^qui  tout  viul  et  tout  part,  des  auquans  le  dist-on.* 
„se  voles  larges  estre,  plus  en  seres  preudon,  10 

F.  6^     ^et  conquerres  la  tiere  entor  et  environ, 

„si  que  nus  hom  n'ara  vers  vous  desfension.** 

Alixandres  Toi,  si  dreca  le  menton, 

et  a  dist  à  sen  mestre:  „ci  a  bêle  raison; 

^eslisies  vus  meismes  de  qui  nos  le  feron."  15 

—  primerains  i  metes  Tolomé  et  Clincon, 

^incanor  et  Pilote,  et  Dant  Eftienidon, 

„Perdicas  et  Lione  avoec  Antigonun , 

^et  le  conte  Arides ,  Ariste  et  Caunon, 

„Antiocus  avoec;'  or  sunt  xii.  par  non.  20 

„icist  sunt  tôt  preudonune  et  chevalier  preudon^ 

„Ememdns  d'Arcade  por®  vostre  confanon.'' 

et  a  dit  Alixandres:  „à  Deu  bénéichon.'' 

En  icel  jor  ^e  furent  eslit  li  xii.  pers, 
que  li  rois  Alixandres  les  ot  fait  deviser,  25 

a  fait  monter  sa  gent  et  ses  grailes  soner. 
è  r  règne  Nicolas  voira  très  or*  aler. 
Emenidus^^  commande  son  confanon  porter; 
jamais  ne  finera,  si  venra  à  la  mer. 
devant  soi,  encontra  li  rois  i.  baceler  30 

qui  les  ceviaus  ot  blont  et  le  viaire  cler; 
son  samblant  ne  sa  face  ne  vus  sai  deviser; 
de  plus  jentil  dansiel  n'ora  nus  hom  parler, 
afulés  d'une  cauce,  n'ot  honce  ne  soUer. 
à  cens  devant  a  pris  le  roi  à  demander;  35 

1)  Aiixëmireê,    2)  lit.  3)  batailleê,    4)  devinon.    5)  foi  veui,  trtêtot 

pnf,  à  vernir  ie  voit  ^  on,  6)  eU.     7)   ktrons.     8)  port.     9)  des  or. 
10)  Bwtemiiom. 

14  mowMHW  rAUzMiir*.  ^ 
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i.  dansiaus  l'esgarda,  si  li  ala  mosirer, 
et  il  ala  le  roi  baatemeni  saluer: 
^sire,  entent  ma  parole,  bien  le  dois  esconter. 
^ne  m'aies  en  por^  vil,  se  me  vois  porre  aler, 
^e  me  peoise  mius  vestir  et  atoamer;  5 

„mais  teus  bom  me  (ait  qnerre,'  s'il  me  pooit  trorer, 
„qui  me  feroit  le  bu  de  la  teste  serrer, 
^e  sui  cousins'  roi  Daire,  ne  le  te  doi  celer, 
JàuB  sui  de  sa  serour,  si  me  deust  amer; 
^mais  il  me  tôt  ma  tere,  pour  moi  desireter.  10 

^or  sui  Tenus  à  toi,  car  j'ai  oi  conter 
„que  tu  retiens  les  poyres  qui  yoelent  amender, 
„et  plus  povres  de  moi  ne  pues  tu  esgarder, 
^quar  je  n'ai  tant  de  tiere  ù  me  puise  esconser.*" 
à  icest  mot  a  fait  maint  cheyalier  pasmer;*  15 

Alixandres  meisme  commence  à  sospirer. 
après  li  demanda  com  il  se  fait  noumer: 
„sire,  jou  ai  nom  Sanses,  fins  le  roi  Oteer.' 
„li  rois  Daires,  mes  oncles,  le  fist  emprisonner 
„et  moi  fis  del  pais  et  cacier  et  jeter.  20 

„Tir  me  toit  et  la  tiere  qui  siet  joste  la  mer, 
mPIus  que  on  ne  porroit  en  iiii.  jors  errer. 
„è  r  roiaume  de  Perse  foi  ferment  loer; 
nonques  de  si  à  toi  ne  me  voel  anister. 
nhui  deveg*  tes  bom  liges,  si  m'en  voel  mult  pener     25 
„de  faire  ton  service,  bien  t'i  poras  fier.'^ 
Alixandres  ot  joie  qu'il  Toi  si  parler, 
a  pié  est  descendus,  se  1'  prist  à  acoler. 
son  mestre  cambrelenc  fist  li  rois  apeler, 
de  rices  dras  de  soie  le  fist  bien  conraer,  30 

ceval  et  bones  armes  li  commande  à  douer; 
sa  tiere  li  rendra,  s'il  le  puet  conquester, 
et  donra  de  le  soie,  s'il  le  sert  sans  (àuser, 
dont  il  pora  en  l'ost  x"*  bornes  mener, 
et  Sanses  cerement'  l'en  prist  à  mercier.  35 

F.  6'         Bel  bome  ot  en  Sanson  quant  il  fù  bien  vestus 

1)  for  ee.   2)  ^tMrre.   3)  niée  U.    4)  plùrer,    5)  Oîomêr,    6)  dm>ien§. 
7) 
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ses  mantiaus  fu  hermius,  de  desenre  volsas 

d'un  samit  de  Païenne  vermel  oa  ver  menus; 

li  tasiel  sont  à  pieres,  li  ors  i  est  paras  ;^ 

cauces  ot  de  bran  pale  et  espérons  agus. 

en  riant  dist  an  roi:  ^tes  amis  est  crous;  5 

nque  ja  ne  tus  faura,  tant  com  dart  sa  veitas.** 

et  il  fa  d'Alixandre  liement  retenus; 

de  tiere  à  x"-  hommes,  li  est  ses  fins  croas. 

„sire,  cou  a  dit  Sanses,  grans  biens  m'est  areniis; 

^encor  quit  veoir  l'eure  que  Daire  eit  deceus.  10 

,,la  tiero  en  areros  et  il  ett  confondus. 

„quant  escapai  de  Perse,  et  j'en  sui  fors  iscus, 

„ases  foi  de  ses  hommes  pour  ociro  sens, 

„par  CesarieP  le  grant  m'en  yig  tous  irascus; 

„mais  onques  par  nul  homme  n'i  fais  reconneus.  15 

,,la  trouvai  Nicolas  qui  est  d'ire  esmeus; 

„cil  remanace  Grese  a  ardoir  comme  fus, 

„por  cou  que  ne  l'en  est  aportes  li  treus.'^ 

lors  respont  AUzandres,  sens  consel  de  ses  dras: 

„yus  ires  à  Cesare  qui  en  estes  Tenus  20 

„et  dires  Nicolas  que  jou  sui  ja  venus.* 

„le  treu*  li  aporte  à  tout  c**  '  escus; 

„se  partans  ne  1'  vienc  querre,  à  son  oes  ert  perdus. 

„mais  avant  li  dires,  de  par  moi,  tes  sains, 

„que  j'en  serai  ocis  u  il  sera  vencus,  25 

„ains  que  ja  li  treus  li  soit  par  moi  rendus. 

„la  bataille  li  manc  o  mes  armes  u  nus, 

„et  cil  ki  vencus  ert,  sera  rois  abatus; 

„ne  doit  tiere  tenir  jouenes  hom  recreus.^^ 

Sanses  entent  le  roi,  si  monte  ë  1'  bai  de  pris;        30 
tant  cevauce  li  ber  qu'en  Cesare  est  vertis, 
et  trouva  Nicolas  en  son  palais  assis; 
entor  lui  ot  ases  domaines  et  marcis. 
son  mesage  li  conte,  ne  fa  mie  esbahis: 
„Alixandre8  vus  mande,  li  rois  poesteis  35 

„qQi  de  mort  vus  detBe,  ne*  pas  n'est  vos  amis, 
„por  cou. que  de  sa  tiere  aves  treu  requis. 

1)  bmhtê.    2)  Cêêoire,    3)  mêuê.    4)  trècmfe.     6)  trente  m.    6)  emr. 
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„mult  fier  le  tus  aporte,  à  tout  c"*«  Gris; 

„en  To  tiere  est  entrés,  de  cèu  soies  tos  fis, 

„ne  jamais  n'en  istra  à  nul  jor  k'il  soit  vis, 

„dusqu'il  sera  vencus  et  il  en  ert  oeis.  * 

„ne  yiut  ja  c'autres  hom  en  soit  mors  ne  malmis;  5 

„le  batalle  tus  mande  et  jou  le  tus  deTis, 

„cors  à  cors  contre  lui,  sor  le*  ceTal  de  pris." 

Nicolas  l'entendi,  si  abaisa  le  Tis, 
d'ire  et  de  mautalent  fu  et  mus  et  pensis; 
après  li  respondi,  com  hom  mautalentis:  10 

„mesagier,  com  as  non?  —  sire,  Sanses  d'Alis,' 
„et  sui  niés  le  roi  Daire,  mes  or  en  suis  escis. 
„à  tort  me  disirite;  mes  à  tel  me  sui  pris 
„qu'il  me  rendra  ma  tiere,  et  plus  m'en  a  promis 
„dont  jou  menrai  en  ost  x""-  *  fer  Testis  ;  1 5 

„cou  est  li  miudres  rois,  li  plus  amaneTis 
„qui  nascui,  puis  c'Adans  isci  de  paradis 
„qu'il  perdi  por  le  pum  ki  li  fu  contredis. 
„or  TOUS  di  je  por  Toir,  et  si  en  soies  fis, 
„s'il  TUS  trucTe  en  batalle,  tus  seres  malballis;  20 

„Tencus  i  remanres  et  de  1'  règne  caitis; 
„sor  le  fier  de  sa  lance  est  tes  jugemens  mis." 
F.  7*      quant  l'entent  Nicolas,  de  fausef^  fist  i.  ris, 
et  a  dit  à  Sanson,  oiant  tous  ses  marcis: 
„va,  si  di  ten  signor,  ses  morteus  anemis  25 

„]e  soumont  en  bataille,  d'ui  en  xl.  dis, 
„se  il  Tint  cors  à  cors  u  gent  contre  gent  mis." 

Quant  Nicolas  oi  le  dit  de  1'  mesagier, 
qu'il  manace  Alixandre  de  la  teste  à  trancier, 
et  com  son  anemi  le  Tolra  enpirier.  30 

le  mesage  commence  mult  bel  à  losengier; 
à  soi  le  Tolra  traire  s'il  le  puet  esploitier: 
„amis,  ce  dist  li  rois,  je  me*  Toel  acointier 
„puisque  tu  es  nés  Daire,  tu  en  fais  à  prisier; 
„il  est  prés  mes  parens,  ne  m'en  dois  losengier;  35 

„mult  eslaidist  sa  face,  qui  sen  nés  fait  trencier; 

1)  aine  i  êeres  teneuê  u  il  i  ert  odê,  2)  boM,    Z)  de  Lié,    4)  hom, 
5)  fminiê.     6)  te. 
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„qui  son  lignage  abaise,  ne  Tdoit  on  avoir  cier. 

„or  guerpis  Alixandre,  et  si  me  vien  aidier; 

„de  men  règne  avéras,  s'il  te  plest,  i.  quartier, 

„et  si  t'acorderai  à  Daire  le  guerrier.* 

„ta  tlere  te  rendrai  toute  sans  calengier;  5 

„ne  dois  celui  servir  qui  te'  viut  gueroier. 

,,8'il  Ireu  ne  rae  rent,  jou  le  viuc  gueroier' 

„et  de  Torguel  qu'il  a  si  durement  plaisier 

„que  ne  V  voiront  veoir  cil  qui  or  Font  plus  cier.*' 

—  „0r  oi  plest,  ce  dist  Sanses,  ki  bien  fait  alaisier,  10 
„quant  me  rouves  celui  qui  bien  me  fait  cangier, 
„et  ki  ja  m'a  doné  si  très  cortois  louier, 
„que  servir  m'en  poront  x**  cevalier. 
„jà  tant  com  jou  arai  le  cuer  de  l'  ventre  entré,* 
„ne  l'guerpirai  pour  honune,  pour  les  membres  trencier.    15 
„conmient  m'aidera  cil  ki  lui^  ne  puet  aidier; 
„toi  meisme  quide-il  confundre  et  exillier, 
„et  tout  desireter  et  de  V  règne  cacier. 
„il  ne  resanble  mie  le  cuivert  pautonnier, 
„roi  Daire  le  Persant,  qui  Dex  doinst  encombrier,         20 
„que  d'un  ser  de  putaire  a  fait  son  consillier. 
,Ja  devant  Alixandre  n'oseroit  aprocier; 
„s'on  li  disoit  losenge,^  pour  autrui  enpirier, 
„li  rois  le  feroit  pendre  u  en  aigbe  noier. 
,,de  lui  et  des  ses  homes  te  convient-il  gaitier.  25 

„jou  t'ai  dit  men  mesage,  si  m'en  voel  repairier.*' 
atant  monte  è  1'  ceval  que  plus  n'i  vot  resnier; 
jusqu'à  r  tref  Alixandre  n'ot  cure  de  targier. 

Quant  Alixandres  voit  son  mesage  venir, 
il  l'enbrace  et  le  baise,  que  ne  le  pot. tenir.''  30 

nouvieles  li  demande,  et  si  les  viut  oïr. 
„Sanses,  ne  l'  me  celés,  s'il  vus  vient  à  plaisir, 
„que  vus  dist  Nicolas?  s'en  voira  il  fuir, 
„u  se  vobra  vers  moi  en  batalle  tenir?'*  ^ 
„ —  certes  sire,  dist  Sanses,  il  est  de  grand  air,  35 

1)  #t  te  ferai  vers  Daire  ion  oncle  repair ier.  2)  me.  3)  je  V  pUc 
êi  eoêtOor.  4)  è  P  venHy»  entier.  5)  eoi.  6)  tendon^,  7)  ne  s'en  fot 
aêtenir.    8)  venir. 
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„si  com  cil  qui  vos  yiut  de  tout  sen  caer  hair, 
„et  mult  nos  quide  bien  par  sa  force  honnir. 
„ainc  home  de  batalle  ne  vi  si  arainir*/ 
„par  losenge  me  vot  de  vus  faire  partir, 
,,et  dist  qu'il  me  feroit  tout  rendre,  à  mon  plaisir,  5 

„quanque  Daire  me  toit  et  que  jou  suel  tenir; 
„et  me  vot  de  son  règne  i.  quartier  départir, 
„por  tant  qu'à  son  service  me  Tosise  obéir; 
„mais  jou  n*ai  mie  cuer  de  mon  signor  traîr, 
,,si  li  sot  bien  respondre,  à  bon  mos,  sans  mentir,        10 
„que  jou  signor  ayoie  plus  vallant  à  servir, 
F.  7^      »»qu'il  ne  fust,  ne  rois  Daire  qui  me  vot  malbaillir. 
„et  sacies,  de  F  treu  ne  se  vint  astenir 
„que  il  ne  1'  vus  demant,  que  qu'en  doie  avenir." 
quant  l'entent  Alixandres,  si  commence  à  frémir;  15 

d'ire  et  de  mautalent  prist  sa  faces  à  noircir, 
et  jure  celui  Deu  qui  solel  fait  iaisir 
que  l'un  d'ans  ii.  convient  en  batalle  morir. 
à  ces  mos  en  alèrent  as  batalles'  jesir, 
et  au  main,'  quant  il  virent  le  solel  esciarcir,  20 

fait  li  rois  le  hamas  et  les  tentes  quellir. 
jamais  ne  s'i  voira  arester  ne  tenir 
de  si  que  de  Cesare  pora  les  tors  veir. 

Dolans  fu  et  pensis  Nicolas  des  respons 
que  li  mande  Alixandres,  li  envers,*  li  félons,  25 

que  ne  1'  pora  garir  fermetés  ne  dognons. 
de  partout  son  roiaume  a  mandé  les  félons,* 
que  lor  convient  laisier  esperviers  et  faucons, 
et  facent  ratomer*  de  novel  les  blasons, 
et  bones  armes  aient  et  les  cevaus  Gascons;  30 

quar  bien  lor  est  mestiers,  isi  com  nous  qnidons, 
et  viegnent  à  Cesare»  à  coite  d'esporons, 
aparillié  de  guerre;  partans  en  est  besons. 
tous  esmuet  les  pais  k'il  ot  larges  et  Ions; 
si  en  jure  les  Dex  à  cni  il  fait  ses  dons  35 

que  se  il  i  remaint  chevaliers  ne  peons 

1)  MfM*.  2)  hêrhwf€ê.   3)  è  t'  mutin.  4)  or^mUmê  eê.   5)  êês  ft«rofi#. 
6)  rmfrêêfuier. 
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qui  armes  puist  porter  ne  seoir  en  arçons, 

destruis  ert,  u  pendus,  u  rostis  à  carbons. 

quant  furent  asamblé  caus  que  il  ot  soumons, 

bien  furent  ce"**,  ensi  com  nous  quidons. 

là  peuscies^  (veoir)  tant  rices  confanons,  5 

indes,  vermaus  et  gausnes,  de  diverses  façons. 

sor  Taighe  de  Cobar^tendent  lor  pavillons. 

Quant  li  rois  Nicolas  ot  tote  s'ost  mandée, 
sor  l'aigbe  de  Copar  en  le  plagne  année', 
plus  durèrent  lor  loges  de  demie  jornée;  10 

nequedent'  que  par  home  soit  ja  desbaretée; 
mais  il  ne  veront  ja  la  quinsaine  pasée; 
qui  teus  a  grant  orguel,  qui  perdra  sa  posnée. 
Alixandres  cevauce,  s'oriflanbe  levée, 
o  sa  rices  compagne  d'une  gent  ordenée,*  15 

qui  toute  est  de  batalle  essaie  et  provée. 
il  n'avoit  gent  è  Y  monde  ki  plus  fust  alosée, 
de  bon  signor  garnie  et  bien  enluminée, 
qui  tout  fait  lor  plaisir  et  quant  que  lor  agrée; 
et  ele  est  en  batalle  por  lui  si  enbrasée  20 

que  vii.  tans  d'autre  gent  ni  aroient*  durée, 
il  cevaucent  à  force  et  passent  la  contrée. 
Tholomes  regarda  vers  une  plagne  lée, 
des  tentes  Nicolas  i  coisi  la  fumée, 
et  vit  les  pavillons  è  1'  funs  d'une  vallée.  25 

li  i.  des  Grius  à  l'autre  a  l'ost  au  doi*  mostrée, 
et  dlent  en  riant:  , Jamais  ne  cagne  espée, 
„qui  de  ces  partira,  s'en  est^  large  quasée.® 
„la  bontés  Alixandre  ki  si  nos  est  privée, 
„doit  bien  eslre  a  ices  primerains  acartée.''^  30 

ja  fust  l'os  des  Gregois  maintenant  aprestée, 
mais  li  rois  Alixandres  a  sa  teste  jurée 
que  mar  s'en  mouvra  i.,  s'est*®  sa  gent  ordenée 
et  cescune  batalle  à  sen  droit  devisée; 
quar  puisque  si  grans  os  est  ensanble  jostée,  35 

F.  9*     il  n'est  hom  si  poiscant  par  cui  fust  desevrée, 

1)  Uuequeê  vHêêies.    2)  Mêêomlée.    3)  ne  fine.    4)  adurée.   6)  n'mroii 
à  a.  6)  r  «  toêt  è  r  doL   7)  êi  otf.  8)  êêfimdréô,  9)  eompmrie.  10)  #'«* 
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deyant  que  mainte  teste  seroit  de  V  bu  copée, 

chevaliers  abatus  et  siele  renversée, 

et  de  maint  bon  ceval  la  resne  traînée. 

„por  cou  voel  que  par  sens  soit  ma  gens  ordenée.'* 

Quant  les  os  de  ii.  pars  se  sont  entre veues,  5 

et  les  geldes  à  pie  ki  après  sunt  venues,  - 
ont  de  Tost  Nicolas  les  herberges  veues, 
tentes  et  pavillons  et  ancubes  tendues, 
et  ont  les  grans  ricoises  de  Tost  aperceues, 
il  n'orent  les  deiTenses  Alixandre  entendues.  10 

celé  part  vont  corant,  n'i  ont  règnes  tenues, 
grans  cos  i  ont  donés  de  lor  lanees  agues; 
li  dar  que  li  Griu  lancent  et  sigaites  molues 
i  volent  plus  espes  qu'en  Mai  herbes*  menues, 
et  cil  bien  «e  desfendent  o  les  espees  nues.  15 

ains  qu'en  ait  Alixandres  les  noveles  eues, 
i  ot  sanc  et  cerveles  de  mains  cors  espandues. 
„Sire,  dist  Tholomes,  les  os  sont  esmeues. 
,Ja  i  a  d'ambes  pars  maintes  testes  tolues. 
„faites  armer  vos  gens,  par  ces  plagnes  ramues,  20 

„que  ne  soient  ancui  folement  deceues; 
„si  erent'  ces  iii.  batalles  Nicolas  bien  férues 
„que  jou  voi  ordener,  lès  ces  bruelles  follues, 
„si  que  soient  ancui  laidement  deronpues, 
„*jamais  totes  les  autres  ne  seroient  cremues."  23 

„ —  Tholome,  dist  li  rois,  les  coses  porveues 
„vienent  sovent  a  bien,  se  bien  sont  maintenues.'' 
or  ouus  (sic)  dont  par  sens  as  premeres  venues. 

Quant  Nicolas  voit  Tost  des  Grejois  dans  la  plagne, 
et  les  geldes  à  pie  ki  paient  lor  bargagnes,  30 

teus  i  ala  tous  sens  que  percié  ot  Tentregne, 
isnelement  commande  à  armer  sa  conpagne, 
et  fait  les  hamas  traire  vers  les  puis  d'Aliagne;' 
s'il  vient  a  desconfire  c'  aient  large  canpagne.* 
mult  bel  les  amoneste  et  sajement  ensagne;  35 

cescuns  prie  par  foi,  que  il  or  ne  se  fagne, 
que  l'os  ne  se  desroie^  mes  ensanble  se  tegne, 
1)  pluêUéê.     2)  ê'went.     3)  «TArot^iie.     4)  bmrgaignê. 
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quar  fiers  est  Aliiandres,  et  fiere  sa  conpagne: 

„ne  vus  esmaies  mie,  se  Tuns  l'autre  mahegne; 

„au  départir  de  V  camp,  vera-on  le  gaegne; 

„il  ne  puet  avenir  que  U  i.  ne  s'en  plegne. 

„mius  Tolroie  morir  que  il  ma  tiere  enpregne;  5 

ntrop  est  grans  ses  orgius,  et  fière  sa  conpagne. 

^metons  fort  contre  fort,  n'i  ait  autre  bargagne.** 

Abilor  de  Loserne*  a  commandé  s'ensegne; 

ne  quide  que  nus  autres  à  sa  valor  atagne, 

ne  que  millor  de  lui  nule  part  mius  acagne.  10 

Quant  Alixandres  vit  de  Tost  le  commencaille, 
et  li  geldes  à  pie  ki  muèrent  la  batalle, 
L  Grius  en  est  partis,  férus  desous  Tentraille; 
li  sans  qui  de  lui  ist,  desous  son  arcon  qualle. 
Alixandres  a  dit:  ^ci  n'a  pas  devinalle."  15 

et  dist  par  mautalent:  „ja  Dex  m'ait  à  balle, 
„se  jou  de  V  asamblée  fac  mes  la  desevralle; 
„or  gart  cescuns  sa  cape  à  ceste  commencaille/' 
xii.  escieles  devise,  à  bien  les  aparaille. 
Emenidus  d'Arcade  la  primeraine  baille,  20 

et  dist  que  bien  les  maint  et  sagement  i  aile, 
et  gart  ne  se  desroit  et  nus  des  rens  ne  salle; 
quar  à  si  fait  besoig  et  à  tele  asamllable 
F.  1*     ne  puet-on  bien  trouver,  se  par  sens  ne  travaille. 

Emenidus  respont:  ,Jà  tant  com  aurai  maille,  25 

„ne  mon  hauberc  tenir,  ne  gieron,  ne  ventalle, 

„por.  doutance  de  mort,  ne  lor  i  ferai  falle. 

„ancois  serai  férus  très  parmi  le  coralle, 

„et  avérai  bendé  le  cors  d'une  toualle 

„que  jou  .ne  face  cose  qui  à  ounor  vus  vaille.''  30 

li  rois  dist  en  plorant  à  Garson  de  Vialle:^ 

„on  l'en  pnet  mult  bien  croire,  n'i  a  nul  qui  le  valle.'* 

La  première  bataille  conduist  Emenidus, 
Perdicas  li  seconde  et  le  tierce  Caunus, 
le  quarte  Liones,  le  quinte  Antiochus:  35 

en  le  siste  batalle  fu  mis  Antigonus; 
en  celi  ot  asses  de  princes  et  de  dus 
1)  im  8êre,     2)  Html  à  Garin  ^Abiailiê 
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qui  feront  en  la  roate'  Nicolas  grans  plâtras; 

quant  yenront  fl  Testor  n'i  feront  nul  refus; 

bien  quic.c'â  1'  despartir,  n'en  pora  gaber  nus. 

les  iii.  autres  batailles  se  rengièrent  en  sus; 

celés  Tolront  ancui  desrainer'  les  treus.  5 

Mult  fu  preus  Alixandres  et  de  sens  ot  plenté; 
des  autres  tl'  batailles  a-il  bien  commandé 
que  li  baron  les  mainent  sigement,  par  fierté. 
Dan  Clin  balle  le  semé,  1'  uitisme  Tolomé; 
cil  doi  sunt  d'un  eage  et  près  d'un  parenté,  10 

et  si  erent  andoi  de  proecce  esproTé, 
d'un  samblanty  d'une  guise  et  d'un  grand  parenté.^ 
*de  tote  l'ost  de  Ghrese  furent  li  plus  douté, 
fors  seul  Emenidon,  ki  tant  ot  de  bonté 
c'ainc  ne  fui  d'estor  demi  pié  mesuré,  15 

porret*  c'estre  i  peust  a  nule  sanveté. 
la  nueme  esciele  guie  Nicanus*  par  fierté, 
et  la  disime  balle  li  rois  à  Ariste; 
cil  doi  furent  rasai  de  corage  aduré, 
en  guerre  et  en  bataille  cevalier  esprové.  20 

L'onsime  des  batalles  conduira  Pilotes, 
Arides  de  Yaleste  ot  la  dousime  après; 
cil  sunt  boin  ceyalier  et  en  estor  en  grés. 
Alixandres  revient  o  sa  grant  gent  après, 
qui  en  estor  saroient  sofrir  les  grignors  fés.  25 

le  jour  fist  Alixandre  c'aine  de  roi  ne  fist*  mais, 
que  toutes  ses  batailles  a  ouvrées  en  pais, 
en  la  première  esciele  est  Tenus  à  estais, 
si  que  premiers  josta  li  rois  Macldonais  ; 
celui  jor  le  trouvèrent  si  anemé  en  grés.^  30 

En  la  première  esciele  que  Emenidus  maine, 
sist  li  rois  Alixandres,  sor  Bucifal  demaine, 
car  des  joustes  voira  avoir  la  primeraine  ; 
il  le  désire  plus  c'oir  cant  de  Sieraine. 
este  vus  de  Cesare  l'estore  premeraine,  35 

devant  trestous  les  autres  est  li  dus  de  Betaine, 

1)   getU,     2)   deêfêmére.     3)  iH.     4)  fme  v^lanlé.    5)   portmHt   fti*. 
6)  Lieamor,    7)  n'oi.    8)  tr«t. 
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et  sist  sor  i.  destrier  ki  plus  cort  d'une  alaine 
qu'esmerillons  ne  rôle  à  Y  aloe  procaine; 
il  ot  Tun  costé  brun^  et  l'autre  blanc  com  laine.* 
quant  le  vit  Alixandrea»  d'à  lui  jouster  se  palne, 
Bucifal  esporone,  se  li  lasque  le  règne.  5 

ja  ores  d'ambes  pars  une  juste  certaine, 
li  dus  a  la  ferir  Alixandre  le  maine, 
que  sa  lance  pecoie  sor  le  roi  Macedaine, 
et  li  rois  le  feri  en  l'escu  d'Aquitaine,' 
que  tout  li  a  percié  et  le  brogne  clavaine,  10 

F.  8*     si  que  mult  près  de  1'  cuer  li  a  trencié  le  raine; 
toute  plaine  sa  lance,  1'  abat  mort  en  l'araine. 
les  ii.  batailles  hurtent  et  la  tiere  fu  saine, 
fièrement  s'entrecontrent  à  la  première  estraine. 

As  premeraines  justes  cairent  maint  rasai  15 

qui  puis  ne  remontèrent  en  sele  de  ceral. 
là  peuisies  veir  fier  estor  communal, 
tant  escu  destrancié,  tant  elme,  tant  nasal, 
le  sanc  et  les  cerveles  espandre  contrerai; 
au  couart  conrenoit  de  guerpir  son  estai,  20 

et  li  preu  sostenoient  et  le  paine  et  le  mal. 
et  Alixandres  point  son  destrier  BudJEal; 
è  r  cief  de  la  bataille  ra  joindre  Anabisal; 
cil  est  niés  Nicolas  et  mult  sot  de  1'  ceral; 
non  porquant  li  ronpirent  et  caingles  et  poitral;  25 

parmi  le  cors  li  mist  l'ensegne  de  cendal, 
si  que  parmi  le  crupe  1'  abati  de  1'  ceral; 
puis  a  traite  l'espée,  à  1'  png  d'or  à  cristal; 
à  r  torner  de  la  jouste  ala  ferir  Cortal, 
que  l'elme  li  trenca  et  le  raine  orgenal.  30 

Emenidus  l'esgarde,  s'en  apele  Hunbal: 
„roies,  fait-il,  de  Y  roi  U  fait  tel  bastitaL 
„onque8  si  hardis  princes  ne  monta  sor  ceral; 
„il  n'espargne  nu  lui,  car  si  cop  sunt  mortal; 
„cui  il  ataint  a  cop  ne  demeure  en  ceral.  35 

„ancui  lor  fera  traire  i.  dolerous  journal  ^ 
„il  ne  r  laira  garir  ne  en  mont  ne  en  rai." 
1)  Mme.    2)  hum  mvmue,    3)  de  ptintmmg. 
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Ëmenidus  seoit  è  1'  destrier  Arragon; 

si  cerke  la  bataille  entor  et  environ; 

ricement  fu  armes,  regart  ot  de  félon. 
«  è  r  cief  de  la  batalle  va  jouster  à  Sanson, 

amis  ert  Nicolas,  de  1'  mius  de  sa  maison.  5 

Ëmenidus  li  vient  à  poignant  de  randon, 

à  r  cors  11  met  le  fer,  à  tout  le  confanon; 

si  Tabat  de  V  ceval,  qu'en  vuident  li  arcon. 

Aspiros  d'Escalite  sist  en  alerion: 

iries  fu  et  dolans  de  la  mort  de  Sanson,  10 

s'or  ne  le  puet  vengier,  ne  se  prise  un  boton. 

en  la  prese  grignor  ala  ferir  Begon; 

toute  plaine  sa  lance,  l'abat  mort  de  l'arçon; 

mult  en  poise  Alixandre  de  la  mort  au*  baron 

et  dist:  „vus  m'ares  sempres  mult  près  à  compagnon/M5 

au  torner  que  il  fist,  li  fist  le  cief  en  bron, 

que  ronpue  est  la  coife  et  avoec  li  boutbn, 

et  la  teste  li  cope  pardesous  le  menton. 

cil  de  Cesare  voient  icele  grant  marison, 

si  dient  que  trop  sunt  li  cop  des  Grius  félon.  20 

Es  vus  par  la  batalle,  ses  soudoiers  venir' 

Sanson,  le  neveu  Daire,  qui  fu  gietés  de  Tir. 

ricement  fu  armés,  si  vint  par  grant  air 

enmi  la  grignor  prese,  ala  i.  duc  ferir 

qui  ot  de  Nicolas  mult  grant  tiere  à  tenir,  25 

que  l'escu  de  son  col  li  fait  fendre  et  partir; 

et  de  cel  cop  li  fait  Y  arme  de  Y  cors  iscir; 

puis  a  traite  Tespée;  as  autres  vait  guencir. 

Amilas  de  la  Sere'  fait  à  i.  cop  morir; 

Alixandres  le  voit,  mult  li  vint  à  plaisir,  30 

et  dist:  „mult  doit-on  bien  tel  chevalier  tenir, ^ 

„qui  si  set  son  signor  en  bataille  servir; 

,,qui  tel  home  toit  tiere  bien  Ten  doit  mans  venir.'* 
F.  8^     la  conpagne  Alixandre  fert  de  si  grant  air 

que  la  première  esciele  ne  le  pot  mes  soffrir;  35 

par  force  les  convint  lor  estor  déguerpir.^ 

1)  9on,    2)  êor  i,  destrier.    3)  Losere.    4)  vaêal  retenir,    5)  à  lo#  leê 
premerainê  a  fait  estai  guerfir. 
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Es  vus  l'autre  bataille  que  conduit  Perdicas; 
à  le  seconde  escieie  des  homes  Nicolas 
se  jouste,  com  ains  puet,  et  vient  plus  que  le  pas. 
de  lances  et  de  dars  i  oiscies  les  quas, 
tant  elme  et  tant  escu  yeiscies  jesir  bas,  5 

maint  chevalier  i  ot  ki  se  pot  clamer  las, 
qui  gisoit  à  la  tiere,  à  mort  navrés  et  mas. 
sor  Beart  d'^  Oliferne  sist  armés  Bélias; 
cil  estoit  nés  de  Grese,  de  Y  lignage  Eneas 
*qui  escapa  de  Troie  quant  li  paiis  fù  ars;  10 

è  r  cief  de  la  bataille,  va  joindre  à  Jonatas, 
i.  baron  de  Césare  et  né  de  Caïfas; 
grant  tiere  ot  à  tenir  de  jusqu'en  Elinas.' 
Elias  le  feri  qu'il  li  perça  les  dras, 
si  que,  plaine  sa  lance,  l'abat  de  1'  ceval  cras.  15 

Sabilor  de  Losere  a  ocis  Brunadas, 
i.  chevaliers  de  Gresse,  cousins  ert  Pilotas, 
ja  veiscies  ferir  Grius  et  Macidonas; 
la  mesnie  Alixandre  ki  ne  T'espargnent  pas, 
as  espées  trencans  les  vont  ferir  è  1'  tas.  20 

lor  anemis  aboivrent  de  mult  félons  hanas, 
c'  onques  de  ceste  esciecle,  ne  1'  tenes  mie  à  gas, 
ù  bien  furent  ii"*,  n'en  escapèrent  pas 
XX.,  ne  dis,  ne  i.  sens,  ne  fust  navrés  et  mas. 

Es  vus  la  tierce  escieie  que  Caunus  li  preus  guié,    25 
qui  maint  bon  chevalier  ot  en  sa  compagnie; 
sor  le  gent  Nicolas  avoient  grant  envie, 
fièrement  le  requerrent,   que  tos  jors  l'ont  haie, 
là  veist-on  percier  mainte  targe  florie. 
Caulus  point  le  ceval  ii  durement  se  fie,  30 

va  férir  Samador  en  le  targe  brunie, 
qne  li  fent  et  estroe  devers  destre  partie, 
li  haubers  de  sen  dos  ne  li  vaut  une  pie;* 
parmi  le  cors  li  passe  l'ensegne  d'Aumarie, 
sor  l'arcon  daerrain  l'enverse  tôt  et  plie.  35 

outre  s'en  est  pasés,  mes  le  branc  n'i  oublie, 
de  r  fuere  le  trait  fors  quant  li  lance  est  falie; 
I)  ie  hhne,    2)  BeHnës.    3)  fi'e#.     4)  aiUie. 
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an  retor  fiert  L  aatre  sor  Felme  de  Parie, 

mais  pardevant  Tescu  est  Tespée  gnencie^ 

([ue  l'espaule  senestre  li  a  de  1'  cors  partie. 

li  bras  à  tout  l'esca  ciet  è  V  pré  ki  verdie, 

et  cil  por  la  dolour  a  le  prese  guerpie;  5 

iiii.  fois  est  pasmés  sor  Terbe  ki  verdie.' 

CauDus  prist  por  le  règne  le  destrier  d'Orcanle ,  * 

a  L  Griu  l'a  bailliet  qui  le  sien  n'en  ot  mie. 

nus  ne  voit  si  lais  cos  ki  soit  de  sa  partie,^ 

qui  por  sa  grant  prœcce,  dedens  sen  coer  ne  rie.         10 

la  batalle  Caulnu  a  si  l'antre  envaie 

que  plus  de  ii.  arpens  est  arrière  sortie. 

Es  vus  l'autre  batalle  que  conduisoit  Leone; 
joste  à  la  quarte  (*esquele)  Nicolas,  sens  essone;* 
maint  escu  i  percierent  ki  vint  de  Babilonne.  15 

atant  es  vus  poignant  Friande  de  Sadone  ; 
cil  est  hom  Alixandre  et  tient  EscaUdone, 
et  sist  sor  i.  destrier  U  vint  de  Calidone.* 
sor  l'escu  de  son  col  ala  ferir  Antone, 
i.  baron  Nicolas  qui  est  de  Babilone;  20 

F.  8*     si  pecoie  sa  lance  com  un  rain  de  peone.* 
lors  a  traite  l'espée  à  V  pug  d'or  à  Sardone» 
amont  le  fiert  en  l'elme  il  ot  maint  Casidone/ 
que  li  trence  et  deront  la  coifé  sor  le  brogne. 
è  r  cervel  li  enbat  le  branc,  cui  sans  ensone;  25 

fièrement  s'i  contient  la  flors  de  Macidone. 

Quant  la  première  esciele  qui  as  Grius  (ta  jostée, 
vit  la  gent  Alixandre  tant  fiere  et  redoutée, 
et  duite  de  batalle  et  si  bien  ordenée, 
c'ainc  si  hardie  gens  ne  ta  de  mère  née,  30 

et  ont  l'autre  conpagne  Alixandre  esgardée; 
cescune  des  batalles  est^  par  soi  devisée 
si  com  li  mtines  rois  ot  par  soi  devisée,^® 
et  voient  la  lor  gent  mult  près  desbaretée, 
bien  sevent,  ne  poront  vers  aus  avoir  durée.  35 

1)  flaeée.  2)  en  nU  la  praerie,  3)  de  Sune.  4)  éê  han  euer  n'em 
riê.  5)  emêoinê.  6)  detferê  le  Céine.  7)  iteoine.  8)  CoMéoUêe.  9)  vimi. 
10)  r«ooff  HeH  ordomée. 
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tel  cccc.  en  gisent  aval,  parmi*  la  prée, 

dont  li  mains  mehagnies  ot  la  teste  copée. 

lor  première  batalle  en  est  si  reus^e, 

que  la  seconde  après  en  est  toute  esfraée; 

la  tierce  en  est  fremée  et  la  quarte  branlée.  5 

quant  la  gent  Nicolas  qui  après  vint  armée, 

vit  celé  de  devant  en  tel  point  formenée, 

que  toute  est  en  fuiant  devers  ans  retomée, 

toute  fu  de  bien  faire  enfin  destalentée, 

si  que  l'une  por  l'autre  est  en  fuies  tomée.  10 

Alixandres  les  siut  o  sa  gent  ordenée: 

la  peuisies  veoir  mainte  ensegne  firesée, 

en  cors  de  chevalier  tainte  et  ensanglentée  ; 

en  icele  cace  ot    mainte  targe  esfondrée. 

tros  qu'à  puis  de  Lieme  n'  i  ot  règne  tirée  15 

ù  li  harnas  estoit  et  l'autre  gens  alée; 

ii.  liues  et  demie  a  U  fuite  durée. 

par  dehors  la  cité  à  1'  destroit  de  l'entrée 

est  la  gens  Nicolas  qui  fuioit,*  arestée. 

Abilos  de  Losere  a  s'ensegne'  escriée;  20 

iluec  voiront  encor  maintenir  la  mellée. 

Les  ii.  os  sont  jostées  a  1'  destroit  de  Cesaire; 
durement  s'entrefierent,  car  ne  s'entr*  aiment*  gaire. 
maint  navré  oisies  iluec  crier  et  braire, 
qui  preu  chevalier  furent  et  frmc  et  deboinaire.  25 

Emenidus  seoit  sor  ferrant  de  Liaire;' 
de  toute  Tost  de  Grese  ne  pot-on  millor  traire, 
et  si  estoit  gentius  et  frans  et  deboinaire. 
en  l'escu  va  ferir  le  marcis  de  Navare;® 
li  brogne  c'ait  vestue  ne  U  vaut  une  haire;  30 

le  cuer  li  a  trencié  sos  le  police  vaire. 
quant  le  voit  Nicolas,  rnolt  U  tome  à  contraire; 
cil  estoit  ses  cousins/  si  li  dut  bien  desplaire, 
volontiers  se  volroit  vers  Emenidus  traire» 
por  vengier  sen  cousin,  se  il  le  pooit  faire.  35 

Nicolas  point  et  broce  le  destrier  remuant, 

1)  0H  wUUu  de.    2)  de  /Mr.    3)  m  gémi.    4)  ê'mnêrmii.     5)  Lueaire. 
6)  Sédmn  de  Lûvere,    7)  emr  ii  êHtit  êêê  miéê. 
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quant  voit  mort  son  neveu  à  la  tiere  gésant; 
rouit  durement  li  poise,  le  cuer  en  a  dolant; 
de  cou  ne  se  doit  nus  aler  esmerrillant  ; 
nus  ne  pert  bon  ami,  damage  n'i  ait  grant. 
fins  estoit  de  sen  frère  c'on  apele  Persant;  5 

en  toute  sa  compagne  n'avoit  i  mius  vallant. 
en  le  targe  florie  s'en  va  ferir  Brûlant,* 
que  il  li  a  perciet  son  hauberc  jaserant. 
*^desrompi  douze  mailles  trestotes  d'un  tenant, 
de  jouste  le  costé  Ta  l'acier  conduisant,  10 

la  car  (a)  atamée,  mais  ne  l'a  mort  atant; 
F.  8'     non  puis  quant  de  1'  cevaP  à  la  tiere  l'espant. 
lors  a  traite  l'espée,  si  regarde  le  brant; 
i  cheyaliers  Grijois  en  fiert  en  trespasant, 
si  qu'à  cel  cop  li  va  li  cief  de  Y  bu  rasant.  15 

Tolomes  esporone,  si  li  vient  au  devant, 
si  grant  cop  li  dona  parmi  l'elme  luisant, 
que  tout  le  fait  cliner  sor  son  arcon  devant; 
de  l'espée  li  donc  iiii.  cos  en  ferant, 
si  l'a  si  estoné  qu'il  n'en  ot  ne  entant  20 

par  le  raisne  le  prent,  si  Teumainent  atant; 
en  ranprone  li  dist  iii.  mos  en  reproçant: 
„Nicolas,  or  aves  cou  qu'avés  demandant; 
„le  treu  de  Cesare  avères  maintenant'' 
ja  fust  pris  Nicolas^'et  retenus  atant,  25 

et  si  home  vencu  qui  aloient  fuiant, 
quant  li  quens  d'Abilor  i  est  venus  poignant 
bien  sunt  en  sa  compagne  cccc.  combatant 
ja  ores  d'ambe  part  une  mellée  grant 
Nicolas  ont  rescous  si  home  maintenant;  30 

ariere  le  remainent,  n'i  ont  plus  demorant, 
quar  de  tel  compagnie  n'ara  hui  mais  talant 

Quant  li  quens  d'Abilor  ot  rescous  son  signor, 
il  feri  Tolomé  parmi  son  elme  à  flour, 
que  le  ciercle  en  abat  et  les  pieres  entor;  35 

et  Tolomés  fiert  lui  en  l'ehne  de  coulour, 
que  il  li  a  percié  le  cercle  de  valour. 
1)  Belkmî,    2)  maiê  u  U  voelU  u  mm. 
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li  cols  est  descendus  en  Tescu  paint  à  flor; 

de  tel  vertu  le  ftert  et  de  si  grant  iror, 

durement  le  hurta,  si  Tabat  à  sen  tor; 

maintenant  Teust  mort  et  tome  à  dolor, 

quant  la  gent  de  César  a  enclos  tôt  entor.  5 

sour  Tolomé  s'arestent  tel  xix.  fereour 

qui  as  brans  li  estoient  de  mort  presenteor; 

*desos  lui  li  ocient  son  bon  ceval  lejoi^; 

mais  li  Tasaus  fu  preus  et  plains  de  gt^  iror. 

fièrement  se  desfendent*  o  les  brans  de  color;  10 

ja  fust  pris  li  vasaus  et  tenus  sens  demor, 

quant  Dans  Clins  ses  conpains  est  Tenus  à  l'ester, 

et  connut  Tolomé  qu'il  asalent  entor. 

le  ceTal  esporone,  s'est  venus  à  V  contour; 

en  sa  conpagne  furent  maint  rice  poigneor  15 

de  le  gent  Alixandre,  le  roi  Macidonour; 

bien  en  ont  caus  encontrés'  en  iornpremerain  tor, 

fièrement  les  asalent,  car  point  n'i  ont  demore. 

Dans  Clins  fiert  le  premier  qui  tenoit  Tolomé, 
que  l'escu  de  son  col  li  a  fraint  et  fausé.  20 

parmi  le  cors  li  a  l'anste  et  le  fier  pasé; 
de  r  ceval  l'abat  mort,  si  l'a  bien  asené; 
par  le  frain  à  argent  a  le  ceval  conbré, 
à  Tolomé  l'a  tost  par  le  frain  présenté, 
et  li  ber  i  monta  qui  mult  Ta  désiré.  25 

Emenidus  fiert  l'autre  dé  V  branc  à  or  letré; 
le  car  sor  les  espaules  li  a  de  1'  bu  sevré. 
Perdicas  fiert  le  tierc  et  li  quart  Aristé, 
et  Licanors  le  quint,  si  com  l'a  encontre 
que  tout  le  hanepier  li  a  de  1'  cief  osté,  30 

deseure  les  orelles  11  a  le  branc  rasé, 
tel  corone  n'ont  mie  ne  mone  ne  abé, 
que  a  cis  que  on  a  d'un  seul  cop  coronné. 
11  xii.  per  de  Grese  sont  entour  aresté, 
qui  sunt  en  mainte  coite ^  cremu  et  redoté;  35 

F.  9       par  force  ont  recouvré  le  conte  Tholonié 
que  la  gent  Nicolas  avoient  aresté; 
1)  dêêfom.    2)  le9  oui  eneoniré*.     3)  terê. 
U  RouMMfl  dPAUzuire.  ^ 
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mais  trop  Font  cierement  de  lor  cors  acaté. 

adonques  Teiscies  bien  aidier  Tolomé; 

corn  il  trence  ces  elmes  o  le  branc  acéré. 

le  prince  de  Corinte  lor  i  a  mort  jeté; 

et  Dans.  Clins  i  fait  d'armes^  an  cori\je  aduré,  5 

et  li  autre  baron  qui  plain  sunt  de  fierté. 

Li  mellée  est  laisié  et  Tolomes  rescous; 
fière  i  fu^'la  bataille  et  Testors  perillous. 
Arides  poftt  et  broce  parmi  les  prés  herbous, 
et  il  avoit  ceval  courant  et  vigerous;  10 

en  Fescu  de  sen  col  va  ferir  Maladous, 
i.  baron  Nicolas  qui  fel  ert  et  estous; 
toute  plaine  sa  lance  Tabat  de  1'  ceval  rous, 
et  cil  resaut  en  pies,  tous  iries  et  hontous; 
l'espée  tint  ë  Y  pug,  vers  lui  vint  courecous,  15 

par  desor  les  orelles  feri  le  ceval  rous, 
que  de  la  teste  l'a  à  celui  cop  fait  blons. 
Arides  saut  en  pies,  iriés  et  corajous,    * 
et  li  i.  et  li  autres  fu  fiers  et  yigerous.' 
des  espées  se  douent  grans  cos  et  mervillous,  20 

ains  qu'en  remagne  mais  li  mellée  d'ans  dous, 
et  n'est,  ce  quit,  li  i.  coureciés  et  irons. 

Saletrons'  tint  le  branc,  vers  le  Griu*  vint  à  trait,* 
si  le  fiert  parmi  l'elme  qu'il  l'a  quasé  et  frait 
Arides  refiert  lui  qui  le  sien  avoit  trait;  25 

fièrement  se  combatent  ens  è  1'  cief  d'un  garait 
li  Hermines  li  a  son  escu  parmi  frait, 
è  r  cors,  par  mi  l'auberc,  l'eust  mort  d'un  retrait; 
mais  il  contre  le  branc  a  l'escu  avant  trait 
Aristes  li  regiete  un  tel  cop  de  retrait  30 

que  l'os  de  1'  bras  li  trence,  et  cil  geta  un  brait 
et  proie  que  merci  por  Deu  de  sa  vie  ait; 
grant  avoir  l'en  donra;  mais  que  plus  de  mal  n'ait: 
or  et  argent  et  dras  li  donra  par  tel  plait. 
quant  l'entent  Aristes,  por  tant  vivre  le  lait.  35 

lors  se  rent  cil  prison  et  avoec  lui  se  trait 

1)  /é#  eneauce.     2)  ef  fu  de  iui  requêrre   et  fierê   et  eemveitùtu. 
3)  Mûlareone.    4)  Turc,    5)  à  htdt. 
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Alixandre  le  rent  ki  désarmer  le  fait. 

le  cief  avoit  plus  blanc  que  ne  soit  glous  de  lait. 

le  roi  demande  i.  mire  et  raençon  promet, 

or  et  argent  asses,  se  il  garir  le  fait, 

il  l'en  fera  raser  toute  plaine  une  met.*  5 

„Salatrons,  dist  li  rois,  tus  estes  mes  prisons. 
—  voire,  sire,  fait-il,  grant  ert  mes  raencons. 
„faites  moi  bien  servir;  ne  sui  mie  garçons,  ^ 
„quar  jou  tieng  bien  de  tiere,  que  castiaus,  que  dognons,' 
„dont  mener  puis  en  ost  xx*^  compagnons;  10 

„et  tout  vienent  à  moi  quant  jou  les  ai  somons. 
„por  cou,  que  de  nous'  est  par  tout  si  grans  renons, 
„et  que  donner  saves  à  nous  si  rices  dons, 
„devenrai  vos  hom  liges  et  ferai  tos  vos  bons. 
„ne  ja  n'ière  en  ma  vie  traiires  ne  félons;  15 

„ains  vus  voirai  servir,  si  com  chevaliers  bons, 
à  Alixandre  plot  mult  bien  ceste  raisons, 
ii.  siens  mires  li  balle,  sages  et  mestres  bons, 
et  dist,  s'il  le  gansent,  il  lor  donra  grans  dons, 
et  cil  ont  respondu:  „nous  nos  en  penerons.  20 

„à  l'aide  de  Deu,  (tos)  sain  et  sauf  le  rendrons 
„dedens  il.  jours;  jà  plus  n'i  metérons.'' 
F.  9^      à  tant  estes  vus  ii.  des  rices  compagnons, 
li  i.  fu  Tolomes  et  li  autres  Clincons. 
cist  ont  en  la  batalle  conquis  tes  ii.  prisons  25 

des  honmies  Nicolas,  de  ses  mUlors  barons 
dont  mult  rices  sera  et  grans  li  raencons. 
au  roi  les  ont  rendus  ans  ii.  par  les  gemons,^ 
et  li  rois  les  commande  mener  as  pavillons. 

Alixandres  commande  ses  prisons  à  garder.  .  30 

grans  ert  li  raencons,  s'il  le  vint  demander; 
cescuns  s'en  fera  d'or  ii.  fois  contrepeser, 
0  les  autres  louiers  qu'il  en  voiront  donner, 
li  rois  de  l'autre  part  se  prist  à  regarder 
et  vit  de  la  bataille  un  Grijois  retomer.  35 

férus  ert  d'une  espée  è  1'  cors»  à  1'  traverser. 

1)  flURf.    2)  de  Dtdre  e,  eoMHmu  à  donjons.    3)  vouê.    4)  AHxandre 
tes  reni  m  deux  par  ie  beuêone. 

3» 
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tant  ot  perdu  de  1'  sanc  qu'il  ne  pooit  aler; 

sour  le  col  de  1'  ceval  le  conyint-il  pasmer. 

quant  li  rois  l'a  yeu,  si  prist  à  sospirer, 

dolans  fu  en  sen  cuer,  ne  V  pot  plus  endurer. 

Bucifal  esporone,  ne  Tot  plus  arester,  5 

sempres  le  convenra  cui  que  soit  comparer. 

il  va  cercant  les  rens,  ne  trueve  à  qui  joster. 

i  chevalier  de  Perse  feri  a  rencontrer, 

le  cief  sor  les  espaules  fist  arière  verser; 

de  prince  si  poisant  n'ores  vus  mais  parler.  10 

11  rois  crie  s'ensegne  por  sa  gent  vigurer;* 

trestoute  la  bataille  fait  là  ù  va  branler;^ 

environ  lui  se  traient  si  demaine  et  si  per. 

Li  xii.  per  se  traient  tot  environ  le  roi; 
dont  peuisies  veir  i.  mervillous  tornoi.  15 

il  n'i  avoit  parlé  d'amors  ne  de  dosnoi. 
li  couart  fereor'  sor  les  elmes  sunt  coi. 
cil  de  Cesare  voient  Torguel  et  le  bufoi 
de  la  gent  Alixandre  qui  ne  lor  portent  foi, 
et  dist  li  i.  à  l'autre:  „or  penst  cescuns  de  soi,  20 

„quar  de  l'estor  soufrir  n'i  a  mès^  nul  conroi.'* 
les  dos  lor  ont  tomes,  si  laisent  le  caploi; 
vers  Cesare  s'en  vont  à  force  et  à  desroi, 
et  li  Griu  les  encaucent  qui  les  espargnent  poi; 
cil  ki  ne  puet  fuir  a  torment  et  anoi  ;  25 

pris  est  u  afoles,  u  menés  à  desroi. 

Li  batalle  est  vencue,  tomes  lor  ont  les  dos; 
vers  Cesare  s'en  vont  dont  il  erent  esclos,*^ 
et  li  Griu  les  encaucent  qui  sor  tous  ont  le  los. 
de  caus  que  il  ategnent  trencent  et  car  et  os.  30 

lie  sunt  cil  qui  dedens  la  cité  sunt  rendes; 
il  ne  criement  l'asaut,  le  creste  de  ii.  cos; 
tant  sunt  fort  li  mural  dont  li  bors  est  enclos, 
que  li  rois  ne  1*  pot  prendre,  dont  mult  ot  le  cuer  gros, 
dehors  se  sunt  logié,  lès  les  prés  d'Abilos;*  35 

celé  nuit  furent  Griu  à  pais  et  à  repos. 

1)  raêêamkUr,     2)  devant  lui   branler,     3)  vameours,     4)  eimoiênL 
5)  les  eonfanons  eniore,     6)  d'Âiior, 
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Es  plains  deyant  Cesare,  sunt  li  Griu  ostelé; 
lor  très  i  ont  tendus  et  de  lonc  et  de  lé. 
mais  la  vile  est  tant  fors  que  ne  crient  home  né; 
quar  li  mur  en  sunt  haut,  et  parfunt  11  fossé, 
et  les  tors  batilliés  de  brun  marbre  listé,  5 

et  li  quariel  en  sunt  tout  à  plonc  saielé. 
ii.  Hues  environ,  par  rivière  et  par  pré, 
sont  li  Griu  herbregié  entor  et  atravé.* 
la  bat  aile  est  vencue;  cil  laiens  sunt  maté, 
mult  fu  grant  li  escès  qu'il  i  ont  conquesté.  10 

F.  9*     li  rois  l'a  k  ses  homes  départi  et  donné, 
s'en  i  ot  chevalier  ne  blecié  ne  navré 
que  ii  n'ait  boinement  veu  et  visité. 
Tolomé  et  Clincon  a  li  rois  apielé 

et  tous  les  xii.  pers;  si  lor  a  devisé  15 

et  moustré  sa  raison,  de  boine  volonté: 
nsignor,  ce  dist  li  rois,  la  merci  Dame  V  Dé, 
„bien  se  sunt  hui  li  Griu  en  batalle  prové. 
,gou  vus  promet  i.  don,  et  tenrai  par  verte, 
„que  jà  ne  conquerrai  ne  castiel  ne  cité,  20 

nque  tout  ne  doient  estre  à  votre  volent  é. 
nje  ne  finerai  mes,  en  trestot  mon  aé, 
„si  arai  de  cescun  fait  i.  roi  coroné."" 
quant  ii  per  Font  oi,  mult  l'en  ont  mercié. 
lors  commande  li  rois  que  iiii.'  armé  25 

escorgaitascent  l'ost,  quant  il  ert  à  vesprée, 
que  cil  dedens  ne  facent  salie  à  recelé;' 
quar  reposer  convient  les  Grius  qui  sont  lasé, 

Alixandres  commande  l'ost  à  escorgaitier, 
que  cil  dedens  n'en  iscent  por  les  Grius  damager;         30 
et  Nicolas  laiens  ne  li  viut  atarger, 
ains  apela  ses  homes  et  prist  à  consiller: 
nSignor,  consillies  moi  com  porai  esploitier. 
„ Alixandres  me  vint  destruire  et  exillier; 
„il  est  mult  orgillous  et  li  Griu  sunt  mult  fier;  35 

^ne  castel  ne  cité  ne  me  quident  laisier."* 

1)  ii*t  a  fm99ûgeê  ne  gué        n  ii  Griu  fié  êe  soient  lapé  et  miravié. 
2)  10.  mil,    3)  n'eu  iêêtnl  eoiemênl  a  celé. 
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Abilos  de  Losere  et  Salos  de  Naumier 
entendent  sa  raison;  si  respont  le  premier: 
,,roi8,  fai  mander  tes  homes  jusqu'as  pors  d'Egilier/ 
„et  jusqu'à  la  montegne  ù  on  trueve  l'or  mier. 
„qu'il  viegnent  à  Cesare  por  lor  signor  aidier;  5 

„et  cil  qui  n'i  venront  soient  tout  serrager, 
„et  tout  en  ta  merci  de  lor  testes  trencier." 
et  respont  Nicolas:  „ce  ne  pris  i.  denier; 
,,tout  li  home  de  V  mont,  serjant  ne  chevalier, 
,,ne  poroient  as  Grius  lonjement  guerroier;  10 

„ne  fuiroient  i.  pas,'  por  aus  tous  dépecier. 
„on  ne  poroit  sour  aus  nule  riens  gaegner, 
„fors  anui  et  damage  et  moriel  enconbrier. 
„autre  cose  ai  pensé  que  vous  voel  acointier. 
„demain  voirai  conbatre,  armés  sor  i.  destrier,.  15 

„cors  à  cors,  seul  à  seul,  contre  le  roi  d'Aller. 
„se  je  r  pooie  ocire  et  les  menbres  trencier, 
„desconbré  en  seroient  mi  home  et  li'  terrier; 
„par  nule  autre  manière  ne  me  porai*  rengier. 
„mai3  cest  plest  convenra  de  ii.  pars  ostagier.  20 

„li  Deu  nos  en  poroient  mult  bien,  ce  croi,  aidier;*^ 
„mais  grant  péril  aroit  à  tel  plait  commencier.'* 
E  r  demain  par  matin,  quant  solaus  aparoit, 
Nicolas  prist  i.  mes  ù  il  mult  se  fioit, 
et  sot  que  son  mesage  mult  bien  li  fumiroit,'  25 

que  jà  par  paor  d'oume  à  dire  ne  1'  '  lairoit. 
au  roi  l'a  envoie  qui  en  son  tref  seoit. 
jà  ores  le  mesage  que  cil  faire  devoit 
et  toutes  les  paroles  que  Nicolas  mandoit. 
11  mes  descent  à  pié  quant  Aliiandre  voit,  30 

et  conte  sen  mesage  que  bien  faire  savoit: 
„rois  Nicolas  te  mande  et  soumont,  or  en  droit, 
„cors  à  cors  en  batalle,  isi  l'otrieroit; 
„ne  vint  que  autre  gent  jamais  màlmise  en  soit 
F.  9'     „mais  se  il  ert  vencus,  sa  tiere  coie^  soit,  35 

i)  pms  de  Gibier,  2)  eaciéê  qu'il  ne  fuiroient.  3)  mt.  4)  m*en  fuU 
mUe.  5)  direni  ei  home  y  noe  en  puiêêent  aidier,  6)  eatueroit,  7)  fitfl« 
rien  ni,    8)  ioie. 
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„et  de  cou  boins  ostages  envers  vus  meteroii 

„que,  jamaifi  de  sa  part,  riens  nus  n'  i  clameroii; 

„et  se  U  vus  Tencoit,  en  pais  ii  remanroit 

,,et  toute  votre  gens  arrière  repairoit 

,,si  remanroit  la  guère  qui  grans  est  or  en  droit*'  5 

Alixandres  respont  que  mult  bien  li  plaisoit, 

ne  jâ  millor  marcié  querre  ne  l'en  volroit: 

,,mais  je  me  dont,  fait-il,  que  de  cou  ne  refroit; 

„quar  si  faite  besogne  doit-on  faire  à  esploit." 

lors  vescies  le  roi  salir  en  pies  tôt  droit.  10 

Tholomé  en  apele  que  il  mult  aime  et  croit. 

^faites  moi  Bucifal  amener,  cà  tôt  droit/ 

„et  desi  que  en  Tongle  tout  couvers  de  fier  soit; 

„quar  mult  me  feroit  mal  se  il  le  m'ocioit 

„ancui  pens  de  Cesare  recevoir  le  destroit.  15 

^Tholomé  le  donrai,  à  son  oes  i  clain  droit.*' 

—  sire,  dient  si  home,  et  Dei  le  vus  otroit.** 

„Rois,  oies,  dist  li  mes,  que  te  mande  me  sire. 
„ne  viut  mes  que  li  pules  soit  livrés  à  martire; 
„ostages  viut  avoir  de  Y  mius  de  ton  empire,  20 

„que  se  U  te  puet  vaincre  et  en  batalle  ocire, 
„que  ti  home  s'envoisent,  car  sa  tere  en  est  pire; 
„et  se  tu  le  puet  vaincre  et  en  batalle  aflire, 
„sa  tiere  avéras  quite  jusqu'en  la  mer  de  Tire. 
„trestout  te  serviront  li  miudres  et  li  pire;  25 

„de  cens  aures  ostages  teus  com  pores  eslire.** 
quant  l'entent  Alixandres,  de  joie  prent  à  rire; 
tout  maintenant  a  fait  unes  lettres  escrire, 
au  mesagier  les  baille,  quant  closes  sunt  en  cire, 
et  cil  s'en  est  partis,  tout  sans  plus  et  plus  dire.  30 

son  signor  rent  les  lettres  et  il  les  a  fait  lire. 

Li  mes  est  revenus,  n'i  ftst  arestison; 
à  Nicolas  a  dit  plainement  sa  raison: 
„Alixandres,  li  rois  ki  cuer  a  de  lion, 
„otroie  plainement  toute  te  mandison.'  35 

„bien  samble  que  il  soit  hardis  et  jentius  hom. 
„le  cors  a-il  petit,  mais  gente  a  le  façon; 
1)  à  €êfloii.    2)  fiM  4ert>#  ovon. 
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„ne  vus  be  jà  laisier  ne  castiel  ne  maison,* 

„et  de  votre  cité  a-il  jà  fait  le  don; 

,,Tho]omé  Ta  douné,  ensi  Tapiele-on/' 

et  respont  Nicolas:  „il  a  sens  jde  bricon; 

„ains  li  arai  percié  le  fie  et  le  pomon;  3 

„quar  entre  faire  et  dire'  a  grant  devision. 

„de  nos  ii.  convenra  l'un  morir  è  V  sablon. 

,gou  li  quit  bien  desfendre  toute  ma  région; 

„ains  mes  n'en  acointa  voisin  isi  félon, 

„ne  me  trovera  mie  à  guise  d^  garçon.  10 

„aportes  tos  mes  armes,  car  trop  i  demoron; 

„et  couvres  jusqu'en  l'ongle  le  brun  baucant'  Gascon/' 

Abilot  de  Losere  apela  par  son  non: 

„ensamble  o  moi  venres  et  xxx.  compagnon  ; 

„si  donrons  nos  ostages  et  les  lor  prenderon/'  15 

et  cil  ii  respont:  „sire,  tout  ensi  l'otrion." 

Nicolas  s'est  armés;  vest  l'auberc  jaserant 
qui  ot  le  maille  blanche  et  sieré  et  tenant; 
onques  de  sa  bonté  ne  vi  si  poi  pesant, 
ne  r  pierche*  cols  de  lanche  ne  de  quariel  traiant.^     20 
F.  10*   la  ventaille  li  lâchent  si  houme  maintenant.* 
è  r  cief  li  ont  asis  i.  vert  elme  luisant, 
à  las  tiscu  de  soie  li  vont  è  1'  cief  fermant; 
si  ot  un  escarbouche  ens  è  1'  nasal  devant, 
a  cainte  l'espée  qui  l'acier  ot  trencant.  25 

ses  esporons  li  caucent  chevalier  avenant; 
devant  lui  amenèrent  le  diestrier  remuant. 
Nicolas  i  monta  qui  n'i  vet  demorant, 
a  sen  col  a  pendu  i.  escu  d'olifant, 
anste  ot  roide  de  frasne  et  gonphanon  pendant.  30 

parmi  le  mestre  porte  en  est  iscus  errant.' 
le  lanche  tint  sour  fautre,  et  l'escu  mis  avant, 
xl.^  cevalier  le  vont  après  suiant. 
lors  vait  parmi  le  pret,^  son  cheval  eslaissant; 
il  ne  le  conduist  mie  à  manère  d'enfant,  35 

1)  dojon.  2)  entre  fait  et  farole,  3)  duêfv^en  Ure  le  bon  destrier, 
4)  ne  dote,  5)  ne  quarel  d'arc  traiant.  6)  iaeent  H  baron  en  plormnt, 
7)  ê*en  iêêi  galopant.     8)  quatre  mil.     9)  la  pMgne. 
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à  loi  d'empereor  se  va  bel  démenant; 

jasques  devant  les  très  se  vait  ademetant. 

son  ceval  fait  restraindre  et  le  poitral  devant, 

et  le  frain  II  recangent  à  un  plus  destraignant, 

por  cou  que  son  destrier  trova  un  poi  tirant.  5 

il  redrece  «on  elme  ki  li  va  s'esclinant  ;  ^ 

de  plus  biel  adoubé  ne  sai  que  nus  vos  çant; 

et  plus  ot  d'Alixandre  piet  et  demi  de  grant.^   ^ 

s'il  ne  fust  orgillous,  par  le  mien  enciant, 

il  n'eust  millor  prince  en  trestot  Oriant.  10 

mult  li  vont  li  Gpois,  si  com  vait,  regardant; 

s'il  fust  bien  d'Alixandre,  mult  Talasent  prisant. 

Dedens  son  tref  de  pale  s'en  est  11  rois  armés; 
vestu  ot  i.  vert  pale  *  qui  fu  fors  et  serés  ; 
à  malles  de  fin  or  estoit  par  lius  ouvrés;*  15 

devant,  en  mi  le  pis  et  devers*  les  costés 
estoit  li  haubers  dobles  et  ricement  serés.* 
i.  elme  de  haut  cuig  U  est  è  Y  cief  fermés, 
à  las  d'or  et  de  soie  ataciés  et  noés; 
devant  ot  L  topase  ki  bien  fu  esprovés.  20 

si  a  cainte  l'espée  dont  li  brans  fu  letrés, 
si  fu  de  bone  forge,  trancans  et  acérés, 
les  esporons  li  caucent  Caunus  et  Arides, 
dont  li  fu  Bucifaus  en  la  place  amenés:* 
par  son  estrier  à  or  i  est  li  rois  montés.  25 

hanste  ot  roide  de  firasne  dont  li  fers  fu  quarés, 
dejusqu'as  puiss  li  bat  li  gonfànon  frisés, 
ses  ostages  a  pris  et  les  siens  a  livrés, 
que  tenus  est  li  pies  si  com  ert  devises; 
XXX.  ot  des  plus  vallans  et  des  plus  renomés.  30 

adont  fu  li  i.  rois  de  l'autre  desfiés; 
ambedoi  s'eslongiérent  en  le  coste  d'uns  prés; 
jà  ores  la  batalle  des  ii.  rois  ordenés. 

1)  e'un  poi  va  êolevant  2)  et  ot  bien  d^Aiixandre  ii.  fiée  U  eors  yiuê 
grmni,  3)  ê$  vêêti  t.  hmthere.  4)  btndéê»  5)  encontre.  6)  ouvrée,  7)  de- 
vmnt  M  fu  coverê  Bueifax  amenés. 
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F.  10^       Li  prés  fu  grans  et  lés,  et  li  herbe  Terdie, 
et  li  joQste  des  rois  durement  aprocie; 
les  ceTsas  laiseot  corre,  n'i  ot  règne  sscie. 
Nicolas  fiert  le  roi  qui  sa  lanee  a  biisie, 
qoar  de  malt  grant  pooir  la  porta  eslongie,  5 

et  li  rois  feri  lai,  qai  ne  l'espargna  mie, 
que  le  targe  li  a  ronpae'  et  percie, 
le  malle  de  l'hauberc  ronpoe  et  deslicie;' 
mais  le  car  n'en  a  mie  atainte  ne  blecie. 
non  porquant  est  li  lance  jusqu'en  è  Y  pug  froîsie,       10 
et  tel  cop  li  douna  ke  Teskine  li  plie; 
l'un  des  estriers  li  toit,  la  coroie  est  lasquie, 
por  poi  que  Nicolas  a  la  sele  widie; 
se  li  lance  ne  fust  de  celui  cop  froisie, 
faite  eusf  Nicolas  la  première  jostie  15 

Nicolas  fu  de  1'  cop  corecons  et  iriés; 
en  le  siele  est  mult  tos,  par  vertu,  reficiés. 
se  vengier  ne  se  puet,  mult  est  mal  engigniés. 
le  ceval  esporone,  è  val  est  adreciés,' 
le  ceval  esporone,  si  com  hom  coureciés.^  20 

mervillous  cop  li  donc,  quant  en  est  aprociés; 
en  l'escu  d'olifant  est  li  brancs  en])roiés; 
por  un  poi  qu'à  1'  retraire,  n'est  par  mi  pecoiés. 
quant  li  rois  sent*  le  cop,  si  est  i.  poi  baisciés; 

1)  êêtroie,    2)  ésêërUê,     3)  par  M  ê'éêt  eêlaiêëiéê,     4)  U  kranê  nu 
en  en  main.    5)  vil. 
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en  l'escu  s'est  mult  bien  couvers  et  enbnsciés, 

lors  a  traite  Tespée,  si  regarde  ses  pies; 

li  cuers  li  est  è  Y  ventre  plaine  paume  hanciés, 

et  feri  Nicolas,  com  hom  bien  afaitiés, 

à  mont  parmi  son  elme  qui  par  mi  est  trandes.  5 

les  pieres  en  abat,  11  cercles  est  froisiés; 

de  cel  cop  fu  li  elmes  durement  enpiriés, 

que  parmi  les  espauFes  en  cai  U  moitiés. 

mnlt  par  fu  grans  li  cos,  li  brans  est  entesciés;* 

a  poi  que  li  cevaus  n'en  est  igenelliés.  10 

Nicolas  ot  paonr,  ne  tus  esmervillies, 

et  dist  à  soi  meisme  que  ses  jors'  est  jugiés: 

„de  Y  treu  Alixandre  serai  hui  engigniés/' 

volentiers  tos  s'enfuist,  tos  s'en  fust'  consillies; 

mais  bien  set  qu'ausi  fust  destruis  et  exilliés;  15 

mius  li  Taut  morir  rois  que  si  soit  decaciés. 

lors  a  tiré  sen  frain,  vers  lui  s'est  adreciés. 

Nicolas  s'esmaia  de  1'  cop  c'ot  recep; 
por  L  poi  ne  l'en  fu  durement  mesceu, 
et  de  cou  se  tient  il  à  mort  et  deceu/  20 

que  encor  ne  li  est  de  riens  bien  avenu, 
lors  flert  des  esporons  le  bon  baucant  grenu; 
d'Alixandres  s'aproce  et  tint  le  branc  moulu; 
mervillous  coup  li  done  par  mi  son  elme  agu, 
F.  10*   que  le  ciercle  li  a  en  ii.  moitiés  rompu  ;  25 

au  dévaler  descent  li  cos  parmi  Fescu, 
si  c'um  quartier  en  a  et  copé  et  fendu, 
mult  fu  fors  li  haubers  qui  le  cop  a  tenu, 
que  jusques  à  la  car  n'a  li  brans  parvenu; 
et  Alixandres  point  Bucifal  par  vertu,  30 

jà  ara  de  sen  cop  contre-cange*  rendu; 
il  feri  Nicolas,  mult  l'a  bien  conseu; 
par  mi  le  cief  l'ataint  ù  l'elme  avoit  perdu; 
la  venfalle  est  ceue,  le  cief  ot  auques  nu, 
si  le  flert  Alixandres,  à  loi  d'oume  irascu  35 

que  la  tieste  li  trance  et  fait  voler  de  1'  bu. 

1)  fiMRl  a  branê   est  hmêciiê,    2)  mêê  iermes.    3)   mi  eêt    4)   m 
vmteu,    5)  êêemtfê. 
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d'autre  part  est  ceue  par  mi  le  pré  herbu, 

puis  li  dist  en  ramprone,  que  tout  Font  entendu: 

„ Nicolas,  or  tos  ai  paiet  votre  treu; 

„or  ne  V  demandes  mais,  bien  le  vus  ai  rendu/' 

li  Griois  sont  joiant  qui  le  cop  ont  veu,  5 

et  dient  que  n'est  princes  qui  soit  de  tel  vertu. 

lors  sunt  contre  le  roi  à  grant  joie*  venu; 

Dans  Clins  reçut  le  branc  et  Tolomé  l'escu. 

è  r  roial  tref  de  pale  ont  le  roi  receu; 

bêlement  le  desarment  si  ami  et  si  dru.  10 

cil  de  Cesare  sunt  dolant  et  confondu; 

n'est  mervelle  s'il  plegnent  lor  signor  c'ont  perdu. 

en  son  tref  a  11  roi  icele  nuit  jeu. 

A  r  matin,  quant  li  rois  vit  le  solel  luisir, 
fist  le  cief  Nicolas  et  le  cors  requellir,  15 

et  si  le  fist  com  roi  ricement  sevelir. 
„par  foi,  dist  Alixandres,  dire  puis  sans  mentir 
„qu'il  fu  preus  et  hardis  por  dur  estor  soufrir; 
„mais  on  ne  puet  au  lonc  de  grant  orgueP  joir.'* 
—  sire,  dist  Tolomes,  bien  le  saves  garir  20 

„rorgillous  et  le  fol,  quant  le  poes  tenir.*' 
li  rois  fait  ses  ostages  pardevant  lui  venir: 
„baron,  dist  Alixandres,  rendes  moi  sans  falir 
„la  tiere  Nicolas,  quitement  à  tenir. 
„Tholomé  le  donrai,  si  l'en  lairai  joir;  25 

„voiant  toute  ma  gent,  l'en  voirai  ravestir. 
„et  se  vus  le  voles  par  force  retenir, 
„et  contre  le  devise  par  fauseté  venir, 
„je  vous  ferai  trestous  de  maie  mort  morir, 
„u  pendre  u  escorcier  u  en  flame  bruir.  30 

;,puis  le  reconquerrai  par  force  et  par  air; 
„si  ferai  caus  des  tors^  à  la  tiere  salir; 
„ne  se  poront  au  lonc  encontre  moi  tenir.'' 
et  cil  ont  respondu:  „sire,  à  votre  plaisir. 
„ ferons-nos  plainement  la  devise  tenir."  35 

les  tours  li  ont  livrées  et  il  les  fait  garnir; 
1)  granê  torbet.     2)  oins   de   grant  orguei  ne  vi  nului.     3)   de  fêrê. 
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cou  i  met  de  sa  gent  qui  lui  Tient  à  plaisir.* 
Quant  Nicolas  fu  mors  et  sa  grans  tiere  prise, 

et  li  rois  Alixandre  Tôt  par  force  conquise, 

Tholomé  apela,  volant  tous  li  devise: 

„Tholomé,  dist  li  rois,  très  ier'  vus  ai  promise  5 

„la  tiere  Nicolas;  en  vus  ert  bien  asise. 

„tenes,  jou  le  vus  doins  et  otroi,  par  tel  guise 

„que  tous  jors  en  ares  et  rente  et  commandise. 

„quant  revenrons  de  Perse,  et  arons  fait  justice 

„de  Daire  et  de  ses  honunes  qui  la  tiere  ont  malmise,     10 

„en  celé  haute  tor  qui  est  de  marbre  bise, 

«,vus  en  sera  è  V  cief  corone  d'or  asise/' 
F.  10'    Tholomes  s'ajenelle,  en  enclinant  l'a  prise, 

et  li  rois  l'en  ravest  par  i.  vet  rains  k'il  brise;* 

mult  l'en  prisent  li  per  et  loent  la  devise.  15 

Quant  Nicolas  fu  mors  qui  le  teste  ot  copée, 

et  Alixandres  ot  sa  tiere  à  lui  donée, 

Tolomé  ravesti  de  toute  la  contrée. 

nouviele  vint  au  roi,  ki  li  fu  aportée 

c'une.  cité  avoit  en  icele  contrée,  20 

la  première  ki  fu  eus  è  V  pais  fundée. 

de  sens  et  de  clergie  est  si  enluminée, 

qu'è  r  mont  n'a  sapience  qui  là  ne  fust  trovée. 

mult  est  noble  li  vile  et  rice  et  asasée, 

et  11  baron  dedens  l'ont  isi  bien  gardée  25 

c'ainc  ne  fu  rois  ne  dus,  tant  cainsist  haut  espée, 

à  cui  la  signorie  en  fust  onques  donée, 

ne  sire  en  peust  estre  une  seule  jomée. 

quant  l'entent  Alixandres,  la  teste  en  a  crolée, 

s'en  a  par  mautalent  une  raison  jurée  30 

que  puis  fu  en  ma  vie*  cierement  comparée, 

et  jusqu'en  Orient  en  fu  bone  passée; 

et  dist:  „s'il  ne  me  rendent  celé  cité  loée, 

„arse  ert  et  abatue  et  à  tiere  rasée, 

„et  la  tieste  en  aront  tout  li  borjois  copée;  35 

„ensi  lor  renderai  l'orguel  et  le  posnée.'' 

1)  ftt'f/  •  voî  meoiilir,     2)   toê  J9rê.     3)  J^oUve,     4)  fin'  en  MMint 
ri§mê  fit. 
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Li  rois  ot  la  parole,  durement  s'esmenrelle 
que  la  cités  est  tele  c'on  ne  set  la  parelle. 
à  veoir  le  désire  qu'il  ne  dort  ne  soumelle, 
et  jor  et  nuit  i  pense,  durement  le  travelle. 
-   venus  est  à  Ataines  qui  sor  le  mer  sorelle,  5 

tout  ensi  Ta  asise  que  sa  gent  li  conselle; 
entor  i  ont  tendu  mainte  tente  vermelle; 
s'il  n'en  a  son  voloir,  dont  sera  cou  menrelle. 

Li  rois  Macidonois  a  Ataines  asise; 
tendu  i  ot  entor  tente  (de)  diverse  guise,  10 

maint  pavillon  de  soie  de  color  vert  et  bise, 
li  rois  fu  en  son  tref  ù  son  talent  devise, 
et  commande  à  i.  clerc  qui  erraument  escrise, 
à  caus  dedens  envoie  tout  ensi  qu'il  devise, 
que  la  cité  li  rendent  avant  que  il  Tait  prise;  15 

quar  s'il  atendent'tant  qu'à  force  soit  conquise, 
en  grant  destrucion  sera  tomée  et  mise, 
et  la  gens  qui  le  garde  confùndue  et  ocise. 

Mult  par  est  forte  Ataines,  car  ele  siet  sor  mer; 
il  ne  doutent  asaut,  ne  traire  ne  gieter.  20 

en  mi  liu  de  la  vile  ont  drecié  un  piler; 
c.  pies  avoit  de  haut,  Platons  le  fist  lever; 
deseure  ot  une  lampe,  en  son*  i.  candeler 
qui  par  jor  et  par  nuit  art  et  reluist  si  cler, 
que  partout  en  puet-on  et  venir  et  aler,  25 

et  tout  voient  les  gaites  qui  le  doivent  garder, 
à  i.  consel  se  traient  li  baron  et  li  per; 
d'Alixandre  parolent  qui  les  voira  gaster, 
si  la  vile  ne  rendent  que  il  voira  garder, 
vilainement  les  vint  et  abatre  et  fouler;  30 

onques  mais  ne  trovèrent  qui  cou  osast  penser, 
à  Aristote  prendent  consel  à  demander, 
que  nés  ert  de  la  vile,  mestres  et  sages  ber,' 
et  mestres  ert  le  roi  de  bien  endoctriner, 
il  savoit  le  consel  de  tous  mescies  doner,  35 

et  coment  on  pooit  bors  et  viles  garder. 
1)  dM$ure,    2)  qui  eêtoit  de  la  vile  ftrinee^  àêmmne  et  her. 
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F.  M*   par  sen  consel  voloit  U  rois  tous  jors  ouvrer 
de  castiaus  asegier  et  de  liles  preer. 
tout  ensamble  le  prient  que  au  roi  voist  parler, 
que,  por  Tamor  de  lui,  les  laist  en  pais  ester. 
„Oriens  est  mult  grans;  là  puet-il  labourer/  5 

„por  cités  et  roiaumes  et  castiaus  conques  ter." 
Aristotes  a  fait  i.  mulet  enseler; 
o  les  mes  Alixandre  s'en  vait  au  roi  parler. 

Li  mesages  repaire  quant  se  carte'  ot  ballie; 
par  la  porte  s'en  ist  sor  i.  mul  de  Surie;  10 

tros  qu'à  l'tref  Alixandre  ne  vot^il  targer  mie, 
et  conte  le  raison  qu'il  avoit  d'aus  oie; 
comment  ot  Aristote  la  besogne  cargie, 
qui  requerre  Alixandre  et  bêlement  li  prie 
que  il  les  lest  en  pes,  car  à  tort  les  guerrie.  15 

Oriens  est  mult  grans,  s'en  prende  une  partie; 
il  ne  Tara  conquis  en  trestoute  sa  vie. 
por  cou  qu'il  est  ses  mestres,  ne  contredira  mie 
cose  que  il  requerre  por  aus,  à  ce  le  fie. 
quant  l'entent  Alixandres,  ne  puet  laisier  n'en  rie;         20 
d'autre  part  est  tornés,  sor  Tolomé  se  plie; 
de  caus  dedens  li  poise  que  il  pensent  folie: 
„à  cou,  fet-il,  que  voi,  ne  me  connoissent  mie.'< 
lors  jure  par  les  Dex  ù  durement  se  fie 
que  jà  n'en  fera  cose  que  ses  mestres  li  die.  25 

.  Aristote  ist  d'Ataines  dont  fù  noris  et  nés, 
et  i.  des  sinators  par  son  grant  sens  només; 
de  tout  sens  de  clergie'  est-il  si  aloses, 
qui  U  renons  en  est  de  toutes  pars  aies, 
ains  qu'il  venist  au  roi,  li  fu  li  pies  contés  30 

*que  le  roi  a  plevi  et  tos  les  Diex  jurés 
que  de  cose  qu'il  proie,  ne  sera  ascoutés, 
par  coi  il  soit  d'Ataines  partis  ne  deseyrés* 
devant  cou  qu'U  en  ait  toutes  ses  volontés, 
quant  l'entent  Aristotes,  i.  poi  est  arestés;  35 

si  est  d'une  tel  cose  or  en  droit  porpensés 

1)  Mult  a  à  eanpteêtêr.    2)  la  leîre.    3)  0I  i(e  eUrgié  mitêi.    4)  earî 
m  Aimmêê  nêêume  êolvetéé. 
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dont  puis  fu  mains  pais  exilliés  et  gastés. 

tros  c'a  r  tref  Alixandre  ne  s'est  mie  arestés, 

qui  mult  est  ricement  de  pales  aornés; 

desor  ot  i.  carboucle  qui  gete  grant  clartés. 

li  rois  le  voit  venir,  contre  lui  est  levés,  5 

et  ambes  ii.  les  bras  li  a  au  col  jetés; 

de  jouste  lui  Tasist,  car  mult  ert  ses  privés, 

et  de  sen  sens  ert  il  apris  et  doctrines. 

Asemblé  sunt  li  per  entor  Aristotes, 
no  vêles  li  demandent,  de  l'oir  sunt  en  grés,  10 

se  cil  tenront  la  vile  u  le  rendront  en  pais. 
Aristotes  lor  fait  mult  sagement  ses  trais,' 
et  bêlement  lor  dist,  car  il  n'est  pas  criés:  ' 
„la  cités  n'en  est  mie  clos  de  jointes  ais; 
„li  mur  furent  fondés  ains  que  fust  Moises.  15 

„le  chevalier  sunt  preu  et  li  borjois  en  grés; 
„onques  n'orent  signor  ne  n'i  ara  jamais." 
Alixandre  respont:  dont  lor  est  tes  jus  fais,' 
„c'as  jors  de  lor  vies  n'aront  repos  ne  pais." 

Alixandres  seoit  sor  i.  pale  broudé,  20 

jouste  lui  Aristote   sen  mestre  et  sen  privé, 
et  de  cou  s'esmervelle  que  tant  a  demoré 
que  ne  li  a  le  don  requis  et  demandé 
que  d'Ataines  eust  le  siège  destomé; 
mais  Aristotes  a  i.  autre  sens  trové  25 

F.  11^   dont  il  bien  quide  faire  le  preu  de  la  cité, 
quant  ases  ont  resnié,  congié  ont  demandé? 
Alixandres  li  donc  volentiers  et  de  gré, 
et  li  mestres  remonte  è  l'mulet  sejorné. 
si  dist  une  parole  dont  le  roi  a  torblé;  30 

puis  en  furent  maint  règne  exillié  et  gasté. 
„ Alixandre,  fait-il,  por  c'as  tant  demoré? 
„or  commande  à  tes  homes  que  tos  soient  armé, 
„de  toutes  pars  asalent  celé  bone  cité, 
„met  a  fu  et  a  flame   quant  k'il  i  a  trové,*  35 

„que  n'es  puisent  garir  ne  mur  grant  ne  fosé; 
„se  n'i  laise  valant  i.  denier  monnée; 
1)  réponi  eortoiêtment  ^près,  2)  vertéê,  3)  lor  êort  un  lêê  féê,  4)  t  «r«#. 
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yyCe  sera  grant  proecce  quant  Taras  asomé/' 

quant  l'entent  Alixandres,  le  cief  en  a  croie, 

et  dist  à  soi  meisme:  „malement  ai  ourré. 

„or  quite-jou  la  vile,  tout  sont  aséuré; 

„de  moi  n'aront  mesgarde,  bien  en  sunt  aquité;  5 

„me8  mestres  m'a  soupris  et  par  sen  sens  maté. 

.Jamais  ne  finerai,  en  trestot  mon  aé, 

„de  si  que  jou  arai  par  force  conquesté 

„le  règne  d'Orient,  et  de  lonc  et  de  lé.'^ 

Quant  11  rois  ot  conquis  le  règne  Nicolas,  10 

il  se  parti  d'Ataines,  onques  n'i  ot  mus  quas.  ^ 
devant  lui  est  venus  i.  mes,  plus  que  le  pas, 
li  cevans  ù  il  sist  est  tréssués  et  las  ; 
il  en  a  apelé  le  roi  Macidonas: 

nsire,  or  entent  à  moi;  se  toi  plest,  si  oras  15 

„la  novele  que  port;  ne  V  te  cèlerai  pas."* 

—  quels  est,  dist  Alixandres,  ne  me  di  mie  gas.'*' 
et  respont  li  mesage;  „par  foi,  jà  n'en  goras.  ' 
ntes  père  te  fait  honte,  par  le  consel  Jonas, 

Je  Senescal  de  Grese,  que  à  lui  acordas.  20 

mU  a  laisié  ta  mère,  la  franco  Olimpias, 

„et  viut  prendre  mouUier  une  Cleopatras, 

„née  de  Pincrenie,*  fille  le  roi  Guias. 

„dolant  en  sunt  si  home  et  li  haut  et  li  bas.'* 

quant  Alixandres  Tôt,  si  en  tint  le  cief  bas,  25 

et  en  après  a  dit:  „mesAger,  ne  ment  pas,^ 

^quar  à  paines  puis  croire  ce  que  tu  conté  m'as.** 

—  par  ma  foi,  dist-il,  sire,  il  n'i  a  mot  de  gas. 
Jï  senescaus  en  a  eu  jà  v^-  mars, 

„et  ostoirs  et  faucons,  et  xxx.  cevaus  cras;  30 

„et  si  dist  à  la  gent  et  as  haus  et  as  bas 

„  que  tu  n'i  es  fins  Felipe,  ne  en  Grese  droit  n'as. 

M*  encanteor  t'apelent,  estrait  de  Satanas. 

li  rois  en  a  grant  ire,  s'apele  Pilotas: 

„li  senescaus,  fait  il,  bien  à  cief  en  venras.*  38 

„mais  jou  n'arai  jamais  ne  joie  ne  solas, 

1)   MAT    fuoê.     2)  ne    mê  wMnHr   tu   pas.     3)   ma    foi  jà    Forrmê. 
4)  PineêrmU*     5)  6«I-C0  jf«f.     6)  m'«  hien  ««•#  m$hê  r«#. 


50  COMBAT  D'ALIXANDM  BT  OB  NIOOLAB. 

„de  si  qu'il  est  destniis  et  en  fu  mis  et  ars.'' 
Quant  Alexandres  ot  sa  grant  honte  noncier, 
de  mautalent  et  d'ire  prist  color  à  cangier; 
onques  n'i  ?ot  atendre  palefroi  ne  destrier; 
il  vit  devant  i.  tref  i.  ceyal  estraier;  5 

de  plaine  tere  i.  saut,  ne  s'i  prist  k  estrier; 
et  a  dit  à  ses  homes:  ^penses  de  l'esploitier, 
„si  en  alons  en  Grese,  icou  ne  voel  laisier/* 
à  Felippon  le  vait  i.  mesage  noncier, 
qui  à  ses  noces  est  jà  asis  au  mangier.  10 

„sire,  fait-il  au  roi,  jà  celer  ne  V  rus  quier. 
„ci  TUS  lient  votre  fins,  d'Aliiandres  d' Aller. 
„si  a  en  sa  compagne  inaint  vallant  chevalier. 
^Nicolas  a  ochis  a  Tespée  d'achier, 
„et  a  fait  Tholomé  de  sa  tiere  iretier.  15 

„le  douare  sa  mère  vus  voira*  calengier;    • 
„sempres'  pores  veoir  ces  noces  pecoier, 
„quar  il  voira  de  cuer  ceste  honte  vengier. 
,Jou  quic,  li  senescaus  ne  pora  gaegnier, 
,,n'ai  fiance  en  sa  vie  le  vallant  d'un  denier.  20 

quant  Jonas  l'entendi,  n'i  ot  que  courecier; 
ja  fesist  au  message  le  cief  de  1'  bu  traiicier, 
F.  1 1®  quant  en  l'uis  de  la  sale  entrèrent  li  premier.' 
Li  rois  entre  en  la  sale,  qui  le  cuer  ot  mari; 
desor  les  tables  vit  le  mangier  establi,  25 

lors  dist  par  maltalent,  si  que  tout  l'ont  oî: 
„or  est  drois  que  ces  noces  aient*  d'un  mes  servi.'' 
ù  que  il  voit  Jonas,  ne  Y  tint  pas  por  ami; 
ains  li  dist  en  oiant:  „ Jonas,  je  te  desfi.'' 
lors  a  traite  l'espée,  durement  le  feri,  30 

par  desour  les  espaules  la  teste  li  toli. 
tout  salirent  des  tables,  s'ont  le  mangier  guerpi, 
si  ceurent  par  la  sale  durement  esbahl, 
et  cil  de  Princrenie  sunt  as  armes  sali, 
qui  avoec  le  lor  dame  ierent  venu  garni.  35 

La  sale  fu  torblée  mult  mervillousement  ; 

1)  Olimpiaê  m  wtère  est  venus.    2)  ésmmm.    3)  primeier.    4)  «letrt 
seres  de  moi  à  ees  noeêê  servis. 
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là  peuiscies  veoir  i.  fier  touellement  ;  * 

cil  de  Pincrenie  furent  armé  hastivement , 

si  se  vont  desfendant  bien  et  hardiement; 

mais  li  home  Alixandre  les  laidengent  forment; 

que  navrés,  que  ocis  en  i  ot  plus  de  c;  5 

de  la  sale  en  iscirent,  li  plusior  sunt  sanglent. 

quant  Felippes  Toi,  le  cuer  en  ol  joient;' 

il  tenoit  en  sa  main  i.  cotel  à  argent, 

et  vint  vers  Alixandre,  corant  isnelement; 

jà  l'en  ferist  è  V  cors,  par  le  mien  entient,  ^  10 

quant  li  pié  li  faiirent,  si  ciet  è  V  pavement. 

quant  le  vit  Alixandres,  le  cuer  en  ot  dolant, 

celé  part  vait  <;orant,  entre  ses  bras  le  prent; 

en  L  lit  le  porta,  si  li  dist  bêlement: 

nCiertes,  ouvré  aves  vers  moi  vilainement.  15 

>,se  ne  fuscies  mes  père,  jà  alast  autrement 

„de  vus  euise  pris  mult  cruel  venjement. 

„mult  par  fait  grant  folie  hom  de  votre  jouent, 

„qui  laise  sa  mouiller  por  dit  de  foie  gent. 

„teus  doune  mal  conseil,  qui  n'i  gagne  nient;  20 

„quant  il  le  mains  s'en  garde,  en  prent^n  vei^ement. 

„or  vus  proie,  par  amours  et  por  vo  sauvement, 

„reprendes  votre  famé  et  ouvres  sajement,* 

„et  metes  bon  exemple^  en  votre  finement. 

„si  vous  en  loeront  toute  la  bone  gent;  25 

„de  vus  doivent  venir  li  bon  ensegnement.*' 

li  père  ot  la  parole,  mult  en  bon  gré  le  prent; 

por  la  bêle  raison  a  mué  son  talent, 

et  dist  qu'il  ouverra  désormais  siyement. 

Felipes  ot  dolor,  la  parole  ot  perdue;  30 

quant  li  santés  li  fu  et  doucors^  revenue, 
de  le  dolor  qu'il  ot  tous  li  cors  li  tressue; 
puis  a  mandé  sa  gent,  le  grant  et  le  menue, 
par  le  consel  d'aus  tous  a  le  dame  rendue; 
si  l'envoie  en  la  tere  dont  ele  estoit  venue;  35 

mais  mult  ot  de  sa  gent  à  ces  noces  perdue, 

1)  to0Uêmêmi.   2)  si  nmm  ê€n  tattmt.  3)  êmu  nmi  éêimémêmt.  4)  rire# 
6)  êêerii.    6)  fiMree. 

4* 
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li  rois  repris!  sa  famé  qu'avoit  devant  eue; 
F.  11'    Alixandres  li  a  la  coronne  rendue, 

qui  li  est  par  Jonas  desloiaument  tenue. 

mais  son  louier  en  ot,  le  teste  en  ot  perdue. 

tes  fu  en  Orient  la  noyele  seue  '  5 

de  le  mort  Nicolas,  de  sa  conyeneue, 

comment  par  Alixandre  ot  la  teste  tolue. 

quant  Daires  Tentendi,  tous  li  sans  li  remue; 

il  en  jure  ses  Dex  et  sa  teste  cenue, 

que  il  voira  vengier  celé  descouneue;  H) 

ne  laira  Alixandre  ki  vaille  une  laitue; 

ne  garir  ne  pora  en  tiere,  ne  sos  nue.  ^ 

De  Nicolas  fu  Daires  dolans,  qui  ert  ocis 
car  il  ert  ses  parens  procains  et  ses  amis, 
ses  mesages  envoie,  si  a  mandé  Felis,  15 

sor  quant  qu'il  tient  de  lui,  de  tiere  et  de  pais, 
et  il  ert  ses  hom  liges,  sans  nul  autre  devis; 
qu'il  viegne  à  lui  en  prise,'  u  mes  n'est  ses  amis, 
s'il  tant  aime  sa  vie  et  vint  demorer  vis. 
et  si  mande  Alixandre  que  il  trop  a  mespris  20 

vers  lui,  quant  Nicolas  sen  cousin  a  ocis. 
or  li  rende  son  règne  k'il  a  saisi  et  pris; 
et  se  il  cou  ne  fait,  d'une  cose  soit  fis, 
il  ne  vivera  mie  i.  an  et  xv.  dis. 

et  por  cou'  qu'il  est  enfes  et  de  folie  espris,  25 

U  envoie  samblances,  iteus  com  ci  devis, 
i  frain,  une  pelote,  une  verge  d'olis, 
et  i.  escrin  d'arjent,  et  s'i  avoit  or  mis; 
et  le  brief  por  espondre  li  a  avoec  tramis. 

Daires  fist  ses  semblances  Alixandre  envoier;  30 

le  verge  et  le  pelote  et  le  frain  d'un  destrier, 
et  i.  escrin  d'argent  qui  tons  est  plains  d'or  mier. 
la  verge  li  envoie  por  sen  cors  castoier; 
por  cou  que  jouenes  est  et  corage  a  legier; 
ne  se^  doit  folement  en  outrage  haucier.  35 

le  pelote  reonde,  por  lui  esbanoier, 
*  que  encore  se  doit  joer  et  foloyer  ; 
1)  ne  iniel'il  en  cave  ne  en  mue.    2)  Perêé,    3)  foree  f«*tl.    4)  l«. 
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se  n'en  pregne  tel  fais,  que  ne  puis!  manoier. 

le  frain,  por  loi  tenir  et  l'escrin  plain.  d'ormier, 

por  cou  que  il  se  puist  yers  lui  humeliier; 

quar  il  est  rois  poiscans,  à  lui  doit  souploier, 

*et  tos  dis  obéir  et  servir  et  prier.  5 

tout  ensi  sunt  parti  de  lui  li  mesagier, 

por  au  roi  Alixandre  ces  samblances  noncier. 

dès  que  vinrent  en  Grese,  ne  voiront  atargier. 

Cel  jor  est  Alixandres  de  la  cité  iscus; 
o  lui  est  Tolomes  et  Clincons  et  Caulus,  10 

Perdicas  et  Pilote,  à  lor  cos  lor  escus, 
et  des  xii.  pers  est,  avoee  ces,  li  sorplus. 
avoec  eus  est  Felipes  li  vins  et  li  cenus. 
es  prés,  SOS  la  cité,  estoit  li  rois  venus, 
et  là  priés  ot  i.  bos,  plus  biaus  ne  fu  vous.  15 

là  fu  11  mestres  très  Alixandre  tendus, 
et  par  le  prairie  m.  pavillons  et  plus, 
maint  aigle  i  ot  à  or  et  mains  pumiaus  batus; 
Alixandres  les  voit,  li  cuers  l'en  est  creus, 
il  en  jure  les  Dex  à  cui  souploie  plus ,  '  20 

que,  por  plaine  une  tor  d'or  ki  bien  est  fondus, 
ne  laira  qu'il  ne  voist,  ains  que  past  li  Avrius,' 
sor  Daire  le  Persant  qui  n'est  mie  esperdus. 
se  Perse  ne  li  rent,  mors  ert  et  confundus. 
dedens  son  tref  s'asist  sor  i.  pale  bofus,  25 

entour  lui  a  ases  de  princes  et  de  dus. 
F.  1 2*       De  r  tref  roi  Alixandre  voel  dire  la  faiture. 
il  ert  et  grans  et  les  et  haus  à  démesure; 
l'estace  en  fu  d'ivore,  à  rice  entalleure; 
quant  ele  estoit  drecié,  il  n'i  paroit  jointure.  30 

11  des  en  estoit  d'or,  tous  à  noeleure; 
ii.  pumiaus  i  a  tens  ki  bon  sont  par  nature; 
li  i.  est  d'un  carboucle  qui  luist  par  nuit  oscure, 
11  autres  d'un  topasce  qui  piere  est  note  et  pure, 
et  tempre  de  1'  solel  ardor  et  fait  froidure.  35 

après  pores  oir  quel  est  la  couverture. 

1)  JvfilêreêCêiuê,  2)  ne  me  Imrmit  il  «!•>,  ne  «•#  m^ieroiê  jus      ^ufil 
Hê  V9iêi  àtêor  Dmirej  mine  fn'Aveiur  soit  vemuë. 
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jà  de  millor  n'ores,  tant  coin  H  siècles  dure; 
quar  tout  li  iiii.  pan  estoient  sans  jointure.  ' 

De  fin  or  Espagnois  estoient  li  paiscon, 
et  les  cordes  de  soie  qui  tendent  eniiron; 
si  ot  avoec  mellé  plume  d'alerion.  5 

on  ne  les  puet  trancier  de  fier,  ne  d'acier  bon; 
li  iiii.  pan  sunt  fait  de  diverse  façon; 
Tuns  est  plus  blans  qu'ivoirs  et  clers  com  siglaton,' 
et  li  autres  plus  noirs  que  ne  soient  carbon, 
et  li  tiers  fu  vermaus,  tains  de  sanc  de  dragon,  10 

et  li  quars  fu  plus  vers  que  colet  de^  plancon. 
li  roine  le  fist,  cou  truis  en  la  iicon, 
*  que  par  sa  grans  biauté  decut  roi  Salemon. 
de  r  poil  fu  d'une  beste  qui  Salemandre  ot  non; 
tous  tans  repose  en  fu  et  prent  sa  norecon;  15 

por  cou  ne  poroit  fus  ardoir  le  pavillon; 
et  quant  il  est  ploies  et  mis  en  quaregnon 
se  r  met  on  en  i.  cofre  qui  fais  est  d'un  Grifon. 

Li  huis  de  1'  pavillon  est  fais  d'autre  manière; 
de  le  piel  d'un  serpent  qui  est  d'autre  manière.*  20 

ele  est  claire  et  luisans  plus  que  ne  soit  verière, 
et  si  li  aproimoit  hom,  ne  famé  legière 
qui  port  entoskement,  torner  l'estnt  arrière; 
quar  ausi  siere  l'uis,  com  soit  une  masière. 
après  devient  oscurs  et  giete  tele  fùmière,  25 

com  fait  deseure  fu  une  boullans  caudière. 
mult  amoit  Alixandres  le  tret  de  grant  manière, 
sa  mère  li  donna,  mais  ce  fu  par  proière. 

Sor  le  feste  de  1'  tref  ù  sunt  li  doi  pumiel, 
par  mult  bêle  mestrie  ot  asis  i.  oisel,  30 

en  samblance  d'un  aigle,  nus  hom  ne  vit  si  bel; 
la  roine  le  fist,  c'on  nomoit  Jesabiel. 
U  piet  sunt  d'aimant,  entallié  à  cisiel, 
et  tient  entre  ses  ongles  l'escier  d'un  teP  qnarel; 
et  li  ongle  et  les  eles  et  li  mestre  quartiel*  35 

estoient  de  fin  or,  et  quises  et  musiel.' 

1)  coêieurê,    2)  eammê  gimean,     3)  e^Uê  ne.     4)  §rmîê  éi  flemiere 
5)  U  fêr  d'un  grant    6)  eetei.     7)  gmnkêê  ei  wmêiêl,    " 
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pieres  i  ot  entées  qui  valent  i.  castiel, 

et  la  ceu  fu  faite  de  Tos  d'un  pissonciel. 

par  mer,  n'a  en  corant  nul  dromont  ai  isnel 

qu'il  ne  1'  face  arester,  se  1'  nome-on  espervel. 

et  ens  è  1'  bec  de  l'aigle  avoit  i  calemiel;  5 

quant  li  vens  se  fiert  ens,  si  cante  si  très  bel 

que  mius  vaut  a  oir  que  flajot  ne  festiel. 

Teus  est  li  très  dedens  que  je  vus  ai  conté; 
mais  or  pores  oir  de  dehors  la  fierté, 
è  r  premier  cief  devant,  ot  point  i.  mois  d'esté;  10 

tout  si  com  li  vregier  verdoient  et  li  pré, 
et  ensi  com  les  vignes  florisent  et  li  blé. 
li  xii.  mois  de  l'an  i  sunt  tout  devisé, 
tout  ensi  com  cascuns  monstre  sa  poesté; 
les  eures  et  li  jour  i  sunt  tout  aconté;  15 

F.  12^   li  cius  et  li  planettes  et  li  signe  nomé, 
et  li  ans*  est  desus  pains  en  sa  migesté, 
et  par  lettres  escrites  i  est  tout  demostré. 

En  l'autre  pans  après,  se  1'  voles  ascouter, 
veiscies  mapemonde  en  après  demostrer,  20 

ensi  com  toute  tiere  est  enclose  de  mer, 
si  com  U  filosofe  le  soreut  deviser; 
et  contient  iii.  parties  que  jou  sai  bien  nomer: 
cou  est  Asye,  et  Europe  et  Aufrike  sans  per. 
les  montes,  les  fiueves  et  les  cités  conter,  25 

par  les  lettres  escrites,  i  poes  Xout  trover. 
Alixandres  li  rois  i  vint  mult  esgarder; 
li  xii.  per  o  lui  por  sen  sens  ascouter; 
et  quant  mult  ot  pensé,  si  conunence  à  jurer 
que  mult  fist  Dex  poi  tiere  por  i.  home  onorer.  30 

ii.  tans  en  peust  bien  i.  haus  cuers  gouverner, 
et  puis  dist  en  après:  „se  puis  longes  durer, 
„quant  que  Dex  fiist  de  tiere  volrai-jou  conquester; 
^qoe  partout  m'en  ferai  roi  et  signor  clamer.'' 

En  le  tierce  partie  de  V  tref,  estoit  comment  35 

Hercules  fut  concius  et  nés  premièrement; 
com  il  jut  en  son  lit,  petit  et  de  jouvent, 
I)  miré. 
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et  Juno  sa  marastre  qui  le  haoit  forment, 

ii.  serpens  i  tramist  por  envenimements 

quant  Hercules  les  vit,  s'es  prit  premièrement 

a  ses  puins  k'il  ot  gros,  les  oeist  erranment, 

puis  conquist-il  le  tiere  desi  en  Orient;  5 

*ilnec  mit-il  ses  bones,  voiant  tote  la  gent; 

tout  ensi  le  voit-on  è  V  tref  apertement 

en  le  fin  de  Testore  i  est  com  faitement 

le  ciel  tient  sor  sen  col,  par  son  encantement. 

Alixandres  li  rois  i  esgarde  souvent,  10 

et  quant  Ta  remiré,  si  fait  sen  serement 

que  tout  ensi  fera,  se  il  vit  lonjement. 
En  le  quarte  partie,  si  com  li  très  deflne, 

est  escrite  Testore  d'Elaine  la  roine; 

si  com  Paris  por  li  en  ala  à  meschine,*  13 

et  li  rois  Menelaus  en  ot  en  sa  saisine 

i.  escu  de  painture,  de  forme  léonime, 

et  cevauca  la  mule  qui  n'ert  mie  frarine. 

Paris  en  amena  la  dame  par  rapine; 

rois  Menelaus  en  ot  grant  dol  et  grant  corine;'  20 

o  sa  gent  en  ala  à  Troies  par  marine; 

X.  ans  i  fu  li  sièges,  si  com  escris  devine; 

s'en  fu  Troie  livrée  à  perte  et  à  gastine. 

Alixandres  regarde  volontiers  la  jgordine, 

et  dist  as  xii.  pers:  „cist  furent  par  morine;  25 

„de  r  roiaume  de  Perse  ferai  itel  ruine,     . 
„et  mettrai  le  roi  Daire  en  itel  desepline, 
„qui  damoisiaus  a  fait  des  sers  de  sa  quisine/' 
de  r  tref  ne  dirai  plus,  la  devise  ci  fine. 

Quant  li  mesage  Daire  orent  Tost  sorveue,  30 

et  le  grant  praerie  des  Grius  tote  vestue, 
mainte  ensegne  de  soie  virent  à  or  batue, 
le  grant  tente  le  roi,  de  lès  le  bruel  tendue; 
as  prumiaus  et  a  l'aigle  l'ont  mult  bien  conneue. 
tout  parmi  le  grant  ost  ont  lor  voie  tenue,  35 

devant  le  tref  le  roi  est  la  place  vestue 
de  chevaliers  vallans  et  de  la  gent  menue. 
1)  Mtiine,    2)  quetine. 
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cescuns  est  descendus  de  le  mule  crenue. 
si  l'ont  à  lor  seijans  par  le  règne  rendue. 
F.  12*    Satotes  va  avant,  à  le  teste  cenue; 

ù  qu'il  foit  Alixandre  de  rien  ne  le  salue, 

mais  fièrement  li  dis!  parole  aperceue.  5 

„Rois,  ce  dist,  Alixandre,  je  ne  vus  sai  noumer. 
„mesagier  sui  roi  Daire,  si  vien  à  toi  parler; 
„ses  hom  deusies  estre  et  vo  treu  doner, 
„u  fos  u  hardis  ies,  quant  tu  Tosas  penser, 
„qu'ocesis'  Nicolas  ke  tant  pooit  amer;  10 

„et  se  tu  vins  à  lui  aler  merci  crier, 
„tous  descaus  et  nus  pies,  gardes  n'i  demorer, 
„ses  hom  devenras  liges  por  s'amor  aquiter,' 
„et  rendras  son  treu,  se  ne  1*  vint  pardoner/' 
Alixandres  Toi,  ne  degne  mot  sonner,  15 

par  mautalent  l'esgarde,  prist  lui  à  demander, 
puis  apiele  Clineon,  Calnu  et  Tolomer, 
Perdicas  et  Pilote,  Antigonu  le  ber, 
Emenidus  d'Arcade  qui  mult  fait  à  loer, 
et  Lione  et  Sanson  furent  li  autre  per.  20 

de  r  mesage  roi  Daire  se  prisent  à  gaher, 
dient  à  Alixandre:  „n'aTons  que  demorer 
„mais  alons  desor  Daire,  demain  à  la  jornée.'' 

Es  TUS  Tenus  arière'  les  mesages  errant, 
et  troTèrent  le  roi  et  ses  homes  juant,  25 

por  amor  Alixandre  ki  tant  est  conquerrant, 
et  ki  d'autrui  aToit  fait  ses  homes  manant, 
li  doi  mesage  dient  et  li  doi  sunt  taisant;^ 
„ Alixandre,*  toi  mande  rois  Daires  li  Persans 
„qu'à  lui  Tiegnes  en  Perse,  por  faire  ses  commans.      30 
„de  ten  cors,  de  ta  tiere  fer^-il  sen  talent, 
„ne  te  laira  tenir  i.  denier  vallisant. 
„Alixandres  meisme  puet  bien  estre  créant, 
„se  Daire  le  puet  prendre,  n'en  ira  en  avant** 
quant  Felises  l'entent,  fù  iriés  et  taisant;  35 

le  cief  baise  Ters  tiere,  si  fu  miis  et  taisant, 

1)  fiftf  oet#.     V)  aeater.    3)   en   Qrêêce.     4)  UwBfH  et  U  lUrê  têt 
pmrlmkt    5)  Philippe. 
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et  ne  desÎBt  i.  mot  por  m.  lirres  d'argant, 

c'  or  contre  le  roi  Daire  ne  fù  mie  taisant/ 

ne  à  sen  mesagier  ne  fa-il  mot  sonant 

quant  ce  voit  Alixandres,  le  cu*er  en  a  dolant; 

le  mesagier  apiele,  ai  lor  dist  en  oiant:'  5 

„de  par  moi,  dites  Daire  qai  est  rois  des  Persans, 

„que  mes  père  de  lui  n'est  nule  rien  tenans, 

„ne  il  n'est  ses  amis,  ne  jou  ses  bienvoellans. 

,Jà  ancois  ne  vera  xiiii.  mois  passans 

„que  métrai  en  sa  tiere  c"-  combatans,  10 

„si  que  voel  que  soit  moie  et  trestous  Orians; 

,J'en  claim  la  signorie  des  petis  et  des  grans.*' 

lors  veiscies  les  Grius  esbaudis  et  joians, 

et  par  toutes  ces  tentes,  par  tropiaus  consillans; 

ce  dist  li  i.  à  l'autre:  „mes  tropiaus'  est  corans,  15 

„et  mes  haubers  safres*  et  m'espée  trencans. 

„qui  or  n'ira  en  Perse,  tous  soit-il  recreans." 

neis  li  rois  Felippes  en  fu  lies  et  joians. 

Li  mesages  a  bien  à  Felipe  noncié 
et  devant  Alixandre  se  sunt  ajeneUié;  20 

por  cou  que  il  le  voient  et  pensif  et  irié 
ne  gardoient  que  l'eure  que  il  fuscent  jugié^ 
et  livré  à  martire,  ocis  et  depechié.® 
les  bries  li  ont  baillié'  que  on  lor  ot  cargié; 
le  brief  Daire  de  Perse  Alixandre  ont  baiUié,  25 

et  il  l'a  receu  et  le  saiel  brisié, 

'\  10'  et  par  mult  grant  estude  leu  et  encierké, 
et  connut  pour  coi  Daire  li  avoit  envoie, 
por  cou  qu'il  estoit  enfes,  l'avoit  si  foloié 
que  par  itant  le  cuide  avoir  amoloié.  30 

li  rois  se  porpensa,  si  a  le  vis  drecié; 
les  mesages  apiele,  si  a  le  brief  ploie. 

Quant  li  rois  ot  pensé,  si  se  dreca  à  mont; 
les  mes  a  apielé,  bêlement  lor  respont. 
quanque  Daires  lor  mande,  sajement  lor  despont:  35 

„semblance  lor  tramist^  que  à  voir  torneront. 
t)   onqueê   rtniwM.    2)  bélêwunt  tn  roman.    3)  cêvax.    4)  ênHêrs, 

)  fuêêent  detreneié.    6)  defieié,    7)  yréêênt  H  donérêmL   8)  m*a  Irtmiêet. 
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,,de  malt  grant  sapience  ai  yeu  en  parfont; 

„ce8te  pelote  montre  que  conquerrai  le  mont, 

,Jsi  comme  la  mers  enclôt  tout  environ. 

„li  verge  senefie  que  tout  cil  nascni'  sunt 

„qui  me  doient  abatre  tous  caus  qui  contre  estront.'      5 

,,et  li  frains  de  Y  ceval  à  le  cavaice  à  mont,' 

,,et  li  resnes  de  soie  et  li  noiel  reont, 

„que  li  prince  de  V  mont  vers  moi  s'aclineront, 

„et  li  ors  de  l'escrin,  que  mi  home  seront 

„pius  haut  que  tout  li  autre  et  tous  jors  m'ameront.      10 

„dites  Daire  de  Perse:  s'il  vers  aus  ne*  s'apont, 

,,et  vers  moi  n'est  asis/  isi  com  je  vous  cont, 

,,par  les  ious  dont  vus  voi  qui  me  luisent  è  1'  front, 

,Jà  ne  caindrai  espée,  se  premiers  ne  Y  confond 

li  mesages  ot  doel  de  cou  qu'il  lor  respont;  15 

congié  prisent  au  roi,  en  Prise'  s'en  revont. 

Li  mes  vienent  en  Perse  et  ont  Daire  coo  dit 
isi  com  Alixandres  despondi^  son  escrit, 
et  com  par  fier  corage  son  mesage  desdit; 
et  dit  que  pas  ne  l'aime,^  gart  qu'en  lui  ne  s  en  fit.'  20 
se  Perse  ne  li  rent  et  à  lui  ne  s'apuit, 
ne  li  voira  laisier  ne  castiel  ne  fort  cit; 
desi  qu'il  l'aura  mort,  n'i  ara  nul  respit: 
„ne  ses  père  ne  tient  de  vus  rien  à  sen  dit.** 
quant  cou  oi  rois  Daires,  de  maltalent  sorrist,  2d 

vers  tiere  s'apoia,  si  pensa  un  petit, 
et  dist  que  poi  se  prise,  se  par  tans  ne  l'ocit; 
mais  li  rois  Alixandres  n'a  talent  qu'il  s'oublit; 
tout  le  règne  de  Grese  a  semons  et  banit 
que  n'i  remagne  jà  ne  li  grans  à  l''®  petit  30 

qui  puise  porter  armes ,  que  l'uns  l'autres  n'ait.  *  ^ 
cascuns  i  viegne  tos,  car  Daires  les  desflt. 
quant  furent  asamblé,  par  nonbre  et  par  escrit 
furent  bien  c.  millier,  tôt  prodome  et  eslit 

1)  fut  et  iluepiêê,  2)  ^ue  baierai  tous  émut  qui  me  eonlresleront, 
3)  eêi  êemkianee  que  iot  de  tnoi  tenroni.  4)  «e  aveee  ne.  5)  aeiine 
6)  Perse.  7)  a  ieu.  8)  qu'en  paie  le  laiêi,  9)  «'«^e.  10)  H  grmU  ne  li. 
11)  fin*  amue  porter  puise,  n*i  prenne  nul  respiê. 
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n'avoit  en  sa  compagne  si  poyre  homme,  je  qint, 

qui  n'ait  vesta  bliaut,  rice  drap  u  samit 

Alixandres  s'entorne,  n'i  cpiist  onques  respit, 

et  Felises  remaint  ki  aime  le  délit, 

et  déduit  de  riyiëre  et  repos  de  sen*  Ut,  5 

le  déduit  de  se  femme  ù  il  a  grant  délit. 

isi  furent  andoi  déplorant  départit 

par  icel  convenant;  puis  Tuns  l'autre  ne  vit. 

Meus  est  Alixandres  et  sa  grans  jens  montée; 
bêle  fu  sa  compagne  quant  ele  fu  armée.  10 

la  tiere  au  roi  Felipe  a  toute  trespasée; 
mult  cevaucent  à  force,  cescun  jor  à  jomée. 
desor  Daire  s'en  vait  qui  maine  grant  posnéejj^r 
la  tiere  Nicolas  qu'il  avoit  conquestée, 
en  y.  jors  et  demi  l'ont  toute  trespasée.  15 

en  autre  plus  diverse  est  l'os  de  Grese  entrée, 
F.  13*    et  une  praerie  ont  mult  bêle  trovée. 

i.  fiuns  i  coroit  clers  dont  l'aige  fu  loée. 
ceie  nuit  est  li  os  desor  l'aighe  ostelée; 
desi  à  lendemain  que  paru  la  jornée,  20 

que  toute  l'os  se  liève,  si  est  aceminée. 
Alixandres  eevauce  l'oriflambe  levée; 
li  fourier  vont  devant  par  toute  la  contrée 
et  cevaucent  à  force,  sans  nule  demorée. 
li  rois  garde  as  senestres,'  par  mi  une  valée,  25 

une  roce  a  veue  qui  estoit  grans  et  lée 
et  haut  vers  le  ciel,  bien  une  arbalestrée; 
d'une  part  l'enclooit  la  haute  mers  salée, 
de  l'autre  part  l'avoit  i.  fluns  avironée. 
la  gens  qu'est  là  desus  est  aseurée;  30 

ne  doute  force  d'omme  qui  soit  d'autre  contrée. 
Alixandres  le  voit,  si  l'a  mult  osgardée; 
por  veoir  le  montagne,  si  est  l'os  arestée, 
et  a  di  (à)  ses  hommes,  sans  nule  demorée, 
que  onques  mais  ne  fu  tele  cites  trouvée.  35 

i.  paisans  a  bien  la  parole  escoutée, 
le  raison  que  li  rois  ot  à  sa  gent  mostrée, 
1)  bon.     2)  rêftÊrde  à  éêêtre. 
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cil  a  dit  tel  parole  ki  Alixandre  agrée: 

„8ire,  ceste  cités*  que  tant  as  agardée, 

^c'est  une  fremetés  qui  mult  est  redotée, 

„dont  li  sire  destraint  toute  ceste  contrée; 

„sou  siel  n'a  rikecce  qui  là  ne  soit  trovée/'  5 

—  Diva,  dist  Alixandres,  a-il  porte,  n'entrée/' 

li  hom  li  respondi;  ^devers  ceste  valée 

„a  une  estroite  voie,  par  droit'  sens  compassée; 

„se  toute  la  gens  Deu'  i  estoit  asamblée, 

„por  cou  que  par  c.^  hommes  soit  là  dedens  gardée,    10 

„ne  poroient  monter  une  seule  tesée; 

„ne  doute  nul  asaut  de  nule  gent  armée/' 

*  Alixandres  respont:  bien  le  m'as  devisée. 

,Jà  ne  m'en  tomeral,  si  me  sera  livrée/' 

Li  rois  prist  i.  mesage  qui  mult  est  ses  privés;         15 
à  le  roce  l'envoie  et  il  i  est  aies, 
et  manda  le  signor  ki  tient  les  iretés, 
que  le  roce  li  rende  dont  il  est  redoutés; 
après  si  soit  ses  hom  et  ses  rices  casés,* 
et  s'il  cou  ne  vint  faire,  si  sois  lues  desflés.  20 

,Jà  ne  m'entomerai  si  sera  desiertés/' 
cil  s'en-^va  à  la  roce,  si  s'est  d'iluec  tornés, 
à  le  brânc  de  l'espée  les  a  tous  apielés." 
quant  li  sire  le  voit,  si  est  jus  avalés; 
li  mesages  parole  ki  fu  preus  et  sénés:  *      25 

„Diva,  ki  est  li  sire?  et  comment  est  només 
„qui  garde  ceste  roce  et  si  est  haut  montés?'' 
et  li  dus  respondi  ki  bien  fu  enparlés: 
„n'i  a  ci  que  nos  ii.;  près  de  vus  les  vées."* 
li  mesages  l'entent,  de  parler  est  hastés:  30 

„Alixandres  te  mande,  ki  est  rois  coronnés, 
„que  li  rendes  la  roce  et  ses  hom  devenes; 
„et  se  vus  cou  ne  faites,  sacies  de  vérités, 
,Jà  ne  s'en  tomera,  si  seres  afamés; 
„ne  vus  pora  garir  ne  roce®  ne  frétés,  35 

et  li  dus  respondi;  „de  folie  parles. 

1)  U  kmitê  roee.     2)  tel.    3)  Dieu.     4)   xx.     5)  iigêê.     6)   aeené^. 
7)  ii't  m  êifnor  foré  mai  pte  vacf  iehi  veM.     8)  Cëêtiax, 
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„qnel8  hom  est  Alixandres,  et  de  quel  tere  nés?'* 

—  sire  de  Macidone,  et  li  plus  redotés 

„qui  onques  portast  armes,  ne  espée  à  V  costés 
,  F.  13^    „sou  siel  n'a  homme  en  terre ,  s'il  fust  à  lui  jostés , 

„se  r  veist  en  batalle,  ne  fust  espoentés.''  5 

—  par  mon  cief,  dist  li  dus,  ancois  est  fol  provés. 
,Je  ne  pris  pas  sa  force  ii.  deniers  monées. 

„li  avoirs  de  mes  homes  est  en  ma  tor  portés, 
„dont  ferons  nos  déduis  et  notre  volentés. 
,Jou  n'ai  soig  d'Alixandre  et  de  ses  nobletés.  10 

„teus   *  gens  a-il  o  lui,  amis?  or  me  contes.  ' 
,Jou  ne  dont  nule  rien  tant  sui  aseurés, 
„iie  mais  le  roi  de  1'  ciel  et  angeles  empenés/* 
et  respont  Alixandres:'  „bon8  cheyaliers  armés, 
„et  bon  espius  moulus  et  bon  escus  listés  15 

„ont  ases  li  Grigois,  et  bons  brans  acérés 
,.qui  voleront  vers  vus,  s'a  eus  ne  vos  rendes. 
Li  dus  ot  le  mesage  parler  en  tel  manière* 
c'Alixandre  est  fiers  et  sa  gens  est  si  dure, 
se  vers  lui  ne  se  rent,  trestous  ses  Dex  en  jure,         20 
jà  ne  r  pora  garir  castiaus  ne  fremeure. 
et  li  dus  respondi,  sens  point  de  couvreture: 
„de  la  gens^  Alixandre  ne  de  sa  gent'  n'ai  cure. 
„quant  je  sui  là  à  mont,  tant  est  ma  gens  seure, 
'   „ne  crien  de  cà  à  val  nule  mésaventure.  25 

„va4-ent  à  tent  signor,  si  li  di  à  droiture 
„que  ne  pris  son  dangier  une  pume  meure; 
„ne  feroie  por  lui  seul,  itant  de  mesure* 
„que  perde  mon  dormir  seul  une  nuit  oscure/' 
li  mes  sace  iii.  peus  de  sa  cote  à  droiture,  30 

par  itant  le  desfie,  de  rien  ne  s'aseure: 
après  s'en  retoma  quant  ii  pot  à  droiture. 
Li  mes  en  vet  à  l'ost  et  aconte  le  roi 
cou  que  li  dus  li  mande,  l'orguel  et  le  deroi, 
que  il  n'aime  ne  prise  nule  home  de  sa  loi,  35 

ne  jà  n'en  laisera  son  dromir  en  recoL 

1)  pteiê.    2)  eom  «#l   eëêeuHê  armée.     3)  ii  m»êa§êê.    4)  MMtir». 
5)  rorifot/.    6)  i<«  r  4tm§er.    7)  à€  fmtur; 
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Aliiandres  respont;  „par  les  Dex  ù  je  croi, 

,jà  ne  m'entornerai,  si  ert  en  grant  esfroi, 

,,ne  li  lairai  de  tiere  ù  il  coucast  sen  doi. 

les  xii,  pers  de  Grese  apiela  joste  soi. 

„signor,  dist  Alexandres,  consel  demanc  et  proi/'  5 

et  cescuns  li  done  bon  conseil  en  droit  soi. 

Aliiandres  parole  hautement,  sens  recoi: 

„yus  jouene  baceler  de  pris  et  de  dosnoi ,  * 

„qai  âmes  bêle  dame  et  le  rice  dosnoi, 

„el  désires  sovent  et  gueres  et  tomoi,  10 

„qui  primes  montera  sor  la  roce,  ce  croi,' 

„et  de  ma  rice  ensegne  mostera  le  desploi 

„x.  mars  li  donrai-je,  je  li  plevis  ma  foi. 

^l'autres  en  aura  ix.,  et  11  tiers  viii.  ce  croi, 

„li  quars  vii.,  li  quins  vL,  li  autres  y.  de  moi;'  15 

„li  sesmes  en  ait  iiii.,  li  wimes  iii.  de  moi;* 

,,li  neumes  en  ait  ii.,  li  disme  i.,  je  l'otroi, 

„et  cescuns  avéra  cetal  u  palefroi, 

„de  caus  qui  monteront  le  mur  et  le  berfroi/' 

Quant  li  Griu  entendirent  que  li  rois  lor  devise         20 
qu'il  aront  le  rikecce  que  on  lor  a  promise, 
le  jor  i  veisdes  mainte  brogne  en  dos  mise; 
portent  hiaumea  d'acier  et  espées  de  Frise, 
et  bons  fiers  por  monter  et  crocières  de  guise; 
de  là  devers  la  mer,  encontre  le  falise,  25 

gratèrent*  11  Griois  à  mont  la  roce  bise; 
à  fiers  et  à  crocières  percent  la  pierre  assise. 

1)  dêsroi,    2)  fif0  99i.    3)  v,  à  V  êiêimèê  9ir9i.    4)  à  Cvitime  ii  irai. 
5)  garmêeni. 
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fDi  fUst  si  Mm  U  «ria  MMOlrMit  te 
et  sa  sejMft  ••toleMt  ( 


F.  13®        I  uis^  que  U  Gria  montèrent,  le  commande  li  rois 
que  il  se  pucent  prendre  le  roce  et  le  bierfrois, 
que  sempres  i  mesisent  une  ensegne  à  or  frois; 
c'est  la  soie  demaine  à  1'  fier  Arabiois; 
à  cou  pora  connoistre  la  gent  des  vieses  lois.'  5 

de  là  devers  la  mer,  très  par  mi  le  marois, 
vait  li  rois  asalir  à  m.  Macidonois, 
por  faire  cens  descendre  qni  erent  as  bîefrois, 
et  à  tel  cose  entendre  dont  lor  fera  sordois;' 
et  li  homme  Alixandre  i.  montèrent  ancois.  10 

mais  li  murs  est  si  fors  et  d'encoste  parfois,^ 
que  ne  lor  forferont*  ii*-  homme  i.  baulois, 
por  cou  que  de  lor  hommes  i  (*eust)  xx.  et  iii. 
Alixandres  li  maine,  li  preus  et  li  cortois, 
le  jor  en  prist  tel  cose,  par  ire  et  de  gabois,  15 

dont  à  grande  folie  le  tienent  li  Gregois. 

Quant  li  Griu  asalirent  à  la  roce  icel  jor, 
por  faire  cens  descendre  qui  erent  plus  haucor,* 
et  d'ars  et  de  sajaites  traient  envers  le  lor; 
et  cil  se  descendirent  à  trevaP  li  plusior,  20 

et  esgardent  les  Grius  qui  sunt  de  bel  fetor.^ 
*  Alixandres  s'entorne,  com  bom  de  grant  valour, 
*et  vait  là  ii  cil  montent,  qui  sont  de  grant  baldor, 
dont  li  menor*  ne  prisent  tôt  le  mont  une  flor. 

1)  atfi#.     2)  eêU  de  m  gent  U  reiê.    3)  gordoiê.    4)  devmmt  eiiefrMt. 
5)  mêêirttiroient.     0)  aiîor,     7)  eamire  voi.    8)  fieror,     9)  mUidrêê. 
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quant  li  i.  en  descendent,  ce  content  li  autor, 

xxY.  en  ocoient  contre  val,  à  doloire. 

„ahî!  dist  Alixandres,  Griu  et  Macidon^, 

„com  vus  fac  hui  ester  en  merrillous  '  estour. 

^or  poes  vus  conter  qa'aves  mahrès  signor;  5 

„8e  ne  vus  fac  aie,  jamais  ne  vegne'  ounor/< 

à  caus  qui  sont  eau  tôt  les  fiers  per  ...eor,' 

puis  se  prent  à  la  roce  por  faire  à  eus  soscours.* 

Quant  li  rois  se  fu  pris  à  la  roce.  monter, 
à  tant  es  vus  poignant  Clincon  et'Tolomér,^  10 

Licanor  et  Pilotes  et  tout  li  xii.  per. 
u  il  Tosist  u  non,  Torent  fait  retourner. 
„sire,  .ce  dist' Caunus,  mult  faites  à  loer; 
,Jè  estes  vus  venu  por  conquerre  outre-mer, 
„et  vus  voles  jâ  ci  en  cest  pais  finer."  15 

-  —  baron,  dist  Alixandr'es,  c'or  me  laisies  estier;  / 
,'Jou  Voi  mojir  mes  hommes  et  à  honte  livrer, 
„*si  jo  n'apreng  à  aus  les  mai  à  endurer 
„commenl  se  pora  donques  nus  hom  en  moi  fier?" 

Li  Grijois  ont  monté  le  roi  sor  i.  ceval,  20 

et  vienent  à  rentre  ii  cil  tienent  estai, 
gietent,  lancent  et  traient,  et  font  grant  batistal. 
mult  cil  i  ont  rué  mainte  piere  poignal, 
et  cil  sunt  descendu  dusc'outre  le  portai; 
mais  li'Grius  les  ategnent,  com  renars  fist  le  gai  25 

F.  13'   qu'il  saisi  par  le  geule  quant  ot  canté  j ornai, 
et  U  Grijois  porprendent  le  roce  et  le  casai, 
tôt  furent  susmonté  (*là)  iiii*-  vasal 
qui  traient  les  espées  et  escrient  roial, 
et  moustrèrent  l'ensegne  au  roi  Alacidonal;  30 

il  debrisent  les  murs'  et  cravenlent  à  val. 
Alixandreff  le  voit  qui  sist  sor  Bucifal. 
„ahi!  dist-il,  baron,  com  par  estes  loial."* 

Quant  li  dus  se  regarde,  voit  sa  gent  decopée, 
prise,  morte  et  ocise  et  contre  val  gietée,  35 

et  se  roce  perdue  que  il  ot' tant  gardée; 

1)  doUrouê.    2)  n'aie'jau.   .3)  preni  fof  gramé  par  iror.    4)  manUr 
«n  l«  tar. 

U  EénuHu  rAlizMiirt.  ^ 
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vit  l'ensegne  Alixandre  encontre  mont  levée, 

lors  maudist  les  Gregois  et  toute  lor  contrée; 

ains  mes  teus  félonie  ne  fa  en  gens  trovée; 

et  vint  à  Alixandre  contre  val,  à  l'entrée, 

merci  li  a  crié  et  vot  rendre  s'espée;  5 

mais  li  rois  en  jura  sa  teste  coronée 

que  ja  n'en  sera  prise,  sens  sa  mort  devisée. 

si  com  il  a  tous  jors  l'autre  gent  démenée, 

prise,  morte  et  destruite,  toute  desbaretée. 

la  merci  c'ot  des  autres  est  en  lui  encontrée;  10 

à  r  meisme  le  roce  que  tant  jor  ot  gardée» 

l'ont  pendu  tôt  armé;  puis  est  l'os  retomée/ 

mais  li  Grijois  ancois  oift  le  roce  atomée 

qu'il  ne  remest  riens;'  si  par  fu  desiertée. 

Quant  li  roce  fu  prise  et  li  dus  fu  pendus,  15 

Alixandres  cevauce  qui  de  Grese  est  iseus.' 
mult  fu  grande  la  route  des  grans  et  des  menus; 
il  ot  en  sa  compagne  xl*   escus. 
à  r  desevrer*  des  tieres,  quant  de  1'  règne  est  iscus, 
à  r  flan  d'une  montegne,  lor  est  i.  fluns  parus,  20 

une  aige  bêle  et  clere,  sens  ros*  et  sens  palus; 
mais  ains  que  fust  li  vespres  aprociés  ne  venus, 
de  jouste  le  rivage  orent  lor  très  tendus. 
*mais  l'ardor  de  1'  solel  et  le  cax  qui  est  creus, 
*et  le  tofor  de  l'air  les  a  si  confondus  25 

*que  n'i  pooit  garir  nus  hom  qui  fust  vestus. 
*^iluec  en  eussies  tes  sept  mil  veus 
*que  se  ficent  a  l'aighe,  que  jones  que  cenus. 
Alixandres  li  rois  en  est  au  flun  venus; 
por  le  caut,  tos  armés  est  en  l'aighe  férus;  30 

por  le  froidor  de  1'  flun  dont  elers  estoit  li  rus, 
*et  de  r  caut  de  1'  solel  qui  sor  lui  est  caus, 
li  est  è  r  cors  li  sans  saielés  et  fondus.' 

De  Ja  froidor  de  l'aighe  qui  sort  de  la  fontaine, 
est  si  espris  li  rois  que  sor  lui  n'en  a  vaine  35 

*que  de  sanc  saelé  de  soit  et  inde  et  plaine. 

1)    #'#it  eêt   Vêê   Mê,      2)  fiêre.     3)  mêU9.     4)    dêvUer.     6)    *m. 
6)  torhléê  ei  eommewt. 
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espris  erent  de  1'  caut  qui  à  Y  flun  les  amaine; 
cou  fu  une  mecine  qui  n'estoit  mie  saine, 
desor  le  roi  de  Grese  n'ot  onques  une  vaine 
qui  de  sanc  saielé  ne  soit  ondée  et  plaine. 
Tholomes  le  regiete  quant  voit  la  color  vaine,  5 

Clincon  a  apelé  et  Perdicas  acainne; 
par  les  bras  1&  saisi  et  avec  lui  Teumaine  ; 
ne  viut  que  l'os  le  sace  ne  entor  lui  s'acaine/ 
ne  que  la  gens  de  près  le  die  à  la  lontaine.' 
Alixandre  ont  asis  ii  roi  et  li  demaine;  10 

en  son  tref  Font  coucié  sor  i  drap  d'Aquitaine, 
li  xii.  per  regraitent  Alixandre  demaine. 
ahi!  tant  mors  i^  fus,  grans  rois  de  Macidaine. 
par  le  moie  foi,  Grese,  mult  estes  or*  lontaine. 
or  demorra  prendre  mainte  tiere  lontaine.  15 

entor  lui  pleure  Tos  une  liuee  plaine; 
là  veiscies  pasmer  et  cair  en  l'araine, 
et  rompre  maint  cevel  noir  et  blanc  comme  laine. 
F.  14*   onques  mais  n'ot  è  Y  siècle  si  grant  doel  d'un  cataine. 

i  mes  se  part  de  l'ost,  desor  i  dromadaine,  20 

qui  vait  Daire  noncier;  de  l'esploitier  se  paine. 

Li  mes  se  part  de  l'ost,  qui  de  rien  ne  s'oublie, 
quant  il  vint  à  Daire,  envers  lui  s'umelie; 
la  noviele  U  conte  qu'a  volontiers  oie  , 
de  r  malage  Alixandre  en  cui  pas  ne  se  fie,  25 

qui  sor  l'aighe  de  Libe^  a  pris  herbegerie," 
et  a  tel  maladie  dont  il  ne  garra  mie, 
et  conte  le  dolour  com  li  os  pleure  et  crie, 
et  regraitent  le  roi  et  sa  grant  cortoisie, 
son  sens  et  sa  proecce  qu'il  avoit  aquellie.  ^  30 

leus  m.  en  vit  pasmer  parmi  la  praerie; 
se  Alixandre  muert,  s'est  sa®  joie  finie, 
et  quant  Daires  l'entent,  ne  puet  muer  n'en  rie; 
de  la  joie  qu'il  ot  tous  ses  Dex  en  merchie. 
11  rois  se  porpensa  d'une  grande  folie;  ^  35 

Daires  a  pris  i  mes,  si  le  tramist  à  1'  mie 

1)  qu$   emtor  9€  graine,     2)  formine.     3)  muur.     4)  9oUainê.     6)  en 
Vmfme  de  Tudele,    6)  kenfermkerie.    7)  ei  ea  eepmierie,    8)  ior. 

6* 
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qui  garist  Alixandre,  c'a  ses  herbes  V  ochie; 

tant  li  doqta  rouge  or  et  pales  de  Rosie , 

ne  r  poroient  porter  iiii.  mul  de  Surie. 

ses  bras  limist.  à  T. col,-  piteasement  li  prie. 

mais  cést  plet  convient  faire  sc^jement,  sens  folie.  5 

L,i  meç  se  part  de  Daire,  congiji  prist,  si  s'en  va; 
dusc'à  Fost  Alixandre  onques  ne  s'«resta. 
à  le  guise  de  Grese  sagement  s'atorna; 
en  le  tente  le.  roi  si  coiement  entra 
que  ne  fust  conneus,  forment*  se  redouta.*  10 

lès  le  mie  s'apoie,  iin  petit  le  bouta; 
d'un  des  ious  li  fait  signe,  d'autre  part  le  torna' 
et  dist,  s'en  lui  s'en  fie,   sen  preu  noncera 
que  jamais  en  sa. vie,  povres  hom  ne  sera, 
et  cil  U  respondi  :  jà  mar  en  doutera.  1 5 

quitement  est  venus  et  quites  en  ira. 
or  die  qu'il  Itii  plest  et  il  ascoutera. 
de  par  Daire  de  Perse,,  li  mes  le  salua, 
en  l'orelleli  dist,  sajement  li  conta 
s'il  ocit  Alixandre,  rfce  homme  le  fera.  20 

iiii.  somiers  cargiés  d'or  fin  ce  li  donra; 
c.  pales  d'Oriant  des  millors  que  il  a, 
et  envers  toute  jent  quitement  le  tenra. 
cil  entant  la  parole,  une  pièce  pensa, 
fremist  et  devint  noirs  et  de  paor  trembla;  25 

coiement  li  respont  que  son  plaisir  fera; 
se.  cel  avoir  li  donc  vplreraent,  l'ocira 
à  ses  erbes  meismes;  ja  viii.  jors  ne  vivra, 
or  penst  Dex  d' Alixandre,  car  mal  consel  i  a; 
se  savoirs'  ne  1'  retient,  convoitise  l'ara.*  30 

Li  mes.se  part  de  1'  tret;  congié  a. pris  k  V  mie, 
et  cil  a  pris  les  erbes  dont,  le  roi  dut  ocire, 
et  vint  à  Alixandre  que  se  dolors  enpire. 
ledestrecce  de  1'  mal  li  fait  fraindre  et  aflire,*^ 
le  car  taindre  et  noircir,  le  sanc  et  les  os  frire.  35 

entour  estoit  sa  gens  qui  le  pleure  et  désire;* 

1)  ^ame  fui  fêêgwrdm,    2)  àunê  fmrt  en  ê'Oreilé  ii  «ie#  U  eonsUla. 
3)  fe#  êenê,    4)  eomvitiêê  ie  vmimerm,    b)  f^ê  «t  àêsriré.  6)  «f  toêpire. 
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là  Teiscies  tes  m.  qui  n'ont  talent  de  rire, 
li  niires  ie  regarde,  en  son  cuer  prîst  k  dire: 
„or  ocirai  celui  qui  des  autres  est  sires 
„et  a  dit  que  li  mondes  se  doit  vers  lui  aflire  ; 
„8e  je  fàc.de  tel  oume,  por  avoir,  omecide'  5 

„et  destruis  si  grant  gent  et  depris  '  cest  enpire , 
F.  14^   „on  me  deveroR  bien  detrencier  et  ocire. 

,,li  rois  por  lui  garir  m'a  fait  d'autres  eslire; 
„se  par  moi  est  ocis/Dex  me  puise  maldire/' 

Mult  fu  sages  li  mies  qui  si  bien  se  conselle;  10 

*  ne  reut  por  cortezie  faire  si  grant  mervelle 
qu'il  ocira  celui  qui  tout  le  mont'  esvelle; 
mais  de  1'  bon  rpi  garir  mult  forment  se  travelle. 
Alixandres.  meisme  ^  se  dort  bien  et  soumelle, 
et  revint  sa  colour  blance,  .clere  et  vermelle;       '     .      15 
et  li  Griu  orent  joie,  nus  ne  vit  sa  parelle, 
c'or  ne  sevent  sans  lui  nés  qu'en  fait  une  oelle/ 
Alixandres  meisme  les  conduist  et  conseille, 
autresi  les  conduit  com  li  prestres*  s'oelle. 

Mult  fu  grande  la  joie  quant  li  rois  fu  garis;  20 

là  veiscies  par  l'ost  les  Grius  mult  esbaudis, 
k'il  quidoient  de  1'  roi  qu'il  fust  mors  et  finis, 
les  pavillons  destèndent,  si  ont  les  très  quellis, 
cargent  mus  et  cevaus  et  grans  somiers  de  pris, 
et  font  mener  en  oestre  les  cevaus  arabis;  25 

portent  espius  et  lances  et  grans  escus  forbis, 
et  ensagnes  de  porpre  et  pales  de  samis, 
et  trespasent  le  règne  de  Libe  et  de  Lutis. 
cens  qui  à  lui  se  tiennent,  a  li  rois  requellis" 
et  cens  qui  le  refusent  a  mors  et  desconfis;  30 

les  félons  orgillous  a  destruis  et  laidis 
et  a  pris  les  cités  et  les  palais  voltis. 
Alixandres  meismes  les  a  des  Grius'  garnis; 
les  grans  avoirs  en  a  as  Grijois  départis, 
les  bacelers  de  1'  règne,  les  chevaliers  eslis  35 

qui  sunt  gros  et  quaré  et  bien  amanevis,® 

1)    omeeirê.     2)    tieyarL      3)   manjue,      4)   U  motanl    é^uM    fuelie. 
6)  pmisireê.    6)  ëeoiliiê.     7)  #t>ii#.    S)  Um  fuitM  0ro4  «I  maf #t>. 
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caus  enmaiDe  11  rois,  o  lui  les  a  coisis; 

tant  lor  done  Alixandres  ki  si  les  a  sougis/ 

que  plus  aiment  la'  paine  que  nul  autre  delis; 

ne  jamais  en  sa  vie  n'erent  de  lui  partis, 

ains  en  sera  tous  jors  onorés  et  serris.  5 

Alixandres  cevauce  qui  caiele  les  Gris; 

en  l'ariëre  garde  est  Tholomes  et  Dans  Clins.  ' 

à  l'issue  de  1'  règne,  si  corn  moi  est  avis, 

truevent  une  montagne  qui  les  a  esbahis, 

i.  tertre  aventurons  qui  dut  estre*  hais,  10 

qui  estoit  grans  et  Ions,  plus  que  n'en  devis;* 

grans  vaus  ot  et  grans  costes,  parfundes  et  soutis; 

qui  ceroit  là  dedens,  bien  poroit  estre  fis 

que  jamais  n'en  istroit,  itant  que  il  fust  vis. 

or  oies  la  mervelle  dont  li  mons  est  garnis;  15 

quant  couars  hom  i  entre,  sempres  devient  hardis; 

tous  li  pires  de  1'  mont  i  est  plus  esbaudis, 

et  li  preus  i  devient  isi  acouardis, 

et  mauvais  de  coraje  et  de  fais  et  de  dis; 

tous  li  mondes®  i  est'  fos  et  avilonnis;  20 

et  li  ceval  de  garde  i  sunt  mult  alentis, 

et  li  ronci  malves  desrée  et  braidis; 

de  maint  homme  a  esté  li  tiertres  maleis. 

La  mervelle  du  livre, ^  si  c'on  trueve  lisant, 
est  escrite  en  i.  livre  d'une  estore  lisant.®  25 

li  homme  de  la  tiere  l'aloient  escivant,* 
li  paisant  le  tiertre  recréant, 
or  oies  la  mervelle  que  li  Griu  vont  faisant; 
qui  plus  montent  la  tiertre,  plus  vont  acbardant, 
li  retorners  arrière  lor  vint  mult  à  talant;  30 

F.  14®   mais  li  mons  ne  lor  let  qui  les  va  destragnant 
iiii.  s'en  destornèrent  qui  se  vont  desrocant;^^ 
d.  en  desrocièrent  en  sel  val,  pardevant;^^ 

1)  f'e#  a  aêoêfliê,  2)  ta  3)  C/tf.  4)  de  «miim  home,  5)  ei  de  ii 
forê  elo9iê.  6)  miUreê,  7)  de  f  mont.  8)  muit  grant,  9)  eekievmU. 
10)  fffï.  cê'en  tomèrent,  onquet  n'ortnt  garant.  11)  de  le  eoete  deerottnt, 
à  vai  9ani  pêriUamt. 
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onqaes  puis  n'en  îscirent,  à  trestot  lor  virant; 

li  autre  a*adrecièrent,  si  se  vont  aroutant, 

et  li  mauvais  aloient,  les  bons  reconfortant, 

qui  dient  as  proudomes:  „niult  estes  recréant; 

„nous  conquerrons  le  tierre  desi  en  Orianf  ^  5 

li  bon  ceval  de  garde'  i  aloient  lascant' 

et  parmi  le  montagne  aloient  recréant,* 

et  li  ronci  malves  i  aloient  salant, 

*  hennissent  et  regibent  et  font  noise  si  grant 

*  que.  cil  qui  desus  sont,  vont  sovent  trebucant.  10 
*n'a  si  prodome  en  l'ost  qui  ne  s'en  espoant; 

*  c'est  une  des  mervelles  dont  gens  soient  parlant; 
Alixandres  li  rois  s'en  ala  mervillant. 

Li  val  furent  parfont  et  li  tertres  agus 
qui  a  fait  maint  prodomme  dolant  et  irascu.  15 

mult  ot  li  rois  grant  ire  aine  qu'il  fust  descendus; 
à  r  dévaler  de  V  tertre  truevent  i.  pré  erbus, 
en  i.  bruel  d'olivier  menuement  foUus. 
iluec  est  à  cescun  ses  corages  venus 
et  U  ceval  des  prés  reçoivent  lor  vertus.  20 

llueques  veiscies  les  roncis  recreus 
qui  avoient  è  1'  mont  trovées  les  vertus, 
mult  ot  U  rois  grant  joie  quant  les  Griu  vit  venus 
sor  l'erbe  qui  fu  fresce,  est  à  pié  descendus: 
por  le  repos  qu'il  aiment  i  est  lor  très  tendus.  25 

Alixandres  meisme  en  apiela  ses  drus, 
dient  de  la  mervelle  qui  les  a  deceus, 
c'onques  mais  de  cest  siècle  tel  cose  ne  vit  nus. 

La  mervelle  de  1'  tertre  fu  le  jor  mult  reprise, 
en  i.  tertre  en  entrèrent  de  trestous  biens  eslice;        30 
les  iii.  jors  i  demeure  et  repose  et  délite; 
li  séjors  que  il  font  durement  lor  porflte. 
toutes  les  gens  de  1'  règne  qui  ilueques  habite, 
vint  encontre  le  roi,  li  grande  et  U  petite, 
qui  ot  cier  drap  de  soie,  ne  bien  rice  aumatite  35 

le  roi  le  présentèrent,  mujt  est  vers  lui  aflite, 
et  li  rois  mult  les  aime  et  a  grant  cose  dite 

1)  Oedémmi,    2)  Orêsee,    3)  iëêêm^.    4)  eêîMneani. 
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que  contre  toate  jent  sera  lor  tiere  quite; 
une  yinagene*  trovèrent  ()e  piere  mult  eslite 
qui  por  Neptalamon'  fu  drecié  et  eslite. 

En'  délite  retiegne  le  roi  et  son  bamage; 
volontiers  le  servirent  et.  de  bon  cier  corc^je;^  5 

li  rois  sor  toute  gent  lor  promet  signorage.^ 
en  mi  liu  de  la  terre  trovèrent  une  image 
qui  en  semblance  d'omme  fu  drecié  en  estage;    . 
*Alixandres  demande  à  un  home  4'eage» 
*„de  cui  est  ceste  forme?''  cil  li  dist  son  corage;        tO 
*„par  Dant  Netalamus  qui  fu  nés  de  Cartage, 
*,,onques  n'ot  en  cest  mont  i.  seul  home  si  sage/' 
*lors  en  rit  Alixandres  et  toma  son  visage; 
*  d'autre  part  est  tornés  et  tient  tôt  à  folage. 
à  l'issue  du  règne  trovèrent  un-  marage;^  15 

après  icele  tiere  trovèrent  i.  passage.' 
Tescriture  Tapele  l'escriture  de  1'®  Trage. 
en  mi  liu  se  seoit  une  cités  marage;* 
et  fu  sor  une  roce  è  V  destroit  d'un  rivage.*® 
la  gens  est  felenelce  et  flère  comme  sage,  20 

et  respondent  le^*  roi  orguel  et  grant  outrage, 
et  si  ne  prisent  lui  et  sa  gent  i.  fromage. 
Alixandres  en  jure  tous  caus  de  son  lignage; 
qui  mar  ont  contre  lui  essaucié  son  bamage, 
por  tans  lor  convenra  mostrer  lor  vaselage.  25 

li  Griu  les  ont  ocis  et  fet  mult  grant  damage; 
onques  ne  lor  laièrent  i.  tout  sBul  iretage; 
bien  ont  fait  as  félons  comparer  lor  outrage. 

De  la  cité  de  Trase  est  11  rois  bien  vengiés; 
les  tors  a  abatues  et  les  murs  pecoiés.  30 

Emenidus  d'Arcade  i  estoit  bien  aidiés, 
F.  14'   Tholomes  et  Dans  Clins  et  Licanors  11  fiers, 
des  xii.  pers  de  Grese  estoit  li  vaus*^  Cargiés; 
il  truevent  fremeté,  ne  haus  murs  batillier, 
ne  bailles  environ,  ne  grans  fosés  trenciés,  35 

1)  ffmuiffe.  2)  Netalamus.  3)  Cil.  4)  et  M  et  êon  litfna^e.  5)  seur- 
tage.  6)  tretpment  t.  rivage.  7)  flus  aalvage.  8)  la  eoiUréê  ie.  9)  om^ 
krage.    iO)  fOêsage.    11)  «  I'.     12)  fk  li  rè$t^. 
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toat  préndeni  à  abatre,ne  i  remest  i.'  pier.^ 

quant  les  a-Alixandres  destruis  et  exilliés, 

à  sa  tente  de  pale  est  li  rois  repairiès. 

de  l'asaut  de  la  vile  fu  fdnnent  traiilliés. 

et  si  fu  Alixandres  pensis  et  enbronciés.  5 

sour  L  feutre  de  pale  est  i.  petit  couciés; 

li  disners  Alixandre  estoit  aparilliés, 

à  mangier  sunt  asis,  ases  i  ot  daintiés. 

i.  harpere  -de  Y  Trase'  est  de  Y  roi  aprociés. 

de  lais  dire  à  flahute  estoit  bien  ensigniés;  tO 

sou  siel  n'a  estroment  dont  ne  fust  àfaitiés; 

par  sen  savoir  est  tant  d' Alixandre  apreciés, 

ançois  que  il  s'en  tome,  il  sera  bien  paies; 

il  (i)  ala  pensis,  mais  il  en  revint  liés. 

Devant  le  tref  le  roi  est  li  harpere  asis  15 

et  commença  L  lai  dont  il  ot  mult  apris, 
de  le  harpe  à  flahute  dont  il  estoit  apris;* 
et  fu  bien  escouté  d' Alixandre  et  des  Gris, 
quant  (*li  rois)  ot  mangié,  si  Fa  à  raison  mis. 
,,Diva,  dist  Alixandres,  dont  es,  de  quel  pais?''  20 

et  cil  respondi:  „sire,  vus  saves  mes  pris.^ 
,je  sui  i.  bacelers  et  povres'  et  mendis, 
„de  ceste  gaste  vile  tous''  estrais  et  noris. 
„*que  tu  as  hui  gastée  et  le  règne  conquis; 
„*hier  étois  jou  rice,  hui  sui  povres  mendis/'  25 

quant  l'entent  Alixandre,  si  a  gieté  i.  ris. 
„ier  avois  jou  auques  et  or  .sui  si  aquis 
„que  vus  aves  destruite  le  règne  et  le  pais." 
—  par  mon  cief,  dist  li  rois,  voirement  m'as  conquis.* 
„se  tu  i  es  d'avoir  povres,  tu  auras,  biaus^  amis,         30 
„de  ceste  cité  chi,  ten  cors  en  avestis 
„de  la  cité  de  Trase  et  de  tout  le  pais; 
,Jè  n'en  perderes  rien,  tant  com  je  soie  vis,  . 
„ne  ne  m'entornerai  par  consel  de  mes  Gris, 
„si  ert  ausi  puplée  com  fu  à  xv.  dis;  35 

„et  seront  redrecié  li  mur  d'araine  bis." 

1)  fiée.    2)  Tttrge.     3)  les  fiés.    A)  ne  fu  mie  «neripft».     5)  fu  ae 
êfrië.    6)  êui.    7)  ae  farolet  m*ëê  prié.    8)  je  een  4<mrmi. 
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et  cil  U  respondi:  „8ire,  d.  *  inerchis, 
„ci  a  mult  rice  don,  jentius  rois  poestis." 
devant  lui  s'c^jenelle,  et  li  sire  des  Gris 
li  a  rendu  la  tiere  par  son  pelicon  gris. 

Quant  li  rois  ot  la  vile  à  l'harpeor  donée,  5 

onques  ne  s'entoma  desi  qu'il  Tôt  puplée 
*et  trestot  environ  autresi  bien  murée, 
si  bien  que  fu  devant,  ains  qu'ele  fut  gastée. 
lors  s'entorne  li  rois,  si  pasa  la  contrée, 
vers  le  règne  de  Sire  a  sa  voie  tomée;  10 

cou  estoit  une  tors  plenière  et  asasée. 
toute  la  gens  de  V  règne  est  contre  lui  alée, 
ricoise  et  signorie  li  orent  présentée, 
et  li  rois  mult  les  aime  et  forment  les  agrée; 
Tanor'  que  il  ont  fait  li  ont  guerredonée.  15 

Li  rois  en  est  entrés  en  Sire'  le  garnie 
qui  departoit  le  terre  de  Y  règne  de  Persie. 
encore  n'estoit  pas  Andioce  bastie 
c'Andioce^  fist  puis,  par  mult  grande  mestrie, 
quant  li  rois  Alixandres  li  dona  en  baillie,  20 

que  il  fu*  de  sa  tiere  en  la  fin  grant  partie, 
les  tieres  trovent  bieles  et  bêlement  garnie* 
de  mult  bone  vitalle  et  d'autre  manandie. 
F.  15*    toute  la  gens  de  V  règne  envers  lui  s'umelie, 

et  li  rois  mult  les  aime  et  retient,  et  afie  25 

que  jâ  ne  leur  faura,  ne  por  mort  ne  por  vie.' 

à  r  quart  jor  est  venus  et  Tholomes  l'enguie; 

tant  cevauce  Alixandres  que  de  rien  ne  s'oublie, 

qu'il  voit  les  tors  de  Tir,  s'a  la  cité  coisie, 

mais  ançois  conquise^  le  tiere  de  Surie,  30 

et  le  règne  saisi  et  mis  en  sa  baillie. 

„sire,  ce  dist  Sanson,  se  Deu  me  béneie, 

„quant  je  voi  ceste  tiere,  tous  li  cors  me  formie,* 

„quar  ele  fu  mes  père,  si  l'ot  en  sa  baillie; 

„Daires  le  m'a  tolu  par  sa  grant  signorie."  *•  35 

1)  Diêu.  2)  anor.  3)  GutU,  4)  c'AnHocw.  5)  qui  U  fUt  6)  riet, 
MMee  êî  plênHê.  7)  à  nui  Jêr  de  9m  rré.  8)  a  emtpÊië.  9)  fremiê. 
10)  feionie. 
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Alixandres  respont:  ,,ne  Y  mescrées  vus  mie;* 
jà  ne  m'entornerai,  si  l'averai  saisie/'' 
cil  entent  la  parole,  durement  l'en  mercie. 

Quant  li  rois  coisi  Tyr,  si  fu  lies  et  joians, 
et  les  tors'  batillies  et  les  murs  haus  et  grans.  5 

en  une  ille  de  mer  le  frema  Tirelans*/ 
ce  fu  li  premiers  rois  de  la  tiere  tenans, 
les  tieres  entor  lui  furent  à  lui  tenans; 
pour  lui  le  mist  non^  Tir,  tant  estoit  redotans. 
après  le  soie  mort  l'eslaisa  as  enfans;  10 

ce  conte  l'escriture,  que  ce  fu  ccc*  ans 
après  que  li  dolouves*  fu  par  le  mont  querrans.® 
or  est  en  le  main  Daire  qui  sire  est  des  Pisans;* 
de  li  tenoit  dus  Baies  la  cité  Toirement,*® 
qui  est  bons  chevaliers,  hardis  et  combatans.  15 

la  cité  estoit  fors  et  en  tel  liu  séans, 
que  toute  pars  li  est  li  murs**  ayironans, 
ne  crient  asaut  de  gent,  quariel,  dart  en  lançant,*' 
ne  mangoniaus  dreciés,  ne  perière  jetant; 
tout  le  siège  de  1'  mont  ne  prise  ii.  besans,  20 

fors  que  seul  Alixandre  qui  si  est  conbatans. 
et  U  Griu  se  logierent  par  plains  et  par  pendans; 
cel  jor  i  ont  tendu  pavillons,  ne  sai  quans; 
adonques  veiscies  ceus  de  Tir  esmaians, 
por  paor  d' Alixandre  pensis  et  souspirans.  25 

Li  rois  asist  la  vile  ù  ot  mainte  persone, 
et  par  mer  et  par  tiere  trestoute  Tavironne; 
mult  ot-en  sa  navie  pain  et  vin  et  avaine.  *' 
de  la  fierté  de  l'ost,  de  la  noise  qui  sone 
sont  cil  de  la  cité  esfrée  dusc'à  none.  30 

li  dus  Baies  parole,  ces  de  Tir  araisone: 
„Babilone  viut  prendre  cis  rois  qui  ci  sejorne,** 
„et  conquerre  par  force  Aufrike  et  Airagone.*' 
,Jà  ne  garra  vers  lui  ki  treu  ne  li  doue/' 

1)  loMl  eam  je  êoie  en  vie.  2)  si  eri  en  vo  haillié,  3)  tes  tore  vit 
4)  formm  Tirimnê,  5)  ot  à  non,  6)  ce.  7)  deluves.  8)  eormu.  9)  Per- 
êmmê.  10)  im  Hêni  î.  eue,  Bailee  p^en  eet  gmrdmne,  11)  tm  wurs.  12)  ne 
pmriel  d*mrê  irmiêni.    13)  el  «mm.    iA)  eimfréê,Bêemhne.    \b)  Smrragonê, 
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cil  de  Tir  li  présentent  d'or  fin  une  corone; 
li  présent  et  les  pierres  vàloient  mainte  sonune  ^ 
de  r  plus  cier  argent'  An  qui  soit  en  Escalonne.  ' 

Li  rois.prist  la  coronne  qui  mult  flst  à  loer; 
Tolomes  le  commande  por  Sanson  coroner,  5 

et  dist  à  cens  de  Tir  qu'il  les  laient  aler 
en  la  cité  dedens,  por  les  Dex  célébrer.* 
adonques  se  commence  li  dus  à  redouter 
qui  par  force  ne  1'  Yot  de  sa  cité  garder/ 
„sire,  dedens  la  vile  ne  vus  caut  à  entrer»  10 

„quar  nous  les  te  ferons  câ  defors  aporter." 
—  comment,  dist  Alixandres,  que  Dies  vous  dont  penser, 
„se  je  Yoel  qu'en  i  puise  par  vive  force  entrer. 
F.  15*   „oistes  me  vus  onques  de  traison  reter?" 

Alixandres  ot  ire,  si  commence  à  enfler  15 

et  le  ciel  et  les  nues  durement  à  jurer, 
sous  siel  n'a  homme  (*en  terre)  qui  peust  acorder, 
ne  treu,  ne  corone  encontre  lui  tenser. 
voisent  tout  hors  de  l'ost,  puis  les  fist  deffier, 
et  cil  entrent  en  Tir,  si  font  les  gens  armer;  20 

et  11  rois  commanda  iiii.  grailes  sonner, 
por  asalir  la  vile  fist  les  Grius  ordener; 
mais  à  ore  de  nonne  commença  à  venter 
et  une  grans  tormente  mervillause  h  lever 
qui  fait  les  nues  batre"  et  les  ondes  tranler,  25 

et  les  barges  ensanle  et  ferir  et  hurter;' 
et  li  Griu  commencèrent  durement  à  crier, 
et  les  Dex  tos  ensamble  forment  k  réclamer; 
quar  grant  paor  avoient  li  prince®  d'afoler. 
Alixandres  commande  que  on  bâte*  le  mer  30 

et^®  les  undes  baisier  et  le  flun*^  avaler. 

Oies  qijiele  mervelle,  par  quel  devision 
lor  vint  une  semblance,  en  guise  d'un  poiscon 
errant  parmi  le  mer,  ferant^'  &  esporon; 
le  geule  porte  droite^'  à  guise  de  dragon,  35 

1)  valttreni  plaine  ionê,  2)  de  V  milior  or  ^Arèkê,  3)  âuêpt^m  Ner^ 
boime,  4)  onerer.  5)  jeter,  6)  nés  kriêier.  7)  Vume  à  Fmuire.  8)  piui^ 
•or.    9)  hwre.    10)  |pm*.     \i)  Uê  fiotê.    \%)  feUemlL    13)  «tiverit. 
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et  giete  fu  et  flame  durement  à  fuison. 
les  nés  et  la  cité  clooit*  tout  environ;         - 
.    por  quoi  il  ne  furent  keu'.ii  pavillon. 

*  quant  en  mer  se  refiert  à  guise  de  plonjon, 

*adoat  lor  recommence  une  torhiation,  5 

*une  ire,  une  tempeste,  une  confusion 

*qui  lor  nés  lor  abatent  et  froissent  li  dremon. 

Li  rois  a  commandé  la  mer  à  laidengier 
et  li  Griu  i  ferirent  por  les  ondes,  baisier, 
adont  les  veiscieâ  durement  apaisier.  10 

cil  de  Tjr  se  commencent  forment  à  meryillier 
et  li  home  Àliiandre  muit  à  eslaiecier. 
.    i.  fevres  de  la  vile  voloit  le  jor  forgier 
quarriaus  de  fer  agut  et  sajaites  d'acier, 
pour  les  armes  à  Grius  et  les  cors  enpirier;  15 

après  les  refaisait. devenir  entoscier. 
•en  la  cité^  lie  mostrent,  pour  lor ^ds  rehaitier;  . 

*  mais  i.  signes  avint  .qu'il  volrent  noncier 

*  as  homes  Aliiandre ,  por  els  plus  esmaier. 

as  batalles  de  1'  mur  sont  aie  apoier;  20 

uns  des  barons  de  Tjr  commença  à. bucier 
et  a  dit:  ,>ales-en,  segant  et  cevalier, 
„paour  aves  eu  11  piusior  de  noier, 
„*li  signes  que  veistes,  qui  mut  si  grant  tempier  . 
„c'est  le  Dex  de  la  mer  qui  vus  vint  corecier,  25 

,^*ceste  cités  est  sienne  >  si  la  veut  calenger. 
„Neptunus  qui  là  est,  qui  tant  fait  à  prisier, 
,,encor  vus  fera  pis,  se  ne  r'ales  arrier. 
„cà  est  une  mervelle  avenue,  dès  ier, 
„d'un  fevres  de  la  vile  qui  voloit  favrekier  30 

^,sigaites  et  quarriaus,  pour  vo  gent  damagier, 
„èt  li  sans  de  fier  caut  commença  à  raier. 
„vés-les  ci,  viel  cieng,  plus  ne  le  quier  noier» 
„de  ces  ii.  aventures  vus  deves  esmaier; 
„queillles  vos  pavillons,  aies  vus  ent  arrier  35 

„et  nous  vus  en  lairons  sains  et  sans  repairier/' 
Alixandres  respont:  „ains.ores  ie  Y  plaidier; 
1)  œioL    2)  t.  foi  filé  fié  furent  eoilii. 
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,,vu8  en  veres  ancois  d.  escus  percier. 
^ases  aves  oi  de  leus  gens  manecier 
„qui  malves  cuer  avoient  d'un  estor  commencier, 
„et  au  fuir  de  1'  camp  estoient  li  premier/' 
F.  15^       Li  rois  ot  ceus  de  Tir  qui  le  vont  demostrant,  5 

k'il  guerpise  la  Uere  et  s'en  revoist  à  tant 
Alixandres  respont  qui  n'ot  ^  pas  cuer  d'enfant  : 
„cuidies  tus  que  li  Griu  soient  jà  recréant? 
,Jà  ne  furent-il  onques  en  batalle  taisant; 
„mais  sour  tout  autre  gent  bardi  et  combatanU  10 

,ga  ne  m'entomerai  à  trestout  men'  vivant, 
„tant  c'arai  pris  la  vile  et  fait  ens  mon  commant/' 
Sanson  a  apelé»  si  li  rent  par  son  gant, 
et  c'il  Ta  receu,  si  l'aia  merciant 

Aliiandres  ot  ire,  si  tainst  de  mautalent,  15 

à  ceus  des  murs  parole,  si  se  drece  en  estant: 
„dites^'  mauvaise  gent,  félon  et  mescreant, 
„vus  ne  deves  mie  estre  de  le  cité  tenant; 
„la  tormente  de  mer  que  veistes  si  grant 
„et  li  Dex  Neptinus  qui  l'aloit  tormentant,  20 

„vus  fait  le  demonstrance  et  si  est  aparant; 
„ne  vint  qu'en  la  cité  soies  plus  demorant, 
„mais  iscies  de  la  vile,  de  par  lui  le  commant; 
„et  si  vus  en  aies  courecous  et  dolant, 
„et  li  Griu  le  tenront  de  cest  jor  en  avant  25 

„li  fiers  caus  que  veistes  en  le  forge  sanant, 
„ce  sera  i.  martires  que  vus  veres  si  grant 
„avenir  desour  vus  et  desor  vostre  gent,^ 
,Jà  ne  pora  aidier  li  pères  son  enfant 
„bui  veres  tant  vert  ehne  et  tant  escu  luisant,  30 

„et  tant  escu  blanci,  tant  espée  trançant, 
„et  tant  bon  chevalier  hardi  et  combatant, 
„environ  la  cité  et  derière  et  devant, 
„que  li  mur  de  la  vile  en  seront  reluisant 
„se  ne  me  le  rendes  ains  le  solel  coucant,*  35 

,Je  vus  ferai  ardoir  en  i.  fu  flamboianf 

1)  p^U  n'a,    2)  ior.    3)  l^ttui.    4)  musoiê  t.  maiê  pûêêmi,    5)  tmeois 
i,  moiê  faêêoni. 
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lors  furent  cil  de  Tyr  esmaié  et  pensant, 

et  demandent  le  roi  i.  respit  avenant, 

tant  qu'il  aient  parié  là  dedens  à  lor  gant. 

Alixandres  respont:  „je  l'otroi  et  créant. 

„de  prendre  bon  conseil  me  vient  bien  à  talant.'*  5 

mais  les  murs  de  la  vile  vait  sovent  esgardant, 

et  en  son  cuer  ala  mult  la  cité  loant; 

mult  ameroit  que  fust  aucun  de  lui  tenant. 

Li  dus  prist  son  conseil  à  ses^  barons  de  Tyr; 
parolent  d' Alixandres  qui  est  de  tel  air,  10 

que  castiaus,  ne  cités  ne  le  puet  détenir; 
se  ils  lui  ne  se  rendent,  jà  ne  poront  garir; 
jà  presisent  conseil  des  Grius  à  requellir, 
se  ne  fust  à  Y  consel  Ladines  de  Montir' 
qui  lor  dist  tel  parole  dont  se  deust  taisir:  15 

„ce8te  tiere  est  roi  Daire,  si  l'en  devons  servir; 
„notre  droit  signor  lige  ne  devons  nos  guerpir, 
„de  si  que  il  nos  vint  desfier  u  trair. 
„ Alixandres  est  preus,  s'il  nos  pooit  saisir, 
„comment  k'il  ait  la  vile  nos  en  convient  fiiir;  20 

„u'  nos  feroit  en  mer  u  en  tiere  morir, 
„u  les  millors  de  nos  en  caudière  boulir." 
cis  consaus  lor  a  fait  la  parole  guerpir, 
et  dient  cens  de  l'ost  si  que  1'  poront  oir: 
„Griu  et  Macidonais,  or  vous  convient  morir;*  25 

„quar  d'asalir  la  vile  avères  bon  loisir; 
„as8e8  vus  en  pora  cescun  jor  sovenir.'' 
quant  l'entent  Alixandres,  d'ire  prist  à  noirdr, 
F.  15'   et  commande  les  Grius  fors  des  loges  iscir. 

è  r  bos  de  Josafas  a  fait  les  fus  queiilir  30 

et  aporter  en  l'ost  et  en  la  mer  salir. 

Alixandres  a  fait  m.  chevaliers  armer 
et  mener  caus  à  pié  por  les  arbres  coper. 
de  r  bos  de  Josaphas  fait  les  fus  amener 
et  aporter  en  l'ost  et  iluec  acoupler;  35 

puis  li  Ast  de  vii.  pars  atacier  et  joster 
et  puis  après  le  flst  ens  en  la  mer  ruer, 
1)  et  a.    2)  jà  Dimêê  de  Mommr.    3)  fo#.    4)  4ifo#  Mit  mmU  dormir. 
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desor  voira-il  piere  et  liere  reverser, 

et  desor,  les  arcières  et  fondre  et  mangonner, 

de  si  as  mors  de  Tir  voira  le  mer  fonder, 

si  qu'il  ppront  de  près  asàlir  et  gieter 

et  les  gens  de  la  vile  déstroire  et  adamier.  5 

Quant  virent  cil  de  Tir  c'Alixandres  lor  fait, 
que  la  mer  lor  desfent  et  bastist  son  atrait,^ 
li  dus  se  tient  por  mort  se  il  ne  lor  desfait: 
quant  li  nuis  fu  venue  et  la  brudors  estait, 
à  petites  bargieles  s'en  iscirent^  à  fait,  10 

coiement  de  la  vile,  n'i  otcrié  ne  brait, 
et  copent  les  loiens,'  sans  téneonset  sans  plait, 
metent  en  lor  galies  bëlçment  et- à  fait, 
maleois  soit  li  fus  que  li  dus  lor  i  lait, 
que  cil  de  Tir  n'enportent,  quant  -arière  sunt  trait        15 
iriés  ert  Alixandre  quant  il  sara  cest  pMt 

Ce  fu  ai.  matin,  quant  il  dut'esclairier, 
li  Griu  vont  à  la  mer  lor  labor  commencier, 
virent  les  fus  tranciés ,  n'i  ot  que  courecier; 
adonques  ne  se  prisent  yallisant  i.  denier.     . .  20 

li  rois  se  commença  forment  à  courecier 
et  maudist  le  cité  qui  le  fait  travUlier; 
il  ne  li  puet  de  rien,  ce  li  samblê,  enpirier;* 
avant  verra  conquerre  et  puis  là  reptiirier. 
lors  montèrent  par  Tost  sçijant  et  chevalier;  25 

a  iii.  liues  d'iluec  alerent  hébregier, 
pour  cou  qu'en  autre  tiere  volrent  aler  premier.  - 
iluec  flst  Alîxandres  i.  castiel  eommender, 
deseure  i..  montagne,  ases  près  de  1'  gravier.^ 
Salalion*  l'apelent,  si  est  sor  un  rocier,  •  30 

por  cou  que  li  paien  dient  au  tàns  premier- 
que  Candars  avûit  non  Alixandres  d'Alier^. 
et  voira  en  son  non  le  castiel  batillier.* 
ilueques  veiscies  le  repos  commencier. 
une  vois  dist  au  roi,  quant  fu  aies  coucier,  35 

que  il  en  voist  arrière  le  castiel  asegier; 

1)  tel  ûffait.    2)  roôrt9ê.     3)  car  ne  fuêi  vérê   U  otla  nuie   rim 
$mtà§ner,    4)  i^w%  wrtffUr.    5)  CmUdlimu    t)  kmfHHtr. 
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il  le  prendera  bien,  ne  li  caut  esmaier. 
lors  retonient  arière,  sans  plus  adelaier.  ' 
è  r  bos  de  Josafas  ont  fait  les  fus  drecier* 
et  aporter  en  Tost  et  en  la  mer  lancier, 
à  caines  de  Aer  et  bender  et  loier;  5 

les  ont  feit  de  ii.  pars  sajement  atacier, 
que  cil  dedens  n'es  puisent  de  noient  enpirier; 
mais  cil  de  Tir  les  grievent,  li  bon  arbalestrier 
lancent  lor  dars  molus  et  sajaites  d'acier 
que  H  Griu  ne  se  puisent  de  la  vile  aprocier.  10 

Aliiandres  commande  ses  perieres  drecier; 
de  pos  tous  plains  de  plonc'  fet  tant  dedens  lancier 
que  la  mers  dusc'à  V  mur  en  laia  landoier,' 
et  li  Grigois  s'armèrent  por  les  fus  adre'cier; 
puis  font  mètre  desus  le  caus  et  le  mortier,  15 

F.  16*  et  furent  si  bien  fait  ens  en  i.  mois  entier, 
qu'il  porent  par  desus  à  seur  charoier 
en  cascune  bataille  cccc.  ceyalier. 
d'autre  part,  en  la  mer,  voiront  castiaus  drecier 
que  nayie  n'i  viegne  qui  les  puist  damagier.  20 

cil  de  Tyr  se  commencent  forment  à  esmaier 
et'sunt  venu  au  roi  à  batalle  piaidier. 
à  viii.  jors  li  priièrent  de  Tasaut  respitier, 
tant  que  mesage  voient  qu'il  puisent  envoler 
au  duc  Betis  de  Gadres  cest  affaire  noncier.  25 

il  se  voiront  à  aus  boinement  apaier; 
mais  il  quident  le  roi  pour  itant  respitier,* 
tant  que  secors  venist  qui  lor  peust  aidier. 
cil  respit  li  ont  fait  cil  de  l'ost  otroier.^ 

Li  rois  voit  la  cité  qui  tant  est  bien  asise,  30 

tout  close  de  murs  dont  la  piere  estoit  bise; 
Alixandres  l'esgarde  et  en  son  cuer  le  prise, 
li  rois  de  la  cité°  a  mult  grant  convoitise, 
il  a  juré  ses  Dex  ù  sa  créance  a  mise , 
que  jâ  n'en  tomera,  de  si  qu'il  l'àra  prise,  35 

1)  vomi  la  imgne  irtmeier.  2)  plains  deêobion.  3)  en  laUêtà  ondoier. 
4)  dêiaUr,  5)  à  vit,  jora  Foreni  fait  eil  dedent  oiroiier,,  6)  et  de  iaien* 
enUrer. 

Li  EowMM  rAlizaiidr*.  6 
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là  ot  tendu  maint  ire  de  soie  vert  et  brise; 
^    li  dus  Betis  de  Gadres  en  a  norele  oie,* 
quar  li  sire  de  Tjr  li  a  par  mer  tramise, 
qu'AIixandre  cevauce  qui  se  tiere  a  porprise, 
et  durement  reubée  et  durement  aquise.'  5 

or  le  viegne  souscorre,  si  com  li  a  proumise. 
li  dus  ot  la  novele,  forment  l'en  aime  et  prise, 
met  sa  main  à  sen  flanc,  si  respont  par  cointise: 
„di  moi^  le  due  Balet  qu'irai  en  son  service; 
„se  truis  l'ost  environ,  ele  sera  mal  mise,  10 

„et  mainte  rice  ensegne  parmi  cors  d'omme  mise/' 

Li  mes  se  part  de  Gadres,  à  Tyr  vint  à  eslais, 
et  conte  la  novele  bêlement  et  en  pais, 
com  li  sires  de  Gadres  est  hastés  à  i.  fais; 
s'il  trueve  l'ost  ici,  jà  n'en  ira  en  pais;  15 

à  ses  espées  d'acier  lor  coperont  les  ners.^ 
mais  li  Griu  ont  la  vile  bien  asise  et  de  près 
et  la  tiere  porprise,  n'i  pueent  aler  mais; 
as  murs  mallent  et  Aèrent,  cescun  jor  a  engees. 
li  rois  prist  ses  mesages,  s'es  envoie  Balet  20 

que  li  rende  la  vile,  le  mur  et  le  palais, 
et  viegne  à  sa  merci,  si  aura  de  lui  pais, 
et  se  cou  il  ne  fait,  bien  sace  tout  après '^ 
que  jà  n'en  tomera,  si  en  sera  si  près,^ 
de  si  qu'il  l'aura  prise,  ne  s'entomera  mais,  25 

là  dedens  la  cité  lanceront  fu  Griais. 
et  11  dus  respondi;  „n'ai  cure  de  ses  fais." 
il  l'eust  jà  fait  pendre,  se  ne  fust  pas  Dinais,' 
i.  princes  de  la  vile  qui  garde  les  tors  fais. 

Li  dus  voit  le  mesage,  de  mal  talent  s'aire,  30 

et  a  prises  les  lettres  que  li  rois  flst  escrire; 
counut  cou  qu'il  ot  eus,  car  il  savoit  bien  lire, 
et  respont  par  icou^  qu'il  n'ot  talent  de  rire: 
„orglre1  mande  Alixandres,  si  com  ci  oi  descrire, 
„que  ma  cité  li  rende,  et  vers  lui  m'alle  aflire;  35 

1)  tÊpriêê,  2)  dêêtruiiê  et  dmmie  êi.  3)  ditêê.  4)  oê  Ufè$9  ê^aeiêr 
m  ftnmi  wudns  confié.  5)  «e  l'  travêra  en  frés.  6)  fnêjà  enêon  pivmU 
ne  ei'en  iamera  wUe,    7)  jà  Dinéeê,    8)  tror. 
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,,et  s'il  coût  ne  viut^  faire,  si  com  la  lettre  oi  dire, 
,41  nos  prendra  as  mains  et  fera  tous  ocire, 
9,u  noier  à  la  mer,  u  ardoir  comme  cire. 
,,mult  ne  tieg  à  malves,  se  ne  l'en  fac  desdire; 
F.  16^   „si  pris  sui  ses  voisins,  mestier  aura  de  rire/''  3 

et  a  dit  a  ses  homes:  demain  ferai  martire 
„de  cescuuns  caitis  qui  nos  quident  aflire; 
„qu'il  en  soient  détruit  et  coreciés  '  lor  sire'', 
et  respont  Ladines:*  „dont  restragnies  votre  ire. 
»,mult  est  preus  Alixandres  et  mult  a  grant  enpire;        10 
,Je  ne  quit  que  nus  hom  le  puise  desconfire. 
,»li  mes  n'a  pas  forfait  c'on  le  deust  ocire.'' 

Li  dus  voit  le  mesage,  mult  ot  le  cuer  dolant; 
jà  fesist  le  mesage  présenter  vers  le  vent,'^ 
se  ne  fust  Ladines  ki  li  blasme  forment,  15 

qui  le  mist  de  la  vile  hors,  tout  à  sauvement. 
fors  tant  li  dus  li  dist  et  ses  cuers^  li  consent, 
que  li  rois  n'a  de  lui  trives,  n'acordement  ; 
ains  U  fera  pesance,  n'i  tarjera  nient, 
li  mes,  parmi  les  loges,  s'en  vet  hastivement  20 

dusc'au  tref  Aliiandre,  n'i  ftst  arestement, 
et  conte  la  parole  sans  nul  delaiement 
si  com  li  dus  li  mande  et  manace  et  desfent. 
d'aus  ^  eust  fait  justice,  s'il  en  eust  consent, 
quant  Tentant  Alixandres,  d'ire  escaufe  et  esprent;        25 
et  respont  par  iror:  „or  me  tient-il  por  lent? 
„tous  soie-jou  bonis,  se  cest  mos  ne  li  rent" 
lors  tait  soner  son  graile  et  atorne  sa  gent; 
Oueques  veiscies  tant  bon  ce  val  corant, 
et  tant  nasal  à  or  et  tant  elme  luisant.  30 

et  cil  de  la  cité  se  vont  esbaudisant; 
tos  courerent  as  armes,  chevalier  et  serjant, 
et  vestent  en  lor  dos  les  haubers  jaserans, 
et  lacent  les  vers  elmes  qui  sunt  cler  et  séant, 
et  cagnent  les  espée  dont  les  fiers  sunt  trencant  35 

*  par  le  porte  s'en  issent  destroit  seréement 

i)  êicaunêvoel,    2)  wHrê,    Z)  eonciièê.    A)  JMnsê.    b)  ioêteaeruer 
à  r  Vêtu,    •)  être,    7)  de  hd. 

6» 
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la  gent  ki  est  de  Tir,  le  rivage  porprent, 

et  cel  jor  commencièrent  i.  tel  toraotement 

dont,  d'ambes  pars,  remesent  maint  chevalier  gisant, 

que  regretèrent  puis  et  cousin  et  parent 

c'est  coutume  de  Grese,  *  ce  sacies  vraiement,  5 

que  on  i  pert  bien  tos  et  gaegne  souvent 

Par  le  porte  vers  tiere  s'en  iscent  cil  de  Tir; 
ilueques  veiscies  tant  elme.  reluisir, 
et  tant  ceval  de  garde  galoper  et  hanir, 
contre  rai  de  solel  ces  annes  resplendir,  10 

li  dus  Baies  les  guie  et  Sales  de  Yalmir. 
sor  ferant  sist  armés  Ladines  de  Montir 
qui  est  bons  chevalier  et  sages  sans  mentir, 
mult  par  sot  bien  cacier  et  avenant  fuir, 
et  quant  en  sot  sen  liu,'  as  primerains  guencir.  15 

li  dus  crie  s'ensegne  por  sa  gent  esbaudir. 
le  jour  Yôi  caus  de  Tir  durement  envair. 
ilueques  veiscies  tant  fort  escu  croisir 
*  et  maint  vasal  à  terre  craventer  et  morir, 
qui  fu  à  Tcommencier  et  puis  en  pot  partir.  20 

de  r  grant  signer  de  Y  ciel  li  deust  souvenir. 

A  Tasanler  des  Grius  veiscies-vus  brisier 
tante  hanste  de  frasne,  et  tant  escu  croisier, 
et  tant  vasal  à  ti^e  morir  et  trebùcier. 
cou  dit  cil  qui  s'esma'  et  bien  les  sot  prisier,*  25 

que  cil  de  Tir  estoient  plus  de  m.  millier. 
H  rois  fist  iii.  batailles  deviser  et  rengier; 
de  premiers,  n'es  vot  mie  forment  estoutoier,  . 
ne  ses  gens  mettre  ensamble,  tant  qu'il  les  ait  rengiés; 
quar  gent  estoutoié-  est  maie  à  r'avoier.*  30 

Tholomes  commanda  iii.  batalles  rengier,® 
F.  16*  entre  aus  et  la  cité  fièrement  cévaucier, 

qu'à  le  porte  vers  Tir  ne  puisent  repairier. 
tous  les  vint  prendre  as  mains  u  les  couvent  noier,    » 
et  par  itant  vplroit  sor  àus  à  gaegnier.    .    .  35 

et  Alixandres  point  Bucifal  le  iégier; 

1)  pêêrre,    2)  etenl  éfi  son  liu,    3)  ^€êfriêa.    4)  kriêUr.    6)  plm 
tmmi  à  hmH0r,    6)  prewder. 
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entre  lui  et  le  duc  se  vont  entr'esaier.  ' 

si  grs^ns  cos  se  ferirent,  les  confanons  baisier, 

que  lor  hanstes  de  frasne  ont  faites  pecoier. 

li  rois  est  passés  outre,  qui  le  corage  -ot  fier; 

au  repairier  rencontre  et  trait  le  branc  d'acier.  5 

se  r  feri  par  mi  Telme  dont  li  lac  furent  cier, 

que  trestout  renversa  sor  le  col  de  V  destrier. 

par  mi  les  fortes  malles  de  son  aubère  doblier    * 

en  fist  le  sanc  issir  et  le  bliaut  mouiller; 

et  le  ceval  sous  lui  trestout  {genellier.  10 

jj|  au  partir  de  lui  n'ara  soig  de  cacier. 

quant  s'espée  pecoie,  lès  le  pug  à  ormier, 

jouste  lui  s'apoia,   si  tint  le  branc  d'acier;' 

jà  l'en  menast  tous  pris,  né  se  peust  aidier, 

quant  devant  la  cité  11  sordent  chevalier;  15 

u  li  rois  voelle  u  non,  11  convint  alaier. 

Li  dus  vit  Alixandre  qui  forment  le  tormente, 
si  l'a  féru  de  Y  brànc  qui  sor  l'arcon  l'adente. 
jà  l'eust  pris  u  mort,  ce  savons  sans  atente, 
quant  des  honmies  au  duc  i  vinrent  plus  de  ux.  20 

Baies  a  pris  le  branc,  de  vengier  ne  s'alente; 
si  feri  i.  Grijois  que  l'amé  11  fait  rendre.  ' 
Tespée  au  pug  d'or  mier  fu  si  près  se  parente, 
que  le  teste  à  tôt  l'elme  en  ml  le  camp  présente, 
de  cest  cop,  ce  m'est  vis,  ert  sa  mie  dolente;  25 

ne  cuic  c'ubs  chevaliers  ëust  gàire  plus  gente. 
outre  s'en  est  passés,  Tespée  tint  sanglente, 
Perdicas  abati  per  dalès  une^  sente, 
se  ci!  qui  fist  les  vers  ne  mesprist  une  mente^ 
jamais  Flordlones  n'eust  de  lui  atente ,  30 

ne  fust  Emenidus  qui  11  livra  entente^ 
.  o  les  braps  se  detrencent  les  bons  esciis  d'Otrante; 
n'i  a  i.  au  partir,  si  près  l'ader  ne  sente, 
que  tous  au  plus  haltié  convenra  mainte  entente;'^ 
c'est  costume  de  Grèce;  à  tel  marcié,  tel  vente.  35 

A  icelle  meslée  fu  mult  bleciés  11  du»; 

i)  voiront  aproeier,    2)  oe  F  prUt  à  étnkrmeior.    3)  qu^U miêt  foro  de 
Jouonie,     4)  à  V  Irmverê  4\     5)  à  tôt  le  pluêêmi»  eonnmiramiro  et  iMito. 


86  ASSAUT  D8  LA  H0€1B. 

forment  refu  navrés  è  ¥  cors  Emenidus. 

li  sans  qui  ist  des  plaies  est  à  tiere  cans; 

les  escos  et  les  elmes  trancièrent  à  brans  nus; 

mult  se  douent  grans  cos  li  vasal  conneus. 

Emenidus  le  flert  en  son  l'elme  desus;*  5 

si  durement  le  haste  que  jà  l'eust  confus. 

Baies  s'en  est  partis  que  n'i  pot  ester  plus, 

et  maudist  les  Grijois»  que  tel  gent  ne  vit  nus. 
Perdicas  saut  en  pies  et  tint  le  branc  nu  trait 

de  r  duc  qui  l'abati,  li  fti  vergogne  et  lait;  10 

et  vit  i.  de  ses  drus  qui  ens  è  V  camp  estoit 

si  le  feri  de  1'  branc  que  trestout  le  desfoit» 

le  quise  à  tout  le  pié  li  remest  è  1'  garait; 

puis  saisi  le  destrier,  en  le  prese  s'en  vait. 

une  lance  recuevre,  le  ceval  aler  fait,  15 

et  fiert  i.  Tirien  tant  com  cevaus  li  vait, 

que  son  escu  à  or  li  a  brisié  et  frait, 

le  bauberc  desmallié  et  le  sanc  en  a  trait; 

ses  estriers  li  fait  perdre,  à  le  tiere  le  lait; 
F.  16'  ancois  que  il  s'en  parte,  plus  de  vii.  en  i  lait,'  20 

que  tous  li  plus  haligres  est  entrés  en  dehait. 

à  grant  bien  11  atoment  que  cel  jor  l'a  si  fait; 

ains  nus  ne  l'esgarda  qui  envie  n'en  ait. 
Emenidus  d'Arcade  et  Baies  sunt  sevré, 

Ladines  vit  le  duc  mult  durement  navré,  25 

sor  r  arcon  de  la  sele  le  vit  tout  adenté;' 

tant  a  perdu  de  1'  sanc,  le  vis  a  en  mué. 

Emenidus  d'Arcade  l'ot  le  jor  encontre 

s'auques  i  esteust,^  mors  fîist  et  afolés. 

d'une  bende  de  pale  11  ont  le. cors  bendé;  30 

de  jouste  le  tomoi  l'enguient  si  privé 

par  detries  le  batalle,  tout  droit  à  la  cité; 

mais  n'i  pot  avenir,  car  li  Griu  sunt  outré. 

Tolomes  et  Dans  Clins  furent  outrepasè, 

en  la  première  esciele,  Calnu  et  Aristé.  35 

Ladines  connut  tos  que  mal  orent  ovré; 
\)  à  F  coing  de  VtltM  êuê,    2)  en  an  kaUlévn,    3)  encline.    4)  #'tm 
p0i  i  rewmmsi. 
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par  les  flans  esporonne  le  baucanl  pumelé 
et  fieri  si  i.  Gryois,  sor  son  escu  bouclé, 
desor  le  boucle  à  or  li  a  frait  et  quasé; 

*  et  li  Griu  ferist  lui  en  l'escu  painturé 

*  que  sa  lance  pecoie,  li  tros  en  sunt  Yolé;  5 
de  cors  et  de  ceval  se  sunt  entreconlré; 

si  forment  s'entreyienent  que  tôt  sunt  estoné, 

les  armes  Ladines  ont  le  Turc  assené/ 

les  estriers  11  bit  perdre,  si  Ta  assouviné; 

li  agus  de  son  elme  fiert  en  mi  liu  de  V  pré.  10 

Ladines  mist  le  branc  qu'il  avoit  au  costé,' 

de  desor  lui  s'areste,  è  F  vis  Teust  navré, 

se  ne  fust  Pilotes  qui  mult  en  a  pesé. 

le  ceval  esporonne,  s'ot  i  pignon  fresé; 

jà  sera,  ce  qui-jou,  de  ii.  pars  conparé;  13 

De  r  Griu  qui  fu  cens,  fu  dolans  Pilotes. 
li  destrier  esporonne  qu'il  i  cort  à  eslais, 
en  Tescu  de  sen  col  ra  ferir  Ladines 
qui,  pardesus  le  boucle,  en  a  reçut  le  fais.' 
se  ne  brisast  la  boucle,*  de  lui  eust  fait  pais;  20 

jà  cil  de  la  cité  ne  le  veisent  mais, 
quant  se  lance  ot  perdue,  si  trait  l'espée  après; 
se  Tuns  vasaus  fu  preus  et  l'autre  fu  irés. 
a  lor  bons  *  s'entredonent  si  grans  cos  et  de  près , 
que  les  elmes  trencièrent  et  des  escus  les  ais.  25 

jà  fust,  mon  enciant,  entr'aus  ii.  bone  pais;* 
quant  les  batalles  burtent,  de  ii.  pars  sunt  irais; 
iluec  se  départirent  Pilote  et  Ladines. 

lluec  ù  cil  de  Tir  joustèrent  as  Gr^ois, 
i  veiscies  percier  maint  escu  à  orfrois,'  30 

par  cors  de  chevalier  passer  vermaus  et  blois 
et  tant  vasal  jentil  jesir  par  le  caumois. 
en  le  première  route  vint  cevalcant  li  rois; 
et  porte  en  sa  lance  i.  confanon  norois.^ 
là  fièrent  ceus  dedens  ii  furent  plus  espois,  35 

1)  Due  meomkré.    2)  la  main  à  êon  krane  acéré,    3)  feofia  leê  aie. 
4)  ianee,    5)  kranê,    6)  li  t.  mora  dêseonfèê,    7)  Vienoii.    8)  Tureoiê. 
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et  cil  se  desfendirent  de  trestout  lor  pooirs.* 

la  cité  lor  ont  mis  durement  en  defois, 

ensi  corn  il  le  dient,  n'i  enteront  d'esmois. 

bien  le  fist  à  cel  poindre  Lincanors  et  li  rois; 

lui  ne  pot  resanler  Grius  ne  Macidonois;  5 

encore  le  dist-oti  de  Grese  de  manois» 

qui  cel  jor  i  valu  contre  les  miilors  iii. 

Uuec  ù  les  ii.  ost  jostèrent  en  le  plegne, 
là  veiscies  quaser  tant  esou  de  Sartagne.' 
li  rois  fieri  en  Testor  Calion  de  Sardagne;  10 

F.  17*  ne  li  valent  les  annes  le  pris  d'une  castegne; 
fier  et  ftist  et  pignon  parmi  le  cors  li  bagne; 
li  lance  vole  en  pièces,  cil  eiet  en  le  campagne, 
outre  s'en  est  passés,  cil  ciet  en  le  campagne.' 
après  le  roi  jostèrent  tel  m.*  de  sa  compagne;  15 

n'i  a  nul  qu'il  n'abat,  u  sa  lence  ne  fragne. 
cil  dedens  font  as  Grius  le  jor  maie  bargagde, 
qui  mult  lot*  a  torné  à  malvaise  gaagne; 
c'est  costume  de  guerre:  l'uns  pert,  l'autres  gaagne. 

Es  vus,  par  mi  le  prese,  Sanson  esporonnant.  20 

cel  jor  fu  bien  armés,  sor  1  ceral  baucant, 
et  fiert  i  Tiriien  en  son  escu  derant, 
que  l'eskine  li  trance,  par  mi  l'auberc  tenant 
outre  s'en  est  passés  et  mist  le  main  à  1'  brant, 
escrie:  Macidone,  l'ensegne  conquerrant  25 

cel  jor  lor  va-il  bien  le  tiere  calenjant 
Alixandres  l'esgarde,  si  li  dist  en  riant; 
„bien  doit  recoivre  tiere,  qui  si  le  va  clamant^ 
li  rois  point  Bucifal  des  e^porons  d'argant, 
en  mi  le  grignor  prese,  par  l'estor  va  poignant  30 

là  vint  Emenidus  à  esporon  brocant, 
et  fiert  i.  Tirien,  à  1'  monter  d'un  pendant» 
que  le  teste  li  toit  à  Tespée  trancant 
mais  li  dus  fot  navré  d'une  lance  tenant, 
por  le  caut  qui  l'argue,  vont  ses  plaies  saunant  35 

Alixandres  esgarde,  celé  part  vint  corant» 
0  pHêomi  de  i'  Ju  apraU,  2)  d^miêr€9&i$»:  S)  ei  a  eriè  élmêêfpÊé.  4)  e. 
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entre  ses  bras  le  pris!»  ce  li  dist  doncemant:  ! 

^ayes  mesiier  de  mire»  pores-vus  vivre  tant?'' 

et  cil  li  respondi:  ,,miilt  vois  afebloianf 

entre  ses  bras  se  pasme»  sor  le  col  de  ferrant; 

Alixandre  le  balle  i.  sien  mire  sacant;  5 

et  cil  a  dit  au  roi:  ,,mar  en  ires  doutant» 

tftpiBX  tout  le  rendrai  sain»  ains  le  quint  jor  pasant." 
^      *  et  il  si  .flst  mult  bien  qu'il  virent  li  auquant 

et  cil  se  fièrent  bien  as  espées.trancans. 
De  r  mal  ^menidus  fu  Alixandres  enbrons.'  10 

;    onques  'miudres  vasaus  ne  fo,  ne  rois  ne  dus; 

quar  pour  i.  chevalier  ne  fu  onques  confus,' 

ne  por  grant  fais  porprendre,  ne  vint  nus  au  desus;* 

ains  le  conmienca  bien  et  s'en  vint  au  desus. 

ce  dist  cil  qui  l'ejsma  et  bien  en  fu  creus;  15 

fors  que  seul  Alixandres,  à  lui  ne  s'apart  nus. 

cel  jor  ot  de  l'estor  le  pris  Emenidus. 
Par  l'estor  vint  pognant  Ladines  de  Montir» 

quant  doel  ot  de  sen  frère  qu'il  ot  veu  morir. 

Enfenidus  d'Arcade  D  vit  '  le  cief  tqlir^  20 

en  l'esctt  de  sen  col  vait  i.  Grijois  férir, 

que  sor  le  boucle  d'or  li.fait  fraindre  et  croisir, 

et  le  fier  de  la  lance  par  mi  le  col  sentir. 

si  l'abat  de  1'  ceval»  que  pas  ne  l'  flst  languir. 

au  partir  de  le  joste,  escria  iii.  fois:  Tyt.  25 

„qui  si  défont  sa  tiere,  mult  le  doit  bien  tenir. 

„li  rois  n'est  mie  sages  qui  le  nos  vint  tolir; 

„de  ceste  grant  folie  le  convint  départir."* 

li  rois  ot  la  parole  et  celui  aaUr; 

mult  se  tient  à  mauvais,  se  ne  l'fait  repentir.^ 

lors  escrïe  s'ensegne  et  fait  sa  gent  garnir; 

les  conpagnons  armés  fet  des  loges  iscir. 

là  fièrent  cens  dedens  ù  les  porent  tenir. 

ilueques  veiscies  i.  ester  esbaudir; 

ces  espées  d'acier  sor  ces  etanes  férir,  35 

F.  17*  et  l'un  venir  avant  et  l'autre  resortir. 

1)  0H  fhrmmt.  2)  mulf  li  roiê  etmfitê.  3)  conclut.   4)  fu  ouquêê  refuê. 
5)  V0U.    6)  l'êêlerm  refeniir.    7)  rati  ewair. 
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icil  toraent  les  dos,  qui  ne  V  porent  soufrir, 

tout  droit  vers  la  cité  commencent  à  fuir. 

niens  est,  à  autre  part  les  estera  fuir/ 

qu'à  le  porte  vers  tiere  ne  pueent-il  Yenir, 

quar  11  rois  Tavoit  fait  de  chevaliers  garnir. 

Ycrs  la  mer  s'entraînèrent  ù  puisent  garandir;  5 

par  dedens'  en  conyient  tes  m.  en  mer  salir, 

se  toute  ne  le  boivent,  niens  est  de  1'  iscir.' 

La  bataille  fu  grans  et  ruiste  l'envaie. 
cil  de  Tir  voient  bien  que  lor  vie  est  finie, 
car  la  gens  Alixandre  durement  les  manie.  10 

li  dus  fu  mult  navrés,  de  mal  talent  rougie; 
quant  le  voit  Ladines,  n'a  talent  que  il  rie. 
par  derière  l'estor,  tôt  bêlement  l'enguie; 
à  Tir  voloit  venir,  mais  il  n'i  entra  mie, 
quar  la  gens  Alixandre  l'avoit  bien  aourdié.  15 

quant  le  voit  Ladines,  durement  s'en  gramie; 
le  destrier  esporone,  s'a  l'espée  sacie 
et  fiert  si  i.  Grijois,  par  dejouste  l'oie, 
le  teste  li  copa  à  l'espée  fourbie. 

tant  souef  l'abat  mort  qu'il  ne  brait  ne  ne  crie;  20 

quant  le  voit  Aristes,  n'a  talent  que  il  rie; 
à  i.  fais  li  restorne,  car  sen  preu  n'aimiB  mie; 
en  l'escu  le  feri  dont  li  ors  reflambie, 
le  brogne  li  tranca  qui  fu  fors  et  treillie. 
è  r  cors  li  fait  sentir  le  fier  de  Romenie,  25 

le  coralle  li  trance,  et  le  cuer  et  le  fie; 
si  l'abat!  à  tiere  qu'il  ne  resorti  mie. 
par  les  règnes  a  pris  le  ceval  de  Hungrie; 
son  escuier  le  donc,  en  qui  en  lui  se  fie, 
et  cil  de  Tir  s'esmaient,  s'unt  la  fuie  aquellie.  30 

Li  batalle  est  finée;  cil  de  Tyr  sunt  vencu, 
vers  le  cité  s'enfuient  à  force  et  à  vertu, 
niens  est  de  l'  rice  duc,  car  il  est  deceus. 
Tholomes  et  Dans  Clins  li^  sunt  devant  venu, 
*Tolomé  par  iror  a  Ladinet  féru  35 

I)  eamotnra  §mneir.  2)  iéêtrtê^t*  3)  amê  nus  n'en  poi  iseir,   4)  lor. 
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et  lui  et  son  ceval  à  force  et  à  vertu.* 

*(et)  Dans  Clins  à  Dinas  le  brac  sevré  de  Y  bu. 

li  Grijois  se  requilent;  cil  sunt  si  esperdu 

qu'il  ne  sevent  que  faire;  mort  sunt  et  confondu; 

et  par  mi  le  rivage  se  sunt  tout  espandu,  5 

et  par  destrece  en  sunt  tel  m.  en  mer  féru; 

se  toute  ne  le  boivent,  noie  sunt  et  perdu. 

sor  les  ondes  flotèrent  lor  lances  et  lor  escu; 

bien  pot  avoir  ceval,  qui  à  le  rive  fu; 

et  cel  jor  ont  li  Griu  bêlement  conseu.  10 

mais  caus  de  la  cité  i  est  mal  avenu, 

qu'à  la  desconfiture  i  ont  i.  duc  perdu, 

et  vii*-  des  autres  o  Ladinet  son  dru. 

par  le  porte  vers  tiere,  en  sunt  laiens  venu 

et  maudient  les  Grius,  dient  quels  gens'  ne  fu.  Id 

De  cens  dedens  la  vile  sunt  ceu  li  revel; 
en  la  cité  entrèrent,  sans  noise  et  sans  recel;* 
et  li  Griu  s'entomèrent,  quant  ont  fait  lor  aviel. 
devant  une  fontaine  dont  cler  sunt  li  ruisiel, 
Alixandre  desarment,  à  l'entrer  d'un  praiel.  20 

li  rois  remest  en  pies,  afulés  d'un  manteL 
li  calors  estoit  grans  sor  le  roce  Mabel, 
por  cou  li  amenoient  le  vent  li  damoisiel. 
le  duc  Baie  desarment  ii  iiii.  fil  raiel;^ 
F.  17'   navrés  fu  d'une  lance  è  1'  pis,  sous  les  fourciel,  25 

et  près  des  grosses  costes  sentirent  li  cotiel; 
mais  li  dus  fet  venir  le  mire  Samuel' 
qui  plus  savoit  de  plaies  que  fevres  de  martel; 
et  cil  dist  tel  parole  qui  forment  li  fu  biei: 
ne  s'esmaie  de  rien,  il  garra  de  novel.  30 

le  duc  Betis  de  Gadres  a  tramis  i.  saiel; 
s'il  l'aime  de  nient,  c'or  le  souscorre  isnel, 
c'or  les  Griu  les  demainent,  com  fevres  sen  martiel.^ 
de  devant  la  cité  li  ont  fait  tel  masiel, 
des  mors  et  des  navrés  sunt  sangiens  li  rusiel.  33 

de  l'os  as  Grius  se  partent  tel  ce.  chevalier,^ 

\)et  tui  et  lé  eeval  a  à  terre  akatu.  2)  car  aine  tel  gens,    3)  gakel.   4)  fil 
Memadel.     5)  Daniel,    6)  com  li  leus  fait  Vagnel,    7)  iiiio   damiêel. 
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et  portoit  en  s'ensegne  cescuns  i.  pignonciel; 
devant  le  maistre  porte  lor  ont  fait  i.  cenbiel, 
mais  cil  de  la  cité  n'ont  point  de  lor  reriel;* 
ains  se  paisent'  laiens,  autresi  com  oisieL 
Alixandres  apiele  Lincanor  et  SartieL  5 

^faites  cerkier  le  mer,  dusc'à  V  port  Daniel, 
„ne  barge  n*i  laies,  ne  calant  en  batiel.''^ 
cil  a  fait  sen  commant,  car  forment  li  fu  bel, 
de  deyant  la  cité,  è  V  havene  treriel. 
là  peuiscies  yeir  de  nés  L  tel  tropel,  10 

de  barges,  de  galies  qni  n^ult  courent  isnel. 
là  dedens  en  la  mer,  i  ont  fait  maint  castiel, 
bien  ouvré  pat  nature  de  pierç  et, de  quariel 
et  desus  les  estages  sunt  asis  li  cresnel. 
1)  êoig  de  lor  wei,    2)  pUfnmU.    3)  niê-^  fmliè,  ne  MieL 


AiSSAlT  DE  TYR. 


€1  dtot  si  ••m  Allxandres  asant  Im  ihiif»  de  'Tjr, 
WÊamim  11  ne  paet  prendre  1»  elté. 

Ileyaùt' les  mure  de  Tir,  là  dedens  en  la.  mer» 
li  roia  de  MacidoDe  fiât  i.  caatel  fremer; 
inult  fti  rice  la  tours,  si  i  ol^  maint  piler! 
la  façon  de  1'  eastiel  ne  vous  «ai  deviser; 
de  la  porte  vers  tiere,'  lor  font  le  port  véer,  5 

.  qu'à  la  cité  ne  puisent  venir  ne  retourner; 
barges,  nés,  ne  galies  n'i  puisent  ariver. 
11  rois  i  commanda  de  sa  gent  à  entrer, 
armes  et  garison  i  tGdt  asses  porter; 
«ouvent,  de  jor  à  autre  lor  fait  asaut  livrer;  10 

et  cil  se  desfendirent'  au  traire  et  au  ruer; 
quar  la  cité  ne  voelent  ne  rendre,  ne  donner. 
Alixandres  i  anuie  forment  à  séjourner, 
quar  entor  aus  ne  puet  vitalle  recouvrer. 
)i  rois,  par  mautalent,  commença  à  jurer  15 

que  jà  n'en  prendra  i.  qu'il  ne  V  face  afoler. 
.  Emenidus  d'Arcade  commande  en  fuerre  aler, 
et  viii'-  chevaliers  ensamble  lui  mener, 
Perdicas  et  Lione  et  Caunus  ki.fu  ber, 
Lincanor  et  Pilotes,  por  le  forces  garder,  20 

P.  17'   et  maint  autre  baron  que  jou  ne  sai  noumer. 
*le  val  de  Josafa  ont  mult  oi  loer, 
quar  c'est  li  miudre  tiere  que  on  puise  trouver, 
et  à  Sanson  de  Tir  les  conunande.à  guier, 
1)  m  tor  •#.    2)  wuHrn$€.    3)  eil  dêdenê  m  deêfendmt. 
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qui  bien  sait  les  maus  pas  de  1'  pais  esciver. 

li  rois  retint  o  lui  Clincon  et  Tliolomer; 

et  cil  iscent  de  Tost,  si  font  lor  gent  monter. 

Malt  fu  fiers  Alixandres  et  de  grant  hardement; 
devant  les  murs  de  Tir  se  maintient  fièrement,  5 

com  cil  ki  le  yiut  prendre,  sa  force  i  met  et  tent; 
mais  li  mur  en  sunt  haut  et  de  tenant  ciment, 
et  cil  preus  et  hardis  qui  yers  lui  se  desfent; 
et  li  sien  se  combatent  mult  cevalerousement, 
ne  Yoelent  estre  pris  è  V  castel  laidement  10 

et  li  rois  Alixandres  a  fait  son  sairement 
des!  que  il  Tait  prise,  n'en  tomera  nient; 
de  cens  qui  le  desfendent,  prendera  venjement 
si  haut  com  lui  plaira,  sans  autre  jugement 
la  tiere  estoit  marastre  à  lui  et  à  sa  gent;  15 

quar  recouvrer  n'i  pueent  ne  soile,  ne  forment, 
et  si  estoit  avère  de  pain  et  de  forment, 
et  Taighe  sure  à  boire,  qui  de  l*  mur  lor  descent 
Emenidus  apiele  que  il  tient  à  vaillant, 
et  des  autres  barons  par  vii.  foies  sont  c.  20 

„ales,  dit  Alixandres,  en  fuere,  je  Y  commant 
„ès  val  de  Josafa,  es  plains  de  val  Nublent 
„là  trouvères  la  proie,  par  le  mien  encient, 
„dont  l'os  pora  bien  estre  penée  lonjement 
„Sanses  vus  conduira,  li  preus  o  le  cors  jent,  25 

„qui  bien  set  le  pais  et  cescun  casement; 
„nous  maintenrons  l'ester  et  le  tomiement; 
, Jamais  n'en  avérons  trives  ne  casement, 
„8e  la  cité  ne  rendent  trestout  premièrement 
,Je  n'ai  cure  d'avoir;  trop  ai  or  et  argent,  30 

,,et  puis  c'ases  en  ai,  k'iroie-jou  querrant? 
„se  tout  le  me  donoient  quant  qu'à  cest  mont  apent, 
„ne  le  prendroie  mie  pour  leur  acordement; 
„mais  alassent  en  fuerre  tost  et  isnelement"     r 
et  cil  ont  respondu  :  —  „tout  à  votre  talent/'  35 

et  cil  issent  des  loges,  asses  orent  comment 

Li  Griu  iscent  de  l'ost  pour  querre  la  vitalle, 
et  Sanses  les  conduist  è  1'  val  de  Josafalle, 
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une  tiere  garnie  de  bestes  et  d'aumalle-/ 

mais  la  gens  ert  hardie,  de  bestes  et  d'aamalle' 

et  ert  tous  jors  armée  por  crieme  c*on  n'asalle; 

cil  ki  l'ont  à  garder,  n'est  mie  garconnalle,' 

à  envis  en  lairont  vallisant  une  maille,  5 

ancois  que  li  Griu  aient,  tus  di  sans  devinaille, 

en  sera-il  perciés  mains  pis  s  or  la  coralle, 

et  de  maint  bon  hauberc  ert  rompue  l'entraille.* 

trop  vont  à  escari,  ne  quic  que  peu  lor  Taille;     «. 

ancois  que  il  retoment,  le  comperront  sans  faille.         10 

Cel  jor  Yont  bien  li  Griu  à  guise  de  fouriers, 
cauces  de  fier  cauciés,  et  font  à  escuiers 
devant  porter  lor  armes,  et  mainent  maint  destriers, 
toute  nuit  ceraucèrent,  les  confanons  laciés;* 
au  matin,  par  son  l'aube,  que  jors  fu  eselairiés  15 

è  r  val  de  Josafas,  vers  les  puis  de  Gibies, 
ont  trouvée  la  proie  et  coisis  les  vacies. 
mais  il  n'aloient  mie  à  guise  de  brebies,* 
ains  erent  bien  armé,  car  il  lor  est  mestier 
F.  18*   et  d'escu  et  de  lance  et  de  dars  por  lancier,  20 

et  ont  c^vaus  de  garde'  abrievés  et  corsier. 
li  Griu  sunt  descendu  lès  le  bruel  d'olivier; 
cescuns  de  soi  armer  ne  fu  mie  lanier. 
Emenidus  d'Arcade  est  montés  tous  premier 

et  est  aies  avant  &  tout  c.  chevaliers  25 

pour  aquellir  la  proie  dont  as  Grius  est  mestier. 
E  r  val  de  Josafas  lor  font  li  Griu  salie 

et  prisent  de  le  proie  une  si  grant  partie 

de  coi  l'os  peust  estre  i.  grant  tans  raemplie; 

mais  li  cris  est  levés  et  là  gent^  estormie;  30 

li  sires  qui  les  garde  ot  non  Oteserie; 

à  i.  cor  d'olifant  les  asemble  et  alie;* 

devant  lor  sunt  venu,  sor  le  roce  naie,  «• 

à  viL  des  premerains  ont  tolue  la  vie, 

et  le  proie  ont  rescouse,  malgré  ans  l'ont  guerpie.        35 

1)  •ImaiUe.  2)  et  duM  dé  kaialte,  3)  ewOrevalte,  4)  dMrompue  U 
mtUl».  5)  MM*  ert  él  sm^  noiêiêr.  6)  kêrgiers,  7)  Oadres,  8)  noise. 
9)  rmêie. 
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Emenidus  d*Arcade  qui  les  caiele  et  guie, 

s'or  ne  se  puet  vengier,  ne  se  prise  i.  allie; 

lors  apele  sa  gent  et  Macidone  escrie, 

et  li  Griu  s'espandirent  à  val  la  praerie; 

jà  sera  de  il  pars  la  guerre  commencie.  5 

Dael  ot  Emenidas  quant  vit  ses  compagnons 
morir  por  le  Titaille  dont  Q  erent  somons. 
ferrant  qui  tos  li  cort,  hurte  des  .espérons 
et  fiert  le  premerain  qu'en  Tuident  li  arcon; 
le  hauberc  li  fausa,  com  ce  fîist  auqueton;  10 

*  parmi  le  cors  li  passe  fer  et  ftist  et  penon  * 
si  que  de  l'autre  part  en  vit-on  le  rognon^ 
de  ii.  pars  aprocièrent,  baisiés  les  confanons; 
des  mors  et  des  nayrés  sunt  joncié  li  sablon; 
si  durement  encotatrent  que  n'ont  soig  de  prison,  15 

as  espées  d*acier  paient  lor  raencon. 

E  r  val  de  Josafas  vont  li  Griu  proie  prendre; 
mais  cil  ont  bon  talent,  qui  lor  yoelent  desfendre; 
as  espées  d'acier  lor  sunt  yenu  eontendre. 
Calnus  point  le  ceval,  les  sans  U  fet  porprendre  20 

et  fiert  Lusianor,  que  l'escu  li  fet  fendre, 
li  plus  hardis  des  lor,  et  si  estoit  li  meure;* 
niés  fut  Otesien  à  qui  Loth  dut  apendre;' 
si  l'a  à  mort  féru  que  l'ame  li  fait  rendre.. 

Mult  ont  bien  li  Grigois  la  mellé  mené;  25 

le  jor  i  ot  féru  maint  cop  d'espée  nue;  * 
doel  ot  Otesiens  de  la  desconvenue, 
quant  vit  mort  son  neveu,  desor  l'erbe  menue, 
le  ceval  esporone  qui  mult  tos  se  remue, 
et  fiert  si  i.  Gr^ois  de  l'espée  esmolue,  30 

dé  r  bu  li  a  le  teste  à  1'  branc  d'acier  tolue; 
Lihones  '  point  le  brun  tout  une  voie  oscure* 
et  fiert  Otesien  sor  le  targe  menue  ; 
desour  la  boucle  li  a  fraite  et  fendue, 
mais  sa  lance  pecôie  sor  un  peu  deceue;*  36 

outre  s'en  est  passés  et  trait  l'espée  nue; 

i)mmUre.   2)  OiêêêHê  à  V  emèf  Fm  fmU  mimiiré.  8)LMim.   4)Am*- 
buê,    5)  eam  un  ndn  4ê  emmê. 
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mais  à  Otesien  est  grant  perde  renne; 
quar  à  une^  batalie  qu'à  i.  Griu  ot  eue, 
son  elme  avoit  perdu  et  sa  coife  abatue, 
et  Liones  le  Sert  en  le  teste  cenue 
que  Tespée  li  a  dusqu'as  dens  enbatue.  3 

quant  li  sire  fu  mors,  l'autre  jens  fu  vencue. 
par  mi  une  montagne  s'enfuit  tote  esperdue, 
et  li  Griu  de  le  proie  orent  tant  retenue 
de  coi  l'os  peust  estre  i.  grant  tans  rapeue.' 
F.  18^  mais  ancois  qu'il  l'aient,  lor  sera  cier  vendue.  10 

Li  Griu  sunt  retourné  vers  l'ost  mult  rillement;' 
mais  ancois  que  li  soirs,*  seront  grain  et  dolent, 
car  li  sires  de  Gadres  ot  mandé  de  sa  gent, 
tant  que  il  furent  bien  iiii*"*  et  vit^*. 
li  dus  Baies  de  Tir  li  ont  mandé  sorent  15 

c'Alixandres  li  torne  sa  tiere  à  grant  torment; 
or  le  voira  souscorre,  s'il  puet  procainement. 
de  Gadres  s'en  isci  mult  esfordement; 
il  a  juré  le  ciel  et  le  tiere*  et  le  vent, 
'que  fols  est  Alixandres,  s'a  batalie  l'atent.  20 

li  dus  Betis  de  Gadres*  vers  les  puis  de  Nilblent,^ 
s'a  veu  les  fouriés  et  sot  certainement, 
et  a  dit  à  ses  homes:  „esgardes  quel  présent 
„cele  gens  est  de  l'ost,  je  le  sai  vraiement, 
„qui  enmaine  le  proie  et  le  tiere  porprent.  25 

„s'as  premerains  ne  jostes,  ne  prendes*  venjement, 
,Jà  ne  tiegne  jou  mais  de  tierre  i.  seul  arpent. 
„hui  saura  Alixandres  que  jou  ne  l'aim  nienf 
Emenidus  d'Arcade  les  vit  premièrement 
et  a  dit  à  ses  homes:  cevalcies  sajement,  30 

„ves  l'empire  de  Gadres  qui  nos  vient  en  présent. 
„en  aventure  somes  de  mort  et  de  torment, 
„mais  tous  soit-il  bonis,  s'il  ancois  ne  s'i  venc. 
„hui  pora-on  veir  qui  plus  a  hardemant.'' 
se  seust  Alixandres  icest  encombrement,  35 

hui  vousist  li  gaains  c"**  mars  d'argent; 

i)  à  i,  mmirê.     2)  refeuê,    3)  HewMHt,    4)  f^U  i  9oi§ni.    5)  /#  êotêt. 
6)  êsgmrdé,    7)  d^Oriênt,    8)  ê*€ê  fremiêrmnêë  joêUê  «'mi  prm  je.- 
U  RoiMMi  4*AliawB4rf.  7 
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mais  ce  ne  puet  pas  estre ,  car  Dex  ne  le  consent. 

li  Griu  sont  descendu  tost  et  isnelement; 

de  ior  cor  atomer  ne  furent  mie  lent; 

puis  montent  es  ceraus;  qui  escu  ot,  se  1-  prènt: 

cescuns  i  a  féru  par  grant  airement       '  5 

Emenidus  esgarde  vers  les  puis  de  Nimonde^ 
et  a  TOUS  les  Grius  dont  tous  li  vaus.  soronde  ; 
navie'  par  grant  vent,  par  haute  mer  tant  onde 
qu'il  viennent  es  prés,'  (*par)  la  yalée  parfunde, 
et  les  Yoelent  enclore  trestôus  i  la  reonde  r  10 

autresi  les  acegnent  com  li  vilains  à  fonde, 
poi  a  gent  por  combatre,  n'a  cuerque  ilresponde/ 
ne  por  paor  de  mort  n'a  talent  qu'il  8*esconde; 
et  bien  voit  et  connoist  que  tout 'sunt  ciéf' de  inonde, 
ne  ne  voit  nul  souscors  qui  avoec  lui  abonde.  15 

lors  n'a  cuer  ens  è  1' Tentre^^.d^ 'pité  ne  funde, 
il  en  a  apielé  Lincanor  d'Orionde. 
^  „ber,  jà  as-tu  ceval,  plus  isnel  n'a  è  1'  monde;    . 
„cou  va  dire  Alixandre,  se  tos  ttt  nos  abonder 
„hui  perdra  de  la  gent  que  .plus  aime  en  cest  monde."   20 
quant  Lincanors  l'entent,  ne  puet  muer  n'en  gronde, 
et  ne  laise  portant  que  tos  ne- li  responde:: 
—  je  n'irai,  dist  li  quens,  par  cest  testé  blonde ;• 
*ains  parra  mes  escus  que  'soit  targè  reonde  ; 
*  et  arai  detrancié  de  L'  cors  le  inaistre  esponde,  25 

„ne  n'isterai  de  1'  camp  que  des:  lorn'i  encontre."' 

Emenidus  a  dit:  „car  i  aies  Pilote; 
„et  dites  Alixandre  que  toute  tiere  est  morte, 
„et  sunt  venu  sor  nous  de  Gadrés  d'Araiote,^; 
„et  sunt  bien  xx*-*  de  gent  en  une-flote.  30 

„se  tos  ne  nos  souscort,  en  si  maie  rihofte, 
„des  amis  Alixandre,^  ne  quic  i.  en-*  estorde;" 
et  cil  li  respondi:  „ne  me. pris  une. bote, 
„s'ancois  ne  vois  à  1'  tranc  commencier  une  note. 
„c'onques  encor  Bretons  ne  fist  tele  en  ba  rote.  ^^         35 

1)  Biêronde,  2)  n'a  nUe,  3)  eom  il  vienent  espes,  4)  n't  «  car  qui 
rêêpanie,  5)  dês  ior  n'm  iionde.  6)  4Mt'of«;  19  '9XXi  S)^twuê  m  ms 
a  hoHê  r9U.    9)  fumê  m.    10)  m  Anytr»  m  en  raie. 
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F.  18*   ,»inult  sera  hui  hoois  qui  vera  tel  pelote* 

,,et  partira  de  1*  camp,  si  ancois  n'i  escote; 

„ne  quic  que  de  Y  besoing  samble  jus'  de  pelote. 

,,quaiit  mes  bau))ers .  sera  pretrusiés'  comme  cote 

„et  mes  escus  fendus  com  dras,  com  alignote,*  5 

„et  reyenra  au  pas  mes  cevaus  qui  or  trote 

„et  li  sans  de  mon  cors  sor  mon  arcon  me  flote, 

„ce  dont  vois  è  Y  mesage;  on  dira:  cil  n'asote, 

„ne  ne  me  gabera  li  rois  ne  Aristote. 

,,or  soions  tout  seur,  comme  singes^  sor  mote;  10 

^hounis  soit  li  proudom  qui  pori.  jor  radote.'*® 

Emenidus  esgarde  vers  les  puis'  de  Nimoie 
et  Yoit  la  gent  de  Gadres  dont  tous  li  vaus  ondoie, 
et  yienent  plus  espes  que  nés  espis  en  Moie. 
è'  r  premier  eief  devant,  jmiùiite  ensegne  de  soie  15 

et  tel  m.  aprocans  dont  cescuns  se  desroie. 
il  apiela  les  Grius,  durement  s'en  esfroie; 
puis  n'i  ot  si  bardi  qui  «nte^dist  à  proie. 
Calnu  prist  i.  pignon,  contre  vent  le  desploie ^ 
et  li  vens  i  feri  qui  les  landes  ondoie;*  20 

mult  resamblôient  gent  qui  par  force  guerroie; 
jà  ne  perderont  tiere,  se  il  pueent  plain  doie, 
et  li  paors  de  Y  perdre  les  somont  et  aigroie; 
de  lor  pais  desfendre  nus  d'aus  ne  s'afebloie, 
ains  disoient  entr'  ans  ;  Ali^andres  foloie.  25 

*  ne  tienent  riens  de  lui,  à  grloit  tort  les  guerroie, 

en  tel  liu  met  s'entente  à  malement  l'emploie, 
mult  pense  bautement:  que  tante  gent  mestroie.  ^® 
„n'a  talent,  ce  m'est  vis,  qu'il  encore  recroie; 
„mais  à  1'  partir  de  nous  ert  cains  de  tel  coroie,         30 
,jà  ne  li  sovénra  de  cou  dont  plus  des  voie.*' 
Emenidus  apiele  Lione,  se  li  proie 
d'aler  à  Alixandrê,  por  souscors  li  envoie; 
et  s'il. tait  cest mesage,  tôt  le  pris  en  otroie. 
Uones  li  a  dist:  ,,jà  puis  Dex  ne  me  voie  35 

1)  complote,  2)  ^tx.  3)  jtertuiêéê.  4)  environ  la  ligoie,  5)  eaeiiex. 
6)  reéotê,  7)  ^éâ.  8)  ea^cut^o  de  eex  dé  Oadres  son  eon fanon  desploie, 
9)  langues  kahie.     10)  quant  tante  gent  caroie, 

?• 
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„que  jou  aille  à  V  mesage,  devant  que  jou  recroie. 

^inais  escus  est  tous  saus*  et  ma  lance  ne  ploie; 

»Jà  diroit  Tholomes  que  por  paour  fuiroie, 

„*et  Dans  Clins  ses  compains  qui  as  tentes  s'ombroie. 

„]a  gent  c'ai  amené  en  cest  camp  guerpiroie;  5 

„li  rois  les  m'escarga  et  sans  eus  m'en  iroie; 

„dont  poroit-il  bien  dire  qne  traîtres  seroie. 

„mius  Toel  avoir  percié  d'une  lance  le  foie 

„que  j'aie  tesmognagne  que  vis  recreans  soie." 

Emenidus  apiele  le  hardi  Perdicas.  10 

„car  me  fai  cest  mesage,  biaus  amis,  c'or  i  vas.'' 
et  cil  li  respondi:  „or  ne  m'ames-vus  pas. 
„ancois  vus  aiderai  à  descroistre'  cest  tas; 
„et  ert'  ma  lance  frainte  et  mes  escus  tous  quas 
„et  mes  cevaus  courans  ert  revenus  à  1'  pas.  15 

„*mix  voel  jo  estre  oci  ancui,  venons  et  mas 
„que  g'isse  de  l'estor  saus  et  haitiés  et  cras. 
„se  jou  ^enoie  au  roi,  armes  saines  et  dras,* 
„et  vus  laie  morir  ë  1'  val  de  Josafas, 
„mult  aroie  bien  fait  le  service  Judas.  20 

„li  rois  seroit  bonis  se  demain  estoit^  ars.*' 

Emenidus  a  dit  :  „cor  i  aies  Calnus. 
„i.  des  xii.  pers  estes,  tant  vus  croira-on  plus; 
„et  dites  Alixandre  que  tout  somes  confus; 
„se  tos  ne  nos  soscors,  mort  sont*  et  confondus;         25 
„quar  o  sa  gent  de  Gadres  nos  a  enclos  li  dus.  * 

„nous  somes  es  esprueve  et  il  sunt  au  desus.'' 
F.  18'  et  Caunus  li  respont  :  „cest  afaire  refus, 

„par  la  foi  que  vous  doi,  biau  sire  Emenidus; 

„quant  istrai  de  cest  camp,  n'en  i  remanra  plus,  30 

„se  ne  sui  mors  u  pris  u  tornés  à  l'  desus."' 

Emenidus  a  dit:  „ales  i  Aristé, 
,Jà  a-il  tant  en  vous  vaselage  et  bonté. 
„tant  connoi  cel  ceval  sor  coi  vus  voi  armé, 
„que  ne  vus  bailleroient  tout  cil  qui  or  sunt  né,  35 

„et  dires  Alixandre  que  tant  avons  aie, 

1)  sminê.    2)  éêêtnrire.    3)   «rtii#.    4)  u  êm  mm  érmê,    5)  m'esiaiê. 
0)  êomês.    7)  d^uê. 
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„se  tost  ne  nos  soscort,  mort  somes  et  outré. 

„se  ne  Y  faites  pour  nous,  si  le  faites  pour  Dé 

„et  por  amor  le  roi  que  tant  nous  a  amé, 

nSes  pales  et  s'ounor  et  son  argent  donné/' 

et  cil  11  respondi:  ,,cà,  aves  bien  parlé.  5 

„ne  le  yolroie  ayoir,  sacies  de  yérité, 

„por  trestout  l'or  de  V  mont»  je  tus  dis  par  yerté. 

„par  foi,  Emenidus,  mult  ai  le  cuer  iré, 

„quar  i.  des  plus  laniers  m'ayes  ore  esgardé. 

„ales  i  yous  meismes  qui  l'ayes  porparlé;  10 

„Be  TOUS  me  yeisscies  de  cest  besoig  tomer, 

„ases  en  petit  d'eure  m*en  ayeries  gabé. 

^quant  aurai  Tescut  fraint  et  le  hauberc  fausé, 

„et  le  hiaume  en  c.  lius  trancié  et  enbaré, 

„et  jou  aurai  le  cors  en  plusiors  lius  nayré,  15 

„et  le  branc  acèrin  souillé  et  maillenté, 

„se  dont  yois  è  ï  mesage  que  or  m'ayes  royé. 

„ne  dira  pas  li  rois,  Dans  Clins  et  Tholomé 

„qu'il  m'en  yoient  parti  comme  couart  prouyé. 

,jou  n'en  prendroie  mie  tout  paradis  à  gré,  20 

„par  fi,  que  jou  n'euise  en  cest  besoig  esté.'' 

Quant  yoit  Emenidus,  por  nient  se  trayalle; 
que  pour  lui  ne  feront  qui  yaille  une  maaille, 
.Antigonun  apiele  qui  fus  (nés)  de  Soraille. 
„yus  ires  è  1'  mesage,  sor  cel  ceyal  d'Arcage  25 

„qui  plus  yait  de  randon  qu'espriyers  après  quaiUe; 
„n'a  plus  isnel  ceyal  desi  en  Comuaille. 
„et  dites  Alixandre  à  cest  besoig  ne  faille; 
„se  tos  ne  nos  soscort,  je  ne  1'  tieg  mie  à  faille, 
„ne  trouyera  è  1'  camp  ne  le  grain  ne  le  paille.*'         30 
et  cil  li  respondi:  „or  oies  deyinalle; 
„ains  ert  mes  aubers  rous,  par  desus  la  yentaille, 
„et  jou  nayrés  è  1'  cors,  par  dal^s  le  coralle, 
„si  que  jus  à  la  tiere  me  coulera  l'entraille. 
„mius  yoel  estre  ayoec  yus  en  iceste  bataille  35 

„qu'enperere  de  Roume,  ne  rois  de  Comuaille.  . 
,jou  remanrai  ë  Y  camp  et  yus  quorres  ki  aille." 

Emenidus  d'Arcade  Antigonun  apiele: 
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„vus  ires  è  1'  mesage,  sour  baucani  de  Castel 
y^qiii  plus  cort  de  randon  que  ne  yole  arondele; 
„n'a  plus  isniel  ceval  jusc'as  puis  de  Tudele. 
„et  dites  Alixandre  qui  mainte  gent  caiele; 
„se  tos  ne  nos  soucort,  mal  torne  la  roiele;  5 

„n'en  trouvera  mais  i.  en  ceval  ne  en  siele/' 
et  cil  li  respondi:  „or  oies  grant  faviele. 
,,ain8  ert  mes  escus  frains  par  desous  la  mamele, 
„et  mes  haubers  ronpus  par  desor  la  forciele, 
„et  aurai  de  mon  branc  sanglante  la  lemele  10 

„et  sour  l'arcon  devant  se  gira  ma  boviele, 
„lors  noncerai  à  i'  roi,  à  Tir  sor  la  gravele. 
,,dehait  ait-il  sans  moi,  qui  couart  ne  m'apele/' 
F.  19*       Ëmenidus  d'Arcade  en  apela  Sanson. 

„c'or  i  aies,  dit-il,  gentius  fius  à  baron.  15 

„et  dites  Alixandre  qui  fu  fius  Felippon, 

„qu'il  nos  viegne  souscorre,  à  coite  d'esporon; 

„quar  Tempire  de  Gadres  nos  enclôt  à  bandon, 

„et  sunt  bien  xxx*"*;  à  itant  les  esmon/' 

et  cil  li  respondi:  „vus  parles  en  pardon.  20 

„jà  sui-je  tous  armés  et  tien  men  confimon, 

„désirans  de  ma  tiere  dont  li  rois  m'a  fait  don, 

„et  atent  le  batalle,  désirant  ^  jà  l'aron. 

„et  or  aile  è  1'  mesage,  à  guise  de  garçon; 

„mius  Toel  estre  tomes  à  grant  confusion  25 

„que  g'ise  de  l'estor,  se  mors  u  navrés  non, 

„et  Touuors  en  ert  notre  que  nos  bien  le  veron  ;  ' 

„u  nous  i  morons  tout,  de  verte  le  savon." 

quant  l'ot  Emenidus  si  baise  le  menton 

et  regrattè  le  roi,  '  Tholomé  et  Clincon.  30 

„quant  vus  laissai  as  loges,  mult  oi  sens  de^  bricon. 

„hui  partirent  à  glaves  ^  li  xii.  compagnon." 

et  Betis  lor  escrie:  „tot  estes  mort,  gloton. 

„jà  guerpires  le  proie,  nos  le  vus  calengon; 

„de  racat  n'en  prendroie  nesune  raencon.  35 

„tout  perderes  les  testes,  jà  n'aures  garison." 

1)  r0«/e  et.    2)  W  ^uê  nous  Us  vmnerùn.     3)  regretê  H  dn*.    4)  en 
fié  fU0.     5)  pmrliront  à  fiafve. 
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Or  voit  Emenidus  la  cose  si  venue, 
ne  piiel  mais  remaDoir  sans  batalle  fenie. 
la  gent  le  duc  Betis  soyent  tabors  et  hue, 
et  la  première  esciele  est  por  férir  meue; 
son.  neyeu  en  apele,  car  li  besoins  Targue.  5 

de  plus  bel  chevalier  n'i  ert  mes  cancons  oue,^ 
ne  dite  en  nule  cort,  en  place  ne  en  rue, 
ne  de  gaires  millor,  tant  ait  esté  seue. 
fius  est  de  sa  seror,  Aiglente  d'Arvolue 
qui  tient  en  mariage  le  roi  de  Blancenue,  10 

le  val  et  le  montagne  de  tous  biens  rapeue.^ 
en  mainte  tiere  estoit  sa  biautés  conneue 
et  plus  est  esgardée,  plus  est  bêle  veue. 
„Dies,  dist  Emenidus,  tout  li  cors  me  tressue. 
„puisque  ma  proière  est  si  vilment  '  perdue,  15 

,Jà  ert,  se  Dex  ne  1*  fait,  notre  jens  desrompue. 
„sire,  c'or  i  aies,  ounors  vus  soit  creue 
„et  la  moie  vus  soit  hui  quitement  rendue; 
„boinement  le  vus  doins,  que*  vous  querres  aine.** 
et  li  vasaus  respont  parole  aperceue:  20 

„sire  oncles,  trop  sui  jouenes,  ce  sacies  sans  falue. 
,^*  poi  seroit  ma  parole  devant  roi  entendue 
„Deu  ne  place  que  tiere  vus  soit  par  moi  tolue; 
„la  moie  vus  otroie  dont  la  gens  est  cremue; 
,Je  ne  voel  pas  premier  corner  la  recreue;  25 

„rices.cuérs,  se  saves,  au  besoig  s'esvertue; 
„hui  soit  cevalerie  entre  nous  maintenue, 
„par  vus  et  par  vos  armes  gardée  et  détenue; 
„que  notre  gent  en  soit  por  le  mont  cier  tenue.  ' 
„entor  vus  me  tenrai,  o  ceste  lance  ague;  30 

,Jà  honte  n'i  ares,  se  mors  ne  ®  me  remue.'* 

Quant  nul  de  cens  ne  puet  nul  bon  eonsel  trover,^ 
des  biaus  ious  de  son  cief  commença  à  plorer 

1) /eue.  2)  revestue,  3)  iesiproeeceverseeêtegeni.  4)  ««.  5)  #1^110 
ia  gens  Beliê  en  ëoit  taisanê  et  mue  par  vuê  et  par  nos  armes  matée  et 
confondue  et  notre  genê  en  soit  par  nos  nUepe  mainienue.  6)  êe  je  ne, 
7)  ^uant  vçit  Emenidus  pH  tant  fait  à  loer  qu*en  nui  de  ces  ns  puet 
nul  eonsel  reeovrer        pH  s'en  voeiU  partir  por  tes  autres  salver. 
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*  et  le  roi  Alixandre  forment  à  regreter. 

„al  frans  rois  deboinaire,  qui  tant  nos  sius  amer; 
„tes  pales  et  ton  or  nos  soloies  donner 
„et  tes  bêles  rikecces  à  cescun  présenter, 
F.  19^   »,ei  tout  cou  que  li  Deu^  te  laisent  conquester.  5 

, jamais  ne  te  verons,  je  Tos  bien  afremer;' 
„et  Dex!  com  grant  soufrance  ai  hui  de  Tholomer 
„et  de  Clincon,  le  conte  ki  fait  les  rens  tranler; 
„et  jou  ne  puis  ici  nul  chevalier  trouver 
,,qui  le  voist  dire  au  roi,  por  ceste  jent  sauver/'  10 

à  une  part  de  1'  camp  commence  à  esgarder, 
et  vit  i.  chevalier  desous  i.  arbre  ester. 
Corineus  ot  à  non,  isi  Toi  noumer; 

*  povre  hom  est  d'avoir,  mais  de  congé  est  ber, 

et  '  estoit  descendus  por  son  cors  conraer;  15 

durement  se  penoit  de  sen  cief  bien  armer, 
quar  il  voloit  le  jor  cens  de  Gadres  grever 
et  Tounor  Alixandre,  sll  pooit,  aleuer, 
s'ire  et  son  mautalent  desor  aus  détomer. 

*  nies  est  Emenidus,  com  li  ot  fait  conter,  20 

*  mais  le  verai  estoire  le  me  revelt  falser, 

*  car  n'ot  onques  neveu,  fors  Pieron  de  Monder. 
Emenidus  Tapiele,  ki  biel  savoit  parler. 

„de  ceste  gent,  fait  il,  te  voel  merci  crier. 

„sire  par  te  francise,  pense  d'aus  délivrer.  25 

„se  tu  fais  cest  mesage,  près  suis  de  Tafier, 

„que  encor  t'en  ferai  de  Y  bon  roi  mercier, 

„et  grant  masse  donner  de  l'or  d'outre  la  mer, 

„et  t'en  saront  bon  gré  trestout  li  xii.  per. 

et  li  vasaus  respont:  è  T  vus  voirai  rouver.  30 

„se  je  sui  povres  hom,  ne  me  deves  gaber; 

„hom*  ne  doit  povreté  laidement  reprover. 

„mais  le  povre  et  le  viel,*  cel  devroit-on  trover;* 

„quar  à  paine  est  si  preus  c'en  le  voelle  ^  ounorer. 

„ses  œvres  ne  li  fait  A  nul  bien  atomer;  35 

„par  promese  d'avoir  me  voles  vergonder, 

1)  €hriu.    2)  •firmêr,     3)  or  mê  l&iêie*  éêUr,    4)  «tM.     ô)  fQ9r9ë  hom 
•et  viU,    6)  hier,     7)  dote. 
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„mais  itant  ce  respit  tous  yoel-jou  demander, 

„que  me  taies  les  las  de  mon  elme  fremer, 

„et  monter  è  Y  ceval  qui  tant  fait  à  loer. 

„en  apriès,  vus  envi  de  Testeur  endurer/' 

Ëmenidus  respont,  qui  mult  fist  à  loer:  5 

„et  par  icele  foi  que  doi  le  roi  '  porter, 

'„ce  sacies  tout  de  voir,  si  l'os  bien  afier, 

„quapt  partirai  de  1'  camp,  ni  voiries  demorer. 

„se  souscors  voles  querre,  autre  i  convient  aler." 

Ëmenidus  respont:  Dex  vus  laist  bien  ouvrer.  10 

„par  bon  cuer  i  remains,  je  ne  t'en  doi  blasmer.'* 

Ëmenidus  esgarde  par  mi  i.  camp,  à  destre; 
i.  chevalier  apiele,  qui  miudres  ne  puet  estre; 
cousins  germains  estoit  Aride  de  Yalestre. 
il  li  dist:  biaus  amis,  por  Dieu  le  roi  celestre,  15 

„di  le  roi,  va  vers  l'ost,  lès  cel  bruel  à  senestre, 
„que.  nos  viegne  souscorre  en  cest  camp  nostre  mestre. 
„onques  mais  n'acointastes  isi  félon  apestre; 
„tous  li  miudres  de  nous  verront  or  estre  à  nestre, 
„et  tous  li  plus  hardis  voiront  mius  as  gués  estrè."      20 
—  n'irai  mie,  fet  cil,  qui  qui  s'en  doie  irestre. 
„se  en  cest  mien  escu  ne  voi  ains  tel  fenestre, 
„que  bien  saura  li  rois  que  miudres  ne  puet  estre; 
„et  li  cevaus  sor  moi  n'a  pas  aie  en  destre, 
„ne  li  cans  dont  je  perc  n'est  pas  jus  d'abalestre.""       25 

Ëmenidus  esgarde  desous  i.  olivier; 
descendu  vit  à  tere  i.  povre  chevalier, 
sa  siele  r'avoit  mise,  recaingle  sen  destrier, 
n'avoit  enciamble  lui  serjant  ne  chevalier, 
il  ot  elme  et  escu  et  espée  d'acier;  30 

n'avoit  de  toutes  armes,  car  n'es  pot  esliger; 
F.  19®  et  celés  furent  teles  s'il  les  vosist  laier, 

jà  frans  hom  par  nature  ne  les  deust  baillier. 
gros  ftt  par  les  espaules  et  le  viaire  ot  fter, 
et  grailes  par  les  flans  et  les  par  le  braier;  35 

blonde  ceveleure  et  longe  por  trecier, 
.  et  grant  aforceure  por  le  mius  cevaucier. 
1)  Je  doi  Diêu. 
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Emeoidus  Tesgarde,  qui  tant  fist  à  prisier 
et  dist  entre  ses  dens,  coiement  sens  noisier. 
se  cis  avoit  proeece,  bien  sanle  chevalier; 
por  fil  d'empereor  ne  Y  convenroit  cangier. 
mais  s'il  le  conneust,  il  Teust  forment  cier.  5 

fins  fu  de  sa  seror,  il  Feust  forment  cier. 
Daires  Tayolt  tenu  xiiii.  ans  prisonier; 
petis  i  fu  portés  por  son  père  ostagier; 
escapés  lor  estoit  à  l'entrée  de  Jenvier. 
en  l'ost  le  roi  de  Grese  est  venus  avant'ier,  10 

encore  n'i  connoist  haut  home  ne  princier. 
Emenidus  Tàpiele,  se  T  prist.  à  acointier: 
„amls,  en  cest  mesage  vus  volroie  envoler. 
„c'or  i  aies,  por  Dieu  et  por  vous  consillier, 
„et  dites  Alixandre,  s'il  nos  venoit  aidier,  15 

„c'onques  en  i.  seul  jor  ne  pot  tant  gaegner 
„com  de  se  gent  souscorre  et  pouf  cens  damagier, 
„qu'il  nos  quident  ancui  mult  forment  enpirier. 
„n'aves  pas  bones  armes,  remanoir  ne  vus  quier; 
„por  cou  que  cest  mesages  ne  voellies  esploitier,  20 

„vus  ferai  c*-  d'or  donner  au  repairier, 
„dont  pores  acater  et  hamas  et  destrier.*' 
et  cil  li  respondi,  bêlement,  sans  tencier: 
„biaus  sire  chevaliers,  ne  m'en  deves  proier; 
„ciertes,  onques  ne  vit  Alixandre  d'Aller,  25 

„ne  jou,  par  tel  parole,  ne  m'i  voel  acointier. 
„envoies  i  plus  rice  qui  mius  sace  plaidier; 
,Jà  Dex,  se  jou  i  vois,  ne  m'en  lest  repairier. 
„par  foi,  je  ne  fui  onques  en  grant  estor  plenier; 
„en  cestui  me  voirai  or  en  droit  essaier.  30 

„bien  tos,  vus  n  autrui  i  puis  avoir  mestier; 
„se  je  n'ai  bones  armes  à  l'ester  commencier, 
,Jou  aurai,  se  Deu  plest,  millors  aiàs  i'anuitier; 
„et  d'une  autre  parole  me  voel  ore  enficier. 
„que  jà  Dex  ne  ganse  le  mien  cors  d'encontrier,  35 

„se  de  r  estor  partir  me  vees  hui  premier; 
•     „mult  aurai  grant  essone,  se  primerains  n'i  fier/' 
Emenidus  d'Arcade  fu  enbrons  et  pensis. 
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quant  voit  que  de  V  mesage  li  est  cescuns  escis. 
Taighe  des  ious  li  file  tout  contre  Tal  le  Tis; 
bien  voit,  s'il  n'a  soscors,  n'en  estordera  Tis. 
devant  lui  yit  armé  i.  chevalier  de  pris; 
c'est  Caunus  de  Milaite  c'en  claime  Menalis;  5 

armes  avoit  plus  blances  que  ne  soit  flors  de  lis. 
Emenidus  li  apele,  à  proier  li  a  pris 
qu'il  voist  dire  Alixandre  à  Tyr-,  qu'il  l'a  asis, 
que  mult  tos  le  souscore,  car  à  mort  est  aquis. 
cil  entent  le  parole,  d'orguel  a  fait  i.  ris  10 

et  li  a  respondu,  com  hom  maltalentis: 
„par  foi,  Emenidus,  n'estes  pas  mes  amis, 
„quant  vus  de  cest  afaire  m'av^es  ore  requis. 
„Dame  1'  Dex  me  oonfunde,  qui  est  poesteis, 
„se  por  vus,  ne  por  houme  hui  cest  jor  me  honnis.     15 
F.  19'   ,Jà  sui-je  tous  armés,  or  m'en  aile  fuitis; 
, Je  ne  1'  feroie  mie  por  l'or  de  M iravis , 
„devant  que  mes  aiibers  soit  rompus  et  malmis, 
„et  mes  cors  estroés  et  perciés  et  mahnis. 
„li  rois  m'a  jà  Melans  otroié  et  promis,  20 

„yersgaus  et  Ivorie  et  trestout  le  pais, 
„et  trestoute  la  tiere  de  si  à  Mon  Senis. 
„qui  tel  fief  done  à  homme,  bien  doit  ses  anemis 
„tant  soufrir  en  ester,  qu'il  en  aient  le  pis. 
„à  nule  riens  è  1'  mont  n'est  mes  cors  ententis,  25 

„se  à  mon  signer  non,  essaucier  nuis  et  dis. 
„quant  jou  suel  è  1'  ceval,  ma  glave  è  1'  feutre  mis, 
„si  aui  aussi  seurs  come  fusce  en  paradis. 
„ainc  de  faire  mesage  encore  n'entremis, 
„ne  ne  ferai  hui  mes;  de  cou  soies  tous  fis.*'  30 

Eménidùs  d'Arcade  apela  Festion; 
cil  estoit  d' Alixandre  des  mius  de  ma  *  maison , 
ses  mestres  cambrelens;  en  escrit  le  trueve-on. 
„va4-ent,  fait  il,  au  roi  de  cui  nos  fies  tenon; 
„hui  est  venus  li  jors  qne  cier  le  deservon.  35 

„li  dus  Betis  de  Cadres  est  plus  fiers  d'un  lion, 
„es  nos  a  amenée  fière  pourciession , 
1)  #a. 
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„et  nous  permet  ^  à  faire  dure  confiession. 

„di  le  roi,  si  cevauce  à  coite  d'esporon, 

^reseeue'  ses  amis  de  mort  et  de  prison. 

„8e  tu  fais  cest  mesage,  s'en  aures  guerredon, 

„quar  votre  ame  en  sera  là  sus  è  V  ciel,  à  mon.  5 

„tu  ies  priés  de  ta  mort,  que  de  fl  le  savon;* 

„trop  estera  mesciès,  s'ensi  nos  conbaton, 

„se  n'i  vient  li  bons  rois  de  qui  nos  fies  tenon. 

„les  vies  et  ies  cies,  sens  raencon,  perdron; 

„mais  è  1'  fier  de  sa  lance  gist  nostre  garison.  10 

„puis  que  il  me  ramembre  de  la  soie  façon 

„et  des  rices  proecces  que  veir  i  siut-on, 

„si  me  croist  mes  corages  vers  ce  peule  félon, 

„et  m'est  sempres  avis  que  à  tort  les  douton, 

^comment  que  H  nos  aient  ci  trové  à  bandon.  15 

„mius  voel  estre  tomes  à  grant  confusion, 

„que  li  cans  soit  guerpis,  si  c'a*  eus  ne  joustons.'' 

et  li  vasaus  respont:  or  aves  dit  raison; 

„quar  tant  que  jou  arai  si  entir  mon  blason; 

„et  le  hauberc  è  1'  dos  et  le  baume  en  son,  20 

„ne  partirai  de  Tcamp;  si  verai  le  tencon 

„dont  li  couart  seront  en  mult  maie  ficon  ;  * 

„or  soies  en  porvance,  ne  soies  en  fricon;  ^ 

„se  il  sunt  mius  '  de  nous ,  tent  bien  les  requerron 

„que  par  les  premerains  caus  derier  detrion.^  25 

„nous  sommes  tout  eslit  et  conneut  baron, 

„et  privé  Alixandre  qui  nous  a  fait  maint  don. 

„bien  est,  quant  Dex  le  vint,  que  mérite  en  aion, 

„et  de  vivre  et  de  mort  à  l'ounor  entendon, 

„si  que  notre  oir  n'en  aient  vilaine  retracon,  30 

„ne  li  rois  n'en  ait  honte,  de  qui  nos  fies  tenon, 

„ne  vers  n'en  soit  cantés  de  mauvese  cancon. 

„en  tant  lui  ont  été  porté  no  confanon, 

„que  il  n'est  pas  or  drois  que  nous  espoenton. 

„soions  de  cou  confort  et  si  nos  afremon, 

1)  promet.  2)  reseoe,  3)  tu  vas  guerre  no  vie,  #î  nouê  i  atendron. 
4)  aiftê  c'a.  5)  frieon,  6)  êoionê  êêfêrviêr  et  it  êoiêmt  flÊtteon.  7)  piuê 
8)  esmmon. 
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„quar  de  trop  douter  mort,  n'en  Tient  se  honte  non. 
„as  premerains  s'en  fuie,  qni  trop  doute  prison; 
„qui  muert  por  son  signor,  o  Deu  ot  mansion.  * 
F.  20*    „nos  amis  Alixandres  que  nous  bien  connisson, 

„s'il  nous  aime  de  cuer,  à  V  ferir  le  Teron/'  5 

et  li  dus  lor  escrie  :  tout  i  more  gloton, 

„tout  guerpires  la  teste,  nos  le  tus  calengon. 

„de  racat  en  ores  nesune  raencon, 

„Tus  perderes  les  testes,  pardesous  le  menton.*' 

Emenidus  d'Arcade  Toit  le  duc  aatir'  10 

de  grans  mellées  faire,  de  durs  esters  sofrir, 
et  Toit  as  premerains  les  fors  escus  saisir, 
et  les  hanstes  de  frasne  palmoier  et  branlir,' 
et  Toit  tant  confanon  contre  solel  jesir,* 
tant  elme  Tert  et  cler  ilueques  resplendir,  15 

et  tant  ceTal  corant  à  la  tiere  tentir,  '^ 
ces  moieniaus  souner  et  ces  tabors  bondir,^ 
resouner  ces  Talées  et  ces  tertres  tentir; 
la  plus  flère  os  ^  de  1'  mont  s'en  peuist  esfreir. 
Aristes  de  Balestre  sist  sor  Béart  de  Tir,  20 

dont  il  ot  abatu  Ladinet  de  Montir. 
Emenidus  l'apiele,  o  plour  et  o  souspir. 
„a!  sire,  car  penses  de  ceste  gent  ganr; 
„n'i  Toi  or  mes  soscors,  se  m'en  Toles  falir. 
„tel  m'ont  hui  de  1'  mesage  respondu  lor  plesir,  25 

„qui  en  seront  anqui  trop  tart  au  repentir.^ 
„le  quel  nos  Tient  mius  faire,  u  atendre  u  fuir?^' 
et  li  Tasaus  rcspont:  des  or  me  puis  hair, 
„puis  que  on  ne  me  Tint  au  besoig  sostenir; 
„et  nequedent  bien  doi  à  tel  home  obéir.  30 

„onques  miudres  de  tus  ne  puet  lance  tenir, 
„por  TOUS  et  por  le  roi  qui  tuit  dcTons  senrir, 
.     „et  por  ceu  que  ci  Tois  en  essai  de  périr. 
„le  mesage  en  ferai  et  Dex  m'en  lest  joir: 
„mais  ains  Terai  mon  elme  enbarer  et  quoisir,*  35 

1)  a  #a  mmiêon.  2)  ieê  Chriui.  3)  hrmiir.  4)  êneonire  wumi  brmr 
5)  frémir.  .6)  iëni  riee  eor  étivair  wumt  êî  retentir,  7)  euers.  8)  tmu 
m^eiiê  miendUf  tari  êeranê  à  P  eaiêir,    9)  ereUHr, 
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,,et  mon  escu  percier,  mon  anberc  desartir, 

„et  le  sang  de  mon  cors  à  grans  rendons  iscir, 

»»le  saoar'  desor  moi  d'aighe  suor  couvrir. 

„sans  veraies  ensegnes  ne  voel  le  camp  guerpir; 

„ne  m'en  devra  nus  hom  gaber  au  départir,  5 

„ne  li  rois  trop  blasmer,  se  à  lui  puis  venir/' 

de  ii.  pars  s'entreflèrent  par  mervillous  air. 

Mult  furent  preu'  li  Griu  et  bien  s'en  confortèrent.' 
tost  descendent  à  pié,  communalement  s'armèrent; 
lor  poitraus  ont  restraint,  lor  cevaus  recainglèrent ,         10 
*lor  guices  acorcièreiit  et  lor  resnes  noèrent, 
ensegnes  et  pignons  sor  lor  lances  fremèrent; 
lor  escus  à  lor  cos,  sor  les  cevaus  montèrent, 
estroitement  cevaucent  et  sagement  errèrent/ 
et  dist  li  i.  à  l'autre:  ,yles  bones  œvres  perent:  15 

„les  paroles  sunt  bêles  à  cens  ki  bel  errèrefat"^ 
là  fu  grans  li  mescies  h  li  Griu  asamblèrent, 
A  l'empire  de  Gadres  quant  ensamble  ajostèrent; 
c'or  ne  sunt  que  vii.  c.  et  cil  jox**  erent 
A  premeraines  jostes  forment  i  mescîèrènt;  20 

d'un  de  lor  millors  homes  cel  jor  se  desevrèrent, 
dont  en  icel  besoig  plus^  se  desconfortèrent 
Alixandre  le  jour  maintes  fois  regretèrent  ;. 
quar  il  erent  si  poi  que  à  paines  i  perent, 
por  quant,  tant  i  esturent,  que  cier  le  conptirèrent      25 
as  espées  trancans  grans  cos  s'entredonèrent 
tant  fièrent  as  premiers  <}ue  cier  le  conparèrent, 
ne,  au  partir  de  1'  camp,  l'uns  l'autre  ne  gabèrent. 
A  l'asambler  des  Grius  jousta  premiers  Sanson, 
F.  20^   désirans  de  sa  tiere  dont  li  rois  K  fait  don.  30 

il  et  li  dus  Betis  brocent  des  espérons; 
si  grans  cob  s'entredonent,  baisiés  les  confianons, 
que  li  hauberc  fausèrent,  si  en  ciet  li  blasons. 
Sanses  brisa  sa  lance,  s'en  volent  li  tronçon; 
et  li  dns  le  feri  iriés  comme  lion,  35 

que  desous  le  mamele  li  copa  le  rognon, 
toute  plaine  sa  lance,  l'abat  mort  de  l'arcon; 
1)  eevai.  2)  poi,  3)  mtiiê  M  èê.  4)  etièreni.  5)  êuvriremt.  6)  |nii#. 
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outre  s'en  est  passés,  si  joins  que  i.  faucon. 

par  contraire  li  dist:  „à  Y  plet  estes  semons, 

„dont  jà  par  bouce  d'omme  jugement  n'en  orons. 

,,hui  sara  Alixandres  que  de  rien  ne  i'anion, 

„et  li  sires  de  Tyr,  ke  de  vous  le  vengon.  5 

„ne  tenres  en  sa  tiere  ne  cité  ne  dognon.'* 

Là  grande  fù  li  os  ù  Sanses  fu  caois- 
et  jut  mors  à  la  tiere,  sor  son  escu  tous  frois. 
là  yeiscies  les  Grius  courecous  et  destrois; 
Emenidus  le  pleure,  si  se  pasme  trois  fois;  10 

boinement  le  regrete,  s'en  depece^  ses  dois: 
,Jentjus  rois  Alixandre,  jamais  ne  nos  verois! 
„ahi,  que  n'estes  ci,  gentiu  sires  adrois-l" 
„en  l'estour  perillpni^  Je;  baron  venjerôis;  . 
„hui  perderons  les  cies,  que  défi  le  sacois.  15 

„Sanses  s'or  ne  vus  venge,  couars  sui  Grejois/'' 
par  air  esporone  le.  ceral  es  cauiDiois^;' 
si  se  met  .en  l'estour  que  tous  i  fu  estrois,* 
et  ftert  Salehadin^  qui  sire  est  de  lor  lois, 
arccTesques  de  Gadres,  ausi  noira  conune  pois.  20 

l'escine  li  tranca.et  l:escu  de  manois; 
par  desous  la  mamele  romt  de  l'haUberc  iii.  plois. 
de  la  mort  de  Satison  fu  de  lui®  pris  li  drois, 
et  li  Griu  se  ralient  et  pievisent  lor  foisi 
que  l'juns  ne  faura^  l'autre,  tant  soit  de  mort  destrois.  25 

Salatins  Tint  armés  sor  liart  Blancemaille 
i.  ceval  s^omé  qui  fii  fais  à  Yaifaeé. 
aine  né  gosta  d'ayaine,  lait. boit  et  car  c'on  sale; 
li  portier  l'ont  torse,  et  moulu  en  le  paille. 
Salatins  fu  i..  Grius  et  tint  la  cité  d'AIe;  30 

près  est  de  la  mer  roùge,  encor  tort  et  avale 
rien  ki  aToît..seos..fler,  ne.  d'egre,  ne  escaille. 
li  Grijois  le  cônquisent,  ce  n'i  a  tour  ne  sale. 
Salatins  esporone  et  tint  la  cité  d'Ale 
i.  chevalier  de  Grese  et  tint  la  tour  d'Augale.  36 

parmi  le  gros  de  1'  pis  sou  espiel  li  avale. 

1)  deiort.    2)  tÈ  méUvoU.    3)  un  eaimoiê.    4)  deêiroiê.  '  5)  BaUêon- 
«)  i  fu  lueê,    7)  Imr». 


112  ASSAUT  DB  rat 

es  vous  une  esciele  de  noire  gent  et  pale; 
dàrs  portent  et  saaites,  ains  hom  ne  yit  itale. 
tous  jours  sunt  en  Testor  de  férir  communalle. 

Cens  apieloient  ki  portent  les 

les  dars  et  les  ssgaites  qui  tant  erent  isneles;  5 

uns  que  li  Griu  les  voient^  lor  criement  lor  premeles 

et  as  plusiors  des  nos  espandent  les  bovieles. 

Perdicas  et  Liones  sordent  d'une  yauciele; 

de  toute  lor  compagne  qu'il  n'avoient  si  bêle, 

n'ont  CGC.  chevaliers  ki  messoient  en  siele.  10 

Emenidus  escrie:  c'or  i  feres  caiele. 

„encor  hui»  se  Deu  plest,  ores  autre  novele. 

„as  espées  trancans  i  feres  en  la  prese.'' 

Des  Gadrains  et  des  Grius  est  remes  li  estris 
si  fiers  et  si  estons,  jà  n'en  sera  desdis,  15 

de  vii*  chevaliers  vers  xxx**  eslis. 
F. 20^   ains  n'oistes  si  fier,  par  Deu  de  paradis; 

as  uns  en  est  li  miudres  et  as  autres  li  pis; 
li  force  est  à  Gadrains  et  li  foible  est  à  Gris. 
Gadrain  s'or  corent  sus,  li  Griu  ftiit  à  envis  20 

et  cil  fièrent  des  lances  et  Griu  des  brans  forbis. 
lors  fu  grans  li  estors  et  fiers  li  capleis, 
et  li  caples  pesans,  et  grans  li  ferreis, 
et  la  noise  levée  et  esforciés  li  cris, 
et  la  poucière  esparse  et  li  vens  s'i  est  mis,  25 

et  la  calors  mult  grans  et  li  solaus  aigris, 
de  lances  et  de  brans  fu  grans  li  féreis; 
là'  fu  tans  escu  frains  et  tans  aubères  croisis , 
et  mains  elmes  quasés  et  mains  escus  malmis, 
mainte  sele  vrenie,  et  mains  cevaus  finis,  30 

ses  règnes  traînant,  de  signor  desgamis. 
Calnus  vint  à  l'estor,  c'on  claime  Menalis; 
l'escu  porte  en  cantiel,  la  lance  è  1'  feutre  mis. 
'  ses  escus  fu  d'asur  et  li  lions  brunis 

de  sinople  et  d'asur,  que  il  samble  estre  vis.  35 

Calnus  point  par  Testor,  de  bien  faire  pensis; 
il  fu  par  les  Gadrains  preus  vassaus  et  eslis; 
hardement  et  proecce  dont  il  estoit  saisis, 
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li  font  faire  tel  cose  dont  parlé  ert  tons  dis. 

i.  neveu,  Gardiien,  de  la  serour  Bietris, 

Tait  férir  si  grant  cop  en  l'esca  d'asar  bis, 

que  11  haubers  de  Y  dos  ne  li  yaut  ii.  tapis. 

de  l'anste  une  grant  toise  li  met  parmi  le  pis;  5 

tant  durement  l'abat  très  en  mi  le  lairis, 

que  l'arme  part  de  1'  cort  et  cil  remest  A  lis. 

puis  en  reflert  tes  iii.,  les  testes  ont  guerpis; 

jamais  par  L  des  iiii.  ne  sera  L  conquis. 

cil  n'en  porent  gaber,  se  Sanses  fu  ocis.  10 

Calnus  point  par  l'estor,  de  bien  faire  pensis» 

por  la  mort  de  Sanson  courecos  et  maris; 

par  courons  i  a  fet  maint  poindre  bien  en  pis. 

ausi  doutent  ses  cols  comme  fait  li  brebis 

les  grans  leus  famillous,  par  verte  le  vos  dis.  15 

Antigonus  li  preus  vet  par  l'estor  poignant, 
*  lance  droite  sor  feltre  et  l'escu  tint  avant; 
.    les  langues  de  l'ensegne  vont  au  vent  bauliant. 
bien  samble  chevalier  hardi  et  conbatant; 
emperere,  ne  rois  nul  millor  ne  demant,  20 

que  il  i  fauroit  tos ,  se  il  l'aloit  cacant 
Antigonus  de  Grese  qui  le  cors  ot  vallant» 
muet  à  i.  Arrabi  qui  les  rens  vet  cercant, 
les  compagnes  roiaus  forment  afebloiant; 
iiii.  lor  en  a  mors  d'un  poindre  maintenant,  25 

et  cil  n'en  cist*  vers  lui  qui  ne  le  doute  i.  gant; 
ains  arieste  à  i.  fet,  car  ceval  ot  tirant 
Antigonus  le  fiert  de  1'  roit  espiel  trencant, 
si  grant  cop  en  l'escu,  à  fin  or  reluisant, 
que  par  desor  l'escu  fent  les  àis  d'olifant.  30 

li  aubers  de  son  dos  ne  li  valu  i.  gant, 
ne  vo  fis  par  le  cors  le  confanon  baguant;' 
tant  com  anste  li  dure»  l'abati  sovinant; 
quant  li  lance  est  brisié,  recouvré  a  le  branc. 
Antigonus  s'es  flert,  en  le  prese  plus  grant;  35 

cui  il  ataint  à  cop,  il  n'a  de  mort  garant; 
1)  broeê,    2)  par  mi  liu  de  son  earg  v  Feêpiêi  guianL 
lÀ  Bohmm  rAUxtadre.  9 
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tant  i  a  cos  feras  et  derière  et  devant, 
que  pas  ne  le  tenront  de  férir  por  en&nt. 
F.  2(H       Antigonus  li  preas  sist  sor  i.  ceyal  eras. 
armés  vint  à  l'ester  desor  i.  ceval  cras; 
mais  plas  qu'esmerillons  ne  vole  haat  ne  bas,  5 

ne  11  vasaus  desus  ne  sambloit  mie  las, 
mais  fiers  et  eoragoas;  proecee  ot  en  ses  las. 
lance  ot  et  forte  et  roide,  à  i.  fier  de  Damas; 
tant  com  cevaas  pot  corre,  vet  férir  ens  è  Y  tas, 
ens  en  la  grignor  prise,  à  tel  done  Judas  10 

en  Teseu  de  son  col  qui  fu  fais  à  conpas, 
que  par  ml  li  fendi  son  aubère  et  ses  draa. 
è  r  cors  11  mist  la  lance,  mais  je  ne  vus  di  pas 
qu'il  remagne  es  arçons,  ancois  vole  tos  plas, 
si  durement  à  tiere,  qu'il  li  brisa  ses  bras;  15 

mius  peust  bargigner  à  le  sale  à  baudas. 

Andrones  sist  armés  et  galope  son  frain, 
*  l'arme  droite  sor  feutre  et  l'enarme  en  la  main; 
as  rices  garnimens  ne  sanla  pas  vilain, 
onques  plus  biaus  n'en  ot  ne^  fins  de  castelain;  20 

si  s'afice  es  estriers  qu'en  croisent  li  lorain, 
et  a  point  le  ceval  qu'il  ot  délivre  et  sain; 
et  il  li  vait  plus  tos  que  cers  ne  cacé  dain. 
i.  amiral  encontre  devant  lui',  en  i.  plain; 
*il  tint  tôt  le  pais  environ  flun  Jordain,  25 

Galafres  ot  à  non  et  fu  fius'  Godevain, 
i.  félon  ^  Beduin,  de  tiere  Micovain.^ 
la  gent  de  sa  contrée  manjuent  peu  de  pain, 
lait  boivent  de  camel  et  A  soir  et  au  main, 
sa  lance  ne  fu  mie  de  sap  ne  de  fusain,  30 

mais  une  cane  roide,  norie  en  son  train,* 
bien  loié  de  cuir  de  cievrol  u  de  dain; 
li  fiers  en  trance  plus  que  faus  qui  soie  fain. 
des  hommes  Alixandre  ot  ocis  i.  Roumain^ 
et  i.  conte  abatu,  tôt  envers  ens  è  1'  plain;  35 

mais  il  sera  vengiés  de  son  cousin  germain, 
car  Andrones  le  fiert  en  l'escu  tôt  de  plain, 
i  )  mu.  2)  fu  Oêrmain.  3)  Fûmirai.  4)  Mmiotrin.  6)  m  «Mffrm'n.  6)  etmmttin. 
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de  si  rice  verta,  que  tranca  le  clavain. 

le  cuer  li  a  copé  à  l'acier  soyerain; 

tant  coin  anste  li  dure  l'abat  mort  ens  è  V  plain; 

le  cor»  li  lait  sanglent  et  de  l'arme  toi  vain. 

Corineus  sist  è  1'  bai  c'a  Ceseraie  ot  conquis,  5 

si  corn  bons  chcYaliers  coragous  et  hardis; 
des  esporons  le  hurte,  es  grans  eslais  est*  mis; 
de  si  grant  aleure  com  vait  li  Arabis, 
en  le  prese  est  férus,  de  bien  faire  pensis; 
fiert  i.  mult  rice'  neveu  à  1'  duc  Betis.  10 

si  gnmt  cop  li  dona  en  Tescu  d'asur  bis, 
que  li  haubers  de  1'  dos  ne  li  vaut  ii.  tapis, 
que  il.  toises  de  l'anste  ne  li  enbate  è  1'  pis. 
mort  l'abat  de  l'arcon  ù  respent  li  vernis."* 
cil  ne  s'en  pol  garder  se  Sanses  fu  ocis.  15 

Aristes  de  Valestre  vct  par  l'estor  plenier 
et  fu  mult  bien  armés  sor  i.  corant  destrier, 
tieste  et  col  et  crépon  couvert  d'un  pale  cier; 
lance  ot  roide  sor  feutre,  à  loi  de  bon  guerrier, 
dont  11  fiers  trance  plus  en  l'anste  de  pumier;  20 

les  langes  de  Tensegne  fait  à  1'  vent  baliiier. 
le  cors  ot  bel  et  gent  et  le  corage  fier; 
ains  ne  veistes  homme,  mius  sanlast  chevalier. 
*  durement  se  penoit  de  Gadrains  empirier; 
arme*  n'avoit  durée  encontre  son  acier,  25 

et  fiert  i,  rice  Turc,*  neveu  le  duc  Gaifier, 
que  pardesous  le  boucle  li  fait  l'escu  percier 
et  l'auberc  de  son  dos  derompre  et  desmallier. 
par  mi  le  cors  li  fait  le  confanon  baignier, 
*si  que  de  l'autre  part  en  peut-on  voir  l'acier.  30 

P.  21*    tant  com  anste  li  dure,  li  fait  siele  widier; 
cil  conpere  Sanson,®  qui  que  doie  anoier.^ 
lors  commence  li  rens  sor  destrier®  à  espessier, 
tant  escu  estroer,  tante  lance  brisier 
et  tant  elmes  quasé  et  tant  aubère  desmallier*  35 

1)  galoê  Va.   2)  et  fiert  i.  eket^atier,    3)  k  ii  ors  fu  mêsiê.   4)  et  Hem. 
b)  rei  de  Bmetre,    6)  FinMk    7^  f  deiê  vemper.   8)  dsetre.    9)  à  percier. 

8* 
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Arides^  laise  corre  que  n'ot  soig  de  tencier.' 

ens  en  la  grignor  prese  est  aies  acointier, 

et  vait^  Emenidus  malt  fièrement  aidier, 

sanc  et  ceiriele  espandre  et  puins  et  pies  trancier, 

l'un  mort  deseure  l'autre  verser  et  trébucier.  5 

„ha!  gentius  dus,  dist-il,  tant  faites  k  prisier. 

„gent  qui  tel  conestable  ont  por  eus  ensegnier, 

„ne  se  derroient  mie  de  petit  esmaier; 

„mai8  le  droit  lor  signor  vivement  calengier, 

„quar  teus  gens  à  destruire  ne  sunt  mie  legier.  10 

„li  cop  de  votre  espée  nos  font  tous  rehaitier, 

„quar  en  priés  votre  main  n'a  de  mire  mestier. 

„dehait  ait  qui  lait  est,  se  li  rois  vus  a  cier, 

„quar  nus  miudres  de  vus  ne  puet  lance  baillier/' 

Quant  voit  Emenidus  de  la  gent*  ounourée,  15 

por  l'ounor^  Alixandre  de  mort  abandonée, 
ne  por  mencies^  qu'il  ont  ne  doutent  la  mellée,^ 
ne  vers  la  gent  de  Gades  ne  doutent  il  riens  née, 
li  dus  les  reconforte  au  trancant  de  l'espée; 
quar  contre  son  acier  n'a  nule  arme  durée,  20 

et  ferrans  li  cort  mius  toute  une  randonée 
qu'espreviers  ne  faucons  ne  vole  à  recelée, 
i.  Turc^  lor  a  trancié,  très  par  mi  l'eskinée, 
si  que  l'une  moitiés  est  de  l'autre  sevrée, 
la  mesnie  Betis  se  fu  dont  reusée;  25 

sortie  estoit  arrière  plus  d'une  arbalestrée. 
li  dus  fut  mult  aidans,  sa  lance  a  recouvrée; 
ains  que  parte  de  1'  camp«  sera  ensanglentée 
et  la  mors  de  Sanson  cièrement  conparée, 
et  as  plus  orgillous  fièrement  acatée.  30 

d'un  senescal  le  duc  a  sa  gent  délivrée; 
cil  avoit  à  i.  poindre  mult  durement  grevée 
et  tenoit  Amistie,^  une  cité  fremée, 
de  r  tans  S.  Abreham  fu  desor  mer  fondée. 
'  tout  dusque  à  1'  lairis  ot  la  mer  aquitée.  35 

Emenidus  le  fiert  sor  le  large  listée, 

1)  Àriëiêë,    2)  iargiêr.    3)  ià  vint,    4)  EmmUâuê  é^Areji^  vit  êm  gent. 
ft)  mnor  i\    6)  mêêcièê,    7)  né  s*enfiiit  egfrée.    8)  t.  iltie.*  9)  DmmiêU. 
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que  par  desour  la  boucle  li  a  frainte  et  troée 
et  la  brogne  de  1'  dos  déroute  et  depanée. 
V.  pies  li  mist  è  V  cors  de  la  lance  planée; 
tant  corn  banste  li  dure  et  plus  une  tesée 
Tenporte  en  mi  le  camp  de  le  sele  dorée, 
la  mesnie  Betis  s'estoit  dont  rasemblée; 
seure  lor*  sunt  couru  et  font  une  tesée,' 
se  la  gent  Alixandre  ne  l'a  bien  encontrée, 
A  r  grant  mescief  qu'il  ont ,  ne  doit  estre  blâmée, 
lors  ont  estai  guerpi  et  place  remuée; 
dalès'  une  forest  là  s'est  toute  arestée. 
jà  fust  è  r  premier  poindre  la  batalle  finée, 
ne  fust  Emenidus,  à  la  cière  menbrée, 
qui  derière  eus  est  mis  à  le  lance  acérée, 
et  a  tant  le  grant  fais  et  la  prise  endurée, 
si  que  par  une  fois  a  lor  cace^  arestée; 
mais  l'ensegne  Alixandre  n*i  fu  pas  oublié; 
ancois  a:  Macidone,  par  ii.  fois  escriée. 
l'ensegne  qu'il  escrie  en  la  selve*  ramée 
F.  21^    que  li  Grgois  avoienV  d'autre  part  acostée, 
lors  a  tel  hardement  et  tel  force  ^  donée, 
tous  receurent  ensanle,  n'i  ot  resne  tirée. 
Aristes  de  Yalestre  resanle'  Emenidon 
qui  souvent  lor  guencist,  sor  ferrant  l' Aragon, 
il  ne  ftert  chcyalier  qu'il  ne  ciete^  è  1'  sablon; 
ases  en  petit  d'eure  lor  a  fait  maint  péon. 
„e  Dell  ce  dist  li  bers,  com  fait  cors^  de  baron; 
„com  pré*^  a  bien  li  rois  assis  son  confanon; 
„quar  mult  a  grant  proecce  et  fort  sans  traison. 
„en  œvre  et  en  parole  set  bien  garder  raison, 
„ne  por  nul  chevalier  ne  cange  son  arcon; 
„dire  puet  que  li  somes  trop  mauves  compagnon; 
„por  doute  de  morir  avons  fait  mesprison. 
„se  r  savoit  Alixandres  de  qui  nos  fies  tenon, 
„demain  serien  tout  geté*^  de  sa  maison. 
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1)  êorê  /i.  Zykuéê,  3)  duêpê*à,  4)  pie  treêtote  lor  eaee  m  par  force, 
5)  et  im  broiile.  6)  êeurté.  7)  reogarie.  8)  f  tit  ne  voùt,  9)  eief.  10)  eom 
par.     11)  ham. 
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„et  se  jou  ne  i'  souscor,  jà  n'ait  m'ame  pardon/' 

à  tant  broce  li  ber  le  bai  de  Carion 

qui  de  Castiele  fu  tramis  roi  Felippon. 

ciers,  ne  bise/  ne  dains,  quant  ist  de  sa  saison, 

ne  se  tenist  à  lui  quant  il  yet  de  randon;  5 

et  fiert  i.  chevalier  ki  tient  Cafamaon, 

que  Tauberc  li  tranca  très  par  mi  le  blason, 

et  les  vaines  de  1*  cuer,  res  à  res  le  ponton, 

que  vers  le  cieP  en  volent  ambedoi  li  talon; 

et  li  Griu  recouvrèrent  àmbedoi  li  baron'  10 

que  ferir  les  alèrent  en  le  grignor  foison. 

tost  ont  li  abatu  paie  lor  raencon, 

qu'il  n'i  aient  ostage,  se  de  la  teste  non. 

li  ceut^  entre  pies  se  tienent  por  bricon, 

ne  sevent  de  lor  cors  nesune  raencon.*  15 

La  ù  li  Griu  recuevrent,  fu  li  caples  mult  grans 
et  selonc  le  mescief  la  bataille  pesans, 
et  11  home  Alixandre  feroient  bien  des  brans; 
bien  voient  qu'il  ne  sunt  pas  per  ne  à  tans  quans;* 
ne  i.  ne  s'enfuirait  por  i.  mui  de  besans,  20 

qu'il  cuidascent  bien  estre  plus  vil  et  recréant; 
mais  il  douent  grans  cos  des  espées  trancans/ 
Emenidus  d'Arcade,  11  preus  et  li  vallans 
les  sostient  et  conforte  et  si  lor  est  garans; 
lor  est  murs  et  desfens  et  lor  recouvremans.  25 

com  se  tient  de  sa  proie  li  gentius  faus  volans, 
plus  est  pénis  des  autres,  hardis  et  conbatans, 
et  cremus  en  batalle  et  sor  tous  endurans. 
quant  il  voit  i.  des  Grius  saisi  entres  pasans, 
lors  cort  à  se  rescouse,  com  père  à  ses  enfans;  30 

il  trestome  et  guencist,  car  plus  tos  va  ferrans 
que  quarriaus  en  enblée,  envoies  par  seijans; 
quar  n'ot  si  bon  ceval  es  Grius  ne  es  Gadrans, 
fors  que  seul  Bucifal  qui  sor  teus  est  courans, 
volentier,  et  penier,  et  isniaus,  et  soufrans;  35 

1)  iM  eievrex,  2)  eiêf.  3)  par  Ul  •oHêon.  4)  e&uê,  5)  eanrai  ne 
pmriëon.  6)  fm^j  ne  Umi  ne  pumi.  7)  w^mie  wmU  ee  vendent  Hên  U  eke" 
vmlier  vMlimnl ,        car  eoêetmê  ekmH  Tnre,  Ptden  u  Perê&nL 


ASSAUT  DB  TTS.  ^  HQ 

il  ot  roide  la  bouce,  si  ne  fù  pas  tirans;^ 
partout  est  à  mesure,  ne  petis,  ne  trop  grans, 
com  cil  qui  tous  passoit  les  fors  et  les  baucans; 
quar  onques  n'ot  si  bon  ne  rois,  ne  amirans. 
Griu  se  vendoient  cier  envers  les  mescréans ,  5 

quant  lor  saut  une  eseiele  devers  les  desrubans; 
plus  lurent  de  vii."*  as  vers  elmes  luisans. 
lors  oisies  grant  noise  de  Turs  Arabicans, 
cors  d'arain,  buisines,  tous  en  tentist  li  cans. 
F. 21*       Issi  comme  li  Griu'  orent  place  guerpie,  10 

Emenidus  les  tint,'  k'il  n'aillent  à  folie, 
et  commande  et  defent  qu'il  ne  facent  folie, 
quant  lor  sort  une  eseiele  de  1'  règne*  de  Nubie, 
plus  furent   de  vii."  de  celé  gent  hardie;'^ 
n'i  a  cel  n'ait  roiele  et  fort  cane  brunie,  15 

et  tous  i.  ot  ensegne  de  soie  d'Aumarie; 
mult  i  ot  de  leur  lois  fière  cevalerie.^ 
Salatins  les  conduist  qui  les  Griu  n'aime  mie; 
onques  nus  jouenes  hom  n'ot  grignor  signorie,* 
c'or  ne  prise  cor  d'omme  vers  le  sien  une  aillie.  20 

à  r  cief  de  rouge  mer  avoit  herbegerie, 
une  cité  mult  noble,  asasée  et  garnie; 
Clere  fù  apelée  quant  ele  fu  bastie. 
tant  estoit  rice  et  noble  entor  la  pescerie 
que  toute  repaiscoit  la  tiere  de  Surie.  25 

*  mais  or  1'  ont  Crestien  déserte  et  essilie. 
Salatons  vorra  faire  premiers  ceste  envaie,^ 
tant  forment  le  requiert  et  par  tele  envaie; 
quar  l'asembler  des  gens  en  i  brait  mult  et  crie, 
la  mesnie  le  roi  fut  mult  afoibloie,  30 

quar  grant  besoig  avoient  de  soucors  et  d'aie; 
jà  fust  au  premier  poindre  la  bataille  finie, 
ne  fust  Emenidus,  à  la  chière  bardie, 
qui  derier  eus  s'est  mis  o  le  lance  enroidie, 
de  plus  de  c.  en  a  la  campagne  widie;  35 

1)  eiê  iêt  tenrêê  en  bocêj  se  n'est  nUê  lirmnê,  mmiê  iênêi  êi  de  livré 
et  en  freêêe  hmttmns.  2)  Twe.  3)  et  li  Ôriu  ee  relrmeni.  4)  é^une  gent* 
5)  kme,    6)  eslêtie,    7)  eê9&lerie. 
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grant  hardement  lor  done  quant:  Macidone  escrie; 
cou  qull  avoit  de  gent  ensamble  lui  ralie. 

Sor  liart,  blance  taiUe  vint  poignant  Salatins, 
baus  de  Grius  desconfire,  tous  les  tint  à  frarins. 
onques  puis  ne  fu  nés  plus  cointes  *  Beduins  ;  5 

ses  escus  fu  couvers  de  ii.  cendaus  porprins. 
o  le  fer  de  sa  lance  fu  ocis  i.  mescins; 

*  cil  ert  parens  Pilotes  et  ses  germains  cosins 
onques  ne  Y  pot  garir  li  haubers  doblentins, 

que  tous  n'en  fust  sanglens  li  bliaus  osterins;  10 

puis  en  ot  sa  déserte  com  d'Abel  ot  Cains, 

car  Licanors  le  fiert  qui  près  fu  ses  voisins, 

à  mont,  de  sor  son  elme  ù  cler  luist  li  or  fins, 

que  dusqu'à  la  cerviele  but  li  brans  acerins. 

Pilote  tint  Tespée'  et  fu  sor  Tehne  '  enclins,  15 

*  et  vit  mort  son  parent  qu'à  tiere  gist  sorins; 
bonement  le  regrete  et  depecce  ses  crins. 

por  le  mort  de  V  vallet  commença  li  hustins 

dont  le  jor  fu  perciés  mains  pelicons  hermins, 

et  li  estors  commence  lès  le  bos  des  sapins;  20 

des  mors  et  des  navrés  fu  jonciés  li  cemins. 

Lincanors  et  Pilotes,  doi  homme ^  mult  vallant, 
d'une  œvre  *  et  d'un  corage ,  et  n'erent  pas  d'un  grant  ; 
Pilotes  estoit®  Ions,  ce  trovons  nous  lisant, 
et  alis  chevaliers ,  mais  ^  plus  bel  ne  demant.  25 

Lincanors  ot  cler  vis,  à  cière  sousriant, 
uns  dansiaus  amourous  et  joie  démenant, 
plus  espes  et  plus  fort  et  menre®  en  estant; 
armé  d'une  coulour,*  venoient  à  rens  brocant. 
lor  escut  sunt  vermel;^^  en  cantiel  de  devant  30 

ot  cescuns  i.  Uon  à  fin  or  reluisant; 
lance  roide  sor  feutre,  et  confanon  pendant. 

*  Lincanors  sist  è  1'  bai  et  Pilotes  ferrant; 
ostoirs,  n'esmerillons ,  ne  fauconciaus  volans 

ne  vont  mie  si  tos  à  Toisiel  randonant,  35 

com  viennent  à  Testor  li  destrier  remouvant. 

1)  #t  Heéë,  2)  tint  armés,   3)  êor  êon  duiriet^  4)  prèrêê,   6)  êrére, 
^êêtflw.  7)  nul.  S)mildrêê.   9)  tôt  d'un  smnlmÊt    iO)  tseus  ont  de  sênopie. 
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Lincanors  vait  férir  Mustamar  le  tirant,* 
que  des  vaines  de  1*  cors  li  sans  vermaas  espans, 
F.  21*   mort  l'abat  de  Y  ceval,  que  Y  virent  li  auquant. 
et  Pilotes  féri  i.  neveu  Tamirant 

de  Tripe  en  Barbarie,  Corbin,  le  fil  Balant.  5 

les  armes  que  il  porte  ne  li  valent  i.  gant; 
si  vilment  l'abat  mort,  com  i.  petit  enfant, 
de  cel  cop  s'esmaièrent  li  preudome  sacant ,  ' 
et  cil  de  Babilone  en  furent  esmaiant. 
plus  d'une  arbalestrée  les  vont  si  reusant,'  10 

ne  truevent  chevalier  envers  aus  retornant; 
trestous  li  plus  hardis  vet  devant  lui  fuiant. 

Pestions  sist  armés  sor  i.  Amoravi;* 
couvers  fu  d'un  cier  pale,  onques  millor  ne  vi; 
ii.^  lions  de  fin  or  avoit  tissus*^  en  mi;  15 

et  li  vasaus  fu  preus,  si  ot  le  cuer  hardi. 
*  il  embraca  l'escu  et  la  lance  altresi; 
à  l'estraindre  des  armes  li  cevaus  tressali, 
et  fiert  i.  rice  Turc'  que  es  autres  coisi. 
cil  avoit  en  l'estor  Lincanor  aquelli,  20 

et  ci  cargié  de  Y  cop  que  li  cevaus  chai  ; 
mais  cil  l'en  vengiera  qu'il  tenoit  à  ami. 
tel  li  donc  en  l'escut,  frait  li  ot  et  parti, 
et  l'auberc  de  son  dos  derout  et  desarti. 
è  r  cors  li  mist  la  lance,  h  tout  le  fier  bruni,  25 

si  que  (de)  l'autre  part  à  tiere  le  flati.^ 
cil  fu  mors  à  dolour  et  maint  autre  autresi;® 
il  ne  s'en  pot  gaber,  se  Sanses  fu  ocis. 
tes  le  plora  anqui,  qui  ains  en  avoit  ri. 

Armé  de  rices  armes  et  de  mult  rice  atour,  30 

desor  i.  sor'  baucant,  vint  Caunus  À  l'estour; 
hui  mais  se  contenra  à  loi  de  poigneour. 
ses  escu  fu  à  or,  entrais*®  d'une  couleur, 
fors  è  r  cantiel  devant,  ot  asise**  une  flor. 
lance  roide  sor  feutre  porte  par*  grant  vigor  ;  35 

1)  VAufricmt  2)  ê^êêfreèrent  H  Ture  ei  ii  Persanl.  3)  neultmt 
4)  iirmorovt.  5)  i  oi  il  êUê.  6)  éu€.  7)  ito  V  ceval  rokmH.  8)  fin  f h0 
crie  mêêrei.     9)  voir.     10)  etUiers.     11)  é^aêtsr. 
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s'ot  confanon  tout  blanc  qui  fu  à  l'aumacoar; 

en  droit  loi  ne  sunt  mie  U  Gadrain  à  sonjour/ 

n'ont  pas  après  ses  cos  de  mire  grant  loisour. 

i.  amiral  encontre,'  se  1'  flert  par  tel  vigour 

que  li  trence  l'escu,  sor  le  cantiel  au  tour.  5 

è  r  cors  li  mist  le  fier»  o  le  clere  brunour, 

si  que  de  l'autre  part  en  vit-on  le  suour;' 

mort  l'abat  sans  parler  de  1'  ceval  coureor. 

la  lance  vole  en  pièces,  com  i.  ndns  sans  ?redor; 

ce  ne  fu  mie  cos  d'aprentic  yavasonr.*  10 

puis  a  traite  l'espée  et  guencist  vers  les  lor; 

cui  il  ataint  à  cop,  n'a  de  mie  loisor. 

ausi  comme  les  bestes  fuient  p  .  • .  *  le  pastor , 

les  mena  i.  grant  poindre  li  gentius  yavasor. 

Liones  fu  armés ^  sour  L  eeval  norois,  15 

il  fu  trestous  '  armés  sor  i.  pale  Gryois, 
bendés  ^  tout  environ  de  bendes  à  orfrois  ; 
por  cou  c'auques  l'ama,  li  ot  donné  li  rois, 
sor  le  fier  de  sa  lance  ot  confanon  Turcois, 
de  muit  .bêle  façon ,  et  de  couleur  indois.  20 

une  mance  ridée,  plus  blance  que  n'est  nois, 
ouvrée  ricement  d'un  drap  Antigonois, 
ot  li  ber  en  son  branc,'  à  guise  de  François, 
en  l'escu  de  sen  col  flert  Maudras  le  cortois;*® 
vesques^^  ert  de  Faros  et  sires  de  lor  lois.  ^'  25 

li  escus  de  son  col  ne  li  valu  i.  pois, 
c'une  toise  de  l'anste  o'  le  pignon  d'orfrois 
F.  22*    li  met  par  mi  le  pis  ;  cui  soit  tors  ne  qui  drois  ; 
mort  l'abat  des  arçons  à  fin  or  Espagnols, 
outre  s'en  est  passés,  nus  ne  li  fait  sourdois;  30 

*  ne  fist  pas  lonc  séjor ,  oltre  va  de  manois  ; 

*  branc  ot  il  en  sa  main  d'un  acier  Yerdunois; 
il  ne  tira  sen  frain ,  s'ot  abatu  tous  trois  *  ' 

qui  mais  ne  li  metront  le  pais  en  ^*  defois. 

1)  êéjaur,  2)  U  prince  de  Corinie.  3)  la  iuour.  i)joêUor,  b)  iêvmtU. 
6)  mm  mê  rené,  7)  ewers  é^un  krun,  8)  kroééê;  9)  brae.  \0)lllmldorê  t. 
TnrewB,  U)  pU  êire,  12)  viêiuenê  ie  ReMs,  13)  s'en  ùt  tétiht  trois, 
téyriee  tere. 
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€)1  Mmt  mî  «•m  PemUaMi  tu»  AlUn  le  «  4*iin  vmi ,  en 
le  plue  sraiide  batollle* 

I  erdicas  voit  les  gens  et  les  Grius  *  asamfoler , 
s'ot  buisines  et  cors  et  moiiemaas  corner,' 
et  voit  maint  confanon  desploier  et  moustrer, 
et  maint  bon  chevalier  de  férir  aprester, 
et  les  anquans  frémir,'  et  les  plusiors  douter;  5 

en  soi  acoragier  a  grant  cose  à  penser, 
c'or  de  mains  se  peust  i.  couars  esfréer. 
les  bons  voit  par  les  rens  et  venir  et  aler, 
les  i.  poindre  à  eslais,  les  autre  galoper, 
les  i.  férir  d'espées  et  les  autres  jouster.  tO 

armés  sist  è  Y  liart  qui  tant  fist  à  loer; 
biaus  fu  et  preus  as  armes,  plus  qu'on  ne  puist  esmer. 
ens  en  la  grignor  prese  fait  le  ceval  entrer, 
et  flert  i.  chevalier,  tant  com  puet  randonner, 
et  estoit  fins  d'un  roi,  Aquin  Foi  noumer.*  15 

ë  r  règne  as  Arabis  n'avoit  tel  bacelier; 
onques  ne  1'  pot  escus  ne  li  haubers  tenser, 
ne  face  fier  et  fust  par  mi  le  cors  paser. 
mort  l'abat  des  arçons,  c'ainc  n'en  pot  relever; 
si  n'Qt  loisir  i.  mot  de  sa  bouce  parler.  20 

outre  s'en  vet  poignant,  sans  plus  à  demorer, 
le  branc  nu  en  sa  main  que  biel  savoit  porter;    . 
cui  il  ataint  à  cop,  ne  puet  vis  escaper, 
ne  li  toile  le  teste,  sans  plus  à  demorer; 

1  )  Chriuê  de  ii.  pars,    2)  ei  0t  timbres  eoner.    3)  servir.   4)  des  pnw^e 
fiex  9larteiy  Hokex  l'ai  nomer. 
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et  faisoit  pies  et  puins  encontre  vent  voler» 

et  les  quins  de  lor  elmes  à  le  tiere  hurter. 

plus  d'une  arbalestrée  fist  son  poindre  durer, 

c'ains  ne  1'  vit  ckevalier  envers  lui  retomer, 

quant  ses  cevaus  cai ,  à  sen  frain  soustirer ,  5 

à  rentrée  d'un  rivot  '  ù  dut  outre  paser  ; 

de  iL  pies  i  entra,  si  le  convint  tumer. 

cil  de  Gadres  s'esforcent  desous  lui  à  1'  capler; 

le  lor  acointement  li  convenist  conprer, 

quant  Emenidus  vint  le  vasal  délivrer.  10 

plus  lonc  qu'on  ne  poroit  une  piere  ruer, 

devant  trestous  les  autres  a  fait  les  rens  tranler. 

teus  iiii.  chevalier  lor  fait  désafeutrer; 

li  plus  povres  avoit  iii.  castiaus  à  garder. 

u  il  voelent  u  non,  les  a'  fait  remonter;  15 

en  itel  connestable  se  doit-on  bien  fier. 

Lincanors  et  Pilote  vont  poignant  par  l'estor 
F.  22^   et  sunt  andui  li  frère  armé  d'une  coulor. 
Alixandre  réclaiment  le  rice  empereor: 
„*  ahi  com  grant  sofraite  avon  bui  de  signor.  20 

„Tbolomer  et  Clincon,  ne  saves  le  dolour 
„que  li  baron  de  Grese  aront  hui  icest  jor. 
H  vus  venissies  mult  tos,  amé,  en  mi  l'estor.' 
„*  s'amenissies  o  vous  secors  de  rice  ator."" 
•   Lincanors  vait  férir  i.  des  fins  Salator;  25 

le  cief  sor  (es  espaules  en  a  pris  à  cel  tor. 
es  vous  Ginohocet,  le  frère  Maumacor; 
sire  estoit  de  Milaite*  et  s'en  avoit  l'ounor; 
onques  en  la  contrée  n'en  ot  malvais  signor. 
de  près  le  vet  férir,  o  le  branc,  par  irour;  30 

et  avoec  lui  jostèrent  tel  m.  conbateour. 
n'i  a  cel  qui  de  lui  ne  tiegne  grant  ounour, 
et  li  sires  fu  rices  et  de  mult  grant  valeur; 
en  la  tiere  d'Aufrike  n'ot  tel  sortiseor. 
souvent  pertes  et  joies  et  tristours.  35 

cil  a  féru  Pilote  en  l'escu  paint  à  flor; 
sa  lance  fu  mult  fors  et  il  vait  par  vigor 
1)  rivoiêt.     2)  «t  Va.     3)  t  vêmêêiês  kiên  amê  U  hhU  à.     4)  Tudet. 
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è  Festraindre  des  armes  et  à  ï  fais  de  1'  contor, 

à  cou  que  li  cevaus  ot  tant  soufert  le  jor  ; 

li  abat  desous  lui  ^  le  destrier  missaudor , 

sour  le  hance'  senestre  cei  com  une  tour;' 

entre  lui  et  la  tiere  le  tient  tant  à  loisor,  5 

c'onques  de  soi  aidier*  ne  pot  avoir  loisour. 

*  sor  Pilote  s'aretent  maint  ftl  de  vavasor; 

*  contre  tere  le  fièrent  sor  Tescu  paint  à  flor, 

*  as  espées  li  sont  de  mort  présenteour; 

cil  crie:  Macidone,  que  l'oirent  plusior;  10 

jà  li  poront  aidier,  se  il  en  ot  loisor.* 

Li  Griu  oent  Tensegne  Alixandre  crier; 
por  souscorre  Pilote  i  ceurent  iiii.  per, 
Perdicas  et  Lione  et  Lincanors  li^  ber, 
Emenidus  d'Arcade  qui  ne  se  vot  celer.  15 

là  veiscies  les  gens  entor  lui  asambler; 
asses  en  poi  de  terme  ^  les  peust-on  nonbrer.  ^ 
le  veiscies  des  brans  tant  ruste  cop  doner. 
ahil  com  grand  damaje  que  li  Griu  sunt  si  cler; 
è  tel  esfort  kil  orent ,  les  '  flsent  relever  ;  20 

à  r  caple  des  espées  sus  en  estant  lever.  *° 
cil  de  Gadres  s'airent,  quant  le  virent  monter 
en  si  petit  de  terme;  com  durent  relever,  ^^ 
hastiement  guencient  et  vont  à  eus  joster. 
jà  com  venra  &  V  faible  le  plus  fort  conparer,  25 

ne  r  porent  li  Grijois  lonjement  endurer, 
vers  eus  convient  guencir  u  de  Testor  torner. 

Por  secoure  Pilote  sunt  li  Griu  asamblé; 
là  veiscies  des  brans  tant  ruste  cop  doné. 
Emenidus  d'Arcade  a  i.  grant  poindre  outré;  '    30 

l'amiral  de  Calone  ^'  a  si  bien  contré,^' 
le  cief  sor  les  espaules  en  a  à  1'  branc  sevré, 
cil  s'arestent  sor  lui  que  mult  Forent  amé; 

1)  abat  êHtre  êês  ptiêses.  2)  gawihe.  3)  «•  ^êi  êor  i.  roeor,  4)  Hê 
remoniêr.  5)  là  i  porru  bien  perdre,  s'il  n"a  êeeorê  des  hr,  6)  Caulua 
ki  fu,  7)  tere.  8)  trover.  9)  a  P  copie  des  eêpéee  le.  10)  à  tant  d^efort 
qv^il  oreni  le  firent  rétamer.  U)  car  il  par  etmt  ei  poi  e^on  les  peuet 
nombrer.     12)  d^Eecalane.     13)  eneontré. 
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à  loi  de  jentil  homme  l'ont  plaint  et  regreté, 
et  li  Griu  entre  tant  ne  sunt  pas  oublié; 
par  force  r'ont  Pilote  sas  è  V  ceval  monté, 
cou  qu'il  fil  abatua  est  à  peu  conparé; 
de  venger  son  anui  a  bien  le  cuer  membre.  5 

Emenidus  l'asist  è  1'  destrier  abrièvé; 
ausi  com  l'espriviers  qui  vole  à  recelé, 
départ  les  estumiaus  qui  pasturent  è  V  pré, 
desront  Emeaddus,  par  flère  poesté, 
la  force  des  Gadrains  à  mius  sont  entassé.  10 

Emenidus  d'Arcade  qui  fu  plains  de  fierté, 
en  sa  main  tint  le  branc  dont  maint  cop  ot  doné; 
celé  part  ù  il  tome,  sont-il  tout  esfrée, 
de  conduire  son  cop  a  cescuns  volenté; 
cil  qui  ancois  pooit,  li  a  cemin  livré.  15 

au  départir  d'uv  Turc  qu'il  avoit  mort  jeté, 
le  fiert  i.  Arrabis  qui  derrier  l'ot  visé, 
d'une  cane  mult  fort;  o  le  branc  acéré  ^ 
le  blanc  aubère  li  a  ronpu  et  depané, 
et  le  ceval  ausi  par  mi  le  cors  navré, 
si  que  de  l'autre  part  a  tout  le  fier  pasé;  20 

la  lance  brise  è  T  pis,  qui  mult  l'a  engané. 
il  meismes  l'a  trait,  car  mult  avoit  fierté, 
puis  a  celui  de  près  o  le  branc  asèné 
desi  que  es  espaules''  l'a  fendu  et  copé; 
de  son  bliaut  hennin  a  i.  pan  desciré;  25 

par  encontre  ses  plaies  en  a  son  cors  bendé, 
por  le  sanc  restancier  ki  en  cort  è  plenté. 
de  ses  conpagnons  crient  que  il  ne  soient  outré; 
quar  s'il  savoient  ore  de  son  mal  la  vreté,    . 
n'i  aroit  plus  sanlant  de  bien  faire  '  mostré;  30 

lor  fin  atendroient,  de  1'  tôt  desconforté; 
quar  se  il  lor. défaut,  malement  ont  ouvré. 
N'ont  mie  li  Gadrain  conneue  l'ouvrage, 
conunent  Emenidus,  à  la  cière  grifagne,* 
estoit  férus  è  1'  cors ,  ases  près  de  l'entragne ,  35 

1)  raiéê  à  i,  fur.    2)  m  lu  eéSmiuré.    3)  cm^kmUré,    4)  d'Àrendê  a  nm- 
kmgnt. 
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fors  seul  le  duc  Betis,  à  la  cière  grifagne, 

qui  vit  le  cop  férir  et  le  plaie  qui  saine.* 

por  cou  que  sa  mesnie  le  trueve  si  estragne» 

en  fu  lies  en  son  cmr,  n'a  droit  que  il  s'en  plegne; 

vers  lui  point  le  ceval  et  escrie  s'ensegne,  5 

et  commande  sa  gent  que  celé  part  s'estragne. 

Emenidus  seoit  sor  ferrant  d'Alemagne,' 

et  nul  millor  n'avoit  en  icele  conpagne; 

tint  Tespée  en  son  puig,  forgié  d'Alemagne  ; 

cel  jor  ne  li  donast  por  l'amor  de  Sardegne.  '  10 

ireement  ceyauce  le  val  de  la  campagne, 

et  Betis  li  descent  de  l'cief  de  la  montagne. 

iluec  s'entrecontrèrent  è  si  maie  bargagne, 

que  mult  en  pora  l'uns  poi  prisier  sa  gaagne, 

quar  ains  mius  ne  féri  Costentins*  de  Bretagne,  15 

ne  cil  de  Durendal,  qui  fu  nies  Carlemaine, 

*  com  fait  Emenidus  qui  mal  talent  engraigne. 

Betis  n'a  si  fort  elme  que  entor  ne  li  fregne; 

n'il  n'a  tant  de  loisir  que  au  ceval  se  pregne. 

si  Ions  com  il  estoit,  mesura  la  campagne;  20 

qui  yist  se  contenance,  ne  desist  qu'il  se  fagne. 

teus  rais  li  saut  de  i'  nés ,  qui  son  bistire  *  bague  ; 

bien  li  aroit  mestiers  mies  qui  plaie  estagne, 

quar  cil  l'a  encontre,  qui  maint  home  mahagne. 

des  or  mais  est-il  drois  que  ses  orgius  remagne. 

Pour  secourre  Betis  furent  ses  gens  venues,  25 

iii.  escieles  qui  sunt  d'un  tertre  descendus  ; 
en  la  mener  avoit  m.  lances  esmolues, 
et  m.  canes  mult  roides  et  m.  espées  nues 
les  conpagnes  le  roi  ont  durement  férues 
et  laidies  forment  et  si  esconbatues,  30 

que  ferant  les  enmainent  matés  et  vencues, 
lès  i.  viel  castieier,  vers  une  vielle^  rue. 
Emenidus  d'Arkade  ot  sa  règnes  perdues; 
à  r  guencir  vers  le  duc,  les  ot  certes  tenues; 
li  bouton  estendirent,  si  furent  fors  iscues;  35 

i)êmgnê.   2)  iê Brttmftiê^  3)  aH9r  ^AptiUtim,   i)  Fartêimn,   5)  vt>«^. 
6)  l9i€s  une  graiu. 
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F.  22'  et  ferrans  le  cort*  mius,  par  ces  conbes  agaes» 
que  li  fau8  monteniers  '  ne  yole  après  la  grue, 
cil  est  pis  au  ce  val  que  11  cors  s'esvertue  ; 
ses  œvres  au  besoig  erent  bien  conneues. 
dalés  i.  boskeret  dont  li  rain  sunt  follues,  5 

là  retint  son  ceval  dont  peines  ot  eues; 
ses  œgnes  ambes  ii.  a  iluec  retenues, 
as  Gadrains  resunt  or  dures  paines  creues. 

Pour  secorrre  Betis  sunt  ses  gens  asamblées. 
iiii.  escieles  ki  sunt  d'un  tertre  dévalées.  10 

li  dus  monte  è  Y  ceval,  règnes  ot  recouvrées; 
à  une  part  en  a  de  ses  gens  apielées, 
des  mius  de  sa  maison»  que  il  ot  plus  amées  ; 
de  vengier  son  ami  les  a  amonestées, 
et  il  les  en  trova  très  bien  entalentées.  15 

Emenidus  d'Arkade  ot  ses  règnes  noées, 
*  et  remonte  en  ferrant,  sans  nule  demorées. 
la  mesnie  '  le  roi  trova .  desbaretées , 
si  cum  bestes  de  bos  par  buisons  esfrées, 
que  li  véneor  ont  toute  le  jor  brisées;  20 

d'aide  de  signor  durement  esgarées» 
et  li  auquant  enfuient,  les  targes  endosées; 
les  escus  ont  guerpis  et  les  lances  gietées. 
lors  a  li  gentius  bon  groses  larmes  plorées; 
de  r  cuer  li  sunt  à  mont  è  Y  viaire  montées,  25 

dont  s'escria  en  haut:  „deservons  les  sodées 
„que  nos  a  Alixandres,  par  maintes  fois,  douées. 
„mal  aroit  emploie^  ses  vins  et  ses  peurées, 
„ses  cars,  ses  venisons  et  fresques  et  salées, 
„ses  rices  dras  de  soie  et  ses  porpres  listées,  30 

„et  ses  biaus  gamimens^  et  ses  coupes  dorées, 
„et  ses  bêles  rikecces  que  nos  a  présentées, 
„se  ci  ne  sunt  por  lui  ses  proecces  mostrées. 
„por  nient  avons  lui®  tant  nos^  forces  doutées, 
„quant  nos®  millors  batalles  avons'  li  conraées.  35 

„toutes  sunt  desronpues,  vencues  et  matées; 

1)  s'emfiUt.   2)  WMtmrMmê.   3)  Im  eompapiêê.    4)  upMHi,    5)  Kmntue 
imr$tnt,    6)  ar«#  huL    7)  lor,    8)  eur  ior.    9)  opm. 
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„gardes  hui  vos  onors ,  frances  gens  onorées  ; 
„hui  mais  verois  ïnes  cos  et  mes  pointes  doblées/* 

Malt  a  Emenidus  confortée  sa  gent; 
mais  bien  voit  et  connoist  et  set  à  encient, 
que  plus  le  conyient  faire  que  dire  seulement;  5 

por  quant  s'il  ot  le  cors  sor  le  hauberc  sanglent 
dist  à  ses  conpagnons:  „n'esrons  vilainement, 
^servons  notre  signor,  de  bon  cuer,  loialment, 
„qui  nous  soloit  douner  son  or  et  son  argent, 
„et  nos  promet  ounour  et  bien  nos  tient  convent;  10 

„et  quant  il  l'a  conquis,  se  1'  donc  boinement. 
„se  pior  paor  enfui,  mult  m'ira  malement." 
lors  ahurte  ferrant  qui  ne  va  mie  lent; 
ne  s'i  tenist  à  cours  li  bruns  de  Bonivent,* 
que  chevalier  prisoît  ses  xv.  pois  d'argent;  15 

jà  lor  fera  tel  cose  dont  il  erent  dolent, 
ens  en  la  grignor  prese  se  met  estroitement , 
ne  consuit  devant  lui  que  trestout  ne  cravent. 
la  force  de  Y  ceval  li  aida  durement, 
et  li  besoins  et  Tire  qui  Tatise  et  espreht,  20 

et  ses  corages  fiers  plains  de  grant  hardement. 
elas!  que  n'est  si  sains  com  à  1'  commencement, 
jà  fesist  à  Betis  i.  lait  asamblemént, 
et  se  li  tolist  tieré  par  force  voirement. 
Emenidus  lor  fait  tel  encontre  souvent,  25 

F.  23*  li  plus  hardis  le  doute  et  le  crient  durement; 
enprès  ses  cos  remainent  li  plus  hardi  dolent; 
bien  doit  estre  preùdons,  qui  vers  lui  se  desfent. 

Betis  et  li  Gadrain,  cil  de  sa  conpagnie, 
voient  la  gent  le  roi  et  le  vasal  qu'es  guie,.  30 

c'onques  mais  tant  de  gent  ne  fist  tele  estotie,^ 
comme  d'atendre  en  camp  si  très  grant  ost  banie. 
ses  homes  apiela  et  semont  et  castie, 
si  com  faire  le  doit  et  bêlement  lor  prie, 
et  dist  que  mult  est  lait'  de  tel  cevalerie;  35 

qu'il  ne  satoit  è  1'  mont  si  fière  barojiie,       . 
et  por  i.  peu  de  gent  le  voit  si'  esfréie, 
1)  oiêiauê ,  ni  fors  trespmê  de  vem.    2)  esloUie.    3)  lies. 
Li  RomMHU  rAUxandr*.  ^ 
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de  fuir  esbahis,  comme  beste  estordie; 

mais  qu'il  aient  d'un  seul  lor  force  départie, 

mort  sunt  trestout  li  autre,  ne  valent  i.  allie. 

,Je  n'es  pris  pas  trestoos  une  pume  pourie. 

„se  or  ne  m'i  falies,  jou  li  ferai  salie,  5 

„et  veres  sour  son^  cors  mainte  lance  croisie/' 

mais  ancois  qu'il  eust  sa  parole  finie, 

s'esciele  devisée  et  sa  gent  départie, 

retome  Emenidus  qui  sa  règne  ot  guencie; 

en  mi  liu  de  sa  force  a  s'ensegne  coisie,  10 

et  cil  ki  le  portoit  est  i.  dus  de  Nubie. 

Emenidus  le  fiert,  autrement  ne  V  desfie; 

si  grant  cop  li  dona  que  ne  li  fait  aie 

ne  escus,  ne  haubers,  ne  cendaus  de  Rousie, 

qu'il  n'ait  parmi  le  cors  de  l'anste  une  bracie.  15 

jus  de  r  ceval  l'abat,  s'a  le  siele  widie; 

tant  souef  l'ab.ati  qu'il  ne  braist,  ne  ne  crie. 

puis  fiert  le  duc  Betis  vers  cui  n'ot  druerie; 

par  son  le  ciercle  à  or,  i.  poi  jouste  l'oie, 

tant  roidement  l'abat,  le  cière  en  a  laidie.  20 

outre  s'en  est  passés  qu'il  ne  s'ataija  mie; 

vers  le  bruel  est  tomes  h  durement  se  fie, 

por  les  Grius  garandir,  de  cui  il  ot  envie. 

grant  hardement  leur  done  quant  Macidone  escrie; 

cou  qu'il  avoit  de  gent  avoeques  lui  ralie.  25 

Betis  resaut  en  pies,  com  bon  de  grant  poisance, 
et  remonte  è  1'  ceval,  sans  longe  demorance; 
car  il  est  oit  des  siens  la  miudre'  recouvrance; 
onques  mais  en  estor  ne  soufri  mesceance. 
il  esgarde  les  Grius  et  le  lor  contenance;  30 

si  en  jure  les  Dex  d  il  a  sa  créance  : 
se  li  home  Alixandre  sunt  tout  de  tel  vaillance, 
il  n'a  cité  ë  1'  mont  ù  aient  contrestance. 
il  le  font  par  orguel,  ou  cou  est  grans  beubance, 
u  il  ne  sevent'  gaires,  u  il  le  font  d'enfance.*  35 

,,8'or  n'es  fac  remuer,  mult  arontf  grant  poiscance.*' 
le  ceval  esporone  de  le  me  de  France; 

1)  mon,    2)  li  mildre.    3)  ê'aiwtêni.   4)  dêftmeê.    5)  «rot. 
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si  féri  Lincanor  qui  les  autres  avance; 
par  mi  le  cors  11  mist  le  coutiel  de  la  lance. 
Lincanors  trait  le  branc  qui  fu  fais  à  Yalance/ 
et  Sert  le  duc  Betis  sor  la  reconnissance,' 
devers  le  coste  destre,  sor  la  rec^onnissance  ;  5 

si  grant  cop  11  dona  que  sor  Tarcon  Tadance.' 
•         si  narrés  com  il  est  en  presist-il  venjance, 

quant  apriès  le  duc  ceurent  tel  m.  de  sa  cointance, 
que  tout  ere&t  si  home,  de  la  soie^  aliance. 
Caunu  ont  abatu  et  Ariste  d'Otrante;'  10 

de  tous  nx.  Grijois  i  ont  ^  fait  desevrance, 
F.  23^   dont  li  rois  ara  ire  et  dolor  et  pesance. 

cil  de  Cadres  les  outrent  qui  en  ont  la  poisance; 

li  conpagne  des  Grius  à  cel  poindre  balance; 

il  n'i  ot  si  hardi,  n'eust  de  mort  doutance.  15 

Par  Festor  Vet  poignant  li  nies  Emenidon, 
c'est  Pireus  de  Monflor,  à  le  clere  fac^n, 
qui  cuer  a  et  corage  et  cière  de  baron, 
ademetant  se  vet  sor  i.  ceval  Gascon, 
et  est  de  tous  endrois,  de  boine  afaitison.  20 

s'il  coneust  couart,  jà  n'oist  son  sermon, 
ne  ne  yot  retenir  les  vers  de  sa  cancon; 
mult  ounora  vasal,*  par  vreté  le  dison, 
là  donna  son  avoir,  ù  furent  haut  li  don, 
tant  que  la  soie  ensegne  en  fu  de  grant  renon,  23 

et  tout  si  anemi  en  mult  maie  fricon. 
sa  proecce  le  mist  en  maie  souspecon; 
tous  jors  voloit  par  armes  mostrer  tel  contencon, 
dont  chevalier  gisoient  par  tiere  et  par  sablon. 
si  droit  ne  voloit  mie  maturas,  ne  bovion,'  30 

com  cil  les  vet  férir,  destort  le  confanon, 
cens  qui  vers  Alixandre  mouvoient  le  tencon; 
quar  mult^  Fama  li  rois  et  tout  si  conpagnon. 
ses  oncles  en  faisoit  nuilt  sovent  orison, 
que  Dex  le  détomast  de  mort  et  de  prison.  35 

1)  à  œtwrê  de  Ymlancê,  2)  $n  Pêimu  êmM  doianee.  3)  avmtee,  4)  de 
foie  et  d\  5)  de  Quemee.  6)  lee  bone,  7)  si  doU  ne  voelent  màe  tneterme 
ne  boiion.    8)  par  ee, 

9* 
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de  sa  très  grant  proecee  venté  en  diron, 

quar  tout  aves  oi  dé  son  cors  le  façon. 

li  pié  furent  votic  et  pendant  li  talon: 

s'ot  large  forceure*  et  le  cors  par  raison: 

larges  pis  et  espaules;  s'ot  large  formison;  5 

les  bras  gros  et  quarrés,'  les  puins  gros  à  foison: 

le  col  lonc  et  poli  et  formé  '  le  menton  :  • 

biele  bouce  riant  et  les  dents  environ 

ot  plus  blanc  que  yvores,  ne  que  os  de  poiscon. 

nés  séant  et  bieji  fait,  sans  nule  mésprison:  10 

les  ious  ot  yairs  è  Y  clef,  à  guise  de  faucon» 

et  si  les  ot  rians  plus  que  la  fille  Othon 

qui  par  biauté  fu  dame  de  Y  lignage*  Edciavon. 

adonques  Ir.  poignoit  la  barbe  et  li  grenon; 

mult  li  avenoit  bien,  car  mult  en  sanloit  bon.  15 

et  teus  est  en  la  fin  de  sa  discrecion,.  - 

que  vers  lui  èstôit  lais  li  cors-  le  fort^  Sanson. 

e  Dexl  com  bel  li  sient  si  doré  èsporon, 

et  si  elmes  à  pieres  qui  reluist  environ. 

ses  escus  fu  tos  d'or,  n'i  ot  pas  vermillon;^  20 

lancé  roide  sor  feutre,  et  vermel  confanon, 

et  fu  de  cuir  loié,  entoor  et  environ, 

par  iiii.  fois  saudées  à  glu'  et. à  savon. 

li  fiers  en  tranoe  plus  que  li  faus  en  saison; 

qui  ataindre  le  vint,  de  le  mort  le  soumon.  25 

Li  TAsaus  fu®  armés  sor  i.  ceval  isniel; 
ses  armes  li  àvienent  et  mult  li  sient  biel; 
lance  roide  sor  .feutre  et  Tescu.  en  cantieL 
le  ceval  esporone,  si  qu'il  U  fent  lapiel,  • 
et  cil  porprent  la  tiere  qui  plat  ot  le  mùsiél,  30 

le  piet  cauf  et  coupé»  plus  tos  vait  d'arondel; 
cel  jor  ne  le  dounast  por  tout  l'or  d'un  castieL 
en  Tescu  de  son  col  va  férir  Gastimel, 
qu'il  l'i  perce  et  porfent  par  mi  le  taint*®  novel,** 
et  l'auberc  li  fàusa  qu'en*  rompent  li  clavel.  35 

1)  ênforeeure,  2)  €t  granê  ei  foré.  3)  puirré.  4)  roiàlmê,  5)  H 
piuê  M  f U0.  6)  #*«  en  mt  im  iion.  7)  rcfutl  en  être,  8)  êiêt.  9)  réont. 
10)  tranee-U  verme  et  Vaeur  fmU  nav^i.-   11)  rouei. 
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tout  le  fier  de  la  huice  sentirent  li  boyiel, 
F.  23*   si  que  par  mi  le  cors  passèrent  li  coutiel, 
et  lui  et  le  ceval  porta  *  en  1.  monciel. 
l'arme  s'en  est  alée,  le  cors  lait  à  reviel. 

Li  Tasaus  prist  sa  lance  que  à  tiere  li  brise;  ^ 

ne  fu  pas  esperdus,  car  mautalens  l'atisë; 
le  main  met  à  l'espée  qui  fut  forgié  en  Friçe. 
li  poins  en  estoit  d'or  è  lettre  bien  asise, 
la  coniors  ne  fu  mie  trop  blance,  ne  trop  bise, 
mais  brune  et  yerdoians;  de  l'  pumiel  se  devise.  10 

s'ele  fu  bonne  asses,  signes  ot  à  devise; 
quar  cil  Tôt  aporté  qui  en  son  cuer  se  prise, 
je  ne  di  pas  d'un  homme  qu'il  face  grant  ocise;' 
mais  leus  x.  en  trespase,  n'i  a  celui  ne  gise; 
et  cil  ont  as  Grijôis  droite  trêves  démise.'  15 

Pirrus  fu  en  Tesior;  si  cop  sunt  aparant; 
aine  hom  de  son  lignage  n'en  ot  cuer  si  vallant, 
ne  de  porter  ses  armes  corage  si  poissant, 
de  millor,  ne  plus  biel,  ne  conte  nus,  ne  cant; 
quar  se  il  lé  disoit,  iln'en  aroit  garant,  20 

c'ainc  teus  de  son  eage  portast  lance,  ne  branc. 
Dex!  com  il  vait  les  rens  à  l'espée  trâncant, 
le  grant  orguel  de  Gadres  desous  lui  confondant. 
Emenidus  le  vit,  s'en  ot  le  cuer  joiant; 
Lincanor  en  apele,  se  li  vet  consillant:  2b 

„vees  de  mon  neveu,  com  se  vait  contenant. 
„qui  vint  bon  chevalier,  jà  millor  ne  demant; 
.  „s'il  encontrer  le  vint,  plus  ne  le  voist  quercant."* 
lors  s'afice  es  estriers^  et  l'escu  mist  avent, 
lance  roide  sor  feutre  et  confanon  pepdant.  30 

à  l'estraindre  des  jambes  fet  tressalir  ferrant, 
et  il  li  vait  menu,  les  grans  sans  porprendant, 
les  callans  et  les  pieres  sor  ses  pies  degietant. 
de  Barbais  vait  férir  i.  mult  rice  amirant; 
Galafres  ot  à  non  et  fu  flus  Rodoant,^  35 

de  la  sereur  Betis,  à  l'amorous  semblant, 

1)  abat,   2)  juêtise.    3)  jtromiêe,    4)  querrant,    5)  ê'afeuîrê  H  oncles. 
0)  Roboant. 
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bêle  dame  et  plaisans,  o  le  le  cors  avenant. 

et  de  cestui  trovons,  en  estore  lisant, 

qu'il  n'ot  tel  cheyalier  Arrabi,  ne  Persant, 

en  Tenpire  de  Gadres,  très  le  tans  Moîsant, 

fors  tout  seul  Gadifier;  celui  mec-jou  avant  5 

Emenidus  le  Sert  de  la  lance  trancant; 

si  très  grant  cop  li  done  que  ne  li  fait  garant 

ne  escus,  ne  haubers,  le  montance  d'un  gant; 

ne  vet  par  mi*  le  cors  son  confanon  bagnant,' 

mort  rabat  sans  parler,  dalès  L  desrubant  10 

et  Pimis  lor  escrie:  „cest  traies  à  garant. 

„çil  TUS  gari  de  mort,'  dont  tus  aies  tranlant; 

„c'or  ne  sunt  mie  cop  d'aprentic  paisant.* 

„ancui  vus  monsterra  d'un  tel  boire  poisant, 

„c'ainc  ne  burent  à  Gadres  de  nul  si  agrevanf  15 

Gadifiers  voit  les  Grius  qui  sunt  bon  chevalier, 
qui  par  force  de  gent  ne  voelent  trop  ^ridier; 
car  tant  redoutent  honte  et  vilain  reprovier, 
ne  partiroit  de  l'  camp  sans  les  membres  trancier. 
et  voit  les  Grius  ensanle  faire  tnaint  recovrer,  20 

as  lances  et  as  brans  maint  membre  detrencier, 
maint  Turc  dont  li  ceval  remainent,  estraier; 
et  vit  Emenidus  ses  cos  bien  enploiier, 
la  grant  prese  deronpre,  les  mestres  rens  ploier; 
quar  des  plus  orgillous  fet  tant  de^cevauder,  25 

F.  23'   qu'apriès  lui  en  estoient  tout  couvert  li  sentier. 
Gadifer  des  Lairis  qui  tant  fet  à  prisier, 
Tarière  garde  ot  fait;  n'i  vot  plus.detrier. 
à  iii"*-  cevaliers  se  vait  apparillier 

en  i.  petis  bosket  ù  il  ot  maint  ftgier.  30 

bêlement,  en  séant,  fait  ses  cauces  lacier; 
puis  s'adrece  en  estant,  et  vest  l'auberc  doblier 
dont  li  malle  est  sierée,  .plus  blance  d'argent  mier, 
è  r  cief  li  ont  asis  i.  vert  elme  d'acier; 
les  las  a  fait  entor  estroitement  lacier.  35 

Béart  a  fait  armer  et  bien  aparillier; 
tieste,  col  et  crépon  couvert  d'un  pale  cier. 
1)  «t  lî  perce.   2)  /«  Mêle  eu  reêpant   3)  ie  V  mai,    4)  ne  i^enfmU. 
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il  n'ayoit  plus  isniel  de  si  à  Monpellier; 

plus  tos  cort  au  besoig,  sans  d'esporons  toucier, 

qu'espriviers  à  aloie,  n'a  hairon  faus  gruier; 

et  li  siele  et  li  frains  qu'es  vosist  esligier, 

U  ne  le  donast  mie  por  For  de  S.  Rlcier.  5 

li  ber  saut  es  arçons,  que  il  n'i  quist  estrier. 

ses  escus  fu  d'asur  et  d'or  a  eskiekier, 

à  i.  orle  d'ermine,  à  i.  pale  es  quartier. 

quant  le  tient  as  enarmes  et  l'anste  de  pumier 

dont  li  fiers  fu  trencans  à  i.  bruni  acier,  10 

ains  ne  yeistes  homme,  mius  sanlast  chevalier. 

quant  sa  gens  fu  armée,  cescuns  monte  è  V  destrier, 

et  Gadifiers  a  fait  ses  batailles  rengier. 

là  peuiscies  yeir  tante  lance  drecier, 

tant  elme,  tant  escu  luisir  et  flanboier,  15 

cors  et  tabors  bondir  et  crier  et  noisier; 

et  Gadifer  a  dit:  „n'aies  soig  de  plaidier. 

„fier  soies  et  félon  as  lances  abaisier, 

„quar  vous  troveres  jà  teus  jens  à  l'acointier 

.„qui  lor  cors  et  lor  vies  voiront  vendre  mult  cier,        20 

„ains  qu'il  voelent  le  camp,  ne  le  proie  laier.'* 

quant  li  Grijois  le  voient,  n'i  ot  que  esmaier; 

paor  ot  li  plus  cointes  de  le  teste  trancier. 

Emenidus  d'Arcade  les  prist  à  castoiier; 

si  lor  a  dit:  „signor,  ne  vus  caut  esmaier,  25 

„quar  en  notre  conpagne  n'ont  li  couart  mestier. 

„penst  cescuns  que  il  puist  sa  vie  calengier. 

„tout  sommes  jentil  homme,  duc  et  conte  et  princier; 

„si  devomes  tant  faire,  pener  et  esploitier 

„c'on  ne  1*  puist  après  nous,  à  nos  oir  reprocier;         30 

„que  ci  ne  fera  bien,  puis  ne  devra  mangier 

„à  la  table  le  roi  que  tant  avomes  cier. 

„li  brans  de  ceste  espée  ne  se  vint  estancier, 

„de  si  que  jou  le  voie  en  cerviele  baignier. 

„hui  mais  voel  le  batalle  et  l'estor  sorhaucier;  35 

„penst  cescuns  de  bien  faire;  le  ju  voel  commencier." 

Bien  vot  Emenidus  son  poindre  parfurnir; 
*de  celui  trait  le  lance  c'ot  fait  è  1*  camp  cair; 
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si  s'afice  es  estriers  que  le  fier  fet  croisir, 
et  si  fait  au  ceral  les  esporons  sentir; 
et  li  ceyaus  li  va  par  isi  grant  air 
que  il  fait  des  caillaus  le  fu  cler  resplendir; 
il  et  Pireus  ses  nies  les  vont  si  enyair,  5 

ne  truevent  chevalier  qui  lor  cos  puist  soufrir; 
et  tout  li  autre  per^  qui  ne  voelent  falir, 
parmi  eus  tous  ensamble  les  vont  entre 'férir, 
quant  voient  Gadifer  hors  de  T  bruellet  iscir 
à  iii"**  chevaliers  qu'il  ot  fait,  establir.'  10 

il  sot  bien  que  li  Griu  ne  volrent  pas  fuir, 
F.  24*   et  le  proie  enmenront  u  tout  quident  morir.* 
et  Gadifers  à  dit:  ,,dès  or  poes  veir 
„les  millors  chevaliers  por  lor  vies  garir, 
*  y^qui  onques  fust  en  tiere,  ne  mes  doie  nasquir.  lô 

,Jà  n'en  veres  i.  seul  potir  cou  acouardir; 
,,mais  aies  maintenant  tant  ruste  cop  férir; 
„por  cou  voel  isci  tant  fièrement  bondir, 
„que  jou  les  puise  ronpre  trestous  en  mon  venir.", 
lors  veiscies  Gadrain  lor  cevaus  poursalir,  20 

tant  rice  garnimént  contre  solel  luisir, 
et  ces  elmés  luisans  et  espiers  resplendir, 
ces  moiemaus  sonner  et  ces  tertres  tentir, 
résonner  les  vallées,  si  c'on  le  puet  oir; 
la  plus  fiere  os  de  V  mont  s'en  peust  esbahir.  25 

ausi  com  li.ostoirs  vet  le  mallart  saisir, 
lors  descendent  Gadrain  qui  les  vont  envair;  - 
et  li  Griu  tienent  coi  qu'es  voellent  requellir. 
lors  veiscies  cesciin  de  bien  faire  aatir, 
quar  tous  li  plus  couars  n'a  talent  de  fuir.  30 

Gadiflers  de  1'  Lairis  ù  crurent  li  paumier, 
que  la  tiere  d'entour  avoit  à  justisier; 
en  renpire  de  Gadres  n'ot  millor  chevalier, 
ne  nul  qui  par  sen  cors  se  peusjt  tant  prisier, 
ne  si  bien  se  seust  en  estor  rehaitier,  35 

et  les  siens,  délivrer,  les  autres  damagier, 

.1)  OHu,     Z)  oltre.    3)   pt*il  oi  à  kaHlir.  .  4)  maû  elê  vendre  muli 
eiêr,  ains  quê  viêgne  à  V  morir. 
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et  les  tornés  de  place  de  si  près  encaucier, 
qu'n  n'ayoient  loisir  de  nului  enpirier. 
mul|  sa  voit  bel  fuir,  quant  il  en  ot  mestier, 
et  se  lui  plot  à  Y  i.  faire  bel  recouvrier; 
les  suies  bones  teces  font  bien  à  acointier.  5 

biaus  fu  et  avenans,  et  mult  fist  à  prisier; 
simples  jestoit  et  dous  et  bons  à  acointier; 
douneor  i  ot  large  et  mult  bon  Tirendier, 
et  yers  son  anemi  ot  le  corage  fier, 
ù  que  il  yoit  les  bons  s'es  Tot  mult  essaucier,  10 

toutes  les  bones  gens  lever  et  avancier, 
les  orgillous  abatre  et  les  félons  plaisier; 
ne  il  ne  vot  à  tort  franc  home  foijugier. 
.  quant  vit  les  rens  frémir  et  le  noise  engrangier, 
et  lé  noise  lever  et  les  os  cevaucier,  15 

et  les  dolerous  plains  des  navrés  abaisier; 
quar  la  mort  qu'es'  destraint  les  faisoit  acoisier; 
il  sist  à  icel  jor  sor  le  millour  destrier 
que  li  rois  de  Nubie  li  peust  envoler; 
quar  sour  tous  caus  de  V  mont  en  avoit  le  dangier;      20 
ne  vait  pas  por  joster  le  cief  des  rens  cerkier, 
mais  en  la  grignor  prese  ù  il  voit  Tencoubrier, 
fait  Tescu  et  le  cief  au  ceval  adrecier. - 
le  conte  Salemon  ala  Tir  calengier, 
de  par  Daire  de  Perse,  son  signer  droiturier;  25 

se  r  féri  de  sa  lance,  sor  Tescu  de  quartier-, 
que  parmi  le  blason  fist  Tauberc  desmaller, 
et  le  cors  de  V  vasal  par  mi  outre  plaier; 
tant  roîdement  l'estut  à  tiere  trébucier, 
que  li  fait  tout  le  cors  et  la  teste  esmiier,  30 

les  quises  et  les  bras  d'outre  en  outre  brisier; 
en  pièce. n'en  peust  par  lui  seul  redrecier, 
et  puis  a  fait  des  autres  teus  iii.  descevaucier; 
jamais  ne  seront  preu  por  lor  signour  aidier. 

Pimis  voit  Gadifier  qui  se  melle  as  Grijois;  35 

F. 24*   mort  lor  a  Salemon*  i.  preu  Macidonois, 
et  des  autres  lor  a  descevauciés  teus  iii. 
0«aW*or. 
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dont  li  pire  peust  par  son  cors  estre  rois , 
et  mult  a  cest  afaire  entrepris  sans  gabois. 
et  Pirrus  esporone  le  baet^  Gasconois, 

*  ne  si  tenist  kierreus,  quant  s'en  ist  des  forois. 

i.  neveu  Gadifier  qui  venus  ert  tons  frois,  5 

armé  tout  ricemènt  sor  i.  baucant  norois, 

vait  férir  à  bandon  sor  l'escu  Paviois;' 

par  desous  est  fausés  li  haubers  demanois,^ 

è  r  cors  li  mist  le  lance  et  Tensegne  à  orfrois; 

mort  l'abat  sans  parler  des  arçons  Espagnols.  10 

cil  ne  samblait  as  armes  Provenciel  ne  Basclois, 

ains  quidast  que  il  fust  i.  naturaus  François. 

Emenidus  d'Arcade  a  dit  i.  mot  cortois; 

„cis  vus  a  tos  apris  de  son  ju^  Alenois; 

„à  tnillour  chevalier  ne  jostastes  des  mois.''  15 

De  r  conte  Salemon*  qui  fu  mors  à  dolour, 
sunt  li  Grijois  dolant  et  demainent  lor  plor. 
par  desour  les  ventalles  se  pasment  li  plusior; 
ases  i.  a  de  caus  qui  pasment  dé  paor, 
quant  de  tant  qieres  armes  esgardent  la  luor.  20 

li  solans  luist  as  armes  qui  lôr  donc  luor;^ 
lor  promet  esmaiance  '  de  soustenir  l'estour, 
Tangouse  et  le  destraice  qu*il  soufrirent  le  jor. 
et  Gadifiers  s'ot  ire  que  onques  n'ot  grignor, 
por  son  gentil  neveu  qui  fu  fins  d'aumacor  25 

qu'il  voit  mort  devant  lui  jesir  sor  la  vredor. 
espris  de  lui  vengier,  broce  le  missaudour,^ 
le  branc  nu  en  sa  main,  brun,  de  bon  coulor, 
et  vait  férir  Pirrus,  le  signor  de  Monflor,®    * 
que  li  trance  païfont  de  sa  teste  plaindour;  30 

de  si  qu'è  1'  gros  de  1'  pis*"  fait  coulor  le  savour;  •' 

*  cil  cai  maintenant,  si^  perdi  se  vigour. 

de  lui  n'aront  souscours  les  Grijois  à  nul  jour. 

1)  baiari,  2)  #a5tffioft.  3)  ie  hàubere  fauMe  et  roni  pd  fu  Sarra^ 
goeoU,  4)  de  #e#  giex,  5)  SMior.  6)  el  ie  moUI  qui  ione  oê  anus 
grant  eUror,  7)  lors  sunt  en  esmaiance  de  soutenir  Vestour  Van- 
gouee  ei  ie  destraiee  ete,  8)  misoidor,  9)  t.  Origois  par  mi  son  elme  à 
flor.     10)  eol,     11)  rasor. 
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porcant  n'est  mie  fius  de  povre  vavasour; 

ains  ert  en  Alenie  *  sires  de  mainte  flour;  ' 

à  justicier  aroit  la  rikecce  et  Tounour, 

et  nies  Emenidus  et  fins  de  sa  seronr. 

ains  ne  fu  teus  neyéus,.'  ce  dient  li  auctor;  5 

de  ne?eu  por  neyeo  prist  e8cange*le  jor; 

s'Emenidns  d^Arcade  en  puet  ayoir  loisour/ 

il  avéra  mérite'  comme  d'itel  labour. 

jà  saront  li  Gadrain,  à  cest  premerain  tour, 

s'entre  lui  et  l'enfant  ayoit  bien  grant  amour.  10 

Emenidus  d'Arcade  vît  son  neyeu  morir, 
de  qui  ayancement  erent  en®  grant  désir 
de  montrer  sa  proecee  '  et  de  sen  cors  téhir; 
mius  Tamast  entor  lui  as  durs  estors  soufrir, 
que  tous  le  mius  yallant  que  il  peust  coisir;  15 

*  et  il  ayait  grant  droit,  je  yous  di  sans  mentir; 
car  cil  ert  ententius  à  son  oncle  siervir. 
mult  le  resambloit  bien  et  de  cors  et  d'air; 
de  cors  et  de  corage  ert  ses  nies  sans  mentir, 
quar  ancois  se  laisast  tous  les  membres  tolir,  20 

qu'il  vosist  laidement  d'une  afaire  partir, 
e  Dex!  qui  le  yeist  i.  estor  esbaudir, 
et  à  l'estroit  besoig  retomer^  et  guencir, 
de  l'millour  cheyalier  li  peust  souvenir, 
c'on  peust  en  nul  liu  ne  trouver,  ne  coisir,  25 

fors  seulement  le  roi  qui  les  rens  fait  frémir, 
et  son  oncle  vers  oui  ne  le  pot*  aatir; 
or  est  mors;  c'est  grans  dious  de  tel  homme  périr. 
F.  24«   Emenidus  le  pleure,  ne  s'en  pot  astenir; 

cou  est  vis  qui  l'esgarde.  que  il  doie  finir,  30 

quar  l'ire  qui  1'  deslraint,  le  fait  taindre  et  noircir. 

après  le  grant  dolor  se  prist  à  esbandùr, 

qu'il  voit  ses  conpagnons  de  toutes  pars  bondir, 

desconfis  et  desrous,  tout  l'afaire  guerpir; 

si  s'afice  es  estriers,  que  le  fier  fet  croisir;  35 

jà  seront  li  Gadrain  trop  tart  à  repentir 

i)  A/tfiNatfffM.    2)  for.    3)  vmiiêë.    4)  Mêêor.    5)  ii  H  rêndrm  merci. 
6)  ert  en  mult.    7)  wMtHer  en  proeeee.   8)  ireêtomer,  9)  lui  pti  ne  Voee. 
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*  dé  lui  et  son  neveu  par  armes  départir. 

à  l'espée  d'acier  les  Tait  si  enyair, 

ne  consuit  cheyalier  qui  ses  cos  puist  soufrir, 

tant  se  puist  en  Testor  enbuscier  ne  couvrir, 

que  ne  face  le  sanc  de  mult  parfont  iscir,  5 

u  \t  tieste  voler,  u  en  son  sanc  couvrir; 

ne  se  sot  autrement  en  estor  maintenir, 

fors  que  de  Tescu  vert  et  de  ses  cois  férir. 

Là  ù  li  Griu  recuèvrent  devailt^de^  plaseis, 
fti  mult  fors  li  estors  et  durs  liferéis;'  10 

de  lances  et  d'espées  mervillous  fereis, 
de  larges  et  d'escus  tant  aspres  burteis, 
de  buisines,  de  cors,  mervillous  comeis;'. 
de  cors  de  chevalier  pesans  abateis; 
ains  mes,,  par  tant  de  gent  ne  fii  teus  fouleis,  15 

ne  isi  grans  mesciès,  ne  iteus  capleis.  ^ 
Lincanors  se  descent  lès  le  ciçf  d'un  lairis; 
que  il  ataint  à  cop,  tous  est  de  la  mort  fis. 
il  lor  trance  lor  elmes  et  lor  escus  voltis, 
et  fait  le  sanc  raier  par  les  aubers  treslis;^  20 

quant  le  voit  Gadifiers  de  ses  amies  garnis, 
le  confanon  destort,  couvert  en  l'escu  bis, 
Lincanor  vet  férir  qui  venoit  àdemis  * 
et  de  cevalerie  à  cel  poindbre  aatis,^ 
qu'il  trance  de  l'escu  le  taint  et  le  vrenis,  25 

li  blans  aubérs  de  1'  dos  desrous  et  desartis; 
bien  haut  desor  le  siele  li  est-il  desartis. 
ji  fust  mors  li  vasaus,  quant  li  fiers  est  guencis; 
non  porquant  si  l'abat,  tous  remest  estordis; 
tos  fu  par  la  main  destre  li  bons  cevaus  saisis;  30 

mais  cil  le  calengà  qui  n'est  mie  esbahis; 
onques  ne  li  sanla  à.cest  cop  aprentis. 
Emenidus  le  Sert,  li  prens  et  li  gentis; 
mult  durement  l'abat,  car  bien  fii  aquellis. 
li  hiaumes  fu  Turcois®  et  li  haubers  tnàlmis;*  35 

bien  peust  de  cest  cop  remanoir  escamis, 

1)  le.     2)'  empiété,    3)  grmu  H   eêcreU^eiê.,    4)  si   mgree  poigneie, 
5)   ireiUiê.    6)    ûoHê,    7)   mrëmU.    8)  tiereuë,    9)   eroiéiê. 
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el  le  diiM  de  Pimis  à  cel  cop  aconplis, 

por  escange  de  lui  durement  escarnis/ 

quant  tel  m.  l'ont  rescous  que  il  ayoit  noris 

et  rendu  son  ceyal  qui  n'est  mie  fuitis.  ' 

mais  li  bais  Lincanor  li  fu  bien  contredis. 

cil  est  i  est  remontés  qui  preus  est  et  gentis;  '  5 

•  par  le  règne  le  prent  de  1'  tout  li  plus  eslis. 
il  n'en  prist  pas  consel  as  recreans  falis, 

ne  ses  avoir  ne  fu  à  proudome  escondis, 

q'onques  ne  yint  à  cort  que  mult  ne  sunt  jois; 

quar  il  portoit  ounor  as  grans  et  as  petis,  10 

yers  ans  ne  forfaisoit  ne  en  fais,  ne'  en  dis. 

jamais  de  millor  home  ne  sera  nus^  ois. 

Emenidus  d'Arcade  qui  proecce  ot  seure, 
ki  tout  Testor  soutient  et  le  fais  en  endure, 
Gadifier  vit  venir,  ne  mie  l'ambleure,  15 

mais  il  venoit  corant  les  eslais  à  droiture,^ 
F.  24'   les  Grius  adamigànt,  mult  lor  fait  de  laidure; 
jà  les  feist  tomer  tous  à  desconfittire. 
Emenidus  d'Arcade  sa  créance  en  en  jure; 

*  mius  viùt  li  gentius  home  tomer  à  aventure,  20 
ne  li  renge  mult  cier  de  Pirru  l'aventure. 

ferrant  li  laise  corre,  mais  Gadifier  n'ot  cure 

dé  refuser  le  duc;  mais  plus  tos  c^ambleure, 

ne  vait  querre  faucons  par  la  foriest  oscure , 

s'entreviennent  andui;  lors  n'ont  mie  mesure  25 

de  férir  è»  escus  de  tant  rice  pointure. 

li.vasal  furent  fort  et  d'itel  quarreure 

que  plus  bel,  ne  millor  ne  fist  onques  nature; 

et  li  destrier  tant  rade  et  si  vont  à  droiture, 

si  que  .nule  des  boucles  ne  Uent  claus  ne  jointure,       30 

que  ne  pasent  andui,  tant  comme  hanste  dure. 

ne  r  desfendiët  aubers,  clavains,  ne  armeure, 

la  jouste  tie  tomast  à  grant  desconfiture. 

quant  Gadifiers  la  lance  qu'il  tenoit  roide  et  dure, 

a  fmt  voler  en  pièces  par  mainte  escliceûre;  35 

l)7îf  U  vengêmenê  ffiê».  Z)fmnHê.    3)  p^ii  perdrait  à  envié.   4)  vers. 
5)  #t  iréê  grani  aieure. 
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por  qa^t  Emenidns  le  fiert  de  tel  ardure, 
que  il  fait  au  ce?al  roopre  Tafeutreure, 
les  arçons  defroisiés  arec  la  doreure, 
par  la  cmpe  de  V  bai,  si  com  dist  Tescriture, 
tant  roidement  Tenporte  è  V  camp,  sor  la  yredure,  5 

estordie  jut  à  tlere,  d'un  arpent  la  leure, 
trestous  à  venMUons,  com  beste  de  pasture; 
des  bras  et  des  jenous  prist  tele  encontreure, 
tous  les  a  escorciés,  Umt  come  tiere  mesure, 
et  le  nés  rebroncié,  s'ot  è  V  cief  bleceure,  10 

et  meismes  le  front  qui  pert  à  sa  figure, 
et  11  dus  se  pase  outre,  qui  pas  ne  s'aseure, 
Fespée  tr^t  sanglente  dusqu'en  Tenheudeure; 
cui  il  consuit  à  cop  en  la  sele  ne  dure. 
Calnus  s'en  est  tomes,  crient  la  desconfiture,  15 

et  cil  sali  en  pies  qui  pas  ne  s'aseure. 
Gadifiers  vit  les  Grius  torner  en  aventure, 
comme  cil  qui  mult  bien  connoist  desconfiture.  ^ 
n'en  i  a  mes  que  i.  il  en  prenge  cure, 
por  son  lige  signor  que  il  a  fait  laidure.  20 

montés  est  è  1'  ceyal,  de  bien  jouster  en  jure, 
et  reprist  une  lance  et  retorne  à  droiture; 
s'est  Ters  lui  eslaisiés  plus  tos  que  l'ambleure. 
Emenidus  le  yit  à  la'  cière  seure; 
por  son  neveu  tôt  mort  dont  yiut  ayoir  droiture,  25 

ferrant  li  laisse  corre  si  très  grant  aleure, 
ne  s'i  tenist  oisiau»,  ce  conte  l'escriture. 
entre-férant  se  vont  par  si  très  grant  ardure, 
n'i  ot  escu  si  fort  qui  n'eust  desjointure; 
la  lance  Gadifier  est  tomée  à  fraiture.  30 

Emenidus  fiert  bien  qui  preus  fù  par  nature, 
en  le  targe  à  fin  or,  desous  l'emboudeure, 
ne  le  trueve  si  fort,  ne  le  brogne  si  dure, 
que  y.  pies  ne  met  ens  de  le  lance  meure, 
il  ne  r  prist  mie  en  car,  mais  sor  la  sele'  pures-         35 
tant  roidement  l'abat  que  tout  le  défigure, 
estordis  jut  à  tiere,  d'un  arpent  la  leure, 
1)  êMê  el  iroihsre.    2)  #t  U  fait,    3)  FmêCêiê. 
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trestous  à  ventrillons,  com  beste  qui  pasture; 
mors  fust,  quant  li  dus  point  et  ses  hommes  coi^jure 
que  jamais  à  nul  jor  n'aront  revesteure, 
com  cil  qui  veut  avoir  de  son  fief  teneure; 
hui  se  mette  à  bandon  de  ?engier  ma*  laidure.  5 

F.  25*    il  dist  cou  qu'il  voloit;  mes  Tuevre  en  est  plus  dure 
que  brebis,  ne  agniaus  à  mener  en  pasture. 
li  plus  hardis  des  siens  si  se  désaseure; 
?is  li  est  que  li  mous  soit  mis  '  en  aventure. 

Gadifiers  fu  à  pié,  en  la  conbe  d'un  val;  10 

entor  lui  avironent  li  confanon  ^  roial. 
Emenidus  areste  sor  le  col*  de  Y  vasal 
et  a  traite  Tespée  au  pun  d'or  à  cristal;^ 
si  le  féri  de  V  plain,  en  travers  le  nasal, 
que  il  couvri  de  sanc  tout  le  viaire  à  val/  15 

Gadifier  secoururent  si  home  natural 
qui  por  lui  ont  soufert  tante  paine  et  tant  mal; 
de  ii.  pars  sunt  venu  en  Testor  communal,  . 
de  lances  et  d'espées  douent  maint  cop  morial; 
mais  li  Griu  ne  sunt  mie  envers  aus  par  ingal.  20 

li  Gadrain  les  esforcent  et  font  grant  batistal,^ 
et  ont  à  Gadifier  amené  i.  ceval 
qui  siele  ot  à  fin  or  et  le  frain  à  esmal. 
n'en  presist  pas  à  gré  le  cange  Bucifal. 
dès  or  se  gaitent  bien  li  Griu,  je  né  sai  al,  25 

ne  pueent  acointier  nul  plus  félon  jornal;^ 
il  lour  a  demoustré  i.  si  fier  batistal 
qu'à  perde. et  à  damage  lor  torra  cel  jomal. 

Li  Griu  laisent  Tester;  si  s'en  partent  à  tant;    ^ 
de  plusiors  oes  dire  qu'il  se  vont  desfendant.  ^  30 

li  Gadrain  les  encancent  et  les  vont  dams\jant. 
Emenidus  d'Arcade,  cil  s'ala  desfendant, 
lance  grose  en  son  puig,  detrie^  contre  tenant, 
et  de  maint  chevalier  les  grans  cos  rechevant, 
et  le  grant  fais  des  lor  et  le  prese  endurant.  35 

t)  #a.  2)  de  mori  90U  toê.  3)  compagnon,  4)  eore,  6)  eimol.  6)  Im 
eoiê  do  eendmi,  7)  pêêrpir  eotaL  8)  maroêemi.  9)  vuo  pmo  diro  qui 
o'entomêni  fuUmt. 
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cui  il  encontre  bien,  à  le  tiere  l'espant; 
avoec  lui  sunt  guenci  des  autres  li  auquânt, 
li  preudome  et  li  per,  li  chevalier  raillant. 
Gadifier  de  TLairis  i  vait  esporonant, 
si  navrés  que  il  fu,  se  lance  paumiant;  5 

roide  Tôt  recouvrée  à  i.  fil  d'amirant/ 
et  est^  bien  aficiés  è  Y  dçstrier  auferrant, 
et  dist:  mius  vint  morir  que  dé  lui  voist  gabant; 
mais  ains  qu'il  se  départe,  ne  quic  pas  qu'il  s'en  vant. 
Emenidus  li  tome  le  cief  de  l'auferrant;  10 

de.  ii.  millors  cevaus  ne  conte  nus,  ne  cant. 
et  li  signor  sunt  tel  c'on  le  trueve  lisant, 
que  doi  millor  ne  furent  en  cest  siècle  vivant, 
entre-férir  se  vont  sor  les  blasons  devant; 
n'i  aresteht  li  fier  iluec,  ne  tant  ne  quant.  15 

mais  li  hauberc  sunt  fort  et  sieré  et  tenant, 
et  li  vasal  sunt  preu  et  li  cevalcorant; 
ne  vont  pasi'ambleure,  mais  l'eslais  ravinant' 
si  aficié  s'en  vont  qu'il  n'i  ot  i.  ploiant; 
por.  cou  froisent  les  lances  que  les.  fais  oreQt  grant;      20 
des  escus  s'entre-hurtent,  si  fort  en  trespasant 
que  les  boucles  froisièrent  qui  sunt  d'os,  d'olifant.^ 
tous  lor  jenous  escorcent,  si  près  se  vont  rasant; 
brisent  nasaus  et  cercles  d'or  fin  resplendisant, 
et  ronpent  li  frontel,  si  corn  vies  bougerant,  25 

les  malles  vont  le  cuir  et  le  car^  descirant 
qui  tous  jors  de  lor  vies  lor  sera  mesparant. 
tous  li  mains  estordis'a  lé  cief  si  pesant 
que  à  val  sunt  li  quin  des  elmes  enclinant; 
n'j  a  ceval  si  fort  qui  remagne  en  estant  ^  30 

F.  25^   et  il  tout  estourdi  sunt  à  tiere  gisant; 
•      n'i  a  celui  qui  rien  son  compagnon  demant. 
Mult  se  furent  malmis  li  vasal  airous, 
espris  de  mautalent  et  de  pris  convoitons; 
mais  nus  de  ces  ii.  *  ci  ne  doit  estre  hontous,  35 

qui  erent  li  plus  preu  et  li  mains  peiirous.' 

1)  fer  kien  ireneamt    2)  «t##.    3)  à  esMê  potgnmU.  4)  tPorreluiêaHi. 
o^  lêê  kraê  et  U  etdr.    6)  to<  Mtr.     7)  pmourouê. 
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il  n'i  ol  L  seul  Griu  de  férir  ^  conToitous, 

ne  soit  tous  reguencis,  fiers  et  ce?alerou8 

là  ù  cil  est  ceus  qui  n'est  pas  orgiUous, 

mtis  frans  et  deboinaire  et  dous  et  amourous, 

et  met  son  cors  por  eus  es  destrois  périllous.  5 

et  li  Gadrain  repeignent  qui  quident  à  estrous 

que  mors  soit  Gadifiers,  li  yasaus  vigherous. 

ases  i  ot  de  ceus  qui  en  orent  paours,' 

et  les  cuers  esfraés,  pensis  et  dolerous. 

là  peuiscies  veir  tante  lance  pertrous,  10 

et  maint  bon  chevalier  gésir,  l'elme  lierons; 

ferrant  et  son  signer  ont  li  Grijois  rescous, 

*  et  lui  mis  à  ce?aly  dont  il  ert  désirons. 

Quant  sunt  Tenu  arière  et  yasal  et  destrier, 
veiscies  i.  ester  fièrement  commencier;  15 

mult  i  ot  grande  noise  as  barons  redrecier, 
quar  d'une  part  et  d'autre  furent  lor  cevalier 
venu;  car  raisons  est  cescuns  le  sien  aidiei. 
li  Griu  tôt  primeràin  font  le  place  widier; 
là  peuscies  veir  tante  teste  trancier,  20 

et  tant  vasal  à  pié,  tant  ceral  estraier; 
les  i.  férir  as  autres  grans  cos  sans  manecier, 
et  de  trous  et  d'espés  sor  ces  elmes  d'acier, 
non  puis  quant  remonta,  qui  qu'en  doie  anoiier, 
li  Griu  tôt  premerains  sor  ferrant  le  légier,  25 

Gadifier  sour  le  bai  qui  tant  fait  à  prisier; 
mais  ancois  i  ot  fet  maint  Turc  descevalcier. 
Ginohoces  d'Aufrike  point  par  l'estor  plenier, 
com  cil  qui  mult  Toloit  les  Grius  adamagier; 
quant  Lincanors  le  vit,  vers  lui  fait  adreder  30 

le  brun  qui  plus  tos  va  d'un  ramage  espririer; 
tant  raidement  se  fièrent  es  escus  de  quartier 
que  par  nii  lor  boucles  font  les  escus  percier» 
les  fiers  outre  paser,  les  haubers  desmaller; 
selonc  les  groses  costes  sentent  les  fiers  glacer.  35 

de  tel  air  se  hurlent  à  lor  lances  brisier; 
jà  soit  cou  malgré  ans,  si  les  conrint  widier; 
1)  fitir.    2)  ont  lêê  vie  itlarouê, 
Li  EomMM  i'AliziBire.  10 


146  COmAT  DE  PBRDICAS  ET  D'AKIN. 

les  arçons  de  lor  seles  ont  il-fait  esmiier. 

tant  raidement  cairent  andoi  en  i.  sentier, 

si  qae  par  mi  les  boucles  font  les  escus  percier. 

sus  salent  et  remontent,  si  se  Tont  racointier. 

Lincanors  le  Sert  si  que  tout  le  fet  ploier;  5 

sen  cor  i  recouvrast»  jamais  n'eust  mestier; 

as  las  li  vet  pendant  de  son  elme  i.  quartier; 

li  estors  estoit  fors  et  Griu  s'i  rendent  cier. 

Li  Griu  se  Tendent  cier  qui  ne  criement^  manaie, 
envers  le  pute  gent  qui  de  près  les  asaie.  10 

une  esciele  de  Turs  lor  sort  lés  une  haie; 
plus  furent  de  vii"-,  n'i  a  celui  ne  traie, 
des  homes  Alixandre  n'i  a  gaires  sans  plaie; 
mais  de  yengier  sen  cors  nés  i.  ne  s'i  délaie, 
li  solaus  reluist  cier  qui  en  lor  armes  raie.  15 

es  escus  à  fin  or  et  es  hiaumes  iraie; 
de  la  clarté  des  armes  tous  licors  lor  esmaie; 
la  banière  Alixandre  contre  le  vent  baulaie; 
F.  25^   tel  hardement  lor  done  que  nus  d'aus  ne  s'esmaie; 

ains  dient:  as  espées  feront  acorde  et  paie.  20 

Li  mesnie  le  roi  fu  mult  afoibloie 
de  Testor  maintenant,'  mal  mise  et  empirie; 
D'en  i  a  gaires  i.  ki  la  car  n'ait  plaie, 
descolorée  et  pale,  car  de  sanc  ert  widie,' 
quant  l'esciele  de  Cadres  qui  estoit  enbuscie,*  25 

lor  sali  plus  espes  que  la  plueue  ne  de; 
à  maint  de  nos  Grijois  fisent  soufrir  hascie. 
duel  ot  Emenidus  quant  Toit  sa  gent  cacie;* 
s'or  ne  se  puet  vengier,  ne  se  prise  une  aillie. 
il  enbrace  Tescu,  s'a  sa  lance  baisie,  30 

et  li  preus  Lincanors  a  l'espée  sacie; 
cescuns  des  conpagnons  a  le  suie^  empugnie 
et  laisent  corre  ensamble'  vers  la  pute  Dgnie; 
jà  i  ara  espées  en  cieryiaus  touellie. 

1)  n'i  irovênt  2)  mainienir.  3)  n'otf  ia  brogne  féreée  par  deêoê 
la  eemiêe ,  sa  hlaneê  car  tr»neiée.  4)  qui  êê  fu  dékuêeii,  5)  car  fié.  6)  la 
targe,     7)  cevax. 
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l'esdele  se  repent  ki  tant  fu  aprochie. 
de  plus  de  c'  en  ont  la  campagne  joncie; 
*cil  ki  pot  escaper  n'oblia  sa  corgiee; 
^mais  li^remes  i  muèrent  à  duel  et  à  hascie, 
Tiers  le  gent  Alixandre  ont  le  place  guerpie. 


1)  e.  m. 


10* 


COMBAT  DU  PAUVRE  DÉSARMÉ. 

n  dist  si  eom  11  pones  désamiés  qui  est  luiTrés  è  r 
«ON  «e  eomliat  à  1.  baron  de  Oodres  et  ToeUit. 

1  ar  le  camp  esporone  li  porres  désarmés; 
nies  fu  Emenidus  et  de  sa  seror  nés, 
et  fu  parmi  le  cors  d'une  lance  navrés; 
bien  garra  de  sa  plaie,  car  li  fiers  n'est  pasés, 
et  non  porquant  s'est-il  de  son  flanc  bien  bendés.  5 

à  i.  baron  des  Cadres  fu  en  Testour  joustés, 
qui  estoit  fors  des  rens  et  des  autres  sevrés; 
ne  ne  vit  chevalier  qui  tant  fust  adoubés. 
ses  elmes  fu  à  pieres  et  à  ciercles  dorés; 
li  cevaus  ù  il  sist  fu  ferrans  pumelés.  10 

li  vasaus  vit  les  armes,  s'en  fu  entalentés; 
le  ceval  esporone,  s'en  est  vers  lui  aies; 
sa  lance  li  pecoie  jouste  l'un  des  costés. 
lui  et  le  ceval  porta  en  mi  les  prés; 
l'escine  li  est  frainte  et  li  cos  desnoés;  15 

plus  de  XXXV.  fois  s'est  iluequés  pasmés. 
li  vasaus  saut  à  tiere,  qui  bien  fu  apensés, 
des  escu  et  de  l'hiaumè  est-il  tos  adoubés; 
prist  armes  et  espées,  è  1'  cetal  est  montés, 
le  ceval  esporone,  mult  par  fu  biaus  armés;  20 

le  branc  nu  en  sa  main,  mult  par  fu  biaus  armés, 
li  cuers  li  est  è  1'  pis  bien  demi  pié  levés, 
et  vit  Emenidus  ki  tant  fu  agrevés, 
tant  estoit  conbatus,  tous  ot  les  bras  lasés; 
cens  fu  desous  lui  li  cevaus  séjomés.  25 

plus  de  V.  chevaliers  ot  sor  lui  arestés. 
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que  sovent  le  requérant  o  les  brans  acérés. 
F.  25^  11  Tasaus  crie  et  garde,  celé  part  est  aies; 
si  ftert  l'un  de  l'espée  ki  li  pendoit  au  lés, 
que  le  puig  11  copa,  à  la  tiere  est  aies, 
en  le  prese  se  fiert,  quant  il  fu  abrievés;  5 

plus  de  c.  cos  i  a  de  s'espée  donnés; 
a  il  Toelent  u  non,  les  a  si  reusés 
que  par  force  les  a  de  la  place,  gietés. 
li  cevaus  se  redréce  et  li  quens  est  levés; 
le  yasal  apiela:  .„biaus  amis  cà  renés.  10 

„coni  ares  non?  ki  estes,  ki  tel  mestier  m'aves?" 

—  sire,  fait  li  yasaus,  jamais  n'en  ert  celés. 
„Corineus  ai  à  non,  ensi  sui  apielés. 

„ma  mère  fu  d'Arcade  et  tous  mes  parentés. 

„en  la  prison  roi  Daire  fui  xiiii.  ans  passés;  15 

„ases  i  fui  petis,  por  mon  père  portés. 

„mult  aurai  hui  estes  de  mes  armes  gabés; 

„merci  notre  signpr,  or  en  ai  à  plentés. 

„nies  sui  Emenidu»  et  de  sa  serour  nés; 

„or  ?ois  querre  mon  oncle  par  eslranges  règnes.  20 

—  Dex,  dist  Emenidus,  tu  soies  aourés. 

„biaus  nies,  je  suis  tos  oncles;  sacies,  c'est  vérités. 

„or,  soies  mes  amis  et  jou  votre  privés. 

„en  la  court  Alixandre  seres  par  moi  amés.'' 

an  ii.  ses  bras  li  a  par  mi  le  col  gietés;  25 

plus  de  XX.  fois  le  baise,  sor  lui  est  aclinés. 

„m'es,  dist  Emenidus,  près  de  moi  vos  tenes. 

—  sire,  dist  li  vasaus,  ains  sera  conparés, 

„li  brans  de  ceste  espée  tains  et  ensanglentés, 

„que  jou  parte  de  vus,  se  ne  sui  mors  gietés."  30 

Montés  est  Gadifiers,  mais  il  fu  mult  bleciés. 
iiL  fois  est  si  cens,  tous  en  est  com  brisiés. 
mais  li  siens  grans  corages  n'est  mie  afebloiés; 
ancois  voira  mult  estre  as  Gracia  acointiés. 
par  lui  n'en  ert  i.  sens  autrement  enpiriés;^  35 

mes  ses  brans,  se  il  puet,  i  iert  si  emploies, 
que  tous  est  en  cerviele  et  en  sanc  touelliéa, 
1)  araiënîéê. 
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cel  jor  fu  li  besoins^  fièrement  commenciés; 
mnlt  i  ot  des  Grijois  malmis  et  empiriés. 
cil  de  Gadres  les  outrent;  se  sont  si  esmaiés 
que  ferant  les  emmainent,  desi  que  as  plaisies;' 
mult  le  sont  à  cel  poindre  forment  estoutoiés.  5 

Emenidus  recuevre  sor  l'escu'  embusciés; 
en  sa  main  tint  le  branc  dont  li  fiers  n'ert  pas  vies, 
i.  chevalier  de  Gadres  vet  férir  eslaisiés 
que  ans  ii.  les  estriers  li  a  tolus  des  pies, 
li  agus  de  son  elme  est  ens  è  Y  pré  ficiés,  10 

et  li  Griu  reguencirent,  les  vers  elmes  laciés. 
là  peuiscies  veir  tant  fors  escus  perciés, 
et  tant  elmes  fauser,  tant  hauberc  defroisiés; 
des  mors  et  des  narrés  est  li  cemins  jonciés. 
Aristçs  de  Yalestre  vint  par  Testor,  iriés  t5 

de  la  mort  as  Grgois,  fu  mult  forment  iriés; 
i.  Gadrain  ret  férir  dont  il  est  aprociés, 
que  par  desor  le  foie  est  li  poumons  tranciés; 
mais  iii.  conte  le  fièrent  de  lor  trancans  espiés; 
li  doi  en  son  escu,  en  son  hauberc  li  tiers.  20 

sor  Tarcon  de  la  siele  en  est  tous  enbusciés;* 
li  ceyaus  s'ajenelle,  car  de  V  fier  fu''  cargiés; 
mais  par  mult  grant  corage  est  li  vasaus  dreciés;* 
o  Tespée  qu'il  tint,  est  d'aus  si  eslongiés' 
F. 26*   qu'il  n'i  a  si  hardi  qui  n'en  fust  esmaiés.^  25 

porquant  si  est  è  1'  cors  de  iii.  espius  plaies; 
par  desous  lui  estoient  ses  cevaus  estanciés; 
de  iii.  canes  mult  roides  ot  les  tronçons  ficiés, 
è  r  crépon  trait  la  siele  dont  mult  fu  coreciés 
et  ses  escus  meismes  estoit  tous  depeciés;  30 

ens  ayoit  y.  tronçons  de  iii.  brans  esteciés; 
les  meures  sunt  è  V  pis  dont  forment  fu  bleciés. 
sans  bien  yoires  ensegnes  n'est  de  lui  camp  widiés; 
des  Grijois  entor  lui  li  est  pris  grans  pitiés; 
bien  set,  s'or  n'es  socort,  à  la  mort  ert  jugiés;  35 

1)  et*  refu  U  ê^torê,  2)  Jusfu^a  deuê  hêê  foilliêê,  3)  en  VêStor. 
4)  êêt  H  fers  embronciés,  5)  imti  fu  de  l'  eoê.  6)  ker  redreeié,  7)  acoin- 
Héê,    8)  eeUmpée, 
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de  Testor  se  parti,  quant  fu  pris  li  congiés, 

soTent  pleure  des  ious,-  quans  les  siens  ot  laies. 

cil  de  Cadres  le  voient,  tienent  por  engigniés 

que  tant  guant  il  per  homme  ne  sera  mes  bailliés. 

par  mi  une  montagne  s'enfuit  tous  eslaiciés;  5 

par  lui  est  li  mesages  Alixandre  nonciés. 

mult  resamble  bien  homme  qui  d'estor  soit  caciés, 

quar  se  lance  est  brisée  et  li  brans  enosciés, 

et  li  yasaus  meismes  par  mi  le  cort  plaies.    . 

par  mi  i.  pendant  tertre  est  en  i.  rai  plonciés.  10 

li  ceyaûs  ù  il  sist  a  desronpu  ses  gies; 

jusqu'à  r  tref  Alixandre  n'est  ses  règnes  saciés. 

là  dira  tel  parole  dont  li  rois  n'est  pas  lies. 

Li  rois  et  Tholomé  et  Dans  Clins  sunt  Tenu 
d'un  asaut  meryillous  qu'à  Tir  orent  eu;  15 

li  rois  devant  sen  tref  vit  le  mes  descendu, 
sa  lance  avoit  brisié  et  mal  mis  son  escu, 
son  escu  detrancié  et  son  hauberc  ronpu, 
son  elme  detrancié,  si  l'a  bien  conneu, 
il  le  dut  bien  connoistre,  car  des  xii.  pers  fu;  20 

et  li  rois  li  demande:  „Ariàte,  dont  viens-tu?'' 
et  cil  li  respondi,  sans  nul  autre  seu:^ 
„rois,  c'or  souscor  tes  homes  à  force  et  à  vertu. 
„è  r  val  de  Josafas  sunt  tout  mort  et  vencu. 
„li  dus  Betis  de  Cadres  a  cest  plait  esmeu;  25 

„quar  à  xxx*-  homes  nos  sunt  seure  couru. 
„Sansoj]  le  neveu  Daire  nos  i  ont  mort  rendu, 
„et  Lincanor  navré  et  Calnu'  abatu. 
„mais  ancois  que  jou  aie  cest  mien  aubère  tolu, 
„sarai-jou  com  lor  est  en  l'estour  avenu.  30 

—  cis  fait  auques  à  croire,  dist  Dans  Clins,  qu'il  i  fu.''' 

—  voire,  dist  Tholomes,  mult  i  a  bien  paru." 
lors  regraitent  li  Griu  Perdicas  et  Calnu, 

et  li  rois  Alixandres,  Emenidus  sen  dru; 
et  de  Sanson  de  Perse  sunt  ^rain*  et  irascu.  35 

„par  foi,  ce  dist  li  rois,  or  ai-jou  trop  vescu." 
il  escrie  s'ensegne:  „trop  aves^  atendu. 
\)  mai  noê  eêt  avenu,   2)  Filote.    3)  qui  là  fu.  4)  forment,   5)  avons. 
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^gardes  que  tout  me  suient  li  jouene  et  li  cenu/' 
Arides  les  enmaine  qui  sist  è  Y  bai  crenu, 
è  r  yal  de  Josafas,  parmi  i.  pré  hierbu.^ 
ancois  que  li  Gadrain  soient  aperceu, 
lor  salent  li  Grijois  parmi  i.  pré  herbu;  5 

teus  a  son  escu  sain,  qui  jà  Tara  fendu. 
Quant  li  rois  ot  oi  parler  le  mesagier, 
mult  tos  se  fist  armer  et  bien  aparilHer; 
tout  couvert  li  amainent  Bucifal  le  légier; 
en  toute  Tost  de  Grese  n'ot  si  isnel  corsier.  10 

Aliiandres  i  monte,  c'ainc  n*i  balla  estrier, 
et  tenoit  en  sa  main  i.  bastonciel  légier, 
F.  26^   et  Tet  de  renc  en  renc  cescun  dire  et  proier. 
„signor,  ne  vus  caut  mie  d'entendre  à  gaegner; 
„mais  des  ceraus  oeire  et  d'aus  adamagier.  15 

„quar  se  Dex  m'en  laisoit  sens  et  sauf  repairier, 
„à  cascun  donrai  tant,  se  il  le  Tint  baillier, 
„c'on  parlera  tou  dis  d'Alixandre  d'Alier." 
et  li  Griu  respondirent  :  „penses  de  V  cevaucier*'' 
qui  lors  veist  cescun  es  estriers  aficier,  20 

et  estraindre  ses  armes,  son  escu  enbracier, 
et  regarder  s'espies,  se  lance  pamnoier, 
de  boine  gent  veir  se  puet-on  delitier. 
Aristes  les  enmaine  qui  n'ot  soig  de  plaidier, 
et  s'est  férus  è  V  cors  de  manois,  sans  lancier;  25 

tant  a  perdu  de  Y  sanc  que  ens  se  pot  bagnier, 
por  quant  s'ot  fait  sa  plaie  bender  et  fierloier, 
d'une  bende  de  pale  estroitement  lacier. 
Alixandres  l'esgarde,  Toit  ses  plaies  sainier, 
par  mi  le  bendeure  le  rermel  sanc  raier  30 

et  dégoûter  à  rai  desi  ens  è  1'  braier, 
de  r  caut  et  de  la  laste  forment  afoibloier; 
por  cou  qu'il  le  vit  pale  et  de  sanc  eswidier, 
de  remanoir  li  prie,  n'a  cure  de  noisier; 
et  cil  li  respondi:  „^oles  moi  avillier.  35 

,Jà  puis  ne  me  devroit  proudon  laier  mangier 
„à  table,  ne  seoir  en  renc  à  ceralier. 
\)  tes  tm  kroiUet  foiliu. 
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»yque  jou  me  reposase  et  caus  laiasse  arier, 
„que  jou  laiase  ceus  à  eus  sans  recourrier; 
yyCiertes,  ains  me  lairoie  tous  les  membres  trencier. 
„ne  sace  com  eus  est,  se  vient  as  cols  paier; 
„encor  i  ferrai-jou  dé  Tespée  d'acier."  5 

quant  l'entent  AUxandres,  n'i  ot  que  courecier; 
Emenidus  regrete  qui  tant  fait  à  prisier. 
,,sire,  dist  Tholomes,  ne  Y  deuisies  laier 
„sans  nostre  corps  aler,  quant  vus  tant  l'aves  cier." 
—  Tholomes,  dist  11  rois,  jou  l'i  toc  enyoier,  10 

„por  cou  qu'est  plus  seurs  que  castiaus  sor  vivier/' 
tous  les  maine  Aristes  parmi  i.  val  plenier,^ 
que  n'en  sot  mot  Betis  quant  les  vit  desrengier. 
quant  li  Grijois  connurent  Alixandre  d'Aller, 
et  le  souscors  de  l'ost  ki  lor  venoit  aidier,  15 

puis  n'i  ot  si  malade,. ne  s'afice  è  1'  destrier; 
et  sonnèrent  lors  cors  por  lor  gent  rallier, 
à  une  part  de  1'  camp  estoient  li  fourier; 
virent  lor  conpagnons  forment  estoutoier; 
iiii.  des  zii.  pers  retenir  et  loiier,  20 

Calnu  et  Linc4inor  et  Lione  le  fier, 
Aotigonun  de  Grese  qui  tant  fait  à  prisier; 
lor  enprisent  i.  poindre,  por  lor  pris  essaucier. 
li  dus  Betis  esgarde  vers  les  puis  de  Gibier^ 
vit  le  force  des  Grius  contre  lui  cevaucier,  25 

Alixandre  meisme  ses  batalles  rengier, 
l'ensegne  desploié  venir  è  1'  cief  premier; 
ains  puis  n'i  ot  parlé  de  tenir  prisonnier, 
et  a  dit  as  Gadrains:  „esgardes,  mi  princier. 
„ves  la  gent  Alixandre  contre  nous  cevaucier.  30 

„ancui  pense  li  rois  sor  nous  à  gaegner; 
„gardes,,  quar  c'est  besoig;  soions  félon  et  fier, 
„et  gardons  bien  le  camp  as  espées  d'acier. 
„onques  mais  ne  trovames  tel  gent  à  acointier; 
„mius  vaut  amis  en  coite  que  argens  ne  or  mier.*'       35 
F.  26^       Bone  chevalerie  est  mult  rices  trésors; 

quant  li  rois  vint  as  Grius,  grans  besoins  estoit  lors; 
Emenidus  d'Arcade  estoit  navrés  è  1'  cors    . 
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et  Pilote  abatu  et  navrés  Lincanors, 

et  Calnus  ensement,  Aristes  et  Salors, 

et  Sanses  mors  gietés  et  li  qnens  Abilors. 

n'i  soient  pas  de  Y  pas  bruns,  ne  baucans,  ne  sors. 

s'auques  targast  li  rois,  pris  i  eust  tel  mors  5 

que  de  nos  yii®*  homes,  n'en  fust  gaires  esters; 

lors  regretent  li  Grin  le  roi  et  ses  esfors. 

Uuec  ù  li  Grgois  sunt  as  Gadrains  mellé, 
yeiscies  i.  ester  périlleus  et  douté; 
forment  i  ont  perdu  li  hai*di  désarmé.  10 

li  rois  point  Bucifal  des  espérons  doré, 
et  met  lance  sour  feutre,  si  a  premiers  josté; 
fiert  Colas  de  Nubie  qui  li  fii  encontre, 
si  que  parmi  le  boucle  sunt  11  escu  tecé. 
Colas  brisa  sa  lance  o  le  frasne  plané,  15 

mais  li  rois  le  féri,  qui  l'auberc  a  fausé, 
fust  et  fier  et  pignon  parmi  le  cors  bouté, 
et  Tarcon  de  la  siele  par  derière  troé; 
toute  plaine  sa  lance  Teuporte  en  mi  le  pré 
et  très  par  mi  le  cors  à  le  tiere  est  aie;  20 

puis  crie:  Macidone,  s'a  là  branc  entesé, 
et  va  férir  Galafre,  i.  duc  de  grant  fierté; 
desi  que  es  espaules  Ta  fendu  et  copé. 
11-  dus  Betis  le  voit,  si  a  le  cie£  croie 
et  dist:  „6e  cil  rit  longes,  malement  ai  ouvré/'  25 

il  et  V.  cevalier  sunt  celé  part  aie; 
li  iiii.  le  Périrent  desour  Tescu  bouclé 
et  li  quins  desor  Telme  que  tout  Ta  estonné; 
deseure  Bucifal  ont  le  roi  enversé. 
es  vous  à  le  rescouse  Clincon  et  Tolomé,  30 

et  ont  en  lor  conpagne  m.  chevaliers  armé; 
là  veist-on  des  brans  tant  ruste  cop  doné, 
tant  puig  et  tante  teste  de  chevalier  copé. 
li  dus  Betis  le  vit,  si  a  son  cief  croie; 
por  cou  qu'il  le  vit,  s'en  fti  forment  aire.  35 

Betis  vit  Aliiandre  qui  as  siens  est  mellés; 
jà  en  a  plus  de  vii.  à  tiere  craventés, 
le  grant  prese  desronpre  à  son  branc  acéré  « 


COMBAT  DU  PAUVRE  DÉSAEMÉ.  155 

et  ne  fiert  chevalier  qui  ne  soit  afolés. 
„8ignor,  ce  dit  Betis,  i.  petit  m'entendes. 
,Je  TOUS  ai  tous  noris,  servis  et  ounorés, 
„et  promis  mes  avoirs  et  ricement  dounés; 
„ens  bienfais  à  V  besoig  doit  estre  reprovés.  5 

„se  proudom  le  reçoit;  tos  ert  gueredonés. 
;,d'un  afaire  vus  prie  que  raison  esgardes. 
,,cis  noviaus  rois  de  Grese  nos  quide  avoir  trovés. 
„à  r  semblant  que  il  fait  est-il  fols  et  dervés, 
„et  est  outrequidiés  et  trop  desmesurés.  10 

„par  force  quide  avoir  et  castiaus  et  cités. 
„de  mes  homes  c'a  mors  sui  forment  aires; 
„dire  pueent,  ce  sui  trop  mauves  avoés; 
»gà  erent  mort  de  doel,  se  bien  n'est  encontrés. 
^certes  mius  volroie  estre  parmi  le  cors  navrés  15 

„et  pris  et  retenu  et  de  V  tout  afolés, 
„que  li  fins  Felippon  soit  de  nous  si  doutés; 
„c'or  ne  soit  atendu  de  tans  rices  armés. 
»,en  tant  rice  besoig  ai  esté  esprovés, 
F.  26'   „ains  que  par  ce  deceus»  serai  o  lui  joustés;  20 

„s'il  est  or  à  cest  poindre  i.  petit  reusés, 
„tos  nos  ceroit  as  autres  plus  de  poins  en  i.  dés, 
„et  reseroit  li  jus  en  autre  point  tomes. 
„puis  que  enfes  s'esmaire,  à  peine  ert  recouvrés; 
„de  i.  jouenes  orgius  ert  tos  anientés.  25 

„plus  donc  jou  l'esfories  que  les  autres  ases , 
„quar  c'est  la  flors  de  l'ost,  sacies  par  vérité. 
„et  dl  Emenidus  ki  les  a  amenés, 
„il  n'est  outrequidiés  et  trop  démesurés; 
„mai8  mult  frans  et  mult  prous  et  mult  bien  atemprés  30 
„et  s'est  bons  chevaliers,  com  veir  le  poes. 
„encor  ne  nos  art-il,  jà  par  nous  n'ert  blasmés, 
„quar  ne  doit  chevaliers  estre  avant  lui  loés. 
„ancois  qu'il  soit  conquis,  sera  si  conparés 
„que  lonjement  en  iert  li  damages  plorés;  35 

„ce  n'est  mie  mervelle  s'il  est  auques  doutés; 
„par' mervillous  esfort  est  ses  escus  portés. 
„sacie8  que  de  haut  cuer  U  vient  si  grans  fiertés. 
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,,8'il  est  d'an  roit  espiel  parmi  le  cors  navrés." 

atant  es  tus  le  roi  Tenu  tout  desreés, 

r^Éca  par  les  enarmes,  en  Tauberc  aclinés, 

et  Tholomes  apriès  et  Clincon  desreés, 

et  tous  les  autres  Griu  que  11  rois  ot  casés.  5 

là  fu  mains  confanons  desploiés  et  mostrés 

et  mains  aubers  doubliers  menuement  safrés, 

et  mains  rices  escus  d'or  et  d'argent  listés, 

et  mains  elmes  brunis  menuement  iesmés, 

et  mains  brans  enosciés  et  frais  et  tronconés,  tO 

cieres  reconnissances  et  pignonciaus  fremés. 

de  toutes  pars  de  1'  roi  s'acoste  ses  bamés, 

mais  or  sace  li  rois,  et  ce  est  vérités, 

qu'il  n'est  mie  à  cel  poindre  des  Gadrains  refusés. 

Betis  est  de  ses  bommes  mult  bien  aseurés,  .  15 

c'uns  n'en  fuira  de  camp  iiiL  pies  mesurés, 

se  ancois  ne  lor  dist,  cou  est  la  vérités, 

qu'à  guérison  se  traient,  que  trop  soient  grevés. 

es  vus  les  ii.  orgius  à  L  caple  igoustés; 

des  escus  et  de  armes  1  fu  grande  clartés.  20 

là  ne  fu  chevaliers  par  autre  ranpronés, 

par  bouce  maneciés,  ne  d'autrui  desfiés; 

mains  rices  cos  i  fu  férus  et  présentés, 

mains  escus  perciés  et  mains  aubers  fausés, 

et  mains  brans  enociés  et  frais  et  tronconés.  25 

li  cemin  sunt  joncié  des  mors  et  des  navrés; 

dire  peust  por  voir,  qui  fiist    d'iluec  tomes, 

c'onques  puis  icel  jor  que  Adans  fu  formés, 

ne  fu  si  biaus  encontres  veus  ni  esgardés. 

Emenidus  esgarde  le  fier  encontrement  30 

que  Betis  lor. a  fait  isi  hardiement, 
et  le  force  des  Grius  qui  se  bruit  et  estent, 
tout  se  fièrent  en  aus,  sans  espoentément; 
li  rois  tous  premerains  qui  ne  va  mie  lent, 
Clincons  et  tous  li  autre  i  fièrent  durement;  35 

mais  nus  n'i  donc  cos«  ne  reçoit  ensement, 
quar  Betis  les  encontre  mult  aireement, 
et  n'i  a  fait  samblant  de  nul  faintisement. 
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et  Tholomes  après  qui  ne  ya  mie  lent, 
et  d'une  part  et  d'autre  cient  espesement. 
Emeùidus  d'Arcade  en  a  ris  boinement,  '* 

F.  27*  por  icou  que  Betis  isi  bien  les  enprent; 

quar  ors  aront  li  Griu  auques  de  lor  conrent.  5 

si  flsent  as  fouriers  itel  acointement, 

quant  les  orent  enclos  à  1'  destroit  jugement, 

encontre  Fost  de  Grese  qui  est  esforcement, 

et  meismes  le  roi  encontre  durement; 

ses  conpagnons  apele,  si  lor  dist  boinement:        '  10 

„mult  aves  hui  sofiert  et  esté  en  torment 

„et  estes  tout  navré;  cescuns  grant  dolor  sent. 

„cil  pert  tout  son  bienfait  qui  en  fin  se  repent. 

„s'or  ne  nos  maintenons  devant  aus  vivement, 

„qui  sunt  venu  tout  fresc  de  lor  enbuscement  15 

„à  eus  trairont  le  pris  de  Tenvaisement. 

,4>ien  fais  au  daerain,  cil  enporta  sovent; 

y^mais  nos  veromes  jà,  se  Dex  le  nos  consent, 

»,li  quel  tenroient  mius  i.  dur  tomoiement, 

„u  nous  u  li  novel  qui  ci  sunt  en  présent.  20 

„encor  n'a  Tholomé  son  pelicon  sanglent, 

„ne  le  ceval  Clincon  ne  voi-jou  pas  sullent, 

„et  dirons  auques  tuit,  après  vin,  erraument, 

„qu'il  nous  ont  tous  rescous  de  mort  et  de  torment, 

„ne  de  notre  bienfait  ne  parleront  nient.  25 

„si  jou  ensi  li  suefre;  Dame  1'  Dex  me  cravent, 

„se  jou  ne  lor  fac  hui  plus  lonc  arestement. 

,Jou  sui  Emenidus  ù  toute  l'os  apent 

„à  mener  en  conduit,  desor  estrangement , 

„si  que  jou  aie  de  1'  roi  don  et  otriement.  30 

„e,  ferrant  1  c'or  le  fai,  jou  en  ai  bon  talent. 

„envie  de  V  bien  faire  et  frétés  m*en  enprent. 

„mult  vus  ai  esprové,  aine  ne  vus  trovai  lent; 

„se  ci  me  falies  or,  vus  me  feries  dolenf 

il  enbrace  l'escu,  par  l'enarme  le  prent,  35 

des  esporons  le  hurte;  cil  li  saut  durement. 

ases,  en  poi  de  terme,  cort  de  tiere  i.  arpent; 

ne  s'i  tenist  au  cors  li  bruns  de  Bonivent 
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que  Tholomes  prisoit  ses  xv.  pois  d'argent 

jà  lor  fera  tel  cose  dont  malt  erent  dolent; 

si  en  aront  envie  plus  de  m.  et  rii.  c. 

c'or  li  lettre  le  dist,  se  l'estore  ne  ment, 

et  meismes  Betis  ham  malt  sen  présent;  5 

malt  li  fist  de  laidure,  ains  lor  desoivrement 

Estout  forent  U  rené  et  périllous  et  fier, 
et  la  noise  mult  grans  as  lances  abaisier, 
U  rois  et  Tholomes  et  Clincons  tout  premier, 
et  li  baron  de  Grese  qui  en  sont  coustumier  10 

de  grans  mêlées  faire  et  estors  commencier. 
mais  il  ne  Y  porent  dire  et  je  l'os  tesmognier, 
qu'il  ne  Tolrent  lor  armes  ne  Tendre,  ne  cangier. 
cil  de  Cadres  se  tienent  qu'il  ne  voelent  plaisier; 
ains  lor  Tienent  si  tos  com  pueent  ceTaucier.  15 

là  peuiscies  Teir  dure  gens  acointier, 
n'i  oisies  parler  de  nului  ensignier; 
mult  se  paine  li  uns  de  l'autre  damagier. 
là  Teiscies  ces  lances  en  ces  escus  ficier, 
et  ces  obers  fauser  et  ces  cercles  trencier,  20 

et  ces  espées  fendre  et  tordre  et  enoscier, 
et  tant  cop  traTersain,  maint  autre  droiturier 
dont  par  tiere  gisoient  maint  cors  de  cheTalier. 
à  une  part  de  1'  camp  forent  tout  li  fourier, 
P.  27^   por  lor  cors  reposer  et  por  aus  refroidier;  2d 

ne  cuidoient  hui  mais  à  l'estor  aprocier, 
*    quar  conbatu  estoient  li  xx.  as  xx.  milliers; . 
non  por  quant  il  deusent  lor  armes  despoulUer, 
mais  tant  redoutent  honte  et  Tilain  reproTier 
et  le  franc  conestable  qu'es  pt  à  justicier,  30 

por  quant  s'il  n'ont  aubère,  ne  gamiment  entier, 
si  reTont-il  ensamble  por  proecce  asaier. 
lors  poignent  tôt  asamble  o  le  confanonier. 
Emenidus  lait  corre  tôt  aTal  i.  sentier 
ferrant  qui  si  l'enporte,  pe  tenes  à  lanier;  35 

quar  tous  li  plus  isnel  sunt  à  lui  escacier. 
très  de  dcTant  les  ious  Alixandre  d'Alier, 
ala  ferir  Betis  qu'il  n'aToit  gaires  cier; 
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n'oisteSy  por  i.  cop,  escu  si  esnmer. 

il  li  trance  les  las  et  Tescu  fait  percier, 
'  et  les  malles  estendre  de  V  bon  aubère  doublier; 

desous  le  grose  coste  li  fist  le  sanc  raier, 

et  le  cauce  de  fier  et  l'esporon  mcvillier.  5 

tant  roidement  Tabat  à  tiere  de  1'  destrier 

que  le  quin  de  son  elme  fait  en  tiere  ficier, 
'  en  pièce  ne  peust  par  lui  seul  redrecier. 

Aliiandres  Tesgarde,  se  V  couru  enbracier, 

et  lait  en  mi  le  camp  Betic  tôt  estraier;  10 

pris  le  peust  avoir  por  loisir  et  liier, 

courut  Emenidus  acoler  et  baisier, 

et  oiant  tous,  li  dist,  ne  li  rot  consillier: 

,,béneois  soit  li  pains  que  tous  deves  mangier, 

„quar  vus  ayes  proecce  et  bonté,  sans  dangier.  15 

„ainc  hom  ne  vus  troura  vilain  ne  novelier, 

„ne  aine  jor  ne  vosistes  servir  de  losengier. 

„dès  hui  matin  aves  soufert  cest  enconbrier; 

„férus  estes  è  1'  cors,  jou  vus  voi  bien  sainier; 

„et  or  peuste  si  celé  lance  emploier,  20 

„que  il  n'a  sou  siel  homme',  ne  s'en  puist  merviller. 

„qui  vus  va  de  mesnie,  bien  se  doit  rehaitier, 

„quar  nus  miudres  de  vus  ne  puet  lance  brisier; 

„vus  et  ferrans  ne  faites  pas  à  desconpagnier. 

„Dex  vus  puist  garandir,  qui  tout  puet  justicier,  25 

„et  me  laist  veir  l'eure  que  vos  pusse  vengier. 

„se  perdu  vos  avoie,  qui  me  feroit  haitier? 

„n'auroie  plus  talent,  jou  quic,  de  dosnoier/' 

à  cel  mot  se  desrengent  li  c.  et  li  millier; 

desous  le  duc  Betis  ot  fait  maint  péounier,  30 

de  boine  gent  veir  se  puet-on  rehaitier; 

cou  paru  sor  le  duc,  à  l'estor  commencier. 

là  veiscies  les  os  si  forment  angouscier, 

les  i.  poi  retenir,  les  autres  calengier; 

ases  en  poi  de  terme,  font  main  arcon  widier,  35 

maint  fil  de  france  dame  et  vermel  sanc  bagnier; 

qui  qu'en  doie  estre  lies,  u  auques  couroucier. 

bien  le  font  li  Gadrain,  à  cel  ester  premier; 
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yasal  sont  et  proudome,  por  lor  stgnor  aidier; 

quar  por  paor  de  mort  ne  li  volrent  laier. 

Gadifters  point  et  broce,  qui  ne  s'i  rot  targier, 

il  et  si  compagnon  por  le  duc  redrecier; 

à  ceval  Ta  remis,  qui  qu'en  doie  anoier.  5 

Gadifters  sist  armés  sor  beart  d'Ëscalone; 
ains  miudres  ne  manja  de  fuere  ne  d'avoine, 
menuement  tressant,  quant  i.  poi  le  tangonne; 
F.  27®  contre  mont*  i.  pendant,  son  ceyal  esporonne, 

desour  ses  iiii.  pies  la  tiere  bruit  et  sone.  10 

premerains  encontra  l'amiral  de  Mansone; 

cil  tenoit  en  Nubie,  Malyisier  et  Maronde, 

et  toute  la  marine  trosqu'en  la  haute  nonne. 

par  le  fier  de  sa  lance  Gadifiers  l'araisone. 

si  le  fiert  en  l'escu  que  tout  le  desarcone;  15 

haubers  ne  li  ralu  nient  plus  qu'une  gonne. 

à  r  partir  de  la  siele,  li  couralle  li  soune; 

drois  est  que  cil  le  blece,  qui  si  ruste  cop  done; 

bom  qui  si  wide  siele,  doit  bien  porter  coronne; 

c'or  n'ot  millor  vasal  desi  que  Aragone;  20 

aine  not  tel  hardement  nule  tele  persone, 

lion  ne  autre  beste  qui  famine  tangone. 

Gadifiers  fet  samblant  que  de  rien  ne  s'esfroie, 
et  rasamble  sa  gent,  cou  qu'il  pot  et  aloie 
et  a  dit  à  ses  homes:  „Tolentiers  vengeroie  25 

nma  perte  et  mon  damage  à  rescoure  la  proie. "* 
et  li  Gadrain  ont  dit:  „dehait  n'ait,  ne  l'otroie.'' 
lors  a  point  le  ceval  et  l'ensegne  desploie; 
au  mataient  qu'il  ot,  encontre  en  mi  sa  voie 
i.  Griu  mult  bien  armé,  mes  à  mort  se  desroie;  30 

quar  Gadifiers  le  fiert,  qui  l'escu  li  pechoie. 
aubers  ne  h  valu  nés  c'un  bliaut  de  soie, 
que  très  par  mi  le  cors  son  confanon  envoie;      v 
au  partir  de  la  sele,  l'arme  de  1'  cors  envaie, 
Alixandres  le  voit;  quidies,  ne  li  anoie,  35 

et  dist:  ^ves  come  cil  ces  rustes  cos  emploie.^ 
lors  a  point  Bucifal  et  l'ensegne  desploie, 
et  Gadifiers^  escrie,  mes  lui  ne  caut  qu'il  oie: 
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JErnenidos  d'Arcade,  se  por  tous  ne  V  laisoie, 

,ypor  tous  caus  qui  ci  sunt,  le  camp  ne  guerpiroie.'' 

—  ne  por  moi,  dîst  li  rois.  —  non  mie,  se  jou  pooie. 

yyCheyaliers  com  asnon  se  tamie  et  aboie. 

y,Gadifler8  de  Y  Lairis,  por  coi  le  celeroie?  5 

lors  dist  à  Alixandre:  „yasal,  c'or  te  renoie. 

,gou  te  donrai  grant  tiere  qu'à  ton  oes  conquerroie 

et  Gadifiers  respont:  „dehait  ait  qui  Totroie. 

„est  cou  donques  largecce,  d'autrui  large  coroie. 

„mult  seroie  hounis,  se  jou  icou  faisoie,  10 

„se  mon  lige  signer,  por  aroir,  guerpissoie; 

y,dont  poroit-on  bien  dire  que  traîtres  seroie.'' 

Li  dos  Betis  de  Gadres  vot  le  camp  calengier, 
et  li  rois  AUxandres  le  cuide  desrainier, 
et  le  mort  de  Sanson  et  des  autres  yengier.  15 

ilueques  yeiscies  i.  ester  mult  plenier; 
tant  escu  estroé,  tante  lance  froisier, 
les  i.  tomer  en  place,  les  autres  encaucier, 
recouvrer  les  hardis  et  les  félons  plaisier, 
et  ces  vasaus  rerser  et  ces  sieles  widier,  20 

des  mors  et  des  navrés  la  campagne  joncier. 
qui  lors  veist  le  roi  par  te  camp  eslaisier, 
Tholomé  et  Clincon,  bien  peust  tesmognier, 
as  espées  tflmcans  com  soient  carpentier. 
Betis  lor  vient  encontre,  mes  forment  lor  vent  cier,     25 
et  vet  ferir  L  Griu  en  l'escu  de  quartier, 
que  tout  li  porfendi  et  l'auberc  desmallier, 
fust  et  fier  et  pignon  par  mi  le  cors  plaier, 
si  que  devant  le  roi  li  fait  siele  widîer, 
et  Gadifiers  i.  autre  qu'il  le  fait  trébucier;  30 

F.  27'  tant  roidemenl  l'abat  qu'il  le  fait  esmiier. 

teus  ii.  lor  descevauce,  n'ont  de  mie  mestier, 

quar  si  cop  de  bien  faire  font  à  ans  rehaitier, 

esmaier  les  couars,  les  preus  acoragier; 

comme  cil  qui  bien  sot  son  corage  vengier  35 

son  anenû  grever  et  son  ami  aidier. 

avoec  sa  grant  proecce  et  son  corage  fier 

savoit-il  mult    plus  d'armes  qu'esmerius  en  gibier. 

Li    Rommuu  i*Albcaadre.  1 1 
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Emehidus  d'Arcade  ne  V  yot  mie  laiier, 
c'or  ne  face  i.  estais  por  les  Grius  rehaitier, 
jà  yeront  à  cest  poindre,  se  il  se  set  aidier. 
il  a  hurté  ferrant  des  espérons  d'or  mier 
et  il  li  yet  plus  tos  d'un  faucon  montenier.  5 

et  ki  donques  reist  ferrandin  le  légier, 
dire  peust  por  yoir:  res  là  mult  bon  destrier, 
tant  com  ceyaus  pot  corre,  va  férir  le  premier 
que  tout  le  plus  hardi  en  a  fait  esmaier; 
puis  vet  è  r  plus  espes  parfondement  plongier,  10 

sortir  le  fait  arrière,  le  trait  à  i.  arcier; 
quar  autrement  les  vait  as  grans  cos  apeier, 
com  fait  les  estormiaus  li  yols  de  l'esperyier. 
tele  voie  li  ont  faite  trestout  li  plus  guerrier, 
c'on  puet  bien  plainement  après  lui  ceyaucier;  15 

quar  il  n'i  a  si  cointe,  ne  face  arcon  widier, 
u  le  tieste  voler  u  en  son  sanc  bagnier. 
i.  amiral  encontre,  se  1'  fiert  sans  aresnier^ 
de  si  grande  aleure,  com  ceurent  li  destrier; 
le  fait  en  mi  le  camp  de  la  siele  widier. 
tant  entent  à  bien  faire,  n'a  soig  de  gaegner;  20 

le  ceval  commanda  à  i.  des  Grius  baillier, 
et  cil  i  monta  tos,  car  il  en  ot  mestier. 
qui  lors  veist  le  duc  ses  batailles  cieiiier, 
l'un  mort  deseure  l'autre  verser  et  trébucier, 
dire  peust,  por  voir,  qu'il  est  bons  cevalier;  25 

à  peines  peuist-on  i.  millour  acointier. 
Alixandres  l'esgarde,  prist  soi  à  mervillier 
comment  se  pot  tant  d'armes  pener  et  travillier 
„Tholomes,  dist  li  rois,  cestui  doit-on  prisier, 
„qui  si  perce  Tester  et  les  rens  fait  ploier,  30 

„et  les  lances  donner  qui  si  set  enploier; 
„bien  a  cort  deservie,  sans  vilain  reprocier; 
„quar  nus  miudres  de  lui  ne  puet  lances  baillier.*' 
—  sire,  dist  Tholomes,  bien  le  poes  jugier. 
„por  i.  bien  ruiste  ester  finer  et  conunencier,  35 

„ne  vi  onques  millor  as  lances  abaisier." 
Quant  li  dus  Betis  vit  Alixandre  et  l'ensegne 
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qui  tant  est  orgillous  et  sa  gent  si  estragne, 

que  ne  le  puet  soufrir,  fuir  ne  li  degne, 

membre  loi  de  proecce,  que  cil  dist  ki  bargagne, 

que  mauvais  acat  fait,  qui  plus  pert  que  gaagne. 

sa  gens  par  devers  lui  se  trait  vers  la  montagne  5 

et  li  Grqois  les  suient,  n'i  a  cel  qui  se  fagne. 

li  dus  est  arestés  è  V  cief  d'une  campagne  ; 

teus  i  muet  por  jouster,  qui  ens  son  sanc  se  bagne. 

Gadifiers  vit  le  roi  et  les  Grius  engramir 
et  détorner  de  place,  durement  aatir;  10 

bien  lor  quident  par  force  la  grant  plagne  tolir; 
mais  jà  tant  que  il  puist  le  destroit  maintenir, 
n'en  partira  s'il  puet,  car  trop  het  le  fuir. 
Clincons,  le  fins  Calduit  qui  les  rens  fait  frémir, 
F.  28*  vit  devant  les  Gr^ois  à  espérons  venir;  15 

li  ceval  desous  lui  fait  la  tiere  tentir, 
des  callaus  et  des  pieres  le  cler  fu  resplendir. 
Gadifiers  ki  bien  sot*  L  chevalier  férir, 
le  laise  sormonter  et  Itil  outre-bondir; 
et  quant  le  voit  en  forme,  que  ne  pot  pas  guencir,      20 
lors  li  laise  ceval,  lance  et  escu  guerpir. 
devers  destre  le  prent,  ne  vot  pas  mesfalir; 
ains  sera  condolant,  s'il  ne  1'  puet  consiuir. 
tant  com  li  bais  l'emporte,  ala  Clincon  férir, 
que  l'auberc  de  son  dos  fait  ronpre  et  desartir,  25 

desous  le  grose  coste  fuste  et  acier  sentir, 
que  de  1*  ceval  l'enporte,  par  si  très  grant  air, 
que  le  quin  de  son  elme  fait  en  tiere  férir, 
tout  li  tôt  le  parler,  le  veir  et  l'oir, 
et  par  bouce  et  par  nés  li  fait  le  sanc  salir.  30 

entr'aus  vait  le  destrier  parfondament  saisir; 
les  règnes  met  es  bras,  si  s'en  va  à  loisir, 
onques  n'i  vot  escu,  ne  le  lance  saisir; 
quar  li  Griu  s'arestèrent,  qui  si  font  grant  sospir 
por  Clincon  qu'il  quidoient  qu'ilues  deust  finir.  35 

Tholomes  fet  tel  noise  que  il  l'estut  tenir, 
et  li  a  dit:  „conpains,  pores-vus  ent  garir?'' 
parole  li  revient,  les  ious  prist  à.  ouvrir; 

11* 
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il  est  de  fier  corage,  ne  se  vol  asouplir, 
ne  ne  vol  les  barons  por  lui  plus  engramir; 
ains  s'escria  en  haut  por  les  Grins  esbandir: 
^ramenés  mon  ceval,  fait-il,  que  trop  désir; 
„celui  ai  encontre  qui  si  m'a  fait  jésir.  5 

„se  Deu  plest,  ains  de  moi  veres  autrui  finir." 
i.  ceral  li  amainent,  bien  se  pot  aatir 
que  il  n'ot  plus  isnel  en  l'empire  de  Tyr; 
et  cil  i  monta  tost,  qui  fera  son  cair 
cièrement  conparer ,  ains  qu'il  doie  anuitir.  1 0 

'  E  r  cief  d'une  montagne  montèrent  li  Gadrain; 
ne  criement  que  devant,  à  l'entrée  d'un  plain: 
ilueques  arestèrent  tout  li  plus  daerain. 
teus  i  muet  por  jouster,  ki  canje  son  lorain; 
as  ars,  as  sajetaires  que  cil  traient  certain,  15 

perdirent  li  Grijois  qui  de  jouster  snnt  yain. 
les  ceyaus  et  les  vies  perdirent  li  procain; 
durement  se  conbatent  è  1'  rai  de  jouste  Ain. 
mais  onques  ne  veistes  efeifrne  cievroel,  ne  dain 
si  tos  corre  par  lande,  com  CKncons  fait  par  plain.       20 
merrillous  cos  se  douent,  car  mult  murent  lontain; 
li  escus  de  son  col  ne  li  valu  i.  pain, 
par  mi  toutes  les  armes  fausèrent  li  lorain. 
Clincons  brise  sa  lance,  le  trous  tint  en  sa  main, 
si  grant  cop  li  dona  sor  l'elme  Castelain  25 

que  trestout  i'adenta  sor  Tarcon  premerain. 
de  jouste  s'acosta  et  met  la  main  au  frain; 
autresi  pris  l'enmaine  com  li  ostoirs  l'aubain. 
le  roi  de  Macidone  ne  rent  par  le  caufrain; 
Alixandre  le  balle  i.  ceyalîer  Glarain  30 

et  cil  li  donc  ostage  ie  m.  mars  è  1'  demain. 

A  grande  seurtance  torna  ii  dus  Betis, 
c'or  en  tel  seurté  est-il  hui  entremis, 
hui  mais  ne  perdera,  por  homme  qui  soit  vis, 
et  point  le  rair  destrier,  si  est  fors  à  1'  plain  mis,       35 
et  ot  en  sa  conpagne  tes  iiii.  m.  de  pris, 
F.  28*»   que  bien  i  a  i.  seul,  ne  soit  d'armes  eslis; 

mais  de  Yasart  le  conte  fti  dolant  k'il  fa  pris. 
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li  dus  Betis  envait  de  bien  faire  pensis; 

malt  jentilment  Tenporte  li  vairs  cevaus  braidis  ; 

ases  en  poi  de  terme  sera  de  lai  partis; 

par  i.  baron  de  Grese  fu-il  cel  jor  conquis; 

Tbolomes  Tenmena,  ses  morteus  anemis,  5 

et  fiert  le  duc  Betis,  voiant  ii"'-  Gris, 

que  de  Y  ceyal  l'emporte,  s'a  les  arçons  guerpis, 

tant  roidement  l'abat  en  mi  le  plaseis 

que  ses  elmes  à  or  en  fu  tous  entieris; 

et  cairent  à  val  les  blances  flors  de  lis.  10 

par  les  règnes  à  or  fu  li  cevaus  saisis, 

et  renmena  o  lui  en  i.  lontain  pais. 

li  rois  de  Macidone  l'ot  le  jor,  ce  m'est  vis, 

en  icelle  batalle  ù  Pomis  fu  ocis, 

et  apnès  le  donna  Dans  Calnu  Menalis.  lô 

Mult  fu  grans  li  estors  eus  es  cans  Dorius 
et  li  estors  mortes  ti  li  dus  fù  caus. 
Dalis  i.  quens  de  Perse  i  point  tous  irascus, 
et  Natans  l'orgillous  et  Carans  de  Lilus, 
que  li  nies  au  roi  Daire  qui  ot  no»  Calebrus,  20 

et  ot  en  lor  conpagne  bien  iiii"'*  escus. 
deseure  lui  arestent  et  traient  les  brans  nus; 
por  le  duc  retenir  i  fu  mains  cos  férus; 
mais  ne  pot  remonter,  car  trop  estoit  batus 
de  tronçons  et  d'espées  que  tous  en  fu  confus.  25 

i.  ce  val  li  amaine  qui  fu  baucans  crenus;  ^ 

li  dus  se  prent  au  frain,  à  1'  ceval  est  venus, 
mais  ancois  qu'il  i  monte,  li  sera  cier  vendus, 
par  l'estor  vait  poignant  Aristes  et  Caunus, 
ii.  des  barons  de  l'ost  que  li  rois  aime  plus,  30 

et  ki  le  jor  avoient  le  duc  pris  et  tenu; 
de  r  ceval  le  hurtèrent,  si  qu'il  l'ont  abatu. 
desor  le  duc  Betis  fu  li  caples  tenus; 
branc  d'acier  retentisent  sor  ces  elmes  agus; 
Ginohoces  d'Aufrike  lor  rendi  tel  salus  3ô 

dont  tous  li  plus  hardis  fu  mas  et  esperdus. 
„or  penst  cescuns  de  soi,  car  li  cans  est  vencus; 
„as  premeraines  joustes  cairont  jà  nos  vertus." 
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et  li  dus  li  respont  quf  ne  fu  mie  mus: 

,Jà  Dame  V  Den  ne  place  que  en  soies  creus; 

^certes  tus  estes  pire  que  en  camp  recreus.'' 

Le  duc  Betit  remontent  si  home  natural, 
mais  ancois  i  ot  fait  des  espées  maint  mal.  5 

la  bataille  Aiixandre  est  armée  en  i.  yal, 
et  li  rois  vint  devant  armés  sor  Bucifal; 
li  ensegne  de  soie  i  pendoit  contre  val , 
et  maint  grant  banière  de  soie  et  de  cendal. 
mult  le  fait  noblement  la  conpagne  roial.  10 

Gadifiers  reguencist  en  mi  ans,  rent  estai 
à  tout  iiii.  m.  Turs  de  la  gent  déloial. 
là  fu  grans  la  batalle,  tout  fièrent  communal; 
là  veiscies  doner  de  brans  tant  cop  mortal, 
et  décoper  maint  elme  à  or  et  à  esmal,  15 

maint  rice  Turc  yerser  et  cair  de  V  ceyal , 
au  fier  de  restrivière*  jus  à  Tesporonal; 
bien  lor  puet  ramambrer  de  dolorous  jornal. 

Sunes  i.  chevaliers  qui  de  sorfait  n'a  cure, 
sages  hom  et  apris  de  tele  atempreure;  20 

F.  28<^   onques  n'ama  desroi,  ne  folle  démesure, 
mes  argent  et  deniers  sor  toute  créature. 

d'un  povre  chevalier  se  rendist  aine  paijure, 

que  iii.  deniers  en  pierde  par  itant  de  faiture. 

au  duc  en  est  venus  plus  tos  que  Tambleure,  25 

et  li  a  dit:  „biau  sire,  or  esgardes  mesure. 
„vus  lestes  rices  hom  et  de  grant  teneure, 

„et  estes  bien  manans  et  en  rice  pasture; 

„asses  as  pain  et  vin  et  autre  foureure, 

^brebis,  vaces,  bues  et  autre  foureure,  30 

„et  tel  famé  qui  est  et  mult  nete  et  mult  pure. 

„porquant  se  on  me  gabe,  je  le  tieng  nete  et  pure, 

„vies  cote,  vies  cemise  et  viese  cauceure, 

„et  copon  de  candelle  et  vielle  foureure,    . 

„gaaine  sans  coutiel  et  boucle  sans  cainture  ,  35 

„et  trop  vies  esporon  et  sans  enboucleure. 

„mais  volentiers  en  sauf  dedens  sa  fremeure, 

„trainer  selonc  cou  verrai  ma  noreture, 
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„quar  d'armes  a-on  tos  une  grant  bleceure; 

„il  me  péri  au  costé,  ves-là  la  fiereure. 

,,Dex  confonde  ces  Grius,  car  lor  oe?re  est  trop  dure. 

^perdue  ai  la  batalle  par  ceste  fouleure. 

„yoles-irus  moi  et  vus  mettre  en  tel  aventure,  b 

„com  ces  autres  caitis  qui  n'ont  nés  vesteure. 

„alons-nos  ent,  biaus  sire,  fos  est  qui  trop  endure. 

,gà  ne  mis  Alixandre  connoistre,  ne  sa  dure; 

,Je  doi  bien  envers  tus  dire  ceste  aventure, 

,,ains  plus  couars  de  moi  ne  vesti  armeure.  10 

^certes,  jou  ne  val  mie  une  pume  meure, 

„despuis  que  li  miens  cors  fu  sor  afeutreure/' 

à  tant  se  part  de  1'  duc,  s^enforce  s'aleure, 

sa  lance  met  à  tiere  dont  li  anste  ert  meure, 

et  li  dus  en  a  ris,  qui  pas  ne  s'aseure:  15 

„cuers  de  1'  ventre,  dist-il,  hom  de  fière  nature, 

„vus  n'estes  mie  estrais  de  foie-  gent  caftire. 

„volentiers  arestes  en  grant  desconfiture. 

„cil  n'est  mie  vallans  qui  vos  livre  pasture, 

„quar  tos  i  conquerries  et  engien  et  ardure.''  20 

Gadifiers  ot  grant  ire  et  li  pies  fu  mult  maus 
de  r  duc  qui  fu  caus,  ses  sire  naturaus; 
et  point  le  vair  destrier  qui  plus  tos  va  par  vaus 
et  par  tertres  agus,  c'autres  bestes  lingaus, 
et  Tholomé,  le  brun  qui  li  fait  les  grans  saus;  25 

si  grans  cos  s'entre-donnent  as  escus  as  esmaus, 
que  desous  les  blasons  trancièrent  les  cendaus. 
jà  tornast  à  grant  perte  à  lor  amis  camaus, 
et  fust  à  quelque  fust  celé  juste  mortaus, 
quant  les  lances  pecoient  ensamble  communaus.  30 

si  fort  sunt  encontre  l'un  l'autre  des  vasaus, 
que  li  escus  pecoient,  s'envolent  li  cristaus. 
li  oel  lor  estincelent  et  ronpent  lor  nasaus, 
lor  arcon  peeoièrent,  s'en  ronpent  les  poitraus; 
par  les  crupes  volèrent  ambedoi  des  cevaus.  35 

La  ù  li  doi  vasai  sunt  à  -tiere  chau,  « 

veiscies  i.  estor  fièrement  maintenu, 
et  oisies  tel  noise  et  tel  cri.  et  tel  hu; 
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quar  d'une  part  et  d'autre  furent  li  lor  venu, 
là  veiscies  par  ire  maint  pesant  cop  féru, 
et  tant  elme  enbaré  et  tant  Turc  porfendu, 
et  maint  bon  chevalier  de  la  siele  abatu. 
F.  28'   11  home  Gadifier  ne  sunt  pas  malostni,  5 

ains  l'ont  mult  vistement  à  l'estor  souscoru; 
fors  de  Testor  Font  mis,  à  son  col  son  escu, 
et  ont  son  bon  ceval  par  force  retenu, 
remis  Font  en  la  sele  qui  bêle  et  rice  fu, 
quar  li  arcon  en  sunt  trestout  à  or  batu.  10 

estordis  fu  li  ber  de  V  cop  c'ot  receu; 
quar  ne  valent  sans  lui  le  monte  d'un  festu, 
.  se  de  lui  seul  defalent,'  li  autre  sunt  yencn. 
sor  le  destrier  s'afice,  s'a  le  mestier  veu 
et  le  besoig  qu'il  ont  de  lui  reconneu,  15 

quar  li  plusior  en  yont  de  bienfait  esmeu, 
que  il  le  quidoient  mort  et  fors  de  1'  sens  iscu. 
mais  li  bons  chevaliers  au  corage  cremu 
se  fiert  en  aus,  plus  joins  d'un  fauconcel  ramu, 
d'ire  et  de  lui  yengier  plus  enbrasés  de  fu.  20 

en  ses  armes  s'estraint  et  clôt  en  son  escu; 
de  férir  s'aparelle  et  trait  le  branc  molu. 
hui  mais  ne  le  tenront  li  Gr^ois  por  lor  dru;       \ 
tout  abat  et  ronpi  caus  c'a  aconseu. 
deseure  Tholomé  sunt  li  Griu  arestu;  25 

si  le  trueve  gisant,  laidement  estendu, 
en  grant  pièce  n'i  ont  point  de  vie  yeu, 
lors  pleurent  tenrement  li  grans  et  li  menu; 
parole  li  revint,  s'a  vers  aus  entendu; 
grant  joie  orent  de  lui,  quant  sunt  aperceu.  30 

com  ains  pot  saut  en  pies,  car  trop  i  a  jeu, 
et  lor  a  dit;  „taisies,  car  plains  sui  de  vertu; 
„ramenes  mon  ceval,  n'i  soies  arestu. 
„por  cou  ne  1'  blasmeroie  se  1'  trovoie  tendu." 
meismes  Alizandres  li  a  le  bai  rendu,  35 

i.  des  bons  c'on  trovast  dusqu'as  bones  Arcu, 
cil  i  monte  et  Clincons  li  â  l'estrier  tenu, 
cil  restome  as  Gadrains,  à  lor  anui  venu. 
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Mult  se  fuscent^  malmis  li  yasal  aduré,' 
ains  me  ftsent  '  loisir  d'une  traisUe*  aler, 
que  ii  uns  ne  li  autres  se  peust  relever.* 
Gadifiers  se  redrece  premerains,  comme  ber; 
envers  les  mestres  ^rens  commença  à  aler/  5 

le  branc  nu  en  sa  main,  que  bel  savoit  porter, 
une  cane  reprist  qu'il  brise  au  trespaser. 
quar  plus  preu  et  aidant  ne  peust-on  trover. 
i.  gars  tint  une  lance,  qui  ne  li  vot  donner; 
si  li  traist  hors  des  puins,  le  cuir  li  ftst  crever.  10 

i.  chevalier  féri,  quant  k'il  pot  randonner; 
par  mi  le  cors  li  fait  une  toise  paser; 
mort  Tabat  des  arçons;  ains  ne  li  lut  parler, 
si  qu'il  ne  pot  à  Deu  la  merci  demander. 
Tholomes  fii  dolans  quant  le  vit  souviner,  15 

espris  de  lui  vengier  prist  à  esporoner; 
por  Gadifler  sorprendre  commença  à  outrer,' 
et  les  rens  entor  lui  sor  destre  sormonter. 
trop  se  set  bien  aidier  et  conduire  et  guier; 
tout  à  i.  fait  li  let  li  ceval  trestomer,  20 

quar  le  vobra  de  lance  et  d'escu  encontrer, 
et  ne  fait  nul  samblant  qu'il  voelle  refuser; 
ains  le  Sert  comme  cil  qu'il  voloit  mort  jeter, 
et  d'escu  et  de  membres,  s'il  pooit,  afoler. 
en  la  penne  devant  li  fet  l'escu  quaser;  25 

mais  li  lance  ne  pot  le  grant  fais  endurer. 
F. 29*  iluec  sor  le  hauberc  li  convint  endurer, 
et  cil  li  fet  i.  cop  de  l'espée  donner, 
par  son  le  ciercle  d'or,^  de  l'  double  capeler, 
que  le  teste  à  tôt  l'ehne  fet  contre  val  cliner  30 

et  a  fait  dusqu'en  ticre  le  blanc  aubère  couler; 
par  les  règnes  à  or  vet  le  ceval  conbrer. 
Clincon  pert  à  1'  travers  por  sen  pooir  mostrer; 
si  le  fiert  de  la  lance  de  tant  c'on®  pot  aler; 
mais  onques  de  cel  cop  ne  pot  desconraer,  35 

1)  furenu  2)  à  F  joster,  3)  çti'euWejr.  4)  traieie.  5)  ne  se  peut  li 
Ml  d'ei»  en  nul  eenê  raeesmer.  6)  commence  à  raviner.  7)  à  travereer. 
8)  Vorle  ieeue,    9)  fw'tl. 
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ne  ne  lait  por  Clincon  le  ceval  amener. 

Tholomes  quidoit  prendre,  s'il  pooit  adestrer/ 

mais  il  Toit  sen  signor  laidement  démener, 

as  pies  de  maint  ceyal  laidement  défouler, 

et  quant  il  se  redrece,  se  T. (ait  des  pies  hurter 

et  d'une  part  et  d'autre  tout  estendu  '  yoler.  5 

là  se  traist  Gadifiers  por  le  duc  relever; 

le  ceyal  ot  en  destre  qni  tant  fist  à  loer. 

ens  en  la  grignor  prese  fet  son  cetal  entrer;  * 

iluec  reçut  maint  cop  por  son  signor  sauver. 

à  ceval  le  r'a  mis,  qui  qu'en  doie  peser,  10 

sour  le  brun  Tholomé  qui  tant  fait  à  loer, 

s'il  ne  fust  si  laidis,  bien  le  puis  afier, 

qu'il  sist  sor  bon  ceval  por  son  cemin  errer.' 

asses  vaut  mius  de  1'  sien  et  mius  puet  endurer, 

s'or  se  puet  de  l'estor  partir  et  desevrer.  15 

Mult  a  bien  Gadifier  son  signour  délivré 
et  remis  a  ceval,  qui  qu'en  doie  peser; 
mais  il  se  sent  blecié  et  durement  navré, 
de  roidement  cair  a  le  cors*  estouné, 
ne  quide  mais  venir  à  castiel  n'a*  cité;  20 

et  a  dit  à  ses  honunes:  „trop  i  aves  esté, 
„baron,  tomes-vus  ent,  tout  estroit  et  seré. 
„si  garise^  cescuns  son  cors  et  sa  santé, 
„quar  li  rois  Alixandres  nos  a  quelli  en  hé, 
„et  lor  fourier  resunt  avoec  lui  ajosté.  25 

„lor  sire  Emenidus  qui  tant  a  de  fierté, 
„il  et  si  conpagnon  qui  tant  sunt  aduré, 
„ont  laidement  men  cors  laidengié  et  foulé. 
„à  c.  et  m.  diables  soient-il  commandé. 
„une  riens  vus  dirai  par  fine  vérité;  •  30 

„ne  fuscent  li  fourier  qui  o  eus  sunt  jousté, 
,Ôà  ne  fuscies  de  1*  camp  par  les  autres  sevré." 
„ — sire,  dist  Gadifiers,  à  1'  partir  mult  m'en  hé.^ 
„mais  puisque  li  fourier  sunt  o  eus  demoré,® 
„n'i  poons  demorer  en  nule  seurté.^  35 

1)  areêner,    2)  êêtordi,    3)  rieement  owrer,    4)  def.   6)  fMir  ne  cav- 
ité/ ne,    6)  dêêfenie.    7)  wtê  dites  vériié.    8)  mêêmmkU.    9)  #«fo«l». 
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,,peii  8unt  et  peu  s'esmaient,  quant  plus  sunt  agrevé; 

,,ne  jà  lor  connestable  ne  veres  esfreé/' 

à  cest  mot  a  cescuns  aon  escu  adossé, 

au  plus  tos  que  il  porent  tornent  vers  lors  règne; 

mais  ancois  qu'il  i  soient  seront-il  plus  hnrté. 

Mult  fu  grande  la  perde,  ce  raconte  Ustase,  5 

des  mors  et  des  navrés  qui  gisent  en  le  place, 
li  dus  vit  Alixandre  qui  forment  nos  manace; 
s'a  puins  le  puet  tenir,  ne  laira  ne  Y  desface; 
la  paours  qu'il  en  a  li  fait  rougir  la  face; 
à  le  Yoie  s'est  mis,  or  gart  cescuns  qu'il  face.  10 

Clins  les  yit  desconfis,  si  s'est  mis  en  le  trace, 
et  coisi  i.  Gadrain  qu'on  apele  Ustace, 
et  sist  sor  i.  ceyal  qui  ot  non  Bonifacë. 
F.  29^   se  or  l'en  lait  mener,  ne  se  prise  une  escace; 

muet  et  si  priés  le  tient,  com  li  faus  le  biecace,  15 

ne  li  puet  escaper,  or  se  gart  que  il  face. 

Clincons  point  à  1'  travers,  si  le  fiert,  sans  manace, 

si  grant  cop  en  l'escu  ù  li  confanons  lace, 

que  s'escu  li  porfent  et  l'auberc  li  deslace; 

si  que  par  mi  le  cors  li  roide  lance  glace.  20 

Dans  Clins  Tint  à  1'  ceval ,  par  le  règne  le  sace , 

li  fins  Calduit  l'enmaine,  qui  qu'en  poist  ne  qu'en  place. 

Dolans  en  yait  li  dus,  courecous  et  iriés, 
car  onques  mais  ne  fu  de  nul  estor'  caciés, 
n'il  ne  vint  à  Tester  d'armes  aparilliés,  25 

que  siens  ne  fust  li  cans,'  tant  estoit  resogniés 
et  de  bons  conpagnons  et  d'armes  '  enforciés. 
ot  aire  mult  grant,  car  è  1'  cors  fu  bleciés, 
et  si  s'enfuit  vers  Cadres  dolans  et  coureciés. 
s'il  li  tome  à  anui,  ne  vus  esmenilUes,  30 

et  ses  miudres  conpains,  Gadifiers  n'est  pas  lies; 
mais  asses  plus  dolans  que  oisiaus  detmciés, 
ne  bom  désiretés  ne  à  tort  forjugiés, 
et  ne  fait  nul  samblant  qu'il  en  soit  esmaiés; 
derière  tous  s'est  mis  es  estriers  aficiés,  ^  35 

d'orguel  et  de  fierté,  sor  son  elme  embronciés, 
1)  kêêoi0,    2)  gainé.     3)  d*amiê,       .     . 
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grose  lance  en  son  pug,  dont  li  fiers  n'est  vies. 

là  trestorne  soyent  ù  il  fu  aprociés, 

ses  cpnpagnons  délivre,  quant  il  les  rit  cargiés; 

de  sa  lance  est  11  fus  roidement  enpugniés.  ^ 

sacies  que  ii  premiers  qui  li  est  aprociés,  5 

que  il  est  de  son  cors  malement  enpiriés. 

plusiors  en  lait  aler  malement'  angousciés, 

defrois  et  depasmés  et  de  bien  ensamés.' 

si  n'en  doit  Gadifiers  estre  pas  ayilliés, 

si  n'est  d'aucun  musart  de  mesdire  avanciés,*  10 

et  de  folie  plus  que  de  bien*  empregniés; 

mais  par  honune  d'estore^  deust  estre  essauciés; 

se  jà  nus  por  bien  faire  doit  bien  estre  prisiés. 

Corineus  li  escrie  qui  yînt  tous  eslaisiés; 

„ya8al  c'or  trestomes;  por  coi  vus'  avillles?  15 

„laidement  en  aies,  car  de  Y  vo  i  laies. 

„hui  nos  ayes  de  près^  laidement  encauciés; 

„or  estes,  ce  m'est  yis,  aucaites®  refroidies. 

„yotres  pris  est  cens;  por  coi^®  yus  enfuies? 

„n'ayes  droit  en  le  mance  dont  si  vus  cointiies."  20 

Gadifiers  le  regarde,  si  s'est  mult  airiés, 

et  dist  par  mautalent:  ,Jà  fust  cis  mos  yengiés, 

„et  cis  dis  orgillous  fièrement  calengiés, 

„se  ne  fusce  d'autrui  que  de  vus  encauciés. 

„por  quant  mes  matalens  m'en  est  si  engrangiés,^*       23 

„tel  cose  ferai  jà  4ont  preu  ^'  n'iere  aisiés. 

„ciertes  la  joste  ares,  se  vus  ne  m'i  failles; 

,Jà  sera  tout  à  1.,  se  ne  m'i  guencissies.'' 

à  L  tour  li  trestorne,  de  bien  faire  haitiés, 

et  cil  li  revint  tos  en  Tescu  enbusciés,  30 

qui  est  cointes  et  preus  et  mult  bien  afaitiés 

et  chevaliers  mult  prous  et  mult  outrequidiés. 

se  trop  noi-farlast  d'armes,  mult  fust  bien  ensigniés. 

entre-férir  se  vont,  les  confanons  laciés  *  * 

que  par  mi  les  blasons  ont  les  aubers  perciés.  35 

1)  ptUtnoiés,  2)  de  la  mort,  3)  enonniéê,  4)  mal9  Hê  ensegniéê, 
9)  senê.  6)  owre  d'estoire,  7)  nus.  8)  savent  muli  de  près,  9)  un 
petit,    10)  et  vôtres  pris  dedet  quml.    1 1)  en^mpUés,    \  2)  poi,  13)  hmssiés. 
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de  la  Unce  à  Y  Grijois  est  li  fus  pecoiés, 
cil  que  Gadifiers  tint  n'est  mus  ne  arcoiés;* 

F.  29*  ains  est  si  Tistement  li  espius  envoies  ' 

que  tous  en  est  vermaus  ses  confanons  roiés, 

et  li  cors  de  V  vasal  d'outre  en  outre  perciés»  5 

li  fiel  entamés  et  H  poumons  froisiés, 

li  cors  de  V  chevalief  par  tiere  trebuciés, 

et  de  l'arme  et  de  V  sanc  fu  à  cel  cop  widiés; 

puis  li  a  dit  en  bas:  „sire,  en  pais  vus  taisies. 

„por  Deu ,  vus  voel  prier  que  ne  me  corecies.  1 0 

„hom  ki  trop  est  grevés  est  mult  contraloiés; 

„ce  siut  dire  la  gens,  s'or  parlers  est  peciés, 

„par  cest  et  par  les  autres  en  estes  engigniés; 

„quar  trop  esties  preus,  s'orgillous  ne  fuscies. 

„de  cest  jor  en  avant,  le  présage  gaities;  13 

,,s'en  prendes  le  treu,'  quant  foire  est  u  marciés; 

„asses  ares  en  poi  quant  ensi  gaegnies. 

„yostre  anemis  mortes  est  à  vous  acointiés, 

„Gadifier  de  1'  Lairis;  ne  sai  se  \\  connissies. 

,,por  nous  n'en  ert  huis  mais  H  fuirs  reprociés;  20 

,,ain8  m'en  irai  à  Gadres  délivrés,  ce  saciés,* 

,,se  par  millor  de  vous  n'i  sui  descevauciés." 

Or  s'en  va  Gadifiers  qui  les  Gadrains  enmaine. 
por  son  lige  signor  est  entrés  en  tel  paine, 
bien  li  puet  sovenir  de  dolante  semaine.  25 

de  tel  baron  haster  est  trop  la  mors  vilaine; 
quar  or  s'en  va  ifuiant  et  s'en  a*  tel  estraine 
qu'il  laisera  trestout  por  son  lige^  demaine. 
mais  ses  sens  ne  vient  mie  de  dolante'  fontaine, 
mais,  de  corage  entir  et  de  natural  vaine.  30 

seurs  est  com  s'il  fust  en  la  grant  tor  autaine; 
asses  mius  se  desfent  et  de  millor  alaine, 
que  ne  fait  à  brohons  ces  breteis  en  caine.^ 
cil  ki  le  baron  cacent,  le  raléee*  soutaine, 

*  truevent  des  abatus  la  voie  tote  plaine.  35 

1)  ne  rosnepioféê,  2)  en  è  V  cors  emplangiéê,  %)  trmerf.  4)  êihmtiéê. 
5)  ftn  or  s'en  va  ioê  êmins  et  or  m,  6)  fti'e/e  io  eimnera  M  par  wn  iige  demaine. 
7)  nmei  nde  de  malvaiee.   8)  brohons  houre  com  bêle  en  eaaine.   9)  vaUe. 
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Alixandres  meisme  vint  poignant  par  l'araine, 

devant  tous  les  barons  de  Grese  Macidaine; 

Bncifal  esporone  dont  li  joste  est  procaine. 

et  Sert  sor  Gadifier  com  sour  une  quintaine. 

de  son  escu  abat  la  pane  premeraine ,  5 

la  lance  yole  en  pièces  qui  n'ert  mie  lonlaine,' 

mais  d'un  frasne  plané,  si  k'il  brisa  à  paine. 

li  aubers  est  si  fors,  cou  est  cose  ciertaine, 

c'onques  ne  Tenpira  vallant  une  castaine, 

ne  ne  mut  le  ceval  de  la  siele  Gadraine  ^  10 

ains  encontre  à  sen  tor  une  rote  conunaine; 

le  signor  en  ocist  et  mist  à  tiere  plaine 

et  abati  lès  lui  i.  fil  de  castelaine. 

puis  s'en  vait  les  galos,  après  le  gent  aubaine. 

Gadiflers  li  gentis,  o  la  proecce  humaine,  15 

qui  aine  n'ot  lasque  cuer,  ne  la  pensée'  vaine 

le*  trestome  souvent  ù  force,  le  formaine;* 

qui  il  encontre,  bien  de  son  orgue!  le  saine 

que  li  plus  desreés  de  l'encaucier  s'afraine. 

bien  ait  teus  chevaliers  qui  ensi  se  demaine.  20 

Bien  en  alast  à  Gadres  Gadiflers,  ce  savons, 
à  cou  qu'il  est  si  preus  et  ses  cevaus  si  bons, 
c'il  vosist  0  les  autres  fuir  des  espérons; 
mais  autresi  encarge  trestous  ses  conpagnons, 
com  fait  beste  sauvage  por  les  leus  ses  feons.*  23 

estre  quide,  et  voirs  est,  li  lor  desfensions. 
et  s'il  est  mors  u  pris,  si  faut  lor  garisons. 
F.  29'   n'a  mie  por  fuir  si  tomes  les  talons 

que  souvent  ne  lor  soit  retomés  '  ses  blasons; 

meitement^  retome,  car  il  en  est  saisons,  30 

que  la  proecce  père  ii  teus  est  li  renons. 

des  Gnjois  entor  lui  lor  a  fait  tes  poons;® 

à  l'un  trance  le  fie,^®  à  l'autre  le  rognon, 

et  dit  à  sa  mesnie:  „hui  n'i  perdra;*^  arcon 

„ains  m'en  irai  à  Gadres,  malgré  tous  les  glotons.         35* 

i)  à  P  bon  roi  Maeiiaim.  2)  pifaine,  .1)  proee;  4)  là.  5)  9or~ 
mminé.  6)  sê  met  por  ses  fmonê.  7)  rofueneiê,  8)  mmMmnoni,  9)  poonë' 
10)  emr.    11)  perdrai. 
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„par  ans  De  perderai  vallant  ii.  esporons, 

„8e  ce  n'est  par  celui  qui  n'est  pas  des  garçons, 

„à  Tescu  de  Sinople  ù  poins  est  li  lions/ 

,,et  au  ceval  corant  qui  tos  va  de  randons. 

,,il  m'a  hui  fait  jesir  iii.  fois  à  ventrillons,  5 

,,autresi  estendu  comme  por  orisons: 

„cou  est  Emenidus,  connoistre  le  devons. 

„lui  ne  ruis'  encontrer,  desproiés  ne  somons; 

„il  trance  par  mi  fier  os  et  ners  et  braons. 

,,bien  en  doit  li  rois  faire  signer  de  sa  maison,  10 

„que  par  lui  seul  est  cou  que  nous  nos  enfuion.'* 

En  bielement  parler  puet-on  muit  gaegner, 
car  maint  home  en  voit-on  sovent  monteplier; 
ne  jà  por  dire  outrage  aura-on  louier, 
ancois  en  a  sovent  et  honte  et  reprovier.  15 

je  r  di  por  Gadifler  le  nobile  guerrier, 
de  toutes  bonnes  tecces  n'ot  en  lui  qu'ensigner. 
fins  fi]  de  cuer  et  larges  »  s'ot  en  lui  bon  guerrier; 
onques  ne  vot  amer  traiter  losengier, 
ne  franc  home  blâmer,  ne  en  cort  foijugier;  20 

onques  ne  vot  oir  vanteor  novelier. 
bien  l'ot  oi  li  rois  et  parler  et  rainier, 
et  le  gentil  baron  deseure  tous  prisier 
que  jeui  Tavoit  fait  à  tiere  trébucier; 
en  son  cuer  l'aime  et  prise  et  mult  le  tient -plus  cier.  25 
bonement  prie  as  Dex  qui  tout  ont  à  baillier. 
„ Jupiter  et  Pallas,  vus  en  voel-jou  prier 
„et  toi  dame  Juno  qui  sor  tous  as  dangier, 
„que  garises  sen  cors  de  mort  et  d'enconbrier. 
,Jou  ne  autres  ne  1'  puist  par  armes  damagier.  30 

„quar  ce  seroit  dolor  de  tel  home  enpirier. 
„se  jou  vif  le  puis  prendre,  ne  1'  tenrai  prisonnier, 
„por  qu'il  voelle  servir,  ne  à  moi  souploier. 
„lui  et  Emenidus  ferai  aconpagnier. 
,Jà  ne  conquerrai  mais  vallisant  i.  denier  35 

„que  n'en  soient  andoi  larjement  parcognier.'' 
devant  trestons  les  autres  le  trait  à  i.  arcier; 
1)  d^or  fin  ett  ses  lions,    2)  vœi. 
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le  suioit  Alixandres  qui  le  corage  ot  fier. 
Bucifaus  ya  plus  tos  que  cievrious  par  ramier, 
qui  fuit  deyant  les  ciens  quant  les  voit  aprocier. 
le  camp  fait  retentir  et  Terbe.  fait  trancier, 
les  fiers  des  pies  yoler  et  les  claus  esragier.  5 

Gadifiers  le  regarde,  quant  il  Tôt  aprocier 
et  a  juré  ses  Dex  à  oui  doit  souplqier: 
ne  le  refusera  nesc'un  autre  princier, 
à  i.  fais  li  trestorne  por  lui  contraliîer; 
oiant  Gr^ois  li  dist:  „ne  vus  caut  acointier;  10 

„quar  si  trop  lonjement  ne  yus  estut  priier, 
„que  je  ne  yus  atende,  s'a  moi  yoles  plaidier. 
„cou  est  tiere  le  duc,  si  le  yoel  calengier.'' 
lors  broce  le  ceyal  des  espérons  d'or  mier; 
et  ya  férir  le  roi  por  Tencaut  detriier.  15 

li  rois  fait  yers  lui  corre  Bucifal  le  légier; 
F.  30*  les  ceyaus  et  les  armes  ont  si  fait  adrecier, 

et  les  lances  de  frasne  dont  li  fiers  sunt  d'acier 

ont  fait  sor  les  escus  et  fraindre  et  depecier. 

11  yasal  forent  fort,  et  rade  li  destrier;  20 

ne  furent  pas  oiyibrage;  ains,  sunt  si  droiturier, 

que  des  escus  se  hurtent  si  li  doi  chevalier, 

les  boucles  à  fin  or  en  ont  fait  pecoier, 

et  sunt  è  1'  camp  volé  par  deseure  li  erbier; 

les  esclices  ont  fait  les  yasaus  damagier,  25 

très  par  mi  les  entralles  flsent  le  sanc  raier. 

Gadifiers  de  1'  Lairis  qui  tant  fist  à  prisier 

tout  de  travers  le  crupe  a  fait  le  roi  ploier, 

que  l'arcon  daerrain  li  ont  fait  esmiier, 

et  les  caingles  deronpre;  s'alongent  li  estrier;  30 

la  siele  entre  ses  cuises  fist  le  roi  trebucier, 

en  mi  le  camp  le  laise,  ne  s'i  vot  detrier, 

ains  en  vet  les  galos  sor  son  corant  destrier. 

Tholomes  et  Clincons  vinrent  corant  premier, 

por  lor  lige  signer  et  secourre  et  aidier.  35 

l'uns  met  main  au  ceval,  l'autres  au  roi  aidier. 

Alixandres  saut  sus,  n'i  ot  que  courechier; 

la  siele  li  ont  mise  sor  Bucifal  arrier; 
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Tholomes  et  GlincoDS  li  ont  tenu  l'estrier, 
et  quant  fu  remontés,  prist  soi  à  avancier, 
lance  mise  sor  feutre,  car  encor  yot  cacîer. 
„sire»  dist  Tholomes,  je  vus  voi  mult  sainier. 
„fièrement  se  vient  ore  cis  à  vus  acointier.  5 

„Gadifiers  de  Y  Lairis  ne  vus  vôt  espargnier. 
„or,  saves  com  il  set  cop  de  lance  paier. 
„se  vis  le  poes  prendre,  ce  vus  voel-jou  prier, 
„tou8  li  ors  de  cest  mont  ne  11  doit  respitier 
„que  ne  le  fece  prendre  u  tout  vif  escorcier,  10 

„u  en  i.  fq  ardant  le  faites  graellier." 
quant  li  rois  Tentendi,  n'i  ot  que  courecier 
de  cou  que  il  s'oi  ensi  contraloiier , 
et  li  a  respondu,  qui  n'i  yot  atargier: 
„Tholomes,  saves-vus  que  je  tous  yoel  priier.  15 

„por  coi  ayes  talent  de  moi  contraliier? 
,je  ne  vus  voi  pas  prest  de  mon  honte  vengier; 
„se  yus  le  voliies  de  plus  près  encaucier, 
„bon  loisir  en  ares,  ce  croi,  ains  Tanuitier. 
^,por  quant  ne  l'ayes-vus  mie  ore  à  asaiier.  20 

„c'or  Tholomes  le  brun  que  vus  ayes  si  chier, 
„yoiant  moi,  ms  en  ftst  de  la  siele  widier, 
„que  tout  en  vie  nç  rous  vo  ver  elme  d'acier. 
„quidai  que  fuscies  mort;  voloie  vus  yengier, 
„mais  on  ne  puet  à  lui  mie  trop  gaegnier.  25 

„de  dire  tel  parole  yus  deuisies  gaitier, 
„quar  de  lui  encontrer  n'aves  pas  désirier. 
„il  n'est  mie  de  caus  qui  servent  de  noisier, 
„ains  set  bien  i.  ester  fumir  et  commenoier. 
„mult  bel  s'en  set  partir,  quant  il  en  a  mestier;  30 

„ne  lait  mie  se  gent  de  trop  près  encaucier. 
„maint  poindre  bien  enpris  a  hui  fait  as  courcier 
„et  tous  nos  millors  frains  et  tirer  et  sacier. 
„je  ne  vois  nul  de  vus  envers  lui  aprocier, 
„que  ne  face  à  la  tiere  toute  estendu  coucier;  35 

„ne  il  ne  se  meut  mie  premerains  hebregier, 
„ains  se  lairoit  detraire  à  keue  de  soumier, 
F.  30^   „qu'il  feist  por  paour  dont  eust  reprocier," 

Li  R««mMt  d'Albnndre.  12 
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après  a  dit  li  rois:  „a  Dex!  quel  cevalier. 

„aiiic  d'escu,  De  de  lance  De  yi  nul  si  manier, 

„com  je  li  Toi  ses  armes  à  mon  talent  bailiier. 

„cil  ki  Ta  de  mesnie,  le  doi  bien  avoir  cier, 

„quar  plus  pris  son  fuir  que  ne  fac  no  cacier.  5 

„ne  miudres  chevaliers  ne  pot  escu  percier, 

„fors  seul  Emenidus  qui  foit  les  rens  ploier. 

„mult  aroie  grande  joie  d'aus  ii.  aconpagnier/' 

—  sire,  dist  Tholomé,  se  je  V  puis  esploitier 

,,le  ver  qu'il  enmena  le  quic-jou  vendre  cier.  10 

„cou  Lairis  dont  il  est  h  croisent  li  paumier, 
,,peuist-il  asses  mius  i.  ceval  bargignier.'' 

—  caiele,  dist  li  rois,  laies  votre  plaidier. 
„ne  le  trovastes  pas  de  férir  esclenkier; 

„de  lui  seul  à  seur  vus  Toi-jou  atargier/'  15 

Mult  a  bien  Gadifiers  cest  encontre  enploiet, 
quant  il  le  roi  meisme  a  si  estoutoiet, 
si  que  li  millor  Griu  en  furent  esmaié; 
n'il  n'en  i  a  i.  seul,  tant  Tait  estoutoiet, 
que  de  lui  encontrer  ait  mie  convoitiet.  20 

cil  de  Gadres  en  vont  durement  corecier, 
et  li  fourier  en  sont  ensamble  raliiet 
à  une  part  de  1'  camp,  comme  bien  ensigniet. 
Emenidus  d'Arcade  lor  a  mult  bien  priiet 
qu'il  soient  à  bien  faire  prest  et  aparilliet,  25 

et  il  li  ont  ensamble  bonement  otriiet 
que,  por  prendre  nÊr  vies,  ne  feront  mal  vestiet. 
lors  peignent  tôt  ensamble  qu'il  n'i  ot  detriiet; 
là  peuM-on  veir  maint  ceval  eslaisier. 
as  lances  et'^s  bran#  ot  tel  hu  commenciet,  30 

dont  tant  cors  de  vasal  ont  mort  et  trebuciet. 
des  cevaus  et  des  armes  ont  tout  le  camp  jonciet; 
cil  de  Gadres  s'enfuient  que  n'i  ot  detrier. 
tel  xl.  des  lor  i  stmt  descevauciet, 
qui  tout  furent  è  1'  camp  ocis  et  detranciet.  35 

à  esporon  en.  vont,  fuiant  vers  i.  plaisiet; 
là  peuist-on  veir  tant  confanon  baisiet, 
et  jesir  à  la  tiere  maint  escu  vermilliet. 
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el  tant  ceral  de  pris  suant  et  estancier. 
Gadifiers  de  1*  Lairis  n'ot  mie  le  cuer  liet; 
de  ses  conpagnons  crient  qui  forment  sunt  cargiet. 
bien  set,  se  il  lui  perdent,  que  mal  ont  esploitiet; 
tout  cil  ki  seront  pris  seront  mal  hebregiet;  5 

mais  il  a  de  bien  faire  le  cuer  si  empregniet 
qu'il  ne  fait  nul  semblant  d'oume  contraliiet. 
sa  lance  aToit  brisié  et  tint  le  branc  saciet; 
por  sa  gent  garandir  a  tel  fais  encargiet 
dont  tout  ci(  ki  le  Toieni  en  sunt  esmervilliet  10 

autres!  les  enmaine,  com  li  vilains  à  piet 
Ta  cacant  devant  lui  les  bestes  à  1'  marciet 
là  en  droit  n'ont-il  mie  de  son  escu  pilt^t, 
quar  tant  l'ont  mis  en  prise,  tout  li  ont  detaHliet 
si  qu'il  en  ont  pertfa  plus  de  l'nne  moitiet.  15 

en  cel  tant  k'il  enporte,  estoient  enficiet 
pignonciel  et  cendal  et^onfanon  fregiet 
dusqu'à  iiii.  de  caus  ki  Torent  aprociet. 
bien  s'en  alast  à  Cadres;  mes  il  l'ont  angosciet, 
Lincanors  et  Filote,  doit  frères  mult  prisiet,  20 

sor  son  escu  à  or  que  tout  l'ont  enbrociet. 
F.  30*   li  yasaus  se  redresce  quant  li  fust  sunt  brisiet, 
à  l'espée  qu'il  tient  si  bien  se  desfendie 
que  nus  d'ans  por  lui  prendre  n'i  a  le  main  tendie. 


12< 
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Ci  Mmt  mi  #«m  Gadiflers  tua  Giuahoéét  et  lem  armes 
Ga«Ufler  estaient  toutes  deerautee. 

Ur  s'en  Ta  Gadiflers  à. la  cière  hardie; 
il  D'à  escu  ne  brogne  qui  ne  soil  pecoie, 
ses  elmes  enbarés  desi  ke  eo  'l'oie 
et  jfù  nayrés  è  V  cors  d'uhe  lanee  bmnie. 
tous  les  hommes  Betit  par  deyant  lui  enguie,  5 

et  commande  et  desfent  qu'il  n'allent  à  folie. 
Ginohoces  d'Aufrike  o  Je  cière  marie, 
de  r  dit  de  la  ramprosne  que  il  avoit  oie, 
le  ccTal  esporone  par  mi  la  praerie 
et  féri  i.  Griois  plain  de  grant  estoutie.  10 

mult  l'aToit  porsiri  et  dite  vilonie 
qu'il  ne  tornast  arrier,  car  il  feroit  folie; 
et  cou  qu'il,  ne  tomoit,  tenoit  à  yilonie. 
Ginohoces  le  flert  de  la  lance  brunie, 
le  targe  li  tranca  ù  li  ors  reflanbie,  15 

et  le  brogne  de  V  dos  déroute  et  depecie. 
par  mi  le  cors  li  mist  une  toise  et  demie; 
de  r  ceyal  l'abat  mort  en  mi  la  praerie. 
par  contraire  li  dist:  „Jupite«*  te  maudie, 
,,et  Ercules  ses  fius  qui  sor  nous  a  mestrie."  20 

Lincanors  point  et  broce  le  ceval  de  Lorie, 
et  il  li  va  plus  tos  qu'espririers  de  Salie, 
et  fiert  Ginohocet  de  l'espée  forbie 
que  la  targe  li  trance  et  deront  et  esmie. 
le  ciercle  li  tranca  ù  li  piere  flambie,  25 
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mais  li  coife  doublière.  c]iii  est  à  or  sarcie 

li  a  iluec  rescous  et  sauvée  sa  vie. 

jus  de  Y  ceval  cai  sor  l'erbe  qui  vredie; 

de  r  cop  fu  estordis  et  si  perdi  l'oie. 

à  tant  es  Gadifiers»  flours  de  ceyalérie,  5 

et  ayoit  recouvré  une  lance  polie 

et  féri  Lincanor  vers  cui  n'ot  druerie; 

tant  roidement  l'abat,  la  cière  en  a  laidie; 

la  bende  li  ronpi  dont  la  plaie  est  loie, 

li  sans  en  coru  fors  dont  forment  afoiblie.  10 

Gadifiers  de  1'  Lairis  iluec  n'aresta  mie; 

les  IL  yasaus  laisa  en  mi  la  praerie, 

et  li  Griu  les  encontrent  en  mi  la  praerie. 

Ginohoces  saut  sus,  n'a  l'espée  sacie; 

plus  fu  clere  ei  luisant  que  solaus  qu'es^rcie.  15 

Or  sunt  li  doi  yasal  à  pié  en  mi  le  pré; 
cescuns  tint  le  branc  uu  et  l'escu  acolé. 
Ginohoces  d'Aufrique  estoit  en  grant  fierté, 
F.  30'  Lincanor  ya  férir  i.  cop  desmesuré, 

de  l'escu  que  il  tint  a  i.  quartier  copé.  20 

s'a  le  quafe  ne  feust  mal,  s'il  Teust  encontre; 

l'espée  è  1'  puig  li  tome,  li  cols  pert  sa  bonté, 

que  grant  pié  et  demi  li  est  ficié  è  1'  pré. 

lincanors  li  yasaus  ayoit  forment  sanné; 

à  jenous  le  convint  jesir  en  mi  le  pré,  25 

et  quant  il  se.redrece,  si  ont  en  haut  parlé: 

„Diya!  glous,  malostrus,  n'i  aies  mal  dehé. 

,yautre  fois  t'ai-jou  hui  en  Testor  encontre, 

„si  que  tu  m'abatis  de  mon  ceyal  armé; 

„et  jou  toi  autresi  de  mon  ceyal  armé.  30 

„ta  ies  graindres-^e  moi,  bien  te  voi  figuré, 

„or.te  gaite  de^asoi,  car  jou  t'ai  desfié, 

„de  Neptinus  mon  Deu  et  de  Septifone.'' 

lors  ahauca  le  branc  qui  d'or  estoit  letré, 

et  fiert  Ginohocet  par  mult  grande  fierté  35 

que  le  hiaume  li  a  et  fendu  et  copé 

et  le  quafe  ensement  dont  le  cief  ot  armé. 

desi  en  la  poitrine  l'a  fendu  et  copé, 
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contre  tiere  l'abat,  s'il  a  L  brait  jeté. 

Erculea  en  a  l'arme  dedens  infier  porté, 

por  cou  que  en  sa  vie  l'ot  forment  ounoré. 

et  Gadrain  à  1'  fuir  se  sunt  aceminé, 

et  Gadifiers  derière  le  confanon  levé.  5 

Ne  porent  li  Gadrain  l'ester  plus  maintenir; 
u  il  Toelent  u  non  lor  jCon¥int-il  guerpir, 
et  li  Griu^  les  en  fisent  tous  desconfis  fuir, 
lor  ceyal  furent  las  de  1'  grant  ester  soufrir; 
por  quant  de  Tencaucier  ne  se  yoelent  tenir.  10 

à  esporons  les  suient,  convoitons  d'es  férir, 
Emenidus  devant,  ki  les  rens  fait  frémir, 
pieres  esquarteler  et  la  tfere  49ntir. 
Gadifier  aconsuit  à  i.  destroitriscir,' 
et  cil  le  regarda,  qui  tos  l'^i^'  venir,  15 

et  dist  :  „haute  cose  est  de  proudome  norir,* 
„et  qui  faire  ne  1'  viùt  bien  se  doit  repentir. 
„cis  sens  en  oseroit  bieq  x**  envair; 
„maint  fil  de  castelain  nos  a  hui  fet  finir; 
„les  mères  n'en  seront  à  pièce  sans  sospir.  20 

„notre  grant  joie  a  fait  à  dolor  revortir. 
,Jou  ne  voi  que  lui  seul  encontre  moi  venir; 
„ne  sai  qu'en  avenra,  «I  Deu  ert  à  pl|dsir,* 
„ne  li  quels  s'en  devra  u  doloir  u  joir. 
„il  convient  l'un  de  nous  envers  l'autre  escilmtr;*-        25 
„mius  voel  mettre  men  cors  de  1'  tout  à  1'  convenir, 
„que  jou  face  tel  cose  dont  me  doie  hair.' 
„plu8  crienc  et  redouc  honte  que  jou  ne  fac  morir.'' 

Gadifiers  fu  mult  fiers,®  d'un  Arrabi  lignage; 
à  r  Lairis*  fu  noris  et  cil  de  son  lignage.  ^^  30 

par  proecce  entreprent  son  hont^Myot  son  damage, 
n'en  prist  mie  conseil  à  son  drolMignoraje. 
s'or  le  seust  Betis,  il  le  tenist  à  1'  rage,^' 
d'un  houme  Gadifier,  tenist-O'^  à  outrage; 
mais  li  rois  Alixandres  le  vit  à  son  barnage.  35 

1)  /•  fwrrier.  2)  à  eêvml  à  ioUir.  3)  ^fuant  U  i'oi.  4)  eéHr.  5)  ne 
pieri  è  Déx  pMêir,  6)  gueneir.  7)  homr.  8)  fveitf.  "9)  en  Berri. 
10)  frmge.   i\)  M  perte.    12) à  rage,    13)  iTtni êeui hême  encere  M  te  teniet. 
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Gadifler  de  Y  Lairis  ù  mult  ot  vaselage 
ne.guencist  mie  à  loi  '  de  fol  vilain  ombrage; 
mais  le  lance  baisié  ù  ot  fier  de  Cartage» 
en  l'escu  embusciés,  plains  de  grant  yaselage, 
tant  com  11  bais  cevaus  pot  corre  par  l'erbage;  5 

F.  31*   ferrans  qui  fu  noris  au  rice  pasturage, 

revint  ases  plus  tos  d'un  esprivier  ramage,' 

mult  sunt  prest'  de  jouster,  qui  que  tort  adamage;* 

jà  n'en  seront  donné  ne  pleg  ne  ostage, 

ne  fiance  ronpue,  ne  déguerpi  oumage;  10 

ains  quic  bien  qu'à  1'  partir  i  laira  li  i.  gage. 

Fier  furent  li  vasal  et  de  grant  estoutie;* 
orgius  et  mautalent  et  fiertés  les  envie, 
et  esmuet^  et  soumont  de  grant  cevalerie. 
Tuns  let  corre  vers  l'autre,  autrement  ne  1'  desfie;        15 
quar  il  n'avoit  entr'aus  amor  ne  druerie. 
Gadifiers  vint  mult  tos  qui  mautalent  aigrie,' 
et  fiert  Emenidus  sor  la  targe  florie, 
desor  la  boucle  à  or  li  a  fraite  et  quasie, 
la  guige  est  derompue  et  l'enarme  falie.  20 

par  grant  vertu  l'enpoint  et  par  grant  baronie, 
en  mi  le  pré  l'emporte,  sor  l'erbe  qui  verdie, 
por  quant  Emenidus  ne  se  muet,  ne  ne  plie; 
ains  a  la  soie  lance  droitement  envoie,® 
très  par  devant  la  targe  à  or  encoulorie,  25 

le  fiert  desor  la  brogne  en  ii.  doubles  sarcle, 
è  r  cors  li  fist  sentir  le  fier  de  Romenie, 
si  qu'ases  près  de  Y  cuer  est  la  lance  croisie; 
*cil  ciet  de  1'  cop  mortal,  s'a  sa  sele  widie; 
de  lui  et  de  Y  bon  bai  s'en  va  la  conpagnie.  30 

Alizandrès  cacoit  devers  destre  partie, 
vit  le  cop  de  1'  baron  et  le  jouste  fumie; 
devers  lui  se  toma,  à  hautes  vois  li  crie:  . 
„vus  en  doins-jou  l'ounor  et  porte  garandie; 
„par  vus  est  desconfite  la  pute  gens  haie  35 

1)  loi.  2)  qui  que  eorl  à  fologe.  3)  lie.  4)  par  ior  ffrmU  vaseia^e, 
5)  ê9tarmi9.  6)  froeeee  €t  hmrdemenêj  muUimienê  et  envie  lee  esmuei, 
7)  n*a  UUent  que  rie,    8)  meoiUie, 
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„que  ne  pooit  soufnr  vostre  cevalerie.* 

,,quar  epprès  votre  cof)  ne  done  entresaie. 

„8e  cil  garist  jamais,  il  avéra  bon  mie.''  * 

à  Gadifier  areste  des  Grius  une  partie; 

por  cou  que  mort  le  quident  et  Tame  départie,  5 

le  plegnent  et  regretent,  ne  se  targièrent  mie, 

son  cors  et  sa  proecce  qu'il  avoit  aquellie. 

Emenidus  meisme  de  l'enfouir  l'en  prie, 

que  laidement  ne  soit  la  soie  cars  périe; 

puis  le  plaint  et  regrete,  ne  puet  muer  ne  die:  10 

„al  gentius  chevaliers,  plains  de  grant  signorie, 

„gens  cuers,  haute  proecce,  proudons,  ciere  hardie, 

,Jà  de  millor  de  vus  ne  n'ert  lance  brisie, 

„ne  fors  escus  saisis,  ne  banière  lacie. 

„de  la  votre  proecce  qui  si  tôs  est  finie  13 

„est  dex  et  grans  peciés,  se  Dex  me  béneie. 

„et  s'aves  fait  tel  cose'  dont  mult  me  contralie, 

„non  porquant,  si  me  poise,  se  Dex  me  béneie; 

„quar  de  votre  valor  n'est  mes  hom  avouie." 

Alixandres  li  rois  a  la  parole  oie;'  20 

celé  part  vint  corant,  tint  l'espée  sacie; 

de  sanc  et  de  cerviele  fù  rouge  et  empalie, 

et  a  dit  à  ses  homes  en  qui  forment  s'afie: 

„oies  de  Gadifier;  ne  puis  muer  n'en  rie 

„que  Gadifier  regraite.  jà  n'est  cou  druerie  25 

„que  Pimis  de  Monflor  qui  tenoit  Alenie 

„a  hui  fet  mort  soufrir  à  itele  hascie.'' 

puis  a  dit:  „cou  est  voirs  que  frans  cuers  s'umelie; 

„bien  sai  que  i.  vilains*  ne  le  desist  mie.'' 

A  Gadifier  s'areste  Alixandres  d'Allers  30 

et  bien-x"**  Grijois  dont  remaint  li  caciers. 
F. 31^   là  fil  mult  regretés  de  tous  les  chevaliers; 

en  grant  pièce  ne  muet,  ce  fu  grans  enconbriers, 

et  gist  trestous  armés  sor  l'escu  de  quartiers. 

ne  prisoient  sa  vie  VAllisant  ii.  deniers,     .  35 

quant  vint  de  pasmissons  li  vallans  chevaliers, 

1)  fM  /«  voirê  ên»aie,    2)  mmii  êrtt  tiffnarie,    3)  mmit  iêl  eoêé  m'a 
éiiê,    4)  c'tmê  mulrêê  euerê. 
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li  frans,  li  debonaires,  li  nobiles  guerriers, 

et  dist  au  premier  mot:  „Dex!  ù  est  mes  destriers? 

^certes,  ne  sai  que  jou  face  plus  yolentiers, 

„u  lui  perdre  et  morir;  tanUest  bons  et  entiers/' 

et  Tholomé  respont,  com  rois,  mos  noyeliers:  5 

„de  cascun  estes  pris,  mes  miens  estes  premiers.'* 

quant  Tôt  Emenidus,  près  ne  fu  coureciés, 

et  dist  à  Tholomé:  „cou  samble  losengiers; 

„de  mes  prisons  laidir,  porqu'estes  costumiers, 

„quant  as  vos  ne  partis  ne  n'i  mostres  dangiers,  10 

„ne  aine  tort  ne  vus  fis  d'un  de  vos  prisonniers. 

„ne  vus  jà  de  cestui  ne  seres  parcouniers; 

„quar  pris  l'ai  et  miens  est  et  par  moi  seul  entiers.'' 

—  mais  miens,  dist  Tholomes,  trop  seroie  laniers." 

et  dist  Emenidus:  „que  vaut  Tostres  plaidiers?  15 

„quar  vus  jà  de  cestui  ne  seres  parcouniers." 

jà  fust  entr'aus  montée  la  noise  et  li  tenciers, 

quant  cil  sali  en  pies  qui  fu  preus  et  légiers; 

Tint  à  Emenidus  et  dist:  „biaus  sires  ciers, 

„à  TOUS  me  renc  prison,  yoiaiil  ces  cheyaliers;  20 

„quar  par  yus  desconfis  soumes  tout,  ce  sacies. 

„par  yous  s'en  est  fuis,  n'en  serai  parcouniers, 

„li  dus  Betis  de  Gadres,  me  sire  droituriers. 

„et  si  a  ayoec  lui  plus  de  iiii.  milliers 

„dont  nus  ne  s'enfuist  por  rois,  ne  por  fouries,  25 

„ne  fust  por  yotre  cors,  que  yauroit  li  noiers?" 

quant  l'ot  Emenidus,  que  tant  fu  droituriers 

Gadifiers  de  1'  Lairis,  de  la  tiere  as  paumier 

et  yers  lui  s'umelie  et  est  si  biaus  p^urliers, 

la  prison  li  pardone  de  gré  et  yolentiers;  30 

maintenant  s'aconpagnent  sans  autre  oonsiUier. 

Cescuns  fu  mult  proudom  et  cheyaliers  adrois 
et  sages  de  parler  et  de  faitf  mult  cortois; 
conpagnie  se  jurent  et  pleyisent  lor  fois 
que  li  i.  l'autre,  tant  soit  de  mort  destrois.  35 

sacies,  mult  en  fu  lies  Alixandres,  li  rois. 
Gadifier  de  1'  L4iiris  fu  en  estant  tous  drois; 
non  por  quant  il  tesmOfne,  si  com  il  pot  ancois. 
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qu'Emenidt»  d'Arcade  l'a  pris,  li  quens  adrois. 
la  cace  recommence,  cescuns  d'au»  remest  cois; 
Gadifier  fii  bleciés,  en  lui  n'ot  nul  defois, 
les  flans  li  ont  bendé  d'un  yert  pale  Grijois. 
por  tenir  conpagnie,  Grius  et  Macidonois  5 

remalnent  aroec  lui  des!  à  xx.  et  iii. 
Emenidus  d'Arcade  estoit  forment  destrois; 
bien  deust  reposer,  s'il  deust  estre  eois; 
mais  plus  aime  les  armés  et  les  rices  conrois, 
et  estors  et  batailles  et  cembiaus  et  tomois,  10 

amour  de  bêle  dame,  de  puciele  à  crins  blois. 
o  eus  est  retomés,  sor  1.  ceyal  norois, 
fort  et  rade  et  isniel,  les  pies  blans  comme  nois. 
Salinot  ert  parens  Betis  et  Daire  rois; 
Emenidus  le  fiert  à  guise  de  François.  15 

haut  le  prist  por  abatre  en  l'escu  blasonois, 
ne  li  vaut  à  cel  oop  li  haubers  une  noi^; 
F.  31*  par  mi  outre  le  pis,  qui  que  soit  tors  u  drois, 
mais  Tensegne  de  1'  pis  de  1'  gonfanon  Tureois; 
li  arme  en  est  partie  et  li  cors  remanois.  20 

Or  s'en  fuient  Gadrain,  n'i  vont  plus  are^nt; 
la  montagne  jp^asèrent,  è  1'  yal  vont  avalant; 
des  or  ne  crient  Betis  home  qui  soit  vivant 
li  Grijois  les  encaitoent,  qui  forment  vont  jurant, 
que  il  ne  les  larront  &  plain  ne  à  pendant;  23 

à  esporoi^  les  suient,  ^  férir  désirant, 
en  Bucifal  seoitAlixandres  devant; 
Tholomes  et  CUtacons  vont  lés  lui  cevaucant;  •• 
i.  destroit  on^  pasé  il  jà  mesent  jaiadt. 
li  rois  vit  devant  lui  i.  viellart  paisant;     "^  30 

es  montagnes  prêbdoit  cou^dont  estoit  vivant. 
Alixandres  le  voit,  broce  à  lui  à  itaiif;'^*  • 
mais  il  ne  l'atainaist  jamids  à  son  vivant; 
quar  il  ot  durs  les  pies  corn  alesnes  trancant; 
et  cort  comme  cievrous  à  mont  le  desrubant.  35 

Alixandres  le  voit,  le  cuer  en  ot  dolant, 
et  escrie  ses  homes:  „8ignor,  or  au  devant.''  • 
i.  Grius  de  Macidone  c'on^amoit  Boidant, 
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Tint  par  mi  la  montagne,  à  l'honmie  trayersani. 

„à  r  bon  roi  Alixandre  vus  sera  jà  rendant  ^ 

„et  si  fera  de  tous  trestout  à  to  commant." 

à  tant  i  est  venu  Tholomes  à  poignant, 

et  li  rois  Alixandres  sor  Bucifaï  errant;  5 

ù  k'îl  mi  le  yiellart  se  li  Tint  audevant: 

édites  moi,  biaus  amis,  que  aies  vus  ^errant?" 

et  cil  li  reipondit:  „mais  je  le  vus  demant.'* 

Alixandre  li  dist:  „  jou  tais  Betis  suivant  » 

„qui  m'a  fait  de  mes  honunes  i.  damsje  pesant.  10 

„en  la  trace  sui  mis,  si  le  vois  encaueant/' 

et  cil  li  respondi:  „yus  aies  foliant. 

,Jà  ne  l'atainderes,  à  trestout  to  vivant. 

„se  vus  plus  le  suies,  folie  sera  grans; 

„mais  retornes  arrière  tos  et  isnelemenU  15 

Alixandre  respont:  ,Jou  ferai  vo  commanf 

lors  fait  li  rois  souner  i.  cor  d'un  olifant; 

cil  se  sont  retomé,  si^ne  vont  pas  tvant. 

Emenidiii  encontre,  qui  venoit  à  poignant, 

grose  lance  en  son  puig,  et  confan4Mir  pendant.  20 

Alixandres  le  vit,  si  le  vit  aeolant; 

arrière  se  retorne  tos  «t  isnelement 

desi  à  Gadifier  k'il  trovèrent  gisant, 

des  Grius  de  Macidane  entor  lui  li  auqnant. 

Emenidus  è'Aroade  desoendi  de  ferrant;  25 

ronpues  ot  les  bendes  dont  Je  cors  ot  cagnanU 

ses  plaies  escrevèreni  ù  il  ot  dolour^'grant      «^ 

à  ii.  rais  dolerousL,  en  va  li  sans  issant; 

li  cors  li  va  formea^et  li  cuers  foibloiaM; 

de  la  dolour  qu'il  f^va  iiii.  fois  pasÉÎAntr  30 

s'il  a  dolour  au  cuer,  ne  m'en  vqis  mervillant;, 

quar  conbatus^  estoit  dès  le  main  eyornant 

à  isi  grant  mescief,  com  je  vus  vois  contant 

Cil  ont  doné  maint  cop  et  reçut  en  ont  maint; 
que  U  encontre  bien,  en  siele  ne  remaint;  35 

n'a  sou  siel  chevalier  que  il  refuser  *  dl|||l0t; 
jus  le  convient  aler,  se  la  lance  ne  fraint 
1)  deviser  le. 
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à  1'  sanc  qu'il  ot  perdu  et  à  V  caut  qui  V  destraint, 
se  pasma  iiii.  fois,  car  anuis  ^  le  sorvaint; 
F.  3  H   et  li  rois  l'aperçoit  qui  dont  joie  soufraint; 

ses  ii.  puins  fiert  ensamble  et  durement  se'  plaint. 

,Jentius,  se  vus  mores,  je  me  tieg  por  ataint  5 

,Jou  ne  quic  que^  jamais  mes  cuers  joie  demaint. . 

„*par  trestote  la  tere  c'Oceanus  ataint, 

„onques  teus  cheTaliers  ne  porta  escu  paint, 

„ne  ne  tranca  de  lance  yemis,  ne  escu  '  tainf 

li  Griu  si  asanlèrent,  n'i  a  i.  seul  ne  l'aint;  10 

*et  mainent  tel  dolor  que  le  cace  demaint, 

et  Betis  se  garist,  qui  d'aler  ne  se  faint; 

bien  puet  venir  à  Cadres,  se  en  lui  ne  demaint. 

ancois  que  li  Griu  l'aient  conseu  ne  ataint, 

isi  grant  dol  demaine  que  la  cace  remaint.  15 

li  rois  le  millor  mire  rouva*  qu'on  li  amaint 

si  tos  que  li  cevaus  en  guef  *  siior  se  baint, 

et  cil  i  Tint  oorant  qui  le  quida  ataint. 

et  il  s'est  tant  deploiié,  n'estuet  c'on  H  ensaint;* 

si  l'a  oint  d'ongement  et  bendé  et  restraint,  '  20 

d'une  fasce  porprine  par  mi  les  flans  l'ataint.* 

après  a  dit  au  roi  que  caitif  ne  se  claint, 

que  Toel  qu'il  face  dol,  ne  secort  H  engraint;  * 

à  tous  l'a  fait  entendre,  bien  est  drois  qu'il  le  saint 

Sour  une  kurte  pointe  foorée  d'auqueton  25 

a  fait  li  rois  coucier  le  preu  Emenidon, 
menuement  ouvrée  de  soie  et  de  coton; 
et  Gadifier  o  lui,  son  jentii  conpagnou' 
et  Lincanor  o  lui  qui  cuer  ot  de  lion, 
li  Griu  l'orent  trové  pasmé  sor  le  sablon;^®  30 

quar  Betis  l'ot  féru  d'une  lance  à  bandon, 
devers  destre  l'ot  pris,  si  c'en  vit  le  poumon, 
li  rois  a  fait  sor  aus  tendre  le  *  ^  pavillon 
dont  tout  furent  à  or  li  pan  et  li  gieron, 

1)  que  iravox,  2)  le.  3)  autre.  .  4)  prie.  5)  s^ani.  6)  ctl  wvoU 
teni  de  plaie  n'eei  liàê  qui  li  eneaini.  7)  imvé  fa  bonemem,  eeêué  et  res- 
traint. 8)  li  eaint.  9)  ne  veut  que  se  gramiêêe,  ne  êHre  li  enffraint. 
10)  ffii  là  /y  aporté  pasmé  ear  t.  blaeon.     11)  son. 
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et  les  cordes  de  soie  et  d'or  fin  li  paisson. 
li  mires  de  1'  garir  prist  une  livrison  * 
de  tous  iii.  à  garir,  mes  li  mors  li  diston. 
quar  Gadifiers  estoit  férus  par  le  poumon, 
à  la  jouste  c'ot  faite  au  preu  Emenidon,  5 

à  ii.  lés  de  Tespiel  cairent  li  rognon; 
ains  c'on  eust  aie  iiii.  pas  de  randon, 
se  pasma  iiii.  fois  en  mi  le  pavillon, 
au  relever  i  va  Tholomes  et  Clincon, 
et  li  rois  premerains  qui  cuer  ot  de  baron;  10 

et  quant  Gadifiers  fu  venus  de  pasmisson, 
premerains  apiela  le  preu  Emenidon. 
„sire  conpains,  dist-il,  dès  or  départiron. 
„ciertes,  mult  sui  dolans  de  la  desevrison, 
„quar  forment  vus  amase  o  moi  à  conpagnon;  15 

„quar  ains  miudres  de  vus  ne  mai^a  de  poison.'* 
lors  prist  congié  au  roi  et  as  pers  environ, 
et  h'ot  mie  bien  dite  encore  s'orison, 
quant  li  euers  li  fali,  si  sdet  è  Y  pavillon. 
lÀ  moru  et  fina,  si  com  lisant  trouvon.  20 

li  rois  en  fu  dolans  et  li  autre  baron; 
quant  ont  asses  ploré  tout  ensamble  lor  bon, 
li  ber  Emenidus  qui  aine  n'ama  félon, 
l'a  bien  fait  sevelir,  n'i  ot  arestison: 
ricement  l'entierèrent  à  grant  prociession;  25 

à  la  loi  ki  estoit  font  lor  oblasion. 
en  apriès  se  revint  li  rois  è  1'  pavillon, 
et  li  mires  ton  dis  fu  o  Emenidon, 
et  au  preu  Lincanor  qui  mult  fu  gentius  hom. 
le  roi  a  fiancié,  à  la  clere  façon,  30 

F.  32*   que  il  le  risndera  plus  sain  que  i.  poiscon 

par  erbe  et  par  enplastre,  et  par  bone  puison; 
et  se  il  cou  ne  fait,  jà  n'en  ait  garison, 
ne  n'en  soit  pris  ostages,  se  de  la  teste  non. 
par  tans  porra  porter  cescuns  son  confation,  35 

et  férir  chevalier  de  lance  et  de  tronçon. 
1)  mêi  gratU  eHtênHau        mnê  xap  jorê  U  rendrm  Untê  smns  eommê^ 
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tel  joie  en  ont  par  l'ost,  tout  oublient  Sanson, 

et  Pireus  de  Monflor,  à  la  clere  façon; 

quar  tous  li  desconfors  estoit  d'Ëmenidon. 

Alixandres  li  rois  lor  a  dit  tel  licon: 

„Ies  mors  laisies  as  mors,  et  as  vis  se  tegne-on/'  5 

là  Teiscies  le  soir  tendu  tant  pavillon; 

qui  Tot  tente  ne  tre,  si  en  ot  h  fuison. 

li  plusior  se  dormoient  sans  noise  et  sans  tencon; 

icele  nuit  pasèreni  à  poi  de  Urrison. 

Cel  soir  jurent  li  Griu  è  1'  Tal,  sor  la  froidor,  10 

et  por  le  doue  sierain  qui  ciet  à  k  brtttior; 
car  de  Y  caut  et  de  V  froit  sunt  grevé  li  plusior, 
et  las  et  attuié  de  soustentr  l'estour; 
et  li  ceyal  cargié  et  porre  ^  de  suour. 
li  ceval  furent  las  et  navré  U  plusior;  15 

mult  sunt  lie  de  1'  repos,  quant  il  en  ont  loisor; 
petit  orent  viande  li  chevalier  millour;' 
tout  le  prisent  en  gré'  li  grant  et  li  mener, 
en  fresi*  è  Y  demain  que  il  virent  le  jour, 
lors  font  tentes  et  très  quiUir  à  grant  vigor;  20 

droit  vers  Cadres  idèrent  li  noble  pogneor. 
n'aura  mie  Betia»  cescun  jor,  lonc  séjour, 
et  li  rois  devant  atfS'  fait  porter  l'oriflour. 

Li  rois  porsuit  le  duc  qui  de  soujor  n'a  cure; 
droit  vers  Cadres  en  vet  sa  ptenière  aleure,  25 

trespase  pui  et  roce  et  mainte  conbe  oscure, 
et  manace  le  dbc  de  lui  faire  laidoTe; 
quar  de  son  connestable  et  de  sa  bleceure 
est  dolans  en  son  cuer,  s'en  a  ire  et  rancure; 
ne  Betit  ne  manace  d'autre  desconfiture  30 

que  la  teste  à  tolir;  sa  roiauté  en  jure, 
que  jà  ne  le  garra,  sa  loiauté  en  jure.  * 
U  fourier  vont  souef  la  petite  ambleure; 
à  celui  ki  le  fais  à  grant  besoing  endure, 
sont  vii.  c.  chevaliers,  tous  eslis  par  droiture.  35 

li  plus  erent  si  home  et  de  sa  teneure, 

1)  lié  forre  et.   2)  mais  il  oni  kan  sipun*.   3)  eomtmtnê,   4)  mtroê  ftii. 
5)  CMÈimx  ne  fenmeure. 
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cil  aiment  plus  li  duc  que  nule  créature; 

li  mire  de  V  garir  sa  loiauté  en  jure*/ 

par  entrait  li  garist  de  drancle  et  d'ardeure; 

armes  poront  porter»  s'on  lor  quert'  desmesure, 

et  vin  boire  et  mangier,  quant  que  requiert  nature.         5 

d'ilueques  à  viii.  jor  n*i  met  alongeure, 

dist  qu'il  le  garrira  de  trestoute  enfleure. 

En  iii.  jors  après  tierce,*  i.  poi  devant  midi, 
ont  li  Griu  tant  aie  et  esploitiet  isi , 
qu'il  furent  des  foriers  bien  vii.  liues  parti;  10 

et  cil  ont  le  cemin  vers  le  flun  aquelli, 
li  ceyal  opt  beu  et  li  homme  autres!; 
li  aighe  est  bêle  et  dere,  or  sunt-il  tout  gari. 
en  Betanie  entrèrent,  L  pais  bien  garni; 
tost  furent  li  castiel  brisié  et  asali  15 

et  li  paias  et  li  vins  et  li  cars  autresi;^ 
asses  en  ont  mangié,  car  il  l'ont  deservi. 
cou  ()ue  lor  demanda,^  n'ont-il  mie  guerpi. 
F.  32^   tantos  comme  11  cuers  la  viande  senti, 

si  furent  tout  haitié  el  de  grent"  esbaudi,  20 

et  Betit  manecié  et.  tout  lor  anemi. 

de  tel  cose  se  sunt  par  loisir  aati, 

qui  tomera  à  certes,  aiAt  le  jor  aconpli. 

se  Dex  ne  lor  aie,  il  sunt  mort  et  péri.' 

Li  fourier  ont  mangié  à  joie  et  à  plenté;  23 

puis  furent  li  Gr^ois®  des  mires  regardé,* 
et  cil  qu'en  ont  mestier  rafresci  et  bendé* 
et  remis  à  ceval  et  forment  apriesé;  '® 
li  sans  as  palefrois  se  sunt  pris  et  monté. 
Emenidus  d'Arcade  a  le  sien  demandé,  30 

la  jeste  ^*  ne  li  plest^ifte  ne  li  vient  en  gré. 
de  bataille  ordener  ains  n'i  ot  mot  soné; 
mais  li  un  avant  l'autre  se  sunt  aceminé, 
et  quant  li  rois  fu  outre  et  U  Griu  sunt  passé, 
ne  quident  par  nul  home  estre  plus  destorbé.  35 

1)  untU  Hen  Uê  oêêettré,  2)  ê*U  ne  fmii.  3)  Aprèê  ar§  île  Heree. 
4)  reeaiUiê.  5)  en  rewusL  6)  de  guerre.  7)  komi.  8)  mmhUê,  9)  êê 
faieié.    10)  en  Htierre  et  derrier  epreeié,    11}  HHere, 
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mais  il  ert  angouscous  *  ancois  le  jor  passé; 
quar  li  dus  d'Alemagne,'  à  V  corage  aduré, 
et  cil  de  V  Iberrie  qui  tant  sunt  desreé  ' 
et  forent  xy.  rl,  tout  chevalier  armé, 
dont  li  plusior  estoient  en  batalle  privé*/  5 

mult  convoite  c'as  Grius  se  soient  ajousté. 
cel  termine  et  cel  jor  ont  piecà  désiré, 
partant  si  erent  Grijois  à  tel  jent  ahurté, 
de  coi  li  plus  hardis  seront  espoenté, 
et  tout  li  plus  haitié  durement  agrevé.  10 

se  Dex  ne  lor  aie,  mort  sunt  et  afolé. 
ier  orent  ases  paine,  hui  seront  plus  grevé. 
L'amiraus  des  Arcois  fo  chevaliers  vallans, 
et  hardis  et  courtois  et  fiers  et  conquerrans; 
larges  îu  de  donner  plus  que  ne  sut  contans;  15 

vestus  comme  François  et  sot  ases*  romans 
et  coragous  et  fiers  et  rices  et  poisans, 
et  larges*  costumiers  et  bien  entrMnetans; 
et  si  est  bons  vivendiers  et  trop  bel  despendans. 
as  armes  ne  1'  vausist  Arrabis,  ne  Persans,  20 

ne  Hermines,  ne  Turs,  ne  Mors,  ne  Aufrikans. 
ains  ne  vint  en  estor  que  bien  n'i  soit  parans  * 
et  n'ot  ains  tel  destrainte'*  qu'il  ne  fost  desfendans. 
les  Grius  en  vit  aler  contre  val  i.  pendans  ; 
quar  il  faisoit  Tangarde  de  tous  les  derubans.  25 

il  escrie  les  siens,  lies  et  baus  et  joians: 
^chevalier,  or  as  armes;  que  nus  n'i  soit  tarjans. 
„couars  est  et  mauvais,  hounis  et  recreans 
„qui  à  si  grant  besoig  est  lens  et  demorans/' 
lors  saut  cescune  à  tiere,  des  armes  désirans;  30 

prisent  les  blans  aubers  el  les  elmes  luisans, 
et  font  cevaus  estraindre,  noirs  et  sors  et  baucans, 
et  ensegnes  lancer  de  pales  boians;® 
et  li  Griu  les  aprocent  à  qui  n'est  grans  ahans 
et  dont  U  plus  hardis  en  sera  esmaians,  35 

1)  aroiH  tm^oUe.    2)  iê  Ntmum.    3)  Per^mU  êi  Feliêlé.    4)  eêfrové. 
5)  |Mirl«r.   6)  de  fuwrê.    7)  iestreee.    8)  iaeier  de  foUs  fimnboiMê. 
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et  li  plus  désirans  de  la  paor  tranblans.  ' 
Ëmenidas  d'Arcade  ont  dit  qu'il  est  (uians, 
et  mors  sans  raencon;  jà  n'i  ara  garans, 
ne  yigor  de  ceval,  ne  force  lance,  ne  brans; 
n'il  ne  voient  soscors  qui  jà  lor  soit  garans.  ô 

il  lor  a  respondu:  ^trop  estes  mescréans 
,»nos  somes  d'une  cort  ù  porpris  est  et  bubans' 
„et  proecce  tos  jors,  et  bamages  montans. 
F.  32*  ^de  cest  mot,  se  Deu  plest,  vus  serai  démentans; 

„que  par  bien  contenir  les  ferons  reculans.  10 

„petis  est  lor  esfors,  quant  laiserai  les  cans. 
„une  riens  vus  dirai,  se  j'en  fusce  créans, 
„que  li  i.  de  nous  fust  vers  le  roi  cevaucans, 
„sour  le  bai  Gadifier  qui  tant  par  est  courans. 
„die  lui,  se  lui  plest,  c'or  nos  soie  secorans,  15 

„u  U  laira  ici  ces  preudommes  gisans 
„qui  por  lui  ont  soufers  itant  esters  presans. 
„hui  cest  jor,  se  lui  plest,  nos  soit  guerredonnans.^ 

Trestout  le  premerain  Lincanor  en  apele: 
„fius  de  franc  chevalier ,  en  dolante  queriele  20 

„ù  nous  sommes  entré,  vers  tel  gent  qui  révèle. 
„quar  montes  sor  le  bai  qui  mius  vaut  de  castele, 
„et  plus  tos  va  ases  que  ne  vole  arondele. 
„ales-ent  vers  le  roi  conter  ceste  novele. 
„vus  estes  mult  navrés  par  desous  la  mamele;  25 

„ne  pouries  soufrir  d'un  espiel  l'demiele, 
„ne  espée  trancant,  ne  lance  qui  trancele. 
„dites  le  maine  roi  qui  toute  l'os  caiele: 
„se  tos  ne  nos  secort  en  l'oscure  vauciele, 
,jamais  ne  sera  jor  que  ris  ne  joie  espiele.  30 

„autresi  somes  pris  comme  faus  qui  oisiele.'* 
et  li  vasaus  respont,  qui  s'afice  en  la  siele: 
„sire,  ceste  parole,  ele  n'est  mie  bêle; 
„n'est  mie  sains  li  cuers  qui  por  paor  canciele. 
„ciertes  mius  voel  avoir  percié  la  mamiele  35 

„se  par  moi  tes  escus*  ne  fraint  et  escantiele» 

1)  mêêuréê  de  la  mort  redcnians,   2)  fris  esl  et  beubans.    3)  for  mi 
etêt  0#cu. 

U   RouMAi  d*Alizaftdr6.  t3 
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„doDt  le  signor  lairai  jésir  sor  la  praiele; 
,^à  puis  ne  baiserai  ne  dame  ne  pucele, 
„et  ne  serai  joious  de  nule  damoisiele.*' 

Emenidus  lait  tout  à  cescun  son  bon  dire; 
onqùes  ne  fist  sanlant  le  dus  qu'il  en  ait  ire;  5 

envers  Calnu  ala,  si  li  conunence  à  dire: 
„n'est  mie  boine  cose ,  qui  de  ceval  trop  tire  ; 
„à  bon  droit  est  despis,  qui  autrui  vint  despire. 
„n'e8  puis  mie  soumonre,  à  cescun  tire  à  tire; 
„mais  TUS  qui  estes  sages  et  de  Y  mius  de  Tenpire,     10 
„ales-ent  vers  le  roi  conter  votre*  martire; 
„que  laisiés  nos  aves  sor  Teur  de  Y  desconfire. 
„dites  lui,  se  lui  plest,  qu'il  ne  nos  lest  ocire, 
„et  s'il  pert  ses  barons,  fl  en  devenra  pire. 
„nous  li  avons  aidié  mainte  gent  à  ocire.*'  15 

et  li  vasaus  respont,  qui  de  cest  mot  s'aire, 
de  grant  orguel  s'estent,'  et  de  fierté  sospire; 
„sire,  de  cest  afaire  me  voel-jou  escondire. 
„i.  autre,  s'il  vus  plest,  vous  i  convient  eslire. 
„ains  aura  tel  féru,*  n'ara  mestier  de  mire.''  20 

Emenidus  apiele  Lione  en  sousriant. 
yfiÏA  de  franc  chevalier,  or  n'alons^  pas  gabant: 
„on  ne  doit  pas  tous  jors  croire  consel  d'enfant. 
„vus  vees  ci  orguel  qui  nos  va  porprendant, 
y^et  vees  le  mescief  dolerous  et  pesant.  25 

„ales-ent  tôt  à  Y  roi,  sor  le  bai  remuant, 
„qni  fu  à  Gardiien,  le  cevalier  vallant; 
„quar  jou  ne  me  puis  mie  consire  sor  ferrant. 
„dites-lui,  se  lui  plest,  et  il  nos  ame  tant, 
„qu'il  nos  face  sosoors,  besoig  en  est  mult  grant;         30 
„u  ici  remanront  si  houme  et  si  seijant 
„qui  por  lui  ont  sofert  itant  estor  pesant*' 
F.  32'   et  li  vasaus  respont:  „jou  n'ai  or  nul  talent 
„que  vous  laie  morir,  si  m'en  aille  fuiant; 
„ains  arai  tel  féru  de  la  lance  u  de  branc,  35 

„qui  nos  vient  comme  fus*  de  la  mort  manecant, 
„et  por  cou  n'est  pas  drois  que  nus  proudom  se  vaut. 
1)  Mire.    2)  ê^eêprent.    3)  ear  ains  t.  ferai  Ul.    4)  ii'4il0#.    5)  /«ut. 
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„ne  joo  ne  dirai  plus,  mais  à  Deu  me  commant, 
,»qae  abatte  l'orguel  qui  si  ya  desreant/' 

Emenidus  d'Arcade  ne  sot  onques  tencier; 
onques  jor  ne  yot  dire  laidure  (à)  chevalier, 
bien  voit,  en  aventure  sunt  torné  li  plusier,'  5 

ains  nuit  aront  angosse  li  millor  chevalier;  _ 

sa  vie,  se  il  puet,  vorra-il  calengier; 
à  la  tiere  descent,  por  son  poitrail  lacier; 
si  se  fait  par  les  pies  et  bender  et  fascier, 
d'une  bende  de  porpre  estroitement  liier;  10 

puis  li  metent  è  1*  dos  un  blanc  aubère  doblier; 
li  malle  en  est  serée,  blance  com  argens  mier. 
è  r  def  li  ont  asis  i.  vert  elme  d'acier; 
as  las  li  vont  entor  et  fremer  et  lacier. 
puis  a  cainte  l'espée  qui  mult  fist  à  prisier,  15 

et  fait  contre  le  vent  l'ensegne  desploier, 
et  ferrant  amener  que  U  aime  et  tient  cier. 
se  li  vait  col  et  front  et  crupe  aplanoier, 
et  les  ious  et  le  cors  d'un  mantiel  essuiier; 
puis  mande  les  barons  por  enquerre  et  cierkier  20 

que  il  verront  au  roi  por  soucors  envoier. 
sor  teL  l'ont  devisé  qui  ne  l'osa  laiier, 
i.  povre  vavasor  de  la  tiere  d' Aller. 
Emenidus  li  fait  délivrer  le  diestrier-, 
le  bon  bai  Gardiien  '  qui  a  le  cors  légier.  25 

mult  doucement  li  prie  qu'il  penst  de  l'esploitier 
et  monstre  par  ensegne  le  roi  ce  bon  destrier 
;,que  jou  Emenidus»  me  cors  vus  fis  baiUier, 
y^que  nos  face  socorre,  car  en  avons  mestier. 
„u  U  l'a  à  tous  jors  perdu  sans  repairier.'*  30 

Li  mesages  s'en  tome,  qui  des  fouriers  se  part, 

et  sist  en  è  1'  ceval  qui  le  front  ot  liart. 

por  nient  ne  1'  querroit  ne  roi,^  ne  acopart, 

ne  nus  cors  de  ceval  qui  soit  jusqu'à  Baudart 

ains  none  a  conseu  le  roi  à  1'  cors  gallart,  35 

dist  lui  que  por  ses  homes  retort  à  l'estandart;* 

ne  cuide  que  jamais  en  voie  vis  le  quart, 

1)  plus  eier,    2)  Met  GOifêr.    8)  fmw.    4)  seront  à  1^  émr  eèêort 

13* 
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quar  tel  lor  sunt  venu  que  d'asanler  fu  tart, 

ne  daignèrent  por  lui  drecier  lor  estandart. 

de  batalle  à  esmer  *  ne  furent  à  esgart; 

ains  vinrent  à  desrois  comme  ostoirs  à  mallart. 

mais  se  Dex  le  roi  sauve,  qui  ains  n'ama  couart,  5 

tjBl  i  vinrent  tout  sain,  percié  aront  le  lart; 

ne  jà  ne  les  garra  escus  ne  toenart. 

Li  mesages,  ains  none,  a  le  roi  conseu, 
droitement  à  V  monter  d'un  roste'  pui  agu 
hautement  escria:  „Alixandre,  ù  vas  tu?  10 

„a!  sire,  ne  saves  que  vous  aves  perdu. 
„celui  laies  arrière,  à  le  fière  vertu, 
„qui  fait  en  tant  besoig  connoistre  son  escn, 
p,ei  a  le  votre  droit  en  (maint)  liu  maintenu. 
„et  li  autre  fourier  i  seront  tout  vencu,  15 

„et  li  couart'  navré  qui  là  sont  enbatu, 
„se  par  vus  n'ont  soscort,  jamais  n'ierent  veu.'' 
li  rois  tire  sen  frain,  quant  il  l'a  entendu, 
F.  33*    et  dist  à  V  premier  mot:  „or  ai-jou  trop  perdu. 

„or  arrière  plus  tos  que  ne  somes  venu,  20 

„se  puis  iceus  trouver,  mult  sera  cier  vendu. 
„Dex,  force  lor  dones,  qu'il  soient  desfendu.'' 

Li  mesages  a  bien  sa  parole  rendue, 
et  li  rois  Alixandres  l'a  de  cuer  entendue, 
puis  a  dit  à  ses  homes:  „bien  ai  joie  perdue,  25 

„s'ensi  m'est  l'amistés  de  mes  barons  tolue. 
„Emenidus,  fait-il,  par  cui  m'os  s'esvertue; 
„si  est  la  votre  lance  et  doutée  et  cremue, 
„et  li  cop  autresi  de  votre  espée  nue; 
„se  de  me  desevres,  bien  m'est  joie  perdue.  30 

„la  corone  de  V  def  me  sera  abatue; 
„et  se  mors  nos  départ,  tel  dolors  m'est  creue 
,jamais  ne  voel  que  tiere  soit  par  moi  maintenue.'' 

Li  rois  tous  premerains  est  arrière  tomes, 
pleure  por  ses  barons  que  il  sot  enconbrés. 
e  Dex!  com  francement  il  les  a  regretés,  35 

Emenidus  sour  tous,  qui  tant  est  ses  privés. 
1)  tÂêtiêr.    2)  ruiêie,    3)  dqhiU. 
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,,e!  gentius  chevaliers  et  frans  et  aloses, 
„8i  ai  joie  perdue,  se  de  moi  desevres." 
Tholomes  à  cest-  mot  est  au  roi  acostës, 
se  li  a  dit:  „biaus  sire,  por  coi  vus  ocies; 
„per  Deu  quant  de  cel  home  si  durement  dotes,  5 

„*mult  faites  grant  folie  quant  de  vous  le  partes; 
„si  TUS  lo  *  par  consel,  se  vif  le  retenes, 
„qu'il  soit  mais  entor  vus,  et  les  autres  pênes. 
„è  r  reprovier  a  dit  li  vilains,  ce  saves, 
„qu'à  conbattre  souvent,  pegist'  mie  santés.*'  10 

et  (*li  rois)  le  regarde,  qui  tos  fu  porpensés, 
et  lui  dist  errament:  „taisies  vus;  ce  gardes. 
„nus  consaus  envions  ne  puet  être  celés; 
„ciertes,  or  i  pert  bien  qu'envie  li  portes; 
„ceste  parole  est  laide,  jà  ne  le  removes.  *  15 

,,se  le  set  autres  gens,  vus  en  seres  blasmés.'' 
Arrière  en  vait  li  rois^  qui  gent  ot  le  corage; 
crient  que  de  V  demorer  (*n'i)  ait  eu  grand  damage, 
*à  grant  mervelle  dote  perdre  de  son  barnage; 
et  cil  sunt  asamblé  es  plaines  de  Yalage,  20 

droitement  è  Y  désert  de  la  roce  Laufage,^ 
Alixandres  devant,  0  le  hardi  corage; 
et  apriès  li  roi  va  li  mius  de  son  barnage. 
tuit  vinrent  à  desroi  icele  gent  sauvage; 
cil  furent  par  escieles,  qui  conseil  orent  sage.  25 

Tamiral  des  Arcois  et  li  sires  d'Arcage 
se  vont  entre-férir  et  par  ire  et  par  rage; 
chevalier  furent  bon  et  trop  fier  de  corage, 
et  li  ceval  corant  qui  ne  sunt  mie  onbrage; 
ne  lor  valent  escu  le  poumon  d'une  vake,®  30 

les  lances  es  haubers  ne  truevent  pas  pasage; 
Tamiral  ne  se  faint,  ne  son  cop  n'a  souage. 
Emenidus  fiert  bien  qui  mult  ot  vaselage; 
proecce  par  nature  li  vint  et  par  corage;  ^ 
toute  plaine  sa  lance,  Teuporte®  en  mi  Terbije.  35 

or^  est  en  aventure  de  perdre  signourage, 

1)  or  vuê  ioi.    2)  ne  pêt.    3)   reeordes,    4)  U  rois  eevmieê  toêi. 
5)  à  Pauf0$e.    6)  mofito  d'un  promasé.    7)  parage,    8)  f«*«fi.    9)  cU. 


198  MORT  DB  QINOHOCOBT. 

se  de  ceas  n'a  sescors,  qui  li  doivent  omage. 
L'amiral  fu  hontous,  quant  à  tiere  se  sent; 
car^  d'un  seul  cheralier  ne  trouYoit-il'  nient 
onques  mais  ne  cai,  or  l'en  poise  forment; 
il  resali  en  pies,  à  1'  ceval  se  destent,'  5 

et  corn  hom  yigerous  à  le  siele  se  prent, 
l'une  main  à  l'arcon,  l'autre  à  l'estrier  d'argent. 
F.  33^   l'amiral  yot  monter,  mais  li  dus  U  desfent; 

tel  li  done  de  1'  branc  qui  cler  luist  et  resplent, 
que  jus  le  rebâti,  le  visage  sanglent,  10 

si  que  tout  estordis  à  la  tiere  se  prent.*  . 
il  ne  fut  mie  bien  porseus  de  sa  gent; 
li  Grijois  l'ont  outré  et  Pilote  descent; 
cil  est  à  lui  rendus  et  li  vasaus  le  prent 
Emenidus  regarde,  se  li  dist  doucement:  15 

„sire,  qu'en  ferai-jou?  dites  votre  talent; 
„ciertes  tout  en  voel  faire  votre  commandement. *" 
Emenidus  respont,  si  a  dit  son  talent. 
„as  hamas  soit  menés  tos  et  isnielement, 
„et  soit  si  bien  gardé  com  à  tel  apendant;^  20 

„par  lui  arons  des  nos  jentil  délivrement 
„et  se  li  rois  revient  et  s'ire  li  consent,* 
„8i  ert  notre  conpagne,  se  lui  plest  loiement,' 
„et  cierkera  o  nous  le  règne  d'Orient; 
„qu'il  n'a  tel  cevalier  desi  en  l'Ocidenf  25 

iiii.  escuier  l'enmainent  désarmé  vivement,® 
droitement  à  1'  hamas  qui  le  martire  atent. 
non  pouvet*  è  destrois  d'une  roce  se  prent,  ^^ 
*\k  se  traisent  les  Grin,  se  force  les  sosprent; 
se  sunt  mis  et  enclos  pour  querre  sauvement;  30 

xii.  home  s'i  pouroient  bien  desfendre  de  c. 
or  set  li  amiral  de  cui  folor  se  sent, 
qui  n'a  mie  grant  force  et  grant  fais  entreprend, 
à  maint  home  mesciet  de  parler  folement; 
si-  est-il  cestui  fait,  mais  à  tart  se  repent.  35 

Pris  est  li  amiral  par  folement  venir; 

1)  «Of.   2)  doioU-ii,    3)  refrmu.    4)  Peêimi.    5)  home  «fMil.   6)  UH 
le  eomêêiU,   7)  to^famenl.   8)  ricemtitf.   9)  ne  formU,  10)  ftM  péri. 
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si  voit-on  esploîtier  de  fol  consel  creir* 
ne  ne  digna  por  eus  de  fol  consel  tenir,' 
escîele  deviser,  ne  sa  gent  esbaudir; 
ains  les  vint  à  desroi,  devant  ans  tous,  férir, 
et  cil  les  reçut  bien  qui  les  rencs  fait  frémir,  5 

et  tous  jors  costumiers  de  granl  estor  furnir. 
poi  conquiert  i.  seul  home  de  ruste  estor  soufrir;^ 
ne  jou  ne  quic  que  cil  puist  de  Y  gaaig  joir. 
pris  est  et  retenus,  n'a  de  fuir  loisir; 
li  dus  par  mantalent  prist  color  à  noircir,  10 

por  l'amiral  souscore  fisent  lor  cors*  bondir, 
ses  buisines  sonner  et  ses  agais  bastir,^ 
et  ses  gens  asambler  et  ses  arains  tentir; 
il  en  metra  sen  cors  par  tans  à  V  convenir, 
comme  por  lui  ravoir,  u  dalés  lui  morir.  15 

mais  Calnus  et  li  sien  font  les  autres^  brandir 
et  Lincanors  li  preus,  son  ceval  tressalir; 
des  callaus  et  des  pieres  a  fait  le  fu  iscir. 
Liones  point  le  brun  qui  le  camp  fet  tentir; 
par  maintes  fois  Tot-on  d'une  Une  tentir,'  20 

et  li  preus  Arisles  les  rêvait  envair;® 
cist  ont  fait  maintes  fois  bien  grant  gent  esfreir. 
là  veiscies  ceyaus  de  tos  corre  aramir, 
et  les  barons  de  Grese  de  proecce*  en  aigrir 
tous  ensamble  les  vont  si  forment  envair,  25 

que  parmi  les  harnois  les  font  outre  fuir.  *^ 
pris  ont  et  retenu  le  prince  de  Malmire,  ^^ 
et  i.  autre  avoec  lui  de  mervillous  air; 
celui  de  Boiselet  qui  se  siut^'  aatir 
d'Alixandre  enpirier  et  de  se  gent  honir.  30 

or  se  puet-il  meismes,  ce  m'est  vis,  desmentir; 
s'en  est  venus,  je  quic,  trop  tart  à  1'  repentir. 
F.  33®       Li  estors  fu  si  fiers  que  jou  ne  sai  retraire, 
car  li  dus  ert  mult  preus  et  frans  et  deboinaire. 

1)  tenir.  2)  sa  hatatiU  garnir.  3)  (Feneontre  lui  guêneir.  4)  r^avoir^ 
a  fait  ses  eors.  ô)  issir.  6)  itmees.  7)  hennir.  8)  restormir.  9)  du- 
rement.    10)  vont  outre^ férir.     11)  Vaimire.     12)  sent. 
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Sarois  avoit*  à  non  et  si  est  nies'  roi  Daire; 

Hamans  11  ot  doné,  i.  mult  rice  repaire , 

cité  bone  et  garnie  et  de  mult  bone  afaire. 

de  ses  homes  qu'il  pert,  ne  set  qu'il  puise  faire; 

bien  voit  que  lor  orgius  lor  traine  à  contraire;'  5 

se  yengier  ne  se  puet,  il  ne  se  prise  gaire; 

il  sera  mors  de  1'  doel,  s'un  poi  ne  s'en  esclaire; 

de  gré  laise  cacier*  por  soi  auques  atraire; 

mais  sages  chevalier  fu  lor  sire  et  lor  maire, 

Emenidus  U  preus,  li  frans,  li  debmnaire.  10 

se  bien  le  voelent  croire,  ne  folieront  gaire; 

entor  lui  oisies  navrés  crier  et  braire, 

et  peuisies  (veir)  c.  mors  qui  n'ont  suaire; 

quar  tous  est  coutumiers  de  soufrir  tel  afaire. 

i)  Savons  ot.    2)  fu  fix.    3)  iomê  à  grtmi  contraire.    4)   de  gré  se 
taie  eair. 
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€1  dist  «1  ««m  Emenldiui  et  «a  sens  me  ••nbatlrent 
••ntre   lors   auemis   et  en  I  et  mult   de   mers   et 

Li  estours  fii  mult  fiers  et  ricement^  férus; 
là  peuiscies  yeir  ces  lances  es  escus, 
que  d'autre  part  en  percent  et  li  fier  et  U  fus; 
et  blans  aubiers  safrés»  desmailliés  et  rompus; 
mains  elmes  embarés  et  reons  et  agus,  5 

et  cors  de  chevaliers  et  sieles  abatqs; 
et  d'une  part  et  d'autre  en  i  ot  de  cens, 
li  gentius  chevaliers,  sages  et  aperçus, 
qui  fu  en  tant  besoing  redoutés  et  cremus, 
a  les  homes  le  roi  sagement  maintenus,  10 

et  d'aler  à  folie  gardés  et  desfendus; 
de  tant  fu  plus  li  dus'  dolans  et  irascus, 
et  dist  par  mautalent:  ,,bien  sui  vis  confondus. 
„tous  li  mondes  sera  par  cest  homme  abatus; 
„de  mes  millors  barons  m'a-il  jà  iii.  tolus,  15 

„et  des  autres  tant  mors,  tous  en  sui  esperdus; 
„ne  là  ne  V  puis  mener  ù  li  rende  salus,' 
„si  com  a  tel  ami  o  les  brans  esmoulus; 
„quar  cil  ki  tant  est  preus  et  fière  sa  vertus 
„en  a  tout  mes  engiens  asentis  et  veus.'*  20 

Mult  est  dolans  li  dus  quant  il  voit  l'aventure 
de  ses  millors  barons  qu'il  pert  en  tel  mesure; 
or  voit  que  lor  orgius^  lor  retorne  à  droiture.* 
Emenidus  d'Arcade  qui  preus  fu  par  nature, 

1)  duremêmi.    2)  8^vori9.    3)  ne  jà  ne  pms  metiet  ie  ehevaiier  Cau- 
lfi#.     4)  agaiê.    5)  Uûdurê. 
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sor  ferrant  va  et  vient  plus  tos  que  Tambleure; 
quant  recouvrer  pot  lance,  grande  et  grose  meure, 
ens  es  vis  lor  guencist,  que  de  lor  preu  n'a  cure; 
cui  il  encontre  bien,  ne  1*  tient  afeutreure; 
là  ù  li  lance  li  faut,  si  trait  l'espée  nue  5 

cui  il  encontre  bien  mis  est  à  noreture;^ 
F.  33^  jà  plus  n'est  en  grant  soig  de  querre  sa  peuture.  * 
et  li  houme  Alixandre  ù  il  claime  droiture, 
il  les  a  à  garder,  s'on  lor  quert  desmesure; 
et  garandir  les  viut  sor  toute  créature.  10 

L  autres  laiast  bien  si  faite  teneure; 
jà  longes  n'en  quisist  manoir  en  teneure;' 
mais  il  ne  le  canjast  por  la  tiere  d'Asiur. 
tous  sierés  les  enguie  par  une  conbe  oscnre; 
ne  voet  11  ber  soufrir  qu'il  aient  afolure.  tô 

tel  doel  en  a  11  dus,  tous  en  esprent  d'ardure; 
vers  eus  point  le  ceval  et  sa  créance  en  jure; 
ains  le  nuit  lor  fera  mortel  desconflture. 

Droitement  as  destrois  sunt  11  Griu  repairié; 
mes  11  dus  les  tient  près  que  mult  en  est  cargié.  20 

Emenldus  d'Arcade  ont  issi  angoussié, 
de  XX.  lances  11  fier  sunt  à  lui  apolé. 
levé  l'ont  des  arçons  et  sor  destre  ploie, 
11  quirs  des  estrivieres  por  le  fais  estendié, 
et  ferrant  desous  lui  par  force  ajenellié;  25 

mais  ne  fait  nul  samblant  de  ceval  esmalé, 
sus  resaut  vivement  quant  11  fust  sunt  brisié. 
11  X.  furent  des  fier  en  Tescu  enbrolé, 
et  11  X.  de  l'obère  sunt  à  tiere  glaclé. 
lors  a  Emenidus  le  branc  trait  et  sacié;  30 

là  furent  11  sien  cop  fièrement  enploié 
et  as  plus  orgillous  malement  acointié. 
qui  de  lui  pot  tomer,  volontiers  l'ont  laié;^ 
mais  il  l'ont  à  cel  poindre  forment  adamagié. 
Pilote  ont  abatu  et  si  descevaucié,  35 

que  prison  retenu'  l'enmalnent  tout  à  pié. 

1)  toë  est  e»  avetUurê,    Z)  auêré  fuêtwré,    3)  veêUure.    4)  Va  UiêU, 
5)  et  ftiê  et  retwu. 
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ains  ne  Y  cors*  Lincanors  qui  ot  le  cors'  prisié, 

et  de  corage  franc  et  de  bien  enpregnié. 

Emenidus  ne  V  yit  tant  Forent  eslongié, 

qu'il  ne  V  r'aront  hui  mes,  se  n'est  par  grant  pedé. 

laidement  Teumenairent  contre  ceval,  à  pié;'  5 

il  Torent  de  cevestres*  bien  estraint  et  loié;' 

dolans  en  ert  li  rois  et  li  Grius  courecié; 

ains  le  solel  coucant  Tarent  si  cier  vengié 

que  mains  proudom  en  ert  à  armes  detrancié. 

Emenidus  en  a  si  grant  fais  embrachié;  10 

ne  revenra,  ce  dist,  si  Tara  ostagiet, 

que  de  Y  gaaig»  ce  dist,  n'i  erent  preus  avancié.® 

Duel  ot  Emenidus  de  la  laide  prison, 
de  cou  qu'il  voit  mener  son  jentil  conpagnon, 
loié  sor  i.  ronci,  à  guise  de  laron.  15 

„mius  voel,  dist-il,  morir  sans  nnle  raencon» 
,,que  dusqu'à  lui  ne  poigne,   qui  qu'en  poist  ne  qui  non. 
„de  lui  à  délivrer  me  metral  à  bandon/' 
une  lance  a  tolue  i.  Arrabi  félon; 

li  fiers  en  fu  trancans  et  l'anste  de  saison;  20 

le  duc  en  vet  férir,  brocant  à  esporon, 
si  tos  comme  ferrans  pot  corre  de  randon, 
que  le  hauberc  11  trance,  très  par  mi  le  blason;^ 
lés  le  tor  de  l'espaule  prist  i.  poi  de  1'  braon, 
ne  l'a  gaires  blecié,  bien  ara  garison;  25 

por  quant  si  l'abati,  cargié  d'esdordison. 
ne  desist,  à  celé  ore,  iiii.  mos  ^e  cancon, 
qui  li  dounast  tout  l'or  au  roi  Marsilion, 
et  a  traite  l'espée  qui  li  peut  à  gieron. 
ceus  qui  le  conte  enmainent  a  si  mis  à*  raison,  30 

F. 34*   que  de  mort,  que.de  plaie  n'ot  nus  d'aus  garison. 
par  le  resne  le  prist,  que  ne  le  desfent-on; 
les  galos  l'en  remaine,  qui  qu'en  poist  ne  qui  non. 
tes  esfors  ne  fu  fais  par  i.  tout  seul  baron; 
sor  le  duc  arestèrent,  qui  jut  en  pasmison,  35 

1)  sot  2)  euer.  3)  n*en  orent  pas  pitié,  4)  eoMêtrêê.  6)  êwr  t. 
r&nei,  6)  H  quê  jà  de  V  gmmtuf  n'ereni  preu,  7)  Piemni  #*«»  va  férir, 
iré4  par  wU  lé  blason        pie  le  hliaui  li  iranee  ei  l'ennin  peUeon. 
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tel  yii*'  chevalier  ki  ont  droite  ocoison. 
là  demainent  grant  duel  et  grant  desmentison, 
por  lor  jentil  signer  qui  lor  ot  fait  maint  don. 
Emenidus  passe  outre,  n'a  soing  de  lor  sermon; 
mult  est  lies  de  Pilote  qu'il  mist  à  garison.  ^ 

Li  duc  ont  mis  en  pies  si  ome  et  si  casé; 
mais  il  se  sent  blecié  et  forment  agrevé; 
à  grande  paine  l'ont  è  V  ceval  remonté, 
mult  en  a  grant  mervelle,  quant  il  se  sent  navré  ;^ 
à  paines  li  souvient  conmient  il  a  erré,  10 

por  quoi,  n'a  quel  besoig  sunt  iluec  asamblé. 
Tafaire  reconnut,  quant  bien  ot  porpensé, 
et  a  dit  à  ses  honunes:  „malement  ai  erré. 
„or  sunt-il  es  destrois,  ne  nos  en  sevent  gré; 
„nous  les  teniions  mius  qui  fumes  à  plenté,'  1ô 

„s'es  venimes  férir  trestous  desconraés. 
„or  i  pert  com  il  sunt  par  nos*  cors  agrevés, 
„et  se  force  lor  croist  tôt  somes  afolés; 
„baron,  car  nos  traions  à  droite  sauvetés;'^ 
„proudom,  tant  que  il  puet,  doit  querre  sa  santé.'*       20 
ains  que  li  dus  eust  l'afaire  devisé, 
lor  sort  rois  Alixandres  et  li  Griu  desraé; 
par  derrière  se  sunt  detries  le  tal  esté, 
qu'il  furent  sajement  et  conduit  et  mené, 
cil  sunt  en  aventure  de  damage  tome,  25 

ne  jou  ne  voi  comment  il  en  soient  gardé. 

Li  rois  vit  à  ses  ious  cou  qu'il  voloit  trover, 
les  i.  por  damagier,  les  autres  por  jouster.® 
ses  anemis  connoist  et  requiert  comme  ber; 
de  droit  lor  laisent  corre  quanqu'il  pot  randonner,  30 

et  li  sien  après  lui  que  il  n'es  pot  amer.' 
maint  ceval  font  le  jor  d'angousce  tressuer; 
mais  nus  à  Bucifal  ne  se  puet  acoster. 
li  dus  les  vit  venir,  qui  ne  s'i  pot  fier; 
n'i  pora  preu  aidier,®  n'il  n'a  talent  d'aler;  35 

1)  fu't7  a  irmt  de  sa  prison.  2)  armé.  3)  vimes  peiis,  s'es  éumus 
en  vilté.  4)  lor,  5)  salve  fermetés,  6)  saicer.  7)  pensêni  d'esporonêr- 
8)  tV  ité  soi  preu  fuir. 
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bielement  viut  morir,  ce  li  vient  en  penser, 
et  dist  qu'en  bêle  fin  vint  son  tans  definer, 
mius  que  vivre  et  languir  et  laidement  ouvrer; 
quar  mult  doute  prondom  son  cors  désounorer. 
il  sist  sor  un  ceval  qui  mult  fist  à  loer,  5 

c'on  ne  peuist  è  V  mont  iii.  millors  recouvrer, 
envers  le  roi  s'adrece,  qu'il  le  vot  encontrer, 
et  li  rois  envers  lui  ne  le  vot  refuser, 
cescuns  viut  celé  jouste  à  damage  tomer; 
li  rois,  por  ses  barons  que  cil  vint  agrever,  10 

et  li  dus  qui  teus  est  c'on  en  doit  bien  parier, 
le  revint  enpirier,  s'il  pooit,  u  grever, 
et  son  cuer  esclairier,  que  poi  quide  durer, 
et  son  ire  vengier,  s'il  pooit  asséner, 
il  s'entre-laisent  corre,  sans  nul  point  agrever,  15 

que  l'uns  ne  degne  l'autre  d'un  seul  point*  refuser, 
ne  de  bien,  ne  de  mal  arainement  doner.' 
si  durement  se  fièrent  quant  vient  à  l'asambler, 
des  escus  font  les  ais  firaindre  et  esquarteler, 
F.  34^   les  bons  obères  deronpre  et  laidement  fauser;  20 

et  les  arçons  detries  pecoier  et  quaser, 
et  les  cevaus  sous  aus  par  destraice  suer, 
li  dus  selonc  le  car  U  fait  le  fier  paser, 
qu'il  en  pot  d'autre  part  le  confanon  mostrer; 
mais  près,  à  icel  cop  dut  sa  guerre  finer,  25 

qu'il  enprist  de  la  car  et  traist  de'  1'  sanc  cler; 
mais  la  plaie  ne  fu  mie  gries  à  saner, 
quar  Dex  et  aventure  fist  le  cop  esciver. 
li  rois  li  fist  è  r  cors  le  sien  aciet  temprer,^ 
par  mi  tous  les  boiaus,  l'eseine  desevrer.^  30 

ambedoi  sunt  eau,  ne  s'en  pot  nus  gaber; 
mais  il  ne  furent  mie  parel  à  relever, 
quar  l'uns  remest  haities,  l'autre  convint  finer; 
ilueques  maintenant  l'estut-il  dévier, 
au  cair  que  il  fist,  devinrent  li  renc  cler;  35 

tourné  sunt  à  le  fuie  et  laisent  le  plorer. 
aine  n'i  ot  si  cortois  qui  (le)  venist  saluer, 
1)  nwt.  2)  araiêner  ne  parler,  3)  s'en  H-aiêt  le.  4)  eoUr.  5)  deenoer. 
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ni  autre  qui  peuist  aus  congié*  demander; 
ne  preu  ne  sevent-il  quel  part  doivent  aier. 

Li  rois  a  mort  le  duc;  de  yreté  le  sacies, 
por  i.  seul  petitet  qu'il  ne  fii'  engigniés; 
car  mull  fu  à  cel  cop  de  la  mert  aprociés,  5 

et  se  H  cols'  ne  fust  devers  destre  glaciés, 
jamais  ne  conquesist  les  estranges  rainiés.* 
et  cil*  voient  les  Grius  venir  tous  eslaisiés 
et  sevent  que  li  dus  estoit  mors  trébuciés; 
por  atendre  au  férir  ont  tous  les  fers  baisiés.  10 

là  peuiscies  veir  cbevaliers  esmaiés, 
qui  s'enfuient  mult  tos  des  esporons  coitiés; 
de  r  desfendre  n'en  est  L  sens  aparilliés, 
mais  d'escu  et  de  lance  est  cescuns  descargiés. 
le  jor  fu  après  eus  mains  cevaus  eslaisiés,  15 

mains  trancans  fiers  de  lance  en  cors  d'orne  bagniés, 
et  mains  rices  prisons  retenus  et  loiés; 
bien  en  fu  mors  que  pris  toute  Tune  moitiés. 

En  gent  qui  n'ont  signor  n'a  mie  grant  defois; 
cil  sunt  mort  et  vencu,  si  s'en  tome  li  rois.  20 

là  ù  li  dus  gist  mors  est  venus  de  manois, 
doucement  le  regraite,  si  le  plaint  en  Grijois, 
et  dist  que:  „se  il  fuscent  des  siens  tel  xx.  et  iii., 
,,hui  nos  euscent  fait  i.  giu  Sarrasinois; 
„quar  il  n'avoit  tel  home  dusqu'à  1'  règne  as  François.  *    25 
„or  de  l'aparillier,  car  n'en  vei-je^  ancois, 
„si  ert  enbausemés,®  comme  frans  dus  cortois.'* 
portés  est  en  sa  tiere,  d'airomes  ancois* 
trestous  enbausemés,  por  longes  durer  frois, 
et  le  france^®  ducoise  qu'en  est  en  grans  esfrois.         30 

Lincanors  ot  le  roi  sa  parole  avancier, 
et  le  dus  regreter  et  son  pris  essaucier, 
mult  l'en  aime  en  son  cuer,  si  l'en  va  arainier.   . 
tout  erraument  U  dist  et  sans  contralier: 

1)  fensadî  de  eongié.  2)  ne  remeêt,  3)  fierê.  4)  t7  fuêi  mors  à  ce 
eof  u  forment  Imdenpée.  5)  li  forrier.  6)  Aeiroie,  7)  irai-je.  8)  eii- 
Msemiê.  9)  ia  pUtee  u  prrone  oiMOoit.  10)  et  îrmnU  en  ea  Hère  par 
iee  «4ur  de  Meroie       à  U  premee. 
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en  vous  a  bon,  jou  quic,  por  home  estoutoier; 
„cil  est  preas  qui  ne  vint  soufrir  votre  dangier. 
„cil  se  vint  ore  ^  à  vus  par  amors'  acointier, 
„et  monstra  bien  s'il  sot  auques  de  tomoier. 
„mult  TUS  fist  roidement  ceste  siele  widier,  5 

„mais  au  ^  franc  connestable  qui  le  corage  a  fier 
„le  yis-jou*  roidement  jehui  descevaucier , 
F.  34*   »qu'il  se  laiast  coper  d'un  enfant  le  raier.' 

,,de  lui  TUS  os-jou  dire,  jà  ne  m'en  Tins  tafgier, 

„que  onques  de  mes  ious  ne  Tic  tel  chevalier.  *'  10 

et  li  rois  li  a  dit:  „souTent  tus  a  mestier. 

„bien  li  sera  méri,  se  je  Y  puis  esploitier. 

„8e  Dex  me  donne  TiTre,  j'en  ferai  roi  entier." 

—  sire,  dist  Lincanors,  ce  fait  à  mercier, 

„quar  tus  ne  le  pories  nul  liu  mius  emploier;  15 

,Jà  de  lui  notre  gent  n'aTeront  reproTier." 

„Lincanors,  dist  li  rois,  se  Dex  me  béneie, 
„une  cose  ai  pensé,  ne  V  lairai,  ne  tus  die. 
„mult  par  est  haute  cose,  proecce  sans  euTie; 
„*mais  en  tos  conpagnon  en  a  mult  grant  partie,        20 
„*^j'en  haira  tel  jà,  se  il  ne  s'en  castie 
„mais  en  Emenidon,  à  le  chière  hardie, 
„ne  po  conques  connoistre  orguel  ne  félonnie; 
„por  o^u  que  tus  Tames  et  tenes  conpagnie, 
„de  grant  bien  et  d'oundr  li  miens  cors  tus  afie.''         25 
cil  fu  sages  et  preus,  que  mult  bel  l'en  mercie; 
puis  conte  des  prisons  qu'il  ont  en  lor  ballie, 
les  iii.  millors  barons  d'Arrabe  et  de  Persie;^ 
il  sunt  rice  d'aToir,  d'or  et  de  manandie; 
si  scTent  les  détrois  de  la  gent  paienie.  30 

—  sire,  retenes  les,  s'Emenidns  l'otrie. 
„*car  d'ex  pores  aToir  et  secors  et  aie." 
et  li  rois  respondi:  „ci  n'a  point  de  folie." 

Coi  que  li  rois  parole  de  son  baron  qu'il  prise, 
i  Tint  Emenidus,  ceTaucant  en  tel  guise,  35 

et  n'ot  si  tel  armé  tros  qu'à  1'  règne  de  Frise, 
de  l'estor  c'ot  Tencu  ot  la  targe  jus  mise, 
1)  hui.    2)  mmuê.    3)  le.    4)  H,    6)  brmer,    6)  8uH€. 
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et  tenoit  i.  tronçon  d'une  lance  malmise 

qu'il  ot  en  i.  escu  par  grant  vertu  asise. 

ferrans  vait  Tambleure,  qui  vaut  tôt  l'or  de  Frise/ 

toute  une  estroite  sente,  dalés  une  falise; 

sous  ses  pies  trance  et  ront  l'ierbe  vert  et  alise  ;  ^  5 

et  li  rois  qui  de  bien  ot  la  parole  '  espnse, 

li  vel  gagier  ^  l'ounor  k'il  li  avoit  promise.  " 

„tenes,  sire,  fait-il,  par  qui  m'os  se  justise, 

„toute  la  miUor  tiere,  quant  jou  Tarai  conquise. 

„*rois  serez  coronés,  car  ne  vois  ii  mix  gise.  10 

„ciertes,  si  ne  quic  mie,  que  foie  gent  marcise 

„vus  tolenl  votre  ounor,  quant  vus  Tares  saisie.^ 

Sages,  amesurés  et  de  biele  atemprance 
estoit  U  connestables  et  ot  esté  d'enfance, 
por  le  roi  mercier,  mult  près  de  lui  s'avance,  15 

et  dist:  „sire,  jou  sui  tous  en  votre  alianc^; 
„certes  jà  n'ere  '  lies  de  la  vostre  pesance, 
„ancoi8  le  venjerai,  tous  jors  à  ma  poisance. 
„ne  soies  de  ma  plaie  onques  plus  en  balance; 
„Ie  mire  me  laies  en  qui  ai  m'espérance, 
„et  cevaucies  avant,  prendes  votre  venjance.  20 

„ne  quic  que  par  derrière,  ne  viegne  mes  nuisance. 
„el  vus  nos  souscores,  s'on  nos  requiert  grevance. 
„vus  aves  bons  haus  homes  et  de  noble  poisance, 
„vu8  pores  gentius  homes  faire  tel  secourance, 
„qu'il  s'ostent  de  povreté  par  votre  délivrance,  25 

„et  vus  servent  à  joie  et  dient  en  oiance  : 
„mult  avons  bon  signor  qui  tous  jors  nos  avance; 
„qui  por  mort  li  faura,  ses  cors  ait  mesestance/' 
Li  rois  vit®  sen  baron  qui  T  vint  bel  consillier; 
mult  prisa  en  son  cuer  lui  et  son  castoier.  30 

vers  lui  point  le  ce  val,  se  T  couru  enbracier; 
en  afolant'  Testraint,  armés  sor  son  destrier. 
„Emenidus  fait-il,  mult  vus  doi  avoir  chier, 
F.  34'   >>quar  tous  jors  vus  pênes  de  mon  cors  adrecier, 

„de  mon  pris  à  monter,  de  mon  art^®  essaucier;  35 

1)  Pise.   2)  Usée    3)  peMée.  4)  eargier,   5)  asiêe.  6)  eonquiëe.  7)  ne 
sertd,    8)  ot.   9)  aeoUtni,   10)  m'anor. 
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„et  jou  me  peneral  de  vus  bien  arancier. 

„en  pièce  n'ires  mais,  sans  moi  escorgaitier, 

„ne  angardes  porprendre,  ne  contrées  cierkier;^ 

,,ains  remanres  o  moi  les  contrées  gaitier.' 

,,ne  TUS  lairoie  mie  après  moi  estraier,  5 

,,por  tant  d'or  qae  poroient  porter  iiii.  soumier; 

„quar  trop  est  grans  perios  d'aventure  essaier.** 

lors  commande  li  rois  toute  l'os  hebregier, 

sor  le  rive  de  V  flun  qu'il  truevent  net  et  cler. 

là  herbegent  la  nuit  por  lor  cors  aaisier.  '  10 

de  r  roi  sunt  regardé  tout  li  noreP  fourier; 

lor  plaies  font  laver  et  terdre  et  essuiier» 

et  jus  d'erbe  quellir  et  enplastre  loier» 

et  li  mires  fù  tes,  n'i  ot  que  ensignier. 

ce  dist»  s'il  ont  mestier,  armes  puent  baiUier,  15 

n'es  en  rue  ne  jamais  demi  jor  '  detrier. 

et  li  rois  bonement  l'en  prist  à  mercier , 

et  fait  asses  donner  et  argent  et  or  mier. 

Emenidus  a  mult*  toute  l'ost  rehaitié; 
car  bien  manjue  et  boit  et  jue  à  se  mesnie.  20 

li  mires  li  a  si  se  dolour  alegié» 
ne  sent  mes  de  ses  plaies  ne  dolor,  ne  hascie; 
à  menrelle  s'en  est  la  cors  esleechié, 
ne  r  prise  mais  li  rois  de  cel  mal  une  allie, ^ 
force  de  nule  gent  qui  tant  soit  esforcié,  25 

puisque  d'Emenidon  est  sa  gens  consillié. 
lendemain,  ains  midi,  fu  Cadres  asegié/* 
ne  fust  une  norele  qui  lor  fu  renoncié, 
que  la  rice  cités  qui  à  Tir  fu  laie, 
ert  destruit  et  fendue  et  sa  gens  exillié;  30 

por  celé  eure  n'i  ot  ancube  desploié; 

1)  n'eneonirir  ekêvalier.  2)  grm^ê  ciiés  hritùr.  3)  sê  commiMêul  li  Griu 
muU  en  haie  à  logier.  4)  navré.  5)  ei  eevaieUr  en  roU,  s'il  en  ont  destrier^ 
jà  n*eë  eonvenra  mais  à  nul  jor.  6)  bien.  7)  sol  une  noie  pêreié.  8)  mais 
ains  k'eusêni  Oadrês  dé  lor  vignes  frondé  ne  lor  fardins  colpé,  ne 
la  place  logié  na  Ves  se  fust  entor  à  forée  herkregié  lor  fu  une 
novele  dolsrose  n»neiée. 

U  EoiBMf  4*AlittB«rD.  14 
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droit  à  Tir  s'en  reront,  ne  g'atargèrent  mie* 

onques  ne  regardastes  one  os  plas  corecié, 

se  trouver  peuist  gent  de  bien  faire'  haitié, 

que  il  s'en  partiroient,  mult  l'aroient  blecié. 

s'or  fust  vis  Gadifter,  la  rentalle  lacié,  5 

qui  tant  ot  de  yalor  et  la  cière  hardie, 

et  Betis  refust  sains  qui  tant  ot  baronnie, 

et  se  gens  ne  fust  tos  de  batalle  aatie,' 

il  fust  ens  en  keue  de  Grijois  apoié; 

mais  or  s'en  ya  de  lui,  que  ne  fu*  aprocié.  10 

et  Cadres  remest  quites  à  îcele  foie. 

lor  paine  n'i  ont  preu  lî  Grijois  emploie; 

H  rois  cevauce  à  force  par  le  lande  enhermie, 

de  si  que  à  Tir  n'ot  sa  conpagne  lalé. 

Baies  ot  la  norele,  de  l'arander  8*argue;  15 

de  r  val  de  Gostoain  est  sa  gens  tos  venue, 
que  li  rois  son  bamé  et  son  siège  remue; 
droit  vers  Gadres  s'en  va,  c'or  mautalens  Targue; 
Dex  com  joiousement  Baies  l'a  receue. 
ceste  parole  fu  par  le  règne  espandue,  20 

et  Baies  fu  mult  sages  qui  de  cner  s'esTertue; 
il  n'a  rice  voisin  dont  n'a  mandé  aiue, 
lendemain  par  matin,  quant  l'aube  est  aparae, 
et  fait  sa  gent  armer,  la  grant  et  la  menue; 
onques  n'i  ot  caucié,  ne  si  petite  rue  25 

dont  gens  ne  soit  armée,  parmi  le  porte  issue; 
de  iii.  liues  en  puet  la  noise'  estre  entendue. 
F.  35*   or  ne  voi-jou  comment  la  tours  soit  desfendue, 
et  cou  en  est  la  somme,  jft  ne  nous  ert  rendue, 
la  gens  sor  le  rivage  lor  trait  et  lance  et  rue,    .         30 
gietent  à  mangoniaus  mainte  piere  cornue, 
perieres  i  acouplent  qu'il  ont  fraite  et  fendue; 
par  mer  lor  a  tramis  une  autre  gent  Bocue, 
l'u^e  moitiet  armée  et  l'autre  tote  nue. 
la  gent  qui  la  tor  garde,  ains  vespre  ert  deceue.  35 

La  gens  rive  de  mer'  ont  engiens  de  manière, 

1)  la  pluê  droite  ealaié.    2)  eombaire.    3)  eèmmie.    4)  Hquitêf  ai'iw 
ne  fu,    5)  vois.    6)  nue  des  neê. 
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peus  d'aoier  et  cisieU  tarëres  et  crodères, 

et  ont  en  lor  galles  pignonciaus  et  banières, 

et  bniainent  et  cornent  celé  gent  pautonnière; 

ne  lor  pueent  pas  nuire  cens  qui  sont  es  ascières/ 

quar  il  sunt  courecier  des  ondes  menuières.'  5 

à  val  en  vont  au  fons,  à  grans  ausnes  plenières» 

ronpent  le  fondement  qui  soustient  les  masières» 

et  traient  par  engien  les  quarraus  et  les  pieres. 

mais  li  fust  qni  sunt  gros,  les  solieyent  arrière;  ' 

ne  lor  laient  cains*  atorner  lor  camières*  10 

ne  à  lor  volonté  ne  pietrus,  ne  corsières;' 

cisoires  font  tos  querre  as  aspres  dens  morsières, 

por  taire  des  grans  fus  pièces  à  lor  manières.  ' 

Li  mairien  furent  gros  et  li  fust  sunt  plenier; 
mais  li  rois  les  ot  fait  de  lonc  acaroier,^  15 

et  à  bendes  de  fier  Tune  à  Tautre  loier. 
ne  r  pueent  à  nul  fuer»  k  nul  engien  trancier; 
lors  repairent  as  nés  i.  autre  engien  cierkier, 
por  destniire  le  tor  et  les  gens  périllier. 
une  galie  longe  ont  fait  aparillier,  20 

et  de  secces  estampes  *  à  Tun  cief  bien  cargier, 
et  des  sacces  esprises  qui  ardent  de  légier; 
et  l'autre  def  cargièrent  d'arain  et  de  levier» 
desor  Taraine  sisent  dl  qui  durent  nagier, 
por  le  fais  sostenif  et  garder  et  ploncier»  25 

et  nagent  erraument,  ne  V  laisent  por  lander, 
tant  que  le  cief  devant  lyostent  à  V  plancier, 
celui  à  tout  Testoupe  por  le  mius  esploitier. 
*  fu  Grigois  en  fiole  portent  li  marinier; 
es  estoupes  les  metent,  sans  plus  de  detrier;  30 

por  lor  vies  garir»  salent  è  1'  plain  gravier, 
li  des  qui  fu  pesans  tait  l'autre  à  mont  drecier, 
li  galie  s'esprent  de  mult  près  à  V  plancier, 
tout  esprent  maintenant,  ni  a  nul  recouvrer, 
de  r  fa  Gryois  est  ars,  qui  ne  se  vot  noier.  .  35 

1)  uê  erociire9.  t)  féni  ewrHwrt  iêê  onéêê  mmrimèreê,  3)  êoliveê 
enHèrêê.  4)  USêiu.  6)  fùmriérei.  6)  erêiêMreê.  7)  fêrrUrêê  menuièreê 
8)  ettriiêr.   9)  utouf€ê. 


212  COMBAT  D*EMBNIDUS  ET  DE  SA  GBNT. 

cescuns  doute  la  mort,  jà  n'i  ara  si  fier; 
là  s'en  taisent  plusior  en  Taighe  trébucier; 
caus  fist  pendre^  Baies  et  tous  vis  escorcier, 
et  à  cevaus  deronpre  et  les  menbres  sacier, 
u  les  testes  coper  et  desor  peus  iicier.  5 

li  rois  Toi  dolans  à  Gadres  renoncier,' 
que  Baies  fist  ses  homes  cruelment  justicier; 
onques  n'en  degna  i.  retenir  prisonier, 
n'en  vot  oir  promesse,  ne  recoivre  louier. 
ains  puis  n'i  ot  parler  de  retenir  destrier;'  10 

quar  de  rien  ne  peust  le  roi  plus  courecier. 
tos  fet  quillir  les  très  et  les  tentes  cargier, 
droit  vers  Tir  s'en  rêva  le  cemin  droiturier; 
mais  ne  se  puet  tenir  de  bien  manecier. 
or  se  porcast  li  dus,  car  il  n'a  que  targier,  15 

et  il  si  fait  mult  bien,  car  ne  lest  chevalier, 
jusques  à  1'  flun  d'Eufrate  h  sunt  li  bon  arcier, 
F.  35^   et  vers  la  rouge  mer  c'on  n'es  puet  esprisier.* 
*  que  ne  mant  por  savoir  et  semont  por  loier 
*et  tos  ses  bons  amis  qu'il  li  viegnent  aidier.  20 

*et  Daires  li  tramist  i.  secors  mult  plenier 
*tel  c"'  amé  franc  qui  tôt  furent  guerrier. 
«         *cil  vinrent  Aliiandre  et  sa  gent  damagier; 

*li  dus  se  doit  mult  bien  de  tel  secors  hucier, 

*car  le  gent  que  il  a,  nus  ne  sait  esprisier.  25 

mais  se  Deu  le  roi  sauve,  qui  le  corage  a  fier, 

tel  i  vinrent  tout  sain,  ne  saront  repairier. 

Dolans  s'en  va  li  rois  et  li  Griu  sunt  irié, 
que  li  castiaus  est  frains  et  si^  home  exillié. 
cil  ierent  mult  vallaut  qui  i  furent  laisié;  30 

li  rois  de  mautalent  tint  le  vis  enbroncié. 
l'amiral  des  Arcois  a  apriès  cevalcié; 
muh  li  poise  de  1'  roi  que  il  voit  deshaitié. 
ne  eaves  chevalier  i.  seul  mius  afaitié 
de  sens  et  de  proecce,  et  de  bien  ensignië.  35 

le  roi  a  bielement  de  mult  pars  aresnié: 
„gentil  roi,  fait-il,  sire,  mult  vus  voi  esmaié; 
i)  f rendre.   2)  anoneier.   3)  pavUion  dreeier.  4)  efwîer.   5)  Ur. 
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,,se  là  aves  perdu,  ci  ares  gaegnié. 
*  ^gardes  c'on  ne  vus  tiegne  por  trop  afoibloié, 
„ne  Betis  ne  vus  truise  plus  mal  à  las  qu'irié;* 
„mais  faites  que  votre  home  soient  mult  bien  vengié; 
,,8i  qu'en  aies  le  doel  de  TorgueP  esclairié,  5 

„que  vus  ont  fait  à  Tir  li  fol  outrecuidié.   ' 
„mar  i  furent  li  notre  pendu  et  escorcié. 
„se  Dex  me  done  vie,  de  cou  sunt  engignié; 
„as  espées  d'acier  lor  sera  repaie. 
„nou8  vus  aiderons  bien»  que  l'avons  fiancié.  10 

,,le  prince  de  Yalmur  en  ait  trové  haitié, 
„celui  de  Boiselet  joious  et  envoisié; 
„par  lor  armes  seront  cil  de  Tir  enpirié. 
„por  vous  ai  si  le  cuer  de  bien  faire  haitié, 
„mius  voel  avoir  le  cors  as  lances  trespercié,  15 

„et  le  cief  sour  le  bu  d'espée  rouegnié» 
„et  verai'  mon  lignage  à  armes  detrancié, 
,,que  ne  voie  cel  doel  à  joie  repàirié, 
,,et  lor  joie  à  dolor;  ja  n'erent  si  gaitié.'' 
—  amis,  ce  dist  li  rois,  Dex  doinst  que  soions  lie;      20 
„de  seul  ceste  parole  aves  si  esploitié. 
„hier  veismcs  le  jor  que  fustes  acointié/' 
et  respont  l'amiral:  „c.  mercis  en  aies/' 
„rois,  dist  li  amiral,  ne  soies  esfraés; 
.,bien  connois  d'Orient  toutes  les  poestés,  25 

„les  princes  et  les  dus  et  les  rois  coronnés, 
„et  contes  et  barons,  demaines  et  casés, ^ 
„et  tous  les  chevaliers  par  armes  esprovés,'^ 
„ne  de  poi,  ne  de  grant  de  noient  aloses. 
„ce  vus  di-jou  de  voir,  se  vus  plest,  se  Y  crées,         30 
„que  as  fières  conpagnes  et  as  gens  que  aves, 
„pories  desconfir  et  ronpre  les  armés 
„que  il  puisent  avoir  ne  semons,  ne  mandés, 
„ne  por  avoir  promis,  ne  por  avoir  donnés* 
„tros  qu'à  V  daerain  liu  Hercules  a  bosnés.'  35 

„ne  vus  esmaies  mie,  s'il  ont  armes  ases; 

1)  yar  nul  Komê  êêmaii,    2)  vo  euer  dé  àûwmgê,    3)  veir,    4)  fiévéê, 
6)  renoms.    6)  ieiitVt  liméi.    7)  fue  recuUr  feret. 
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„quar  nu  sunt  et  despris;  onques  n'es  redoutes, 
^desconfls  les  aves,  se  soufrir  le  voles. 
„nous  TUS  aiderons  bien,  o  les  brans  acérés 
,,que  avons  en  ester  maintes  foies  portés; 
„quar  vôtres  larges  cuers  et  vôtres  larges  *  penses,         5 
„nos  a  à  votre  amor  de  Y  tout  si  atomes, 
„ne  vus  faurons  jamais  por  home  qui  soit  nés. 
„bien  le  saves'  merir,  se  le  bien  i  troves; 
,gà  ki  vus  en  faura,  ne  soit  mais  ounorés.** 
et  li  rois  les  en  a  doucement  merciés,  10 

et  lor  dist:  „nus  de  vus  n'est  de  cou  enganés; 
F.  33^  nie  cuer  vus  amerai  por  ke  vus  moi  ames.^ 

Mult  par  a  tos  li  rois  ses  conpagnes  menées,' 
qu'en  il.  jors  et  demie  les  mena  iii.*  jomées, 
tout  selon  le  marine,  escive^  les  valées,  15 

et  les  tiere  ki  sunt  auques  adolousées. 
quant  ont  de  Caifas  les  destrecces  passées,* 
adont  coisirent  Tir  par  les  vaus  desconbrées, 
et  trovèrent  le  mer  qui  cler  fait  sans  nuées; 
virent  le  rice  mur  qui  clers  est  estelées,'  20 

de  blanc  marbre  et  de  bis  menuement  listées, 
les  rices  barbacanes  par  mestrîe  fondées, 
à  grans  bovions^  de  fer  et  à  plonc  saielées, 
et  bien  parfondement  de  mer  avironnées. 
primes  les  a*  maudites  et  après  desfiées;  25 

quant  li  rois  en  vint  près,  à  mains  de  ii.  liuees, 
vit  par  de  fors  les  lices,  sor  perces  encruées, 
les  testes  de  ses  homes,  lés  à  lés  empalées.*® 
lors  a  li  gentius  hom  groses  larmes  plorées. 
e  Dex!  com  francement  il  les  a  regretées.  30 

„por  moi  aves  reçut  dolerouses  saudées. 
„ces  testes  que  ci  vois,  desor  ces  peus  levées, 
„vosise  mius  avoir  à  fin  or  rachatées. 
„mais  se  Deu  plest,  encor  seront  cier  conparée, 
„si  qu'à  XX.  en  seront**  les  c.  guerredonées.  35 

1)  voê  rieeê,    2)  êareê,    3)  arwÊêeê,    4)  v.    5)  eêeivmnt,    C)   lerres 
îreêpëséês.  7)  et  Ut  ton  ereklée9.  8)  §ovionê.    9)  imi,    10)  fniià  fUrtnt 
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,,por  le  vengier  seront  mes  grans  forces  mostrées; 

^jamais  n'en  partirons,  s'erent^  ces  tors  gastées.*" 

es  places  devant  Tir,  qui  sunt  longes  et  lées, 

là  est  venus  li  rois,  o  sa  grant  gent  armées; 

les  très  ont  retendus  et  faites  lor  ramées.  5 

Li  rois  de  Macidone  est  revenus  à  Tjr, 
vit  son  castiel  fondu  et  en  la  mer  jesir, 
et  ensi  com  li  fisent  le  pié  desous  tolir» 
et  ses  hommes  noter  et  en  la  mer  périr, 
Aliiandres  les  plaint  et  jeta  maint  souspir;  10 

si  lor  a  dit:  nBignor,  mult  me  deves  hair. 
,Je  vus  fis  en  cest  règne  ensamble  moi  venir; 
,,or  quant  je  vus  deuse  vos  services  merir, 
„si  vus  ont  bit  laiens  à  grant  glave  morir. 
,,mais  jà  Dex  ne  me  lest  de  mes  membres  joir;  15 

„se  jou  puis  le  duc  prendre,  ne  à  mes  mains  tenir, 
„se  ne  1'  lEae  escorcier  u  sour  carbons  rostir. 
,,or  ferai  la  cité  de  tous  sens  si  ourdir 
„que  par  mer  ne  par  tiere  ne  pora  nus  iscir/^ 

Mult  a  li  rois  grant  doel  de  sa  geqt  qu'est  périe;      20 
a  à  soi  apielé  Lincanor  et  Elje. 
„ciercies,  dist-il,  les  pors  de  trestoute  Surie; 
^gardes,  n'i  laisies  nef,  ne  barge,  ne  galie/' 
cil  ont  fait  son  plaisir  qui  ne  le  béent  mie, 
et  si  mainent  o  eus  des  Grgois  grant  partie.  25 

ases  en  petit  terme,  coi  que  nus  vous  en  die, 
lor  veiscies  à  Tjrr  amener  grant  navie. 
as  murs  devers  la  mer  lor  font  une  establie, 
que  jamais  cil  dedens  n'en  istront  à  lor  vie, 
ne  souscors  n'i  aront  qu'à  Ix,  nochie.'  30 

li  dus  voit  Alixandre  et  sa  grant  baronnie, 
que  li  a  sa  cité  de  tous  sens  si  ourdie, 
que  par  mer,  ne  par  tiere  de  l'iscue  n'a  mie, 
et  muk  a  peu  de  gent  u  il  petit  s'en  fie,- 
ne  mais  de  nule  part  n'aront  socors,  n'aie.  35 

Icel  jour  séjomèrent  les  conpagnes  le  roi; 
F.  35'  dusqu'à  1'  matin,  à  l'aube,  reposent  et  sunt  coi. 
1)  ê"w9H9.    2)  é'il  vient  e*9n  ne  P§chie, 
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Alixandres  a  fait  sa  proière  en  droit  soi; 

il  a  dit  à  ses  hommes;  „baron,  entendes  moi. 

,,ceste  Yile  est  mult  forte,  très  bien  le  sai  et  voi; 

,gamais  ne  sera  prise,  se  n'en  prendons  conroi. 

„mais  faisomes  perières  et  engiens  et  caroi,  5 

„de  cest  part,  sor  nés,  lor  faisons  i.  berfroi; 

„qnant  la  mers  sera  grose,  se  V  menront  li  ondoi 

„rengien  tout  droit  au  mur,  ensi  le  loc  par  foi;  ' 

*„en  celui  n'ara  home  ne  chevalier,  fors  moi, 

„très  bien  serai  armés'  d'armes  et  de  conroi.  10 

—  sire,  dist  Tholomes,  ne  1'  dites,  je  vus  proi. 

„et  que  poriens-nous  faire  s'il  mésavient  de  toi?" 

et  respont  Aliiandres:  „n'en  ferai ^  par  ma  foi; 

,gou  ne  r  lairoie  mie  por  quent  que  as  ious  voi. 

„par  cà,  devers  la  mer,  en  seront  drecié  iii.  15 

nuous  asaurons  la  vile  bêlement,  en  recoi, 

^et  metons  caus  laîens  en  si  pesant  esfroi; 

nd'aus  tous  et  de  la  vile  abatrons  le  bufoi.** 

Au  matin,  par  son  l'aube,  quant  li  solaus  resclaire, 
li  rois  ftst  ses  engiens  et  ses  perières  faire;  20 

et  quant  furent  drecié,  s'es  fait  à  mer*  atraire; 
et  li  Griu  sunt  armé,  qui  ne  se  targent  gaire 
d'asalir  la  cité  por  cau9.*qu'en  voelent  traire, 
là  veiscies  sacier  mainte  pelice  vaire. 
li  rois  les  voit  armer,  tous  li  cuers  li  esclaire,  25 

et  monte  en  i.  engien  qui  fu  des  autres  maire; 
il  fu  fors  et  pleniers  et  forment  li  pot  plaire; 
si  est  desus  montés,  por  commencier  Tafaire. 
quant  la  mers  est  enflée,  souvent  à  1'  mur  repaire; 
Tengien  oisies  croistre  et  si  durement  braire,  30 

que  cil  cuident  qui  l'oent,  que  il  doie  desfaire, 
li  dus  voit  Alixandre  ù  il  est,  en  bel  aire; 
mult  le  het  en  son  cuer,  car  en  camp  l'ot  fait  taire; 
ancois  que  il  descende,  li  mouvra  tel  contraire, 
se  il  puet,  que  jamais  ne  vera  son  repaire.  35 

Li  dus  voit  Alixandre,  si  l'a  reconneu, 

1)  êanê  nul  autre  eonroù   2)  garnie.    3)  iieii  ferai,  je  t'en  froL  4)  i>#» 
en.   5)  à  V  mur.    6)  é  l'  hefroi  «  il  aire. 
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tout  seul  le  voit  monté  sor  le  berfroi  tendu; 
i*or  se  pooit  vengier,  bien  li  aroit  rendu 
le  honte  qu'il  li  fist,  quant  en  camp  Tôt  vencu. 
encontre  lui  s'estut  et  tint  le  branc^  molu. 
lors  li  lance  le  dus,  se  V  fiert  de  grant  yertn  5 

*que  Tescu  de  son  col  li  a  frait  et  fendu, 
mais  n'a  mie  le  cors  en  la  car  conseu. 
„par  foi,  dist  Alixandres,  bien  m'ayes  asentu; 
„s'un  autre  cop  me  dones,  bien  m'aras  deceu/^ 
Jors  li  lance  Alixandres  i.  dari  trancant,  agu»  10 

que  la  targe  a  percié  et  le  hauberc  ronpu, 
et  très  par  mi  le  pis  a  l'acier  enbatu, 
arrière,  entre  sa  gent,  a  le  duc  abatu, 
les  ii.  jambes  a  fraite  et  pecoié  le  bu, 
et  la  tieste  fendue,  le  cienriel  espandu.  15 

li  rois  le  voit  laiens,  entre  sa  jent  ceu, 
bien  set  se  il  est  mors,  li  autre  sunt  vencu. 
oies  com  se  porpense  li  rois  de  grant  vertu, 
jà  fera  hardement,  qiii  ert'  ramenteu, 
dont  après  parleront  li  jouene  et  li  cenu.  20 

de  son  castiel  li  poise,  quant  li  est  sovenu; 
mult  a  bien  Alixandres  le  dar  d'acier  seu, 
quar  de  1'  befiroi  ù  est,  de  si  haut  com  il  fu^ 
est  salis  en  la  vile,  en  son  col  son  escu, 
de  deseure  les  murs,  si  que  tout  l'ont  veu;       '  25 

F.  36*   et  cil  de  la  chité  en  sunt  tout  espierdu. 
par  icele  aventure  furent  et  coi  et  mu 
que  plus  d'une  liuee  ont  issi  esteu; 
onques  n'i  ot  à  lui  ne  lancié,  ne  féru, 
li  rois  saut  en  la  vile,  onques  tel  ber  ne  fu.  30 

quant  cil  de  Tyr  le  voient  seul  entr'aus  enbatu, 
tost  le  euident  avoir,  u  ocis,  u  venchu. 
mais  en  mi  la  chité  ot  i.  arbre  follu; 
Alixandres  se  traist  desous  i.  arc  volu; 
iluecques'  se  desfent  de  1'  branc  d'acier  molu;  35 

et  cil  de  Tyr  li  sunt  de  toutes  pars  venu, 

1)   I.    iari.     2)   à   tû9  Jorê,     3)   9*eti  mdêtêéê  à  un   arkrê   foiUu 
fièrewunt. 
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son  elme  detrancièreni  et  copent  son  escu. 

se  par  tans  n'a  souscoors,  mal  li  ert  avenu, 

et  li  6ria  se  rescrient  tout  ensamble  à  i.  hu. 

,,or  apriès,  cheralier,  le  roi  avons  pierdu.'^ 

sour  les  murs  4e  la  vile  sunt  11  hef  enbatu,  5 

li  mur  et  les  batalles  sunt  des  Grijois  vestu; 

cil  qui  dedens  salirent,  sunt  as  portes  couru 

et  cil  qui  defors  furent,  i  sunt  mult  tos  venu. 

tout  le  primerain  home  que  li  rois  a  veu, 

qui  vint  por  lui  rescorre,  c'est  Ariste  son  dru;  10 

il  dist  entre  ses  dens,  ne  l'a  nus  entendu  : 

„li  primerains  flevés  de  ma  gent  seras  tu/' 

s'il  le  dist,  il  le  tint  et  bien  li  a  paru; 

quar  par  celé  aventure,  li  est  si. avenu, 

que  puis  li  douna  toute  le  tiere'  au  roi  Porru.  15 

ilueques  veiscies  i.  estour  maintenu; 

cil  ki  sunt  pris  à  force,  sunt  as  forces'  pendu, 

et  cil  orent  merci,  ki  vif  se  sunt  rendu. 

Li  rois  prist  le  dté  par  itel  vaselage, 
qu'il  sali  sor  le  mur  de  1'  berfiroi,  par  grant  rage;        20 
aine  nus  ne  l'esgarda,  ne  1'  tenist  à  outrage,* 
quar'  nus  hom  ne  pooit  atemprer  son  corage; 
quar  de  tous  les  félons  vot  abatre  l'outrage; 
enviers  la  soie  gent  ot  le  cuer  doue  et  sage, 
li  rois  ama  mult  Tir  qui  sist  sor  le  rivage;  25 

Antipater  le  done  et  mist  en  son  estage. 
il  en  ot  en  la  fin  si  dolerous  damage, 
que  il  l'enpuisona  à  tort  et  à  outrage, 
au  quint  jor  mut  li  rois  et  conduist  son  outrage;* 
tout  droitement  vers  Cadres  aquelli  son  voiage.  30 

or  sace  bien  Betis,  n'i  metra  autre  gage, 
se  li  rois  le  puet  prendre,  fors  la  tieste  en  ostage; 
quar  por  Sanson  le  preu  durement  le  manace. 

Quant  li  rois  mut  de  Tyr,  bêle  conpagne  maine, 
et  trespasse  Surie,  une  tiere  soutaine.'  35 

Alixandres  regarde  vers  une  roce  autaine, 

1)  pont.    2)  lî  émiê  iMcfi  hiéê  qui  fk.    3)  si  êumi  ar§  al.    4)  foisge. 
5)  WHris,    6)  b€mê0f,    7)  hMaine. 
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en  le  eonbe  d'on  val,  et  a  teoe*  Arainef 

une  cité  mnlt  rice  et  plentiyeuse  et  saine, 

qui  eatoit  de  grant  gent  et  de  rikecce  plaine. 

environ  le  cité  avoit  mainte  fontaine; 

dedena  n'aroit  signer,  fors  le  gent  c^eaine.  5 

Alixandres  apiela  Calnus  de  Malddaine: 

^vees  en  quel  pais  arenture  nos  maine. 

„8ire  en.  sera  clamés,  ains  que  past  la  qukisaine; 

„et  abatrai  cel  mur  de  mortier  et  d'araine.'* 

cil  respont  tele  parole  qui  ne  fu  pas  vilaine:  10 

„mult  me  serait  plus  bel  c*on  le  nos  rendlst  saine/' 

Alixandres  asist  la  chité  environ; 
*è  r  pré  desor  la  vile  tendent  lor  pavillon, 
et  mist  à  une  part'  Tholomé  et  Clincon; 
F.  36^  Lincanor  et  Pilote,  Perdicas  et  Calum,*  15 

a  mis  as  autres  ii.,  o  eus  maint  conpagnon. 
Alixandres  meisme  apiele  Antigonun. 
„ales-ent  or  en  droit,  à  tout  i.  conpagnon. 
„dites  ceus  de  la  vile  que  nous  les  assurons, 
„s'esraument  ne  se  rendent,  à  force  les  prendrons.       20 
,jà  n'en  porai  i.  prendre,*  qui  viegne  à  raencon.'^ 
et  cil  11  respondi:  „Votre  plaisir  feron.'^ 
Antigonus  s'entome,  s'enmaine  Antiocun, 
et  vinrent  en  la  vHe,  brocant  à  esporon; 
as  citeains  parolent  et  misent  à  raison:  25 

„ Alixandres  vus  mande  et  nous  le  vus  dison, 
„rendes  lui  ceste  vile  le  mur  et  le  dognon 
„*si  qu'à  r  plus  hait  étage  mete  son  confanon, 
„et  se  ne  1'  voles  faire,  volentiers,  sans  tencon, 
„jà  ne  s'entomera  et  nous  (n')  en  partiron,  30 

„desi  qu'il  Tara  mise  à  fu  et  à  carbon.'^ 
et  cil  li  respondirent  :  „vus  parles  en  prudon; 
„nous  ne  somes  si  home,  ne  de  lui  ne  Y  tenon ;^ 
„ne  jà  n'ara  de  Y  nostre  vallant  i.  esporon. 
„se  li  rois  nos  menace  et  nous  nos  desfendron,  35 

„et  se  il  nous  asaut  et  noqs  le  desflon. 

1)  yard€ê9ê  vif.    3)  forie,    3).  C^mhm    4)  MêUr&i  i.    b)  ée  M  rien 
ne  lêMn. 
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,,se  ensi  nous  demaine,  dont  somes  nous  bricon/' 
1i  mes  s'en  sunt  torné,  quant  oent  le  raison; 
dusque  au  tré  Alixandre  n'i  ot  arestison. 

En  la  tente  Alixandre  en  sunt  li  mes  entré, 
et  content  tout  l'afaire  que  cil  li  ont  mandé,  5 

que  de  la  yile  rendre  ne  sunt  pas  porpensé; 
quar  ancois  en  seront  m.  escu  estroé, 
et  des  nos  et  des  lors  maint  plaie  et  narré. 
Alixandres  demande  se  il  sunt  desfié. 
respont  Antigonus:  „par  mal  somes  sevré/'  10 

lors  commande  li  rois  que  tout  soient  armé, 
d'asalir  et  de  1'  prendre*  garni  et  apresté. 

Alixandres  meisme  a  son  cors  conraé; 
son  ceval  li  amainent  Caunns  et  Aristé. 
*  Alixandres  i  monte  par  son  estrier  doré;  15 

*lors  veiscies  les  Griex  par  devant  la*  cité; 
*d'assalir  et  de  prendre  erent  tôt  apensé. 
jà  avoient  porprise  le  deuve  de  V  fosé; 
tost  fust  prise  la  vile  et  li  mur  esfondré, 
quant  cil  de  là  dedens  sunt  à  consel  aie.  20 

à  ane  part  se  traient  li  prince  et  li  casé,' 
et  dist  li  un  à  l'autre:  „mal  somes  engané. 
„cil  Griu  sunt  de  batalle  hardi  et  aduré; 
„n'es  puet  contretenir  ne  castiaus,  ne  cité. 
„s'Alixandres  nos  prent,  mal  avomes  erré;  25 

„n'en  prendra  raencon,  car  il  nos  a  mandé, 
„et  car  faisomes  pais  à  notre  sauveté, 
„si  que  nous  ne  soions  honi  ne  vergondé/' 
as  batalles  de  1*  mur  sunt  celé  part  aie,' 
et  dient  Alixandre  qu'il  s'en  aille  à  sen  tré,  30 

et  se  gent  traient  arrière,  car  il  l'ont  devisé, 
qu'il  iront  à  la*  tente  faire  sa  volenté, 
et  se  li  porteront  les  clés  de  la  chité. 
et  respont  Alixandres:  ,,tout  cou  me  vient  à  gré; 
„mius  le  voel  avoir  saine  que  cil  soient  gasté.*'  35 

Li  rois  voit  la  cité  qui  envers  lui  s'aplie,^ 

I)  et  itaêtUir  la  mU.    2)  ê§M,    3)  êm  êwU  treêtoui  ëU.    4)  #«. 
5)  é^UMîêiii, 


COMBAT  D'SMBNIDUS  ET  DB  SA  QBNT.  221 

et  c'ancois  li  rendront  qu'ele  soit  agastie; 
droit  à  son  tré  a'entome  o  sa  grant  baronnie, 
mult  a  environ  lui  bêle  cevalerie. 
Alixandres  les  voit,  ne  pnet  muer  n'en  rie; 
i.  chevaliers  prisons/  de  1'  règne  de  Nubie,  5 

devant  lui  s*ajenelle  et  doucement  li  prie: 
F. 36'   yySires  rois  Alixandres,  ù  tous  li  mons  sonplie, 
^chevaliers  sui  prisons  por  aslongier'  ma  rie» 
,,et  sui  venus  à  toi,  car  mestier  ai  d'aie, 
„que  tu  me  doises  donc*  selon  ta  signorie,-  10 

„et  de  ta  grant  largecce  ma  povretés  remplie." 
li  rois  fu  enconbrés  de  sa  brogne  sartie, 
sa  teste  li  désarment,  por  cou  ne  respont  mie, 
mais  la  raison  de  lui  a  bien  de  cuer  oie. 
es  vus  les  pers  d'Araine,  par  mi  la  praerie,  15 

et  cevauce  cescuns  i.  mulet  de  Surie, 
*à  r  tré  le  roi  descendent  ù  li  dragons  .flanibie,< 
devant  lui  s'igenellent,  desor  l'erbe  florie, 
les  dés  li  ont  rendues  et  la  tiere*  en  baillie. 
Alixandies  les  prent,  mais  son  prison  n'oublie;  20 

d*autre  part  est  tomes,  si  apiela  Elye: 
„ii  est  li  chevaliers  ki  me  queroit  aie?'' 
cil  est  venus  avant,  mult  forment  s*umelie. 
„amis,  dist  Alixandres,  bonement,  sans  boisdie, 
„tien,  je  te  doins  Araine  et  la  tiere  en  baillie;  25 

,Jà  n'en  perdras  plain  pié,  en  trestoute  ta  vie/' 
—  va  avant,  chevaliers,  dist  Dans  Clins,  se  1'  mercie." 
et  cil  li  respondi:  „par  foi,  je  n'en  quier  mie." 

„Cevalier,  dist  li  rois,  vien  avant,  si  auras 
„ceste  boine  cité  et  de  moi  le  tenras;  30 

„et  se  nus  t'en  fait  tort,  à  moi  t'en  clameras. 
,gà  tant  comme  je  vive,  plain  pié  n'en  perderas. 
et  cil  li  respondi  qui  mult  ot  le  cuer  bas:   . 
„dounes-moi  autre  cose,  or,  u  argent,  u  dras. 
„la  cités  ne  me  plest,  ne  je  ne  le  quiers  pas;  35 

„ne  jà  por  lui  desfendre,  ne  serai  i.  jor  las. 
li  rois  li  respondi:  „puet  si  estre,  droit  en  as. 
1)  Perêtmê.    2)  tUêgiêr.    3)  daigné*  dan.    4)  vile. 
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,4e  ne  sai  que  ta  ies,  ne  le  cner  que  tu  as. 

,,*mai8  itel  sunt  li  don  i  V  roi  Macidonas. 

^malrais  ne  seroit  boins  qui  li  donroit  Damas/'  ^ 

Alixandrea  s'en  rist,  apiela'  Philotas; 

*8i  i  fu  Lincanor,  Dans  Clins  et  Perdicas;  5 

sonr  i.  pale  de  soie  sunt  asis  de'  Damas. 

de  Y  chetalier  se  rient  et  demainent  lor  gas, 

qui  n'a  cuer  d'ases  perdre,  mius  aime  don  escars. 

la  cité  fist  garnir  et  mist  en  Satomas.* 

à  r  prison  commanda  à  donner  t^  mars;  10 

cou  fil  li  meures  dons  au  roi  Macidonas. 

Quant  cil  orent  le  tere  Alixandre  rendue, 
li  rois  le  fist  garnir  et  les  gardes  remue; 
au  tierc  jour  est  meus  et  son  siège  remue;* 
tout  droitement  vers  Gadres  a  sa  voie  aqudUue.  15 

or  sace  bien  Betis,  peine  li  est  creue, 
que  jamais  à  nul  jor  ne  li  sera  tdue. 
li  dus  Betis  a  bien  ceste  cose  seue 
et  mande  par  sa  tiere  et  souscors  et  aine» 
et  tramet  en  Aufrike  por  une  gent  erenue;*  20 

la  gens  Persans  et  Morne  est  aroec  lui  venue, 
et  envoie  en  Bretagne  por  une  gent  Bocue.' 
dens  ont  grans  et  pies  lés,  grans  est  et  perereue, 
et  porte  cescuns  hace  trencant  et  esmoulue; 
cui  l  d'ans  fiert  à  cop,  mervelle  est  s'il  ne  1'  tue.       25 
tant  cevaucent  à  force  que  la  vile  ont  veue; 
qui  ot  tente  ne  tré,  è  1'  plain  l'a  estendue. 

Li  Griu  asisent  Gadres  et  devant  et  derière; 
li  rois  as  mestres  portes  mist  de  sa  gent  plus  fière, 
et  les  autres  barons  asist  è  lor  manière»  30 

si  com  cascuns  est  miudres*  et  sa  gens  plus  entière. 
Uncanor  et  Pilote  a  mis*  en  la  première, 
F.  36'  Tholomé  et  Clincon  mist  en  la  plus  corsière 
por  cou  que  lor  bataille  est  adies  costumière 

1)  jà  malvaiê  ham  n'ett  rieê  fui  U  dtmroit  Bûudat,  2)  9^ét(  li  roi 
meoueié  joêU  iui.  3)  qui  fu  fmiê  à.  4)  $Hê  Smlurpëê.  5)  M  gent  ahêo- 
hiê.    6)  hêlue,    7)  iê  Behdnê  H  est  mmli  grimé  gmtê  «ersaie.    8)  menires. 

9)  #*Mi#f. 
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et  li  doi  respondi,  pensis  et  iraacus: 

9,debait  ait  se  Deu  plest,  ris  sera  recreus. 

yyinius  aim  mius  estre  mors  qae  en  soie  rendus/^  ' 

—  Dans  Tholomes  Toas  mande  qu'il  n'est  mie  esperdus. 

,»de  tomoier  as  tentes  seres  bien  atendas.'^  5 

et  U  dus  respondi:  „bien  nos  est  conneus/^ 

toute  nuit  se  gaitièrent,'  tant  que  jors  fu  paras; 

sonent  cors  et  buisfaies  et  ces  grailes  menus. 

main  montent  cil  de  Gadres  por  prendre  lor  escus. 

as  tentes  Tbolomé  fu  li  tomois  tenus.  tO 

Cil  de  Gadres  s'armèrent  et  montent  par  matin; 
li  dus  s'en  est  iscus  par  le  porte  Ludin' 
'  et  ot  en  sa  eonpagne  maint  conte  palasin. 
Luges*  li  preus  i  fu,  Sabos  et  Castéin, 
et  Mades  l'orgillous  et  Bruians*  de  Lérin,  15 

et  ont  en  lor  eonpagne  maint  jourendel  mescin, 
por  commencier  l'afàire'  fort  et  fier  et  eacUn. 
et  li  Griu  les  enoontrent,  orgillous  de  lor  lin; 
contre  le  vert  reluisent  cil  confanon  porprin. 
lor  jostèrent  as  Grius  la  jent  de  maint  latin,  20 

escus  et  baubercs  rompent,  froisent  li  fnst  Cndsnin; 
li  hardi  désarmé  furent  tout  à  lor  fin 
F.  37*  de  ceus  qui  sont  à  tiere,  reiscies  tel  train.' 

Cil  de  Gadres  s'en  isoent  et  rengié  et  sieré,* 
et  li  Griu  les  encaucent,  orgillons  et  armé;  25 

et  quant  Tholomes  voit*  le  vairet  abrieré 
dont  li  preus  Gadifter*^  l'abati  ens  è  T  pré, 
mult  durement  l'enpoise,  car  maint  jor  l'a  gardé, 
^grans  cote  se  vont  doner  li  dus  et  Tolomé; 
desour  les  boucles  d'or  sunt  li  escu  troé,  30 

les  lances  sunt  brisiés,  quant ^^  li  fier  sunt  outré, 
et  li  bauberc  se  tienent  qui  fort  sunt  et  sieré. 
si  forment  s'entre-hurtent  que  tout  sunt  estonné 
et  par  desor  les  crupes  des  ceraus  enversé. 
à  V  redrecier  d'aus  il.  i  ot  maint  cop  doné,  35 

1)  mix  voei  êêire  mùr§  friê  fnê  vie  êoiê  veneuê.  2)  9*afÊreiUe, 
3)  Lmlin,  4)  Bipiê.  5)  Csrolf.  6)  Mfpr.  7)  frmil  ItOin,  8)  eourteêu» 
et  M.    9)  $i  voit  U  ànê  BfHê,    10)  ûêmptdm  Dmê  din.    11)  «##. 
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de  soufrir  grignor  fais,  et  en  estor  première. 

et  li  Grijois  porprendent  le  plain  et  la  riTière, 

et  prendent  la  yitaille  par  la  tiere  plenière; 

quant  il  furent  garni,  si  s'en  revont  arrière; 

jà  tant  com  il  i  soient,  ne  sera  mais  l'os  cière/  5 

Li  dus  Betis  de  Gadres  ot  mult  le  cuer  dolant, 
quant  Toit  sa  tiere  ardoir  et  livrée  à  tonnant, 
et  espandre  par  l'ost  le  yin  et  le  formant, 
ensi  com  li  fourier  l'eumainent  malement. 
au  roi  en  a  tramis  L  mesage  briement,  10 

qu'il  isce  de  sa  tiere,  il  li  fera  présent, 
XXX.  soumiers  cargiés  entre  or  fin  et  argent; 
et  se  cil  pies  ne  vient  AHxandre  à  talent, 
si  mande  tel  parole  Tholomé  coiement, 
dont  il  seront  encor  maint  chevalier  dolant  15 

li  mes  ist  de  la  vile,  au  tref  le  roi  descent 
et  conte  sa  parole  bel  et  cortoisement  : 
„li  dus  Betis  vus  mande  pais  et  acordement. 
„issies  fors  de  sa  tiere,  il  vus  fera  présent; 
„tant  vus  donra  avoir  que  tout  seres  manant''  20 

Alixandres  respont:  ,Jou  n'en  ferai  noient 
;J'ai  ceste  vile  asise,  si  serai  longement 
„ancoi8  que  ne  le  pregne,  se  on  ne  le  me  rent. 
„*je  m'en  suis  jà  vantés,  oiant  toute  ma  gent; 
„n'est  pas  rois  qui  se  fause  et  sa  raison  desment.''    *  25 
et  li  rois'  prent  oongié,  vers  Tholomé  se  prent: 
„à  r  matinet  vus  mande  li  dus  tomoiement; 
„devers  le  mestre  (porte)  s'en  istra  belemenf 
et  respont  Tholomé:  ,Je  1'  loc  bien  et  créant; 
„tous  soie-jou  hounis,  se  je  ne  li  atent  30 

„mult  ert  fors  ses  haubers,  se  ma  lance  ne  Y  tenV 
li  mes  se  part  de  l'ost,  s'est  à  Gadres  venus; 
à  r  duc  Betis  anonce  de  cui  il  est  meus, 
et  dist:  „li  rois  vus  mande  quil  n'est  mie  vos  drus. 
,Jà  por  tomer  de  Y  siège  n'ert  ses  très  destendus,       35 
„tant  c'ara  pris  la  vile  et  les  murs  abatus, 
„se  ne  li  est  rendue'  et  li  pales  fondus/' 
i)  muière.    2)  wntê.    3)  #t  Im  fturt  ermêntéè. 
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et  Dans  Clins  ses  conpains  a  Dînas  encontre, 
i.  princes  fu  de  V  règne  de  la  tiere  Biné, 
que  de  cevaus  se  sunt  à  la  tiere  porté.  ^ 

Dans  Clins  fu  à  la  tiere,  entre  lui  et  Dinas 
li  fins  Cadiut  se  drece,  mes  cil  ne  resort'  pas;  5 

car  mult  fu  estonnés  et  des  armes  tous  las, 
*et  très  par  mi  les  tentes  s'enfuit  ses  cerax  cras. 
Dans  Clins  sace  l'espée  qui  jà  fu  Enéas; 
à  r  siège  devant  Troie  le  conquist  Atanas. 
si  le  fiert  en  son  elme  que  trestout  le  fait  quas;  10 

jà  Teust  mort  u  pris,  ne  V  tenes  mie  à  gas, 
quant  labatalle  à  V  duc  vint  armée  le  pas. 
cil  Toit  sa  délinrance,  se  fiert  ens  è  F  tas, 
puis  lor  fist  grant  damage  d'un  neveu  Perdicas. 

La  noise  est  relevée  et  li  mort  sunt  confus;  15 

lors  vint  par  mi  le  camp  poignant  Antiochus, 
et  sist  sor  L  ceval  ki  fu  le  roi  Artus; 
jà  por  X.  liues  corre,  n'ert  estrais  ne  confus, 
è  r  renc  des  estormaus  '  vait  joster  à  Calnus  ;  ^ 
toute  plaines  lor  lances  s'en  vont  à  tere  jus.  20 

li  Persans  saut  en  pies,  mes  li  Grius  fu  ceus,^ 
se  r  fiert  par  mi  son  elme,  que  il  le  rabat  jus. 
jà  enist  pris  la  teste,  se  ne  poinsist  li  dus, 
et  fu  en  sa  batalle  Abulamidalus.^ 
.    Li  renc  sunt  espessié  et  la  noise  '  estormie,  25 

et  li  Griu  sunt  armé  quant  la  noise  ont  oie; 
es  vus  le  gent  Biekue,^  felenesce  et  hardie, 
par  une  autre  posterne  lor  ont  faite  salie, 
et  porte  cascuns  hace  u  grant  fust  qui  ne  plie; 
cui  i.  d'ans  fiert  à  cop,  malement  le  castie.  30 

cil  ont  si  le  batalle  Tholomé  envaie, 
que  jusqu'as  pavillons  est  arrière  sortie, 
jà  tornascent  les  Grius  laidement  à  folie, 
quant  Emenidus  point,  qui  se  conpagne  guie; 
entr'aus  et  la  cité  l'a  enclose  et  ourdie.  35 

cil  se  vont  regardant  et  li  dus  lor  escrie. 

1)  êi  biem  ê' entre f irirém  ^  à  iêre  9tmi  M.    2)  rewuêt.    3)  iomoians, 
4)  à  Qelu9.    5)  mn9  êuê.    6)  Akileê  dé  Leeuê.    7)  genê.    8)  Becue. 


226  COMBAT  D'EMENIDUS  BT  DE  SA  GBNT. 

là  yeiscies  sacier  tante  espée  forbie; 

de  ii.  pars  les  encloent,  es  les  vus  esbaudie, 

et  li  Griu  les  férirent  qu'il  n'es  espargnent  mie, 

en  fuiant  en  ont  mort  une  grande  partie; 

par  mi  le  mestre  porte  est  en  Gadres  flatie;  5 

cil  ne  feront  hui  mais  as  Grijois  asalie. 

Li  Griu  ont  desconfite  la  pute  gens  Biekue  ;  ^ 
par  mi  le  mestre  porte  est  en  Gadres  férue; 
forment  l'ont  à  1'  férir  laidement  desgreue.' 
mais  Dinas  l'orgillous  qui  siet  sor  noire  mule,  1U 

i.  destrier  de  grant  pris  que  li  donna  sa  drue, 
souvent  cierke  les  rens  et  tint  l'espée  nûe; 
à  i.  baron  de  Grese  a  la  teste  tolue. 
F. 37^   Dans  Clins  point  Boniface  qui  mult  tos  se  remue, 

*mult  li  poise  de  1'  Griu  que  le  teste  est  tolue;  15 

jà  sera  d'ambes  deus  la  bataille  reue. 

andui  se  laisent  corre  par  une  voie  herbue; 

si  grans  cos  s'entredonent,  sans  nule  retenue. 

qu'il  n'i  a  si  fort  targe^  ne  soit  frainte  et  ronpue. 

les  lances  sunt  brtsiés,  mes  point'  ne  se  remue.  20 

Dans  Clins  se  trait  vers  lui  et  tint  l'espée  nuè; 

se  r  fiert  par  mi  son  elme  qui  fu  fais  à  Nalue,* 

que  les  estriers  11  toit  et  la  sele  volsue; 

li  agus  de  son  elme  fiert  en  l'erbe  menue. 

Dans  Clins  prent  le  ceval  qui  de  corre  s'argue;  25 

es  vus  le  grant  batalle  fors  de  Gadres  iscue, 

et  la  gens  Tholomé  est  encontre  venue. 

Matin  leva  li  rois  et  ot  fait  s'orison, 
et  entendi  le  noise  à  le  porte  Clincon; 
mult  durement  li  poise  et  tint  le  cief  enbron,  30 

c'onques  as  premerains  jousta,  se  ses  cors  non; 
'  ses  armes  fist  mander  dedens  son  pavillon, 
tant  durement  ie  haste,  qu'il  fist  grant  mesprison; 
n'ot  escu  ne  espée,  lance,  ne  confanon; 
si  saut  en  Bucifal  qu'en  croisent  li  arcon;  35 

tout  droit  en  le  batalle  s'en  vint  à  esporon. 
Dex  garisse  Alixandre  de  mort  et  de  prison. 
1)  Beiue.    2)  deêcreuê.    3)  nuê.    4)  Ymlu$» 
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*  qu'il  recevra  tel  cop  par  le  conte  Pinçon, 

*dont  en  Test  des  Grijois  ploreront  li  baron. 

autresi  com  la  grue  fuit  devant  le. faucon, 

Tenporte  Bucifaus  par  Testor  à  bandon. 

devant  le  maistre  porte  vait  joster  à  Poron;  *  5 

è  r  cors  li  mist  le  fier  à  tout  le  confanon, 

toute  plaine  sa  lance  l'abat  mort  de  Tarcon. 

cil  connurent  le  roi  à  Tescu  au  lion, 

tout  ensamble  se  traient  vers  la  porte  Mahon, 

et  jurent  que  hui  mais  ne  feront  se  mal  non.  10 

Cil  de  Gadres  se  traient  vers  le  porte'  Mabrin; 
à  tant  es  vus  le  conte  qui  sist  sor  Séraphin,' 
i.  destrier  de  Castiele,  corant  d'outre  marin, 
et  connut  Alixandre  qui  des  lors  fet  train; 
en  sa  main  tint  i.  dart  dont  l'anste  est  de  sapin;  15 

de  grant  vertu  li  lance  par  les  las  à  or  fin, 
que,  très  par  ml  les  pans  de  l'auberc  doublentin, 
li  enbat  en  le  cuise  tout  le  fier  acèrin; 
li  dars  fiert  en  la  siele  couverte  de  porprin, 
quant  li  rois  le  senti,  si  tint  le  cief  enclin;  20 

de  r  sanc  qui  ist  de  1'  roi  i  ot  plàin  i.  bacin. 
li  Griu  voient  le  plaie  à  1'  bon  roi  palasin; 
entor  lui  s'asamblèrent  li  viel  et  li  mescin. 
là  ot  mené  grant  dol  et  desronpu  maint  crin, 
et  quident  d' Alixandre  que  il  vaut  à  sa  fin.*  25 

Li  Griu  sunt  en  grant  ire  por  le  roi  lor  signer, 
durement  le  dolousent  li  grant  et  li  menor, 
mais  li  rois  les  conforte  com  hom  de  grant  vigor 
et  dist  qu'il  garra  bien,  ne  soient  en  error. 
Alixandres  ot  mires,  aine  ne  furent  millor;  30 

des  ongemens  i  misent  qui  fu  de  grant  valor 
et  garisent  se  plaie  et  traient  le  dolour. 
ains  ne  laisa  ses  armes  porter  à  icel  jor, 
or  sace  bien  li  princes,  s'ui  mais  vient  en  l'estour 
et  de  r  roi  s'escremist,  mult  saura  de  1'  trestor.  35 

Cil  de  Gadres  sunt  lie  de  la  plaie  le  roi;  ^ 

mult  en  mainent  grant  joie,  si  ne"  sevent  por  coi.* 

1)  Pinecn.    2)  Latin.    3)  Maiaquin.    4)  vaii  à  deelin.    5)  seront  puê, 

15  ♦ 
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*DaD8  Clins  et  Tholomes  ne  furent  mie  coi, 
à  yii.  cbevaliers  s'armèrent  à  desroi. 
Emenidus  d'Arcade  i  vint  poignant  por  soi, 
F.  37®   à  le  soie  bataille  maintenir  le  tomoi. 

à  tant  es  tus  le  prince  qui  sist  sor  Serafoi,  5 

i.  destrier  de  Castiele  qui  ert  de  grant  desroi; 

mult  par  ot  rices  armes  et  arenant  conroi. 

Alixandres  le  voit  et  point  par  le  caumoi, 

la  lance  sor  le  feutre,  le  confanon  desploi. 

jà  conperra  la  plaie  li  i.  des  ii.  par  foi.  10 


J011T£  D£  DIMS  ET  D'ALlîAilDRE, 

CI  éimi  Ma  MM  BInM  U  •rsUtoiM  J^iuito  a«  roi  Ali- 
xandré  et  Alixandres  le 


Li  princes  fu  mult  fiers,  de  petite  persone; 
là  ù  voii^  Alixandre,  durement  s'abandonne, 
et  li  rois  quant  le  voit,  vistement  esporone. 
se  r  fiert  c'arme  n'i  raut  une  paille  d'avaine;' 
ë  r  cors  li  mist  le  fier  et  le  fust  de  Calogne  ;  ^  5 

tant  durement  l'abat  que  la  tiere  en  resogne. 
Alixandres  repoint  qui  si  grant  cop  li  donne, 
tant  durement  Tabat  que  la  tiere*  en  resone. 

Li  princes  jut  à  tiere,  en  mi  le  camp  pasmés; 
Farme  s'en  est  alée,  ases  tos  est  fines.  10 

li  Griu  prisent  le  cors,  ne  lor  fu  mie  ases, 
qu'à  si  poi  de  venjance  en  est  li  rois  tomes, 
à  fors  roncis  ont  bien  '  tous  les  membres  noés, 
et  devant  caus  de  Gadres  fu  ses  cors  traînés, 
si  que  il  pot  bien  estre  tous  et  esgardés.  ^  15 

cil  des  murs  les  esgardent  de  cui  il  ert  amés; 
là  ot  paumes  batues  et  ceriaus  detirés; 
cis  pies  a  cens  de  Gadres  durement  esfreés. 

Mult  ot  li  dus  grant  dol  de  la  mort  de  Pinçon; 
en  la  tiere  de  Gadres  n'en  ot  millor  baron;  20 

de  soi-meisme  atent  autre  tel  gueredon, 
s*Alixandre  le  tient,  jà  n'aura  raenoon 
qu'il  n'en  prende  le  cief,  qui  qu'en  poist  ne  qui  non; 
qu'il  li  conbleroit  d'or  et  d'argent  i.  dognon, 

1)  fiêrt.    2)  lé  »Mê  d*ume  fome.    3)  é^AtcaUme.    4)  ioê  U  mr.  5)  U 
ont.    6)  tasi  U  orenî  hê  membres  fore  de  V  eore  deeevré. 
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ne  l'ameroit  ses  cuers,  ne  por  si  ne  por  non. 
tant  durement  le  het  por  la  mort  de  Sanson, 
et  voit  la  soie  gent  morir  à  raencon;^ 
entor  lui  les  oeient,  n'a  mais  bon  conpagnon. 
lors  voit  bien  et  connoist  la  grant  destruison  5 

qui  sour  lui  est  tornée  et  la  confusion, 
et  mandist  les  Gryois  et  lor  acointison; 
quar  encontre  lor  brans  ne  puet  garir  nus  bon. 
vers  le  porte  se  traient,  baisiés  le  confanon; 
après  lui  s'aroutèrent  chevalier  et  baron  10 

et  li  Griu  les  encaucent  à  coite  d'esporon. 
par  mi  le  mestre  port  se  mêlent  à  bandon; 
en  le  vile  avoec  ans,  qui  qu'en  poist  ne  qui  non. 
à  rentrer  des  Grijois  i  ot  mult'  grant  fuison; 
F.  37'   d'une  liue  et  demie  en  oist-on  le  son.  15 

Ensamble  cens  de  Gadres  se  sont  li  Grijois  mis. 
en  le  vile,  par  force,  et  ont  le  bore  espris. 
mult  ot  li  dus  grant  dol  quant  se  vit  entrepris, 
quar  il  set  qu'Alixandres  est  tant  ses  anemis 
por  le  mort  de  Sanson  qui  tant  ert  ses  amis;  20 

mult  forment  se  desfendent'  desor  son  escu  bis; 
mius  vint  morir  à  glave  que  devant  lui  est*  vis. 
ains  que  vint  Alixandres,  l'orent  li  Griu  ocis; 
mult  ot  li  rois  grant  joie  quant  le  règne  ot  conquis 
et  a  mises  ses  gardres  en  la  frété  Betis.  25 

Quant  li  rois  ot  pris  Gadres  et  saisis  les  destrois, 
por  la  tiere  garder  i  ot  mis  des  Griois. 
des  bacelers  de  1'  règne,  des  chevaliers  cortois, 
qui  ferront  avoec  lui  en  ester  de   manois 
et  ont  les  bones  armes  et  les  rices  conrois,  30 

enmena  Alixandres   plus  de  ii**  ou  iii.;^ 
tant  par  l'ont  enamé  por  cou  que  est  cortois, 
et®  les  pales  lor  done  et  l'or  Arrabiois. 
iiii.  jors  séjomèrent  et  à  1'  quint  mut  li  rois; 
dès  or  sace  bien  Daires  et  Porus  li  Indois,  35 

tel  afaire  lor  sort  qui  n'est  pas  de  gabois. 

1)  furemUeneon.   2)  4û9U  entré  Us  Grijêiê  à  muU,   3)  iêêfent.    4)  soit. 
5)  hermnê.  6)  fu». 
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A  r  quint'  jor  mut  li  rois,  il  et  si  cevalier; 
é  r  premier  cief  devant  sunt  li  confanonnier, 
tout  droit  à  Escalonne  prisent  à  ceraucier, 
la  yile  voira  prendre  et  le  vile*  esdllier; 
mais  encontre  lui  vienent  li  conte  et  li  princier;  5 

si  devienent  si  houme,  si  prince^  et  si  terrier, 
et  li  rois  les  reçut  de  bon  corage  fier, 
cel  jor  i  ot  donné  maint  drap  de  soie  cier; 
lendemain  mut  li  rois,  n'i  vot  plus  atargier. 
par  le  tiere  s'espandent  iiii"*  fourier,  10 

qu'il  ne  laisent  castiel,  ne  mur  à  pecoier. 

Alixandres  trespase  le  règne  de  Surie, 
droit  à  Jherusalem  a  sa  voie  aquellie; 
il  volt  la  cité  prendre  et  avoir  en  baillie. 
bien  tost  l'eust  destruite  et  la  tiere  agastie,  15 

mais  la  gens  citeains  envers  lui  s'umelie; 
contre  lui  est  venue  mult  grande  conpagnie; 
de  dras  religions  fu  toute  revestie, 
le  loi  li  aportèrent  dès  le  tans  Ysaie.' 
Dex,  li  sire,  de  1'  mont  qui  tout  a  en  baillie,  20 

le  donna  Moyset,  è  1'  mont  de  Synaie, 
et  vot  que  ele  fust  par  son  peule  establie. 
Alixandres  l'ouneure  et  encline  et  souplie 
et  voit  humle  le  peule,  sans  orguel,  sans  boisdie, 
et  que  sor  eus  li  monstrent  ounor  et  signorie.  25 

si  grant  pitiés  le  prist  que  tous  jors  lor  afie, 
et  pais  et  quitée  lor  promet  en  sa  vie. 
lors  fà  la  gens  mult  lie,  durement  l'en  mercie; 
grant  présent  li  portèrent,  mais  li  rois  ne  1'  prist  mie. 
outre  s'en  est  passés  et  s'amour  lor  afie,  30 

et  s'autres  gens  lor  griève,  il  lor  fera  aie. 

Alixandres  cevauce  qui  onques  ne  fina, 
dusques  en  la  tiere  Daire  onques  ne  s'aresta; 
mais  la  gent  felenese  confundi  et  gasta. 
ceus  qui  vers  lui  se  toment,  quitement  les  laisa,  35 

et  qui  Dairon  aide,  malement  li  esta, 
ens  en  la  tiere  Daire  li  rois  se  herbrega, 
1)  terre.    2)  iige.    3)  Si.  Isaie. 
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ses  tentes  fist  ficier  et  sa  gens  se  loja. 
F.  38*  jamais  n'ara  grant  joie,  tant  corn  vif  le  sara. 
quant  Daires  Toi  dire,  durement  l'en  pesa; 
lors  demande  consel,  comment  le  destniira. 
i.  présent  li  envoie  li  rois  dont  s'apensa,  5 

par  tant  H  est  avis  qu'il  Tespoentera. 

D'une  cose  fist  Daire  trop  bien  et  que  cortois; 
il  prist  graine  menue,  norele  de  manois, 
blance,  douce  à  mangier,  autresi  comme  pois, 
plus  que  ne  portast  mie  i.  mules  Espagnols;  10 

si  l'envoie  Alixandre,  le  roi  Macidonois, 
et  commande  à  sa  gent  et  conjure  lor  lois 
qu'il  dient  Alixandre,  fièrement,  sans  gabois, 
que  Daires  a  plus  hommes  que  Persans,  que  Indois, 
qu'il  n'a  Grius  en  la  cargo,  à  cascun  ii.  u  trois;  15 

s'il  vienent  à  l'estor,  que  tout  feront  manois, 
en  bataille  nomée  les  trouveront  tos  frois.^ 
mais  Daires  ne  set  mie  qu'Alixandres  li  rois 
mousterra  tel  parole  as  mesages  ancois, 
qui  torneront  son  songe,  cou  de  devant  detrois.  20 

Li  mes  s'en  est  tomes  qui  le  présent  enmaine; 
tant  cevauce  et  esploite,  ains  que  past  la  semaine 
si  le  trueve  séant,  ens  en  sen  tré  demaine,^ 
et  ot  environ  lui  maint  fil  de  castelaine, 
maint  gentil  vavasor,  maint  prince,  maint  cataine.  25 

11  mes  le  salua  et  dist  raison  certaine: 
„à  toi  m'envoie  Daires  et  tramet  ceste  graine. 
„entré8  ies  en  sa  tiere  qui  de  rikecce  est  plaine, 
„o  la  gent  qu'as  conduite  de  Grese  Macidaine. 
„or  t'en  retorne  arrière,  si  te  jeté  de  paine,  30 

„quar  Daires  a  plus  hommes,  n'est  mie  cose  vaine, 
„n'est  grains  en  ceste  cargo,  qui  sunt  de  menue  graine; 
„tous  les  auras  mandés  en  une  quarentaine. 
„autresi  com  l'aloe'  englotist  la  balaine, 
„vus  conquerra  en  camp,  vostre  mors  est  procaine;      35 
„la  tiere  dont  venistes  vus  samblera  lontaine.'' 
1)  eêpoiê.    2)  vini  «  AHxandre  tôt  em  êtêmtrine.    3)  rmhêe. 
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qaant  Tentent  Alixandres,  de  Y  respondre  se  paine, 
et  a  dit  tel  parole  dont  forment  1'  asoutaine. 

Alixandres  s'oi  devant  soi  manechier 
et  Toit  le  présent  Daire  que  n'avoit  gaires  cier, 
qui  Yiut  lui  et  ses  homes  por  itant  esmaier.  5 

li  rois  prist  de  le  graine  le  pesant  d'un  denier, 
si  le  mist  en  sa  bouce  qu'il  le  Yot  essaier; 
mult  douce  le  troura  et  bone  por  mangier. 
lors  parole  li  rois  et  dist  au  mesagier: 
„ceste  graine  est  mult  douce,  ases  fait  à  prisier.  tO 

„est  Daires  isi  dons  et  humle  si  guerrier?'^ 
—  oil,  ce  dist  li  mes,  et  tout  si  choYalier/' 
lors  respont  Alixandres,  à  loi  de  bon  guerrier: 
„dont  sunt-il  en  bataille  à  destruire  légier. 
„à  cou  que  li  Griu  sunt  en  estor  dur  et  fier,  15 

„jà  ne  poront  garir  encontre  lor  acier. 
„se  nous  avons  poi  gent,  il  sunt  bon  costumier 
„de  grant  estor  soufrir  et  destruire  et  cacier.'' 
li  rois  fist  apieler  son  mestre  boutiller, 
tout  plain  de^  gant  de  poivre  li  fist  apariller.  20 

Li  rois  fist  aporter  tôt  plain  i.  gant  de  poivre. 
„oies,  fet-il  à  Y  mes,  que  vus  voel  amentoivre. 
„si  com  cil  poivres  est  ases  plus  fors  à  boivre 
„de  votre  graine  douce,  bien  le  poes  percoivre, 
F.  38^  „est  ma  jens  dure  et  fors  por  grant  estor  recoivre;       23 
„la  votre  gens  menue  est  legiere  et  decoivre.' 
„ausi  com  li  lions  prent  et  oisiel  et  toivre, 
„qui  est  grans  et  creus  comme  rains  de  genoivre, 
„vos  conquerrons  en  camp  et  votre  gens  atoivre; 
„quant  partirons  de  vus,  des  testes  seres  soivre."         30 

Quant  orent  li  mesage  lor  besogne  fumie 
et  voient  qu' Alixandres  ne  s'entornera  mie, 
mais  li  rececce  Daire  et  sa  grans  signorie 
et  sa  tiere  et  sa  gent  vint  avoir  en  baiUie, 
lors  demande  congié,  si  s'en  va  en  Persie,  33 

et  racontèrent  Daire,  sans  mai  et  sans  folie, 
la^parole  trestoute,  si  com  il  l'ont  oie;   . 
1)  iw.    2)  atoivre. 
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et  li  dient  de  1'  présent  tout  cou  que  senefie 
de  le  graine  et  de  Y  poivre,  ne  li  celèrent  mie 
isi  corn  Alixandres  ot  appris  le  mestrie. 
mult  prisent  Alixandre  et  sa  grant  conpagnie; 
dient  qu'il  n'a  è  1'  mont  tele  cheyalerie  5 

qu'il  ne  Yaincuist  à  force,  à  l'espée  forbie, 
,et  li  rois  est  si  preus  et  de  tel  baronie 
qu'il  Yorra  tout  avoir  de  1'  mont  la  signorie 
quant  Daires  l'entendi,  tous  li  sans  li  formie;    • 
lors  flst  faire  ses  lettres  et  ses  mesajes  prie  10 

qu'il  semognent  le  roi,  qu'il  envers  lui^  souplie, 
et  tout  viegnent  par  force  à  Daire,  à  ost  banie; 
et  cens  qui  n'i  venront,  de  sa  mort'  les  défie, 
et  dist  que  n'i  perdra  fors  seulement  le  vie. 

Daires  a  fait  semonre  les  règnes  entor  soi,  15 

et  qui  or  ne  venra  à  Daire,  ment  sa  foi, 
et  gart  que  nus  n'i  viegne,  n'ait  armes  et  conroi. 
quant  furent  asamblé  par  le  plaisir  le  roi, 
si  furent  bien  par  nonbre  m.  et  vii**  et  troi. 
iluec  ne  veiscies  plain,  ne  pré,  ne  caumoi  20 

ù  il  n'eust  cors  d'omme,  ceval  u  palefroi, 
u  hamas  d'autre  guise,  là  n'erent  mie  coi. 
cel  jor  i  veiscies  maint  confanon  desploi; 
d'aler  contre  Alixandre  erent  en  grant  esfroi. 

Quant  Daires  ot  veue  les  gens  de  ses  règnes,  25 

à  plus  de  vii"^  homes  les  ont  le  jor  esmés; 
et  Alixandres  fu  d'autre  part  herbregiés 
sor  l'aighe  de  Gangis  dont  parfont  sunt  li  gués, 
les  os  furent  si  près  que  très  bien  veiscies 
de  l'un  pavillon  l'autre,  à  tant  les  ont  laisiés.'  30 

li  Griu  salent  as  armes,  lor  Les  veiscies  lies,* 
là  peuiscies  veoir  confanons  desploiés; 
mais  dusqu'à  lendemain  fu  l'cstors  respitiés. 

Parmi  les  prés  de  Pale  s*est  Daires  ostelés, 
et  Alixandres  r'eut  devant  tendus  ses  très  35 

sor  l'aigbe  de  Gangis  dont  parfons  fu  H  gués, 
por  cou  fu  icel  prés  de  Pales  apielés,  * 

1)  pii  ewers  iuî.  2)  ê'Mnor.  Z)  êomt  oproeiéê.  DmêênêêHeêiîmrfiiéê. 
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quant  Daires  flst  estendre  ses  pales*  en  es  prés 
cendaus  et  osterins  et  pales  d'or  fresés, 
or  et  argent  et  pieres  et  autres  ricetés 
et  dist  qu'il  est  è  V  mont  li  plus  rices  clamés. 
Alixandres  fu  bien  d'autre  part  porpensés;  5 

cel  jor  li  mostra  tant  de  chevaliers  armés, 
atomes  de  lor  armes  et  es  cevaos  montés, 
si  que  Daires  l'eust  le  jor  por  fol  clamés, 
et  dist  qu'ayoirs  n'est  preus  qui  trop  près  est'  gardés; 
R38®  mais  béneois  soit  cil  dont  on  est  aloses |^  10 

boine  cheralerie  est  mult  grant  ricetés; 
pis  yaut  rices  mauvais  que  povres  ounorés. 

Celé  nuit  séjomèrent  les  es  sans  asambler, 
car  les  conpagnes  ftsent  de  ii.  pars  adouter 
et  Daires  li  Persans  fist  ses  barons  mander,  15 

dus  et  barons  et  princes  en  sa  tiere  asambler: 
„baron,  ce  dist  li  rois,  je  vus  ai  fait  mander 
„por  cou  que  je  vus  voel  i.  bon  conseil  donner.' 
„Ie  roi  de  Macidone  voi  en  ma  tiere  entrer, 
„et  mes  gens  exillier  et  mes  tieres*  gaster,  20 

„qui  mes  hom  deust  estre,  quitement  sans  fauser; 
„ses  pères,  ses  ancestres  ne  l'osèrent  penser; 
„mais  l'orguel  que  il  maine  le  fait  outrequider. 
„or  se  viut  de  mon  règne  faire  signer  clamer, 
„mais  jou  ne  ce  doi'  mie  de  1'  tout  à  moi  penser/     25 
„U  sages  bon  doit  estre  por  le  foi  à  garder, 
„et  li  fols  se  repainent  d'as  proudomes  meller.' 
,J'ai  une  bêle  fille  qui  mult  a  le  vis  cler; 
„à  mouiller  li  donrai,  se  1'- voles  tout  loer,^ 
„et  voirai  le  moitié  de  mon  règne  douner,  30 

„et  le  tiere  conquise  toute  quite  clamer; 
„par  tans  porra  li  guerre*  tout  en  pais  demorer/' 
et  cil  li  respondirent  :  „ne  vus  devons  blasmer, 
„quar  vus  ne  le  pores  è  1'  mont  mius  marier. 
„mult  est  boins  cis  consaus,  qui  1'  vokoit  aciever.''      35 
Daires  a  pris  mesages  des  millors  de  sa  gent, 

\)sa  rieoiêt,  2)  e#l  kitn,   3)  t.  eonseii  demtaUer,   4)  vileê,  b)  redoù 
6)  à  mal  garder.    7)  grever.    8)  grmer.    9)  régnes. 
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des  barons  de  sa  tiere  alornés  ricement; 

8*es  envoie  Alixandre,  ens  en  l'igornement. 

à  le  tente  le  roi  yienent  isnielement; 

à  l'entrée  des  cordes  cescuns  à  pié  descent, 

et  ont  trové  le  roi  à  oui  pfoece  apent,  5 

ù  faisoit  atacier  d'un  cier  drap  d'Orient 

une  ensegne  en  sa  lance,  à  clans  qui  sunt  d'agent; 

li  fus  en  est  mult  rois,  li  fiers  trance  forment; 

qui  bien  en  ert  férus,  de  mort  n'ara  garant. 

li  mes  l'Qnt  salué  biel  et  cortoisement  ;  10 

de  par  Daire  de  Perse  noncent  l'acordement. 

Devant  le  roi  esturent  li  Persant  en  estage; 
de  par  lor  signer  li^e  contèrent  lor  mesage: 
„Alixandre,  fait  l'uns,  mult  as  divers  corage. 
„ses  que  te  mande  Daires,  li  sires  de^  parage;  15 

„tes  père  et  tes  ancestres  fisent  à  1'  sien  omage, 
„mais  Daires  est  si  humles  et  a  le  cuer  tant  gage  ' 
„qu'il  ne  vint  esgarder  de  l'orguel  mal  outrage. 
„une  fille  a  mult  biele  qui  a  cler  le  visage; 
„au  mouller  le  te  donc,  au  los  de  son  bamage;  20 

„quar  ne  viut  mais  qu'à  tort  li  pais  adamige. 
„si  seront  avancié  tôt  cil  de  ton  lignage.'' 

Li  rois  ot  le  mes  Daire  et  entent  lor  raison; 
i.  respit  lor  demande  qui  ne  fu  mie  Ion, 
tant  que  il  en  aura  parlé  à  ses  barons.  25 

en  i.  tré  se  torna  qui  fu  fais  à  gierons. 
„saves,  fait-il  as  siens,  que  Daires  m'a  semons. 
„douner  me  viut  sa  fille  qui  a  cler'  le  façon, 
„et  demie  sa  tiere  o  le  dame  prendron, 
„par  icel  convenent,  com  vous  deviseron,  30 

„que  jamais  de  la  guerre  n'ert  estroés  blasons, 
„ne  haubers  endosés,  ne  cauciés  esporons; 
„ains  irons  en  rivière  et  porterons  faucons 
F.  38'   „et  si  ferons  voler  nos  jens  esmérillons. 

„par  le  consel  de  vous  en  ert  fais  li  respons.''  35 

premerains  respondirent  Tholomes  et  Clincons: 
„sire,  rois  Alizandre,  desour  vous  le  metons.'' 
1)  dé  P.    2)  êMge.    3) 
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,,*se  voies,  si  le  faîtes ,  se  voles  guemons. 

* —  sire,  dist  Perdicas,  mult  par  est  biaux  II  dons; 

„mias  vaut  demie  Perse  la  cité,*  le  savons, 

„que  le  ne  fece  tonte  à  guerre  et  à  tencons/' 

quant  Tentent  Alixandres,  si  fu  mus  et  enbrons;  5 

après  11  respondi,  iriés  comme  lions; 

„Perdieas,  dist  li  rois,  ois  consaus  n'est  pas  bons. 

,Jà  ore  à  ceste  fois  votre  los  ne  ferons; 

„ains  sera  en  mains  cors  bailliés  mes  confanons, 

„et  je  serai  ë  1'  sanc  desi  que  as  talons,  10 

„quar  je'  nul  parcounier,  ne  partis  soit  mes  nous.*' 

Lî  rois  a  la  parole  des  ii.  barons  oie, 
et  entent  la  parole  dont  Perdicas  li  prie, 
tant  forment  le  regarde  que  cil  tous  en  formie. 
Alixandres  l'apiele,  forment  le  contralie:  15 

„se  fusées  Perdicas,  ne  Y  lairai  ne  vus  die, 
,gà  euise  otroié  mult  tos  ceste  partie; 
„mais  je  sui  Alixandres,'  si  n'en  feraie  mie. 
„ne  per,  ne  conpagnon  n*aurai  jà  en  ma  vie/' 
puis  a  dit  as  mesajes:  „ceste  pais  est  falie.  20 

„r'ales-vus  ent  arrière*  à  Daire  de  Piersie; 
„face  sa  gent  armer,  car  mes  cors  le  desfie; 
„la  moie  sera  tost  conraée  et  garnie. 
„ne  voel  avoir  sa  fille,  ne  sa  tiere  demie; 
„u  toute  sera  moie,  u  je  n'en  aurai  mie.  25 

,Jà  n*aurai  conpagne,  soit  savoirs  u  folie, 
„et*  sera  tote  moie  de  1'  mont  la  signorie.^' 

Li  mesage  de  Perse  revinrent  à  Dairoo» 
la  parole  Alixandre  li  dient  dusqu'en  son: 
„ vôtres  resnes*  ert  siens  trestous  à  abandon,  30 

„*u  il  n'en  tenra  jà  vallant  i.  esporon; 
,gà  en  toute  sa  vie  n'amera  conpagnon. 
„sires  de  1'  mont  vint  estre,  jà  n'ara  partison.*' 
et  quant  Daires  l'entend ,  si  fronce  le  grenon; 
lors  furent  à  consel  mandé  tout  li  baron.  35 

li  rois  estoit  en  pies,  devant  son  pavillon, 

1)  à  fais  la  tere.    2)  fue  J'aie.    3)  #fi#f.    4)  et  Htêê.   5)  ain9.   6)  u 
/•  runêê» 
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et  a  dit  à  ses  homes:  ^jVasal  quel  le  feron? 

^ymult  par  trais  Alixandre  orgillous  et  félon 

>,n'i  puis  amour  trorer  ne  que  aigniaus  è  V  lion. 

„par  mi  caste  bataille  nous  entrepaiseron; 

,,se  li  Deu  nos  aient,  Toirement  le  Taincron.''  5 

et  cil  li  respondirent  :  „TOtre  plaisir  feron.'< 

A  r  matin  quant  il  dirent  le  solel  esclairier, 
Daires  li  rois  de  Perse  monta  en  i.  destrier, 
et  furent  avoec  lui  si  mestre  consiller. 
lors  font  crier  par  l'ost  et  hucent  li  bainier  10 

que  tout  soient  armé,  seijant  et  chevalier, 
quant  furent  tout  armé  et  nés  li  peounier, 
si  furent  bien  ensamble  plus  de  vii^*  millier, 
l'or  font  crier  par  l'ost  et  hucent  li  ponhier, 
devant  les  Grius  qui  sunt  et  noble  et  bon  guerrier        15 
et  en  toute  batalle  sunt  de  (cou)  coustumier, 
et  autres  ne  garist  devant  le  lor  acier, 
ne  vot  mie  ses  jens  jouster  à  Y  caploier, 
quar  durement  redoute  ses  homes  à  1'  capler.* 
lors  fait  ses  cuiriens  prendre  et  bien  aparillier,  20 

les  chevaliers  dedens  armer  et  haubreger, 
et  porter  faus  trencans  por  les  Grius  enpirier. 
les  olifans  qu'  il  mainent  ne  set  nus  hom  prisier; 
F.  39*  è  r  camp  de  la  bataille  les  a  fait  arengier 

en  le  place  u  l'estors  se  devra  commencier.  25 

après  lor  commença  mult  bien  à  ensignier 

qu'à  quant  il  se  de  voit  o  les  Grijois  loier, 

peignent  de  iiii.  pars  par  mi  Testor  plenier 

et  fièrent  o  les  faus  por  les  Grius  damagier. 

par  là  ù  il  iront  feront  le  camp  widier,  30 

qu'encontre  lor  ester  n'aront  esfors  mestier; 

par  liant  les  poront  desconfire  et  cacier. 

Alixandres  le  sot  par  i.  sien  escuier 

qui  en  l'ost  se  fu  mis  à  guise  d'escuier,' 

puis  se  revint  à  1'  roi  por  l'afaire  noncier.  35 

Quant  li  rois  vit  Daire  ses  armes'  deviser, 
et  les  chevaliers  ens  haubergier  et  armer 
1)  empirier,    2)  de  falnUer,    3)  eurtê. 
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et  qu'il  commande  à  tous  faus  trancans  à  porter 

et  à  ses  olifans  fet  ses  cuiries  mener, 

se  li  ayoit  oi  durement  deviser, 

que  quant  il  se  derroit  o  les  Grijois  meller, 

qu*il  fesisent  les  cuirs  de  iiii.  pars  aler  5 

por  la  gent  Aliiandre  dépécier  et  branler. 

Alizandres  commence  courecous  à  penser; 

les  xii.  pers  de  Cirese  fet  devant  lui  mander, 

puis  st  lor  commanda  xii.  escieles  guier. 

si  fait  Emenidus  celi  devant  guier,  10 

por  cou  qu'il  est  premiers  as  cols  douner; 

puis  si  lor  commença  sagement  à  conter, 

quant  il  veront  vers  eus  les  olifans  torner, 

caus  qui  doivent  les  curres  maintenir  et  garder, 

qu'il  se  partent  entr'aus,  si  les  laisent  aler,  15 

si  bien  que  i.  tout  seul  n'en  puisent  escaper;* 

et  quant  il  les  veront  par  mi  les  rens  outrer, 

lors  se  metent  après  et  pensent  de  1'  haster 

si  qu'il  facent  les  cures  contre  tiere  versier, 

puis  s'airent  sour  aus  et  pensent  de  capler,  20 

si  que  i.  trestous  sens  n'en  i  puist  relever. 

„par  tans  les  pores-vus  desconfire  et  mater.*' 

Quant  Alixandres  ot  ordenés  en  tel  guise 
ses  batailles  à  poindre,  en  après  se  devise,  « 

quant  les  conpagnes  Daire  que  es  cures  ot  mise,  23 

poindra  par  mi  le  camp  si  com  cose  est  enprise.' 
gart  que  si  bien  se  tiegnent  que  tost  l'aient  en  prise,' 
et  se  ceste  puet  estre  detrancié  et  ocise, 
puis  reviegnent  errant  o  l'autre  qu'est  asise, 
et  se  tant  pueent  faire  qu'en  fuite  l'aient  mise,  30 

as  espéeS  trancans  soit  fièrement  requise, 
autresi  com  la  noise  com  per  cans  est  asise,* 
hui  ert  la  force  Daire  par  la  notre  conquise; 
hui  feront  li  Grijois  des  pires*  grant  justice. 

La  bataille  est  joustée  des  Grijois  et  des  lour;  35 

isi  com  Daires  ot  devisé  icel  jour, 

1)  eneontrer.    2)  têt  oeisê  $t  priée,    3)  êorjniw.    4)  la  noie  for  U 
eûuÈ  $9t  remiêe,    5)  Ptrêtmê. 
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sunt  les  cures  mené  et  ceurent  par  Testour; 
li  olifant  qu'il  mainent  sunt  de  si  grant  flérour 
que  nés  un  que  contrascent  n'aist  contre  aus  yigor; 
mais  li  Griu  s'en  partirent  sajement,  sans  folour, 
que  gaires  n'i  perdirent  li  grant  ne  li  menor;  5 

et  quant  il  furent  outre,  n'i  ot  tant  de  laisor 
c'  onques  en  la  bataille  ne  prisent  nul  retor, 
quar  li  Griu  o  les  ars  ne  sunt  mie  à  séjour; 
en  courant  les  ocient  o  les  brans  de  coulour, 
d'olifans  et  de  gueres^  lor  ont  fait  tel  atour.  10 

F.  39^   cis  palais  tome  à  joie  au  roi  Macidonor, 
et  Daires  li  Persans  en  ot  doel  et  irour. 

Quant  Daires  vit  ses  cures  cair  à  tel  martire 
et  les  ceyaleries  ens  es  cures  ochire. 
mult  en  a  grant  dolor,  lors  taint  et  esprent  d'ire;         15 
tant  redoute  les  Grius  que  forment  les  remire, 
les  règnes  au  ceral  à  ambes  ii.  mains  tire, 
Ters  senestre  s'entorne,  sor  son  escu  hermine,' 
lors  regarde  ses  homes,  piteusement  sospire. 
xlii.  batailles  ordenées  par  ire  20 

à  ses  millors  barons  les  commande  à  conduire, 
que  or  ert  cheyaliers,  de  s'amor  sera  sire, 
quar  mult  a  grant  paor  de  perdre  son  enpire. 

Mult  fu  lies  Altxandre  de'  sa  gent  plus  haitiés 
quant  il  orent  des  cures  les  batalles  widiés.  25 

à  cens  qui  furent  ens  ont  tous  les  cies  tranciés, 
Toit  les  batailles  Daire  mult  bien  aparilliés 
et  yienent  petit  pas  vers  aus  lances  dreciés. 
li  rois  a  xii.  escieles  joustées  et  rengiés, 
as  xii.  pers  de  Grese  les  a  par  non  bailliés.  30 

l'une  en  vait  ayant  Tautre,  bien  duite  et  afaitiés, 
si  com  li  maines  rois  les  avoit  ensigniés; 
les  ensegnes  au  vent  ont  li  Griu  desploiés, 
onques  dusqu'au  férir  n'i  ot  règnes  saciés. 
là  ot  mult  grant  mescief;  mes  lor  gens  sunt  parties      35 
quant  as  xl.  eçcieles  sunt  les  xii.  apoiés; 
i)  eur€0.    2)  se  vire,    3)  et. 
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mais  s'Alixandres  puet,  ancui  seront  péries 
les  conpagnies  Daire,  mortes  et  dépéciés. 

En  la  première  esciele  Emenidus  d'Arcade» 
vint  li  rois  tous  armés,  espris  de  yasaliye. 
è  r  cief  de  la  bataille  rit  le  roi  de  Cartage  5 

qui  Tensegne  Dairon  portoit  par  yaselage;^ 
Alixandres  le  fiert  o  le  hardi  corage, 
le  hauberc  li  fausa,  car  son  cop  n'a  souage; 
toute  plaine  sa  lance  l'abat  mort  en  l'erbage; 
puis  a  traite  l'espée  par  droite  fière  rage,  10 

au  partir  de  sa  jouste  fiert  Balot  de  Yalage 
que  la  teste  li  trance  par  desous  le  Tisage 
et  li  Griu  les  férirent  qui  sunt  hardi  et  sage, 
là  Teiscies  morir  la  gent  Daire  è  1'  rivage; 
autres!  les  ocient  comme  bestes  sauvage.  15 

de  la  première  esciele  lor  ont  fait  grant  damaje, 
cccc.  en  ont  mort  qui  que  1'  tort  afolage. 

L'esdele  Tholomé  vint  apriès  la  premièrOi 
à  une  autre  bataille  Daire  grant  et  plenière; 
PercaeP  les  couduist  qui  ert  de  le  Yalmiere;  20 

cil  portoit  en  sa  lance  l'oriflambe  banière. 
les  ii.  batalles  hurtent  par  si  flère  manière, 
ce  n'est  mie  mencQgne  que  cescuns  bien  n'i  flere. 
mais  la  gens  Tholomé  est  mult  hardie  et  fière 
et  li  Persant  batut  comme  ciers  en  bruière;  25 

et  li  Griu  bien  les  fièrent  comme  gens  costumière, 
cou  fu  une  aventure  que  Daires  n'ot  pas  cière; 
desronpue  les  mainent  sor  l'autre  gent  arière. 
Apriès  le  Tholomé  vient  l'eschiele  Clincon 
à  une  autre  bataille  mervillouse  Mabon,  30 

et  tant  i  avoit  d*armes  que  jou  ne  sai  le  non. 
onques  dusqu'au  férir  n'i  ot  arestison; 
por  i.  poi  ne  s'entoment,  fuiant  à  esporon. 
Lincanors  et  Pilote,  Aristes  et  Caulon 
F. 39*   à'  lor  quarte  bataille  qu'il  mainent  à  bandon  35 

se  joustent  à  iiiL  autres  des  escieles  Dairon; 
hauberc  ronpirent  et^  fausent  li  blason; 
J)  SipMrage.    2)  Pereevax.    3)  et    4)  ronpent  $t  pereemi  êi. 
Lt  EotmiM  d'Alfacuilrt.  1^ 
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des  elmeSy  des  espées  oisies  grant  tencoD. 

là  yeiscies  jesir  maint  vasal  ë  Y  sablon; 

les  batalles  de  Perse  n*i  font  se  perdre  non, 

toutes  desbaretées  les  mainent  sor  Dairon; 

lors  jostèrent  les  os,  si  burtent  li  dragon,  5 

n'i  aura  mais  parlé,  se  de  bien  faire  non. 

Les  ii.  os  sunt  joustées,  li  Persant  et  li  Gri; 
quant  les  lances  sunt  traites,  si  sunt  baisié  li  cri. 
11  rois  point  Bucifal  et  a  mort  Salatri; 
mist  l'escu  devant  soi  et  tint  le  branc  forbi,  10 

quar  sa  lance  ot  perdue  è  V  cors  d'un  Arabi 
et  consiut  Percael  sor  son  elme  bruni; 
Tespée  fu  trencans  et  li  rois  l'en  féri 
que  desi  ens  es  dens  le  trenca  et  fendi. 
Ëmenidus  d'Arcade  i  fu  preus»  je  1'  tous  dl,  15 

mult  grant  pris  enporta  Tholomé  et  Dans  Clins; 
Perdicas  le  cortois  i  tienent  à  hardi. 
as  compagnons  se  mellent  et  U  renc  sunt  frémi; 
li  xii.  pers  de  Grese  ne  sunt  mis  en  oubli; 
as  esporons  trancans  lor  ont  L  ju  parti  20 

de  coi  li  désarmé  se  tienent  pour  trai. 
en  la  mellée  furent  li  couart  estordi; 
teus  Tii<>*  en  i  ot  qui  ont  le  camp  guerpL 

Parmi  les  prés  de  Pale  fu  flère  la  batalle; 
là  il  les  os  s'enconlrent,  n'ont  parlé  de  gastalle/         25 
ains  s'entreflèrent  bien  sans  autre  deyinalle; 
li  couart  se  desoivrent  com  li  grains  de  U  palle. 
Filardos  sist  armés  sor  ferrant  de  Nayalle; 
n'ot  plus  fier  chevalier  de  si  en  Cornuaille. 
devant  en  mi  le  front,  par  devant^  la  ventalle»  30 

avoit  plain  pié  de  lé,  par  de  devant  Tentaille. 
des  Grius  ot  fait  damage,  ne  V  tenes  mie  à  falle, 
quar  autresi  le  fuient  conmie  l'ostoir  fait  qualle; 
cui  il  consiut  à  cop,  ne  li*vaut  une  maille; 
si  Tocist  à  L  cop  que  gaires  ne  1'  travalle.  35 

Alixandres  le  fiert  de  l'espée  U  taille  » 
tout  le  cors  li  fendi  de  si  en  la  coralle; 
1)  §ÊkMUe.    2)  dêêor. 
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jamais  i  L  estor  ne  qiiic  que  gaires  raille, 
la  more  de  Filardot  la  lor  gent  anoalle. 

Li  rois  s'en  passa  outre  quant  ot  mort  Filardos, 
et  Sert  Silacien^  qui  sire  ert  des  Esclos 
une  gent  orgillouse,  felenesce,  despos;  5 

cil  ert  de  le  lignie*  (de)  Gos  et  de  Magos, 
que  Fespaule  li  trance,  puis  li  a  dit  iii.  mos: 
„nous  connistrons  mult  bien  hui  mais  les  Tos  gal0s." 
Emenidus  d'Arcade  r^à  ocis  Qdnragos' 
et  lui  et  son  ceral  abati  en  i  flos;  10 

les  conpagnes  se  mellent  et  fremisent  tes  os. 
or  se  gart  bien  cascuns  c'a  V  partir  ne  soit  sos, 
ne  remanra  sans  perte  et  dolor  et  desnos.' 

La  batalle  fu  ftère,  ce  n'est  mie  de  gas; 
li  xiL  père  de  Grese  ne  s'aseurent  pas,  15 

as  espées  trancans  font  départir  le*  tas. 
Tholomes  Sert  Baudin  et  Dans  Clins,  Bandias  ; 
Uncanors,  Oftde;  Liones,  Ghiinas; 
Perdicas,  Bosiien  et  Filote,  Pilas; 
Aristes,  Passion  et  Calnns,  Serpentas.*  20 

F.  39'  Antiocus  refiert  et  GaUdin  et  Driras, 
Emenidus  d'Arcade  jousta  à  Corbatas; 
à  tiere  sunl  ceu  des  cevaus  qui  sunt  cras. 
là  ot  ^cus  tranciés,  efanes  fendus  et  quas; 
des  armes  et  des  bras  i  oisies  grans  glas.  23 

Durement  se  conbatent  li  Turc  et  li  Persant; 
Alixandres  estoit  è  1'  premier  cief  derant, 
à  l'espée  d'acier  yait  la  route  faisant. 
Dans  Clins  et  Tholomes  en  ront  après  poignant, 
n'encontrent  cbeyalier  qu'il  n'aillent  abatant.  30 

Emenidus  d'Arcade  r'a  ocis  Pagonant, 
Tholomes  Aert  i.  roi  qui  sh*e  ert  de  grent  gent; 
xxz.  cités  tenoit  derere  solel  luisant;^ 
le  coralle  li  perce  à  l'espée  trencant, 
mort  l'abat  à  la  tiere,  là  ot  i.  doel  pesant  35 

desor  lui  s'arestèrent  li  petit  et  li  grant; 

i)  Lueietè.    2)  iÊur§Mê.    Z)  €1  iêê  Iw  9i  iêê  uoê.    4)  iêê.    5)  Sa- 
trapës.    6)  lêvmU. 

16* 
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Arides  d'Etiope  lé  regrete  en  plorant; 
frère  estoient  germain  et  d'un  règne  tenant. 

Arides  d'Etiope  a  son  frère  esgardé 
qu'il  yit  mort  à  la  tiere,  sor  son  escu  bendé; 
durement  le  regrete  et  mult  l'en  a  pesé.  5 

se  vengier  le  pooit,  mult  11  yenroit  à  gré. 
il  cuida  de  Dans  Clins  que  cou  fust  Tholomes, 
por  cou  que  d'unes  armes  estoient  atome; 
11  elme  sunt  d'un  cuig  et  li  escu  doré, 
devers  sa  lance  à  destre  a  Clincon  encontre,  10 

si  grand  cop  li  donna  que  tout  l'a  estoné; 
li  cevaus  li  canciele,  car  mult  l'aToit  lasé. 
Clincon  et  son  ceral  abat  en  mi  le  pré; 
plus  de  yii.  chevalier  sunt  sor  lui  aresté. 
là  li  furent  de  1'*  branc  ne  sa!  quan  cop  doné,  15 

mais  Dans  Clins  se  redrece,  si  a  l'escu  levé 
et  a  par  iiii.  fois  Macidone  escrié. 
es  vous  à  la  rescouse  Calnu  et  Aristé, 
Emenidus  li  duc  d'Arcade'  et  Pilote  apresté; 
mult  l'ont  bien  soscouru  et  par  force  monté.  20 

à  iceste  parole'  ont  féru  et  jousté 
et  A  tiere  abatu  maint  chevalier  armé; 
Arides  d'Etiope  i  ot  le  pug  copé 
et  maint  bon  chevalier  par  mi  le  cors  navré. 

La  bataille  a  duré  tant  que  vespres  fu  tart;  25 

Daires  vait  tous  armés  par  l'estour  sor  liart; 
iiii.  rois  l'enmenèrent  devant  son  estandart, 
plus  de  m.  chevaliers  ot  de  cescune  part. 
Alizandres  l'esgarde  qui  cuer  ot  de  lupart, 
plus  tos  en  vint  armés  que  ostoirs  vers  mallart;  30 

si  fiert  le  roi  de  Perse  desor  son  toenart, 
par  mi  toutes  ses  armes  li  a  fausé*  le  lart; 
quant  Daires  voit  son  sanc,  il  n'a  oel  dont  l'eagart; 
de  paor  s'en  fremist,  s'apiele  Saturât/ 
à*  iii.  rois  de  Persie  et  d'Egipte  le  quart,  35 

à  la  fuie  s'est  mis  tous  les  vaus  de  Pinart. 

1)  dê4.    2)  Emmiiuê  i^Âràu4ê.    8)  me^uêH*    4)  irmieié.    5)  Sa- 
6)  et. 
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la  gens  Daire  s'enfuient',  trestout  &  une  pari,  - 
et  li  Griu  les  encaucent  qui  ne  sont  pas  coarl; 
autres!  les  abatent  com  Tilains  son  essart 
Daires  fu  si  navrés  que  trestous  en  canciele, 
li  sans  yermaus  en  raie  aor  l'arcon  de  la  siele,  5 

fuiant.s'en  est  t  or  nés  sor  liart  de  Castiele; 
toute  sa  gens  s'enfuit  sons  les  vaus  de  Piniele. 
sa  mère  i  a  perdue  et  sa  famé  la  biele, 
F.  40*   Êi  sa  fille  au  tIs  cler  qui  est  gente  pnciele. 

Alixandres  les  prist  qu'es  enmaine  et  caiele;  10 

à  sa  tente  les  maine,  s'es  joinst  et  cieriele;\ 
gentement  les  apiele'  et  mult  bel  les  apele. 
Daires  en  ot  tel  dol  quant  il  ot  la  norele; 
l'aighe  li  cort  des  ious  et  moulle  la  masiele* 

Mult  est  biele  aventure  Alixandre  avenue,  15 

quant  Dairon  ot  Tencu  et  sa  gent  deronpue, 
par  esfors  d'armes  en  bataille  vencue. 
ains  n'ot  Daires  tel  doel  de  perte  c'ot  eue, 
com  il  ot  de  sa  mère  que  è  1'  camp  ot  perdue, 
et  sa  fille  et  sa  famé  que  maint  jor.  ot  tenue.  .20 

•  muU  redoute  Alixandre,  qu'il  n'en  face  sa  drue; 
por  cou  mande  sa  gent  le  grant  et  le  menue, 
de  par  toute  sa  tiere  b  point  d'erbe  a  creue; 
il  en  jure  ses  Dex  et  sa  tieste  kenue , 
s'il  en  i  remaint  nus  qui  ne  soit  en  s'aiue,  25 

les  talons  aura  cuis  et  les  plantes  fendues; 
ne  r  laisera,  cou  dist,  par  la  loi  qu'a  creue, 
c'or  ne  soit  Alixandre  ceste  joste  vendue.' 

Dolans  fu^  Alixandres  et  ses  pris  moût  montés, 
quant  il  ot  les  Piersans  de  bataille  tournés,  30 

et  Daire  desconfit  qui  è  1'  cors  fu  navrés, 
li  avoirs  qu'il  en  prist  ne  pot  iestre  nonbrés, 
li  ors  ne  li  argens,  ne  l'autre  ricetés 
que  Daires  i  pierdi  et  ses  autres  bamés, 
et  sa  femme  et  sa  fille  qui  moût  orent  bontés,"  35 

et  sa  mère  meisme  dont  il  ert  mult  irés.* 

1)  Uê  fêêihu  01  joMe.    2)  honoré.  3)  kon($  rtniue.    4)  tmUi  fu  tieo. 
5)  kitUlM.    6)  oméo. 
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Alixandres  les  prist  k'es  tient  en  grant  chiertés; 
d'une  riens  flst  mont  bien  et  ke  courtois  prouvés, 
que  .la  dame  commande  à  ii.  de  ses  casés; 
et  cascuns  d'aus  l'en  est  et  pleris  et  jurés 
que  jà  nus  hom  en  tiere  n'en  sera  lor  privés ,  5 

que  Daires  soit  par  ans  bonis  ne  vergondés. 
ne  demora  puis  gaires  de  cou  que  vus  oes, 
que  la  dame  fti  mortes  et  ses  cors  déviés, 
la  femme  au  roi  Daire  dont  par  forcbe*  est  sevrés; 
Alixandres  meisme  en  fu  dolans  ases,  10 

et  quant  Daires  le  sot  s'en  fu  si  adolés, 
il  a  ses  puins  detors  et  ses  cheviaus  thirés 
et  a  maudite  l'eure  que  il  onques  fu  nés. 
il  a  dit  à  ses  boumes:  „signour  ne  1'  mescrees, 
„ne  peut  soufrir  la  dame  les  dious  ne  les  fiertés'        15 
„que  il  li  voloit  faire  et  de  honte  ases; 
„pour  c'est  morte  la  dame  et  ses  cors  a  fines; 
„mais  par  tout  le  roiaume  dont  sui  sires  damés, 
„se  ne  venge  cest  honte,  ne  sui  roi  coronnés.^^ 
1)  forcé.    2)  vi7r^#. 
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F.  40^       Uaires  fù  por  sa  femme  courecous  et  pensis; 
estes  TOUS  i.  prison  ki  fti  de  l'ost  des  Gris, 
yenoit  de  la  batalle  ù  aroit  estet  pris. 
Toiant  toute  sa  gent  a  Daire  à  raison  mis: 
„escapés  suis  de  F  roi,  à  laron  et  fuitis;  5 

^vôtres  moUiers  est  morte,  e'est  il  grains  et  (* maris); 
„maU  le  tint  à  omior  tant  que  ses  cors  fu  ris; 
„onques  par  nesun  home  ne  li  fti  hontes  quis. 
„mais  Totre  fille  est  biele  et  si  a  cler  le  Tis, 
„se  r  Tiut,  il  le  prendra  au  los  de  ses  amis,  '   10 

„et  se  il  ne  le  prent,  ne  l'en  fera  jà  pis; 
„donra  lui  à  signer,  roi,  o  duc,  u  marcis/^ 
et  quant  Daires  l'entent,  si  en  a  fait  i.  ris. 
„Alixandres,  fait-il,  mult  en  ares  grant  pris; 
„mult  ies  bumeles  Grijois*  h  cnieus  anemis;  15 

„de  l'onor  qu'en  as  fait,  m'en  a  si  bien  conquis, 
„8e  pais  Toiles  faire,  par  foi  le  te  plevis, 
„plus  t'ameroit  mes  cners  que  home  qui  soit  ris; 
„et  durement  me  poise  que  de  moi  ies  escis/' 
en  icele  contrée  sor  l'aighe  de  Gangis,  20 

là  ti  fù  la  bataille  des  Persans  et  des  Gris, 
ayoit  une  cité  que  on  apiele  Sis; 
les  tors  en  erent  hautes,  li  murs  de  marbre  bis. 
li  rois  le  prist  par  force,  ains  n'i  ot  gaires  sis; 
dedens  s'en  est  entrés  o  l'eskiet  c'ot  conquis.  25 
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tant  a  entor  la  yile  des  mors  qu'il  a  ocis, 
qu'à  menrillouse  paine  i  dure  nus  hom  tIs. 
Griu  et  Macidonois  sunt  en  la  vile  entré; 
por  cou  que  le  jor  furent  trarillié  et  pené, 
si  ont  mult  yolentiers  iiii.  jors  sejomé.  5 

à  la  mère  au  roi  Daire  vinrent  doi  sien  privé; 
se  11  ont  bêlement  consiUiéy  à  eelé 
que  là  hors  de  la  vile  sunt  iii.  baron  trové 
qui  erent  mult  haut  home  et  de  son  parenté, 
et  Airènt  en  l'estour  ocis  et  décopé:  10 

„si  requerre  Alixandre  par  grant  humilité, 
„que  requerre^  congiet  que  il  soient  entière/' 
et  li  dame  respont  qui  le  cuer  a  séné: 
„li  maines  rois  de  V  mont  fait  tant  ma  volonté, 
„que  ne  li  os  requerre  riens  fors  sa  volonté/*  15 

mais  cil  li  ont  tant  dit  et  proie  et  mostré, 
qu'ele  en  a  Alixandre  le  congiet  demandé; 
et  li  rois  li  respont  boinement  et  de  gré: 
„por  la  votre  amor,  dame,  ne  vus  ert  deveé. 
„faites  prendre  les  mors  que  m'aves  demandé,'  20 

F.  40*   „et  tant  com  il  vus  plest  de  caus  qu'aves  trovés. 
„si  soient  par  vos  homes  hautement  entière.'* 
puis  li  a  quitement  rendue  la  chité 
si,  c'onques  ne  retint  ne  tor  ne  fremeté. 

Mult  par  fist  Alixandres  que  frans  rois  deboinaire,     25 
quant  il  ot  la  bataille  vencue  es  prés  de  Paile, 
qu'il  rendi  la  cité  à  la  mère  au  roi  Daire; 
mais  sa  fiUe  estoit  bêle,  si  ot  cler  le  viaire, 
sa  coulors  sanle  clere  com  rose*  qui  esclaîre; 
avoec  lui  l'en  mena,  qu'en  deuist-il  à  faire.  30 

de  l'aler  après  Daire  ne  s'atargèrent  gaire; 
ne  li  voira  laisier  ne  castiel,  ne  repaire, 
au  quint  jor  est  meus,  s'a  fait  son  ator*  faire. 
Quant  li  rois  ot  conquise  Sulie  et  les  cités, 
et  Daire  desconfit  et  ses  homes  matés,  35 

por  aler  après  lui  est  au  quint  jor  montés; 
jamais  ne  finera,  s'ert  l'uns  désiretés. 
1)  i7  U  doiMt.    2)  i$vM.    3)  roi$  eom  êohil.    4)  «Ircti. 
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jusqu'en  la  tiere  Daire  ne  s'est  mie  «restés; 

*  jamais  ne  troTera  mix  garnie  à  tos  lés 
^de  grandes  praeries,  de  yignes  et  de  prés, 
il  a  dit  à  ses  homes:  »»signor,  or  esgardes, 

„c'uns  règnes  si  garnis  nous  est  adestinés.  5 

„la  tiere  sous  la  nue  toute  est  notre  iretés; 

„mais  durement^  me  poise  dont  me  sui  porpensés, 

,,qu'en  si  estroite  roce  est  li  mondes  formés. 

„Dex  a  fait  peu  de  tiere  à  i.  proudome  ases/* 

de  ceste  cose  risent  Oincons  et  Aristes;  10 

n'a  homme  en  sa  conpagne  tant  en  soit  esfreés. 

les  xii.  pers  de  Grese  a  li  rois  apielés: 

„80ur  Taighe  de  Gangis,  faites  tendre  mes  très 

„et  jHrai  en  riTière  o  mes  faucons  mués.'^ 

cil  li  ont  respondu:  „si  com  tus  commandes.''  15 

quant  li  solaus  toma,  miedis  fu  passés» 

à  XV.  conpagnons  s*en  est  li  rois  tomes  r 

Aristote  ses  mestres  en  est  o  lui  aies. 

Ci  nos  di  d'Alixandre,  qui  de  Berri'  fii  nés» 

et  de  Paris  refu  ses  somons  apielés,  20 

que  li  fueres  de  Gadres  est  à  cest  Tier  fines. 

quant  li  solaus  toma,  miedis  fu  pasés, 

en  sa  tente  de  pale  est  li  rois  retomés. 

*0r  entendes,  signor,  que  cis  estore  dist, 
*de  Daire  le  Persant  k'Alixandrcs  conquist,  25 

^de  Pomis  le  roi  d'Inde  qu'il  kaca  et  ocist, 
*et  de  la  grant  vermine  qu'es  désers  desconfist, 
^et  des  autres  mervelles  qu'il  cerka  et  conquist, 
*de  Got  et  de  Margot  qu'il  ensera  et  prist; 
*jamès  n'en  istra  un  dusc*à  V  tans  Ande-Crist.  30 

*is8i  com  Apeles  s'image  contrefist» 
*de  r  duc  de  Palatine  qu'il  ocist  et  conquist, 
^de  roine  Candace  que  en  sa  cambre  mist 
^et  de  la  vois  des  arbres  qui  se  mort  li  descrist, 
*issi  com  Aristotes  l'entroduist  et  aprist.  35 

*  la  verte  de  f  estore  si  com  li  rois  le  flst 
1)  iPuM  rien,    2)  Alixmnirêê  nos  diêi  qui  de  Beriain. 
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^tin  clers  de  Casteldiin,  Lambers  li  Tors  rescrist 
*qui  de  Y  latin  le  traist  et  en  roman  le  mist 
Quant  Alixandres  r'est  repairiés  des  faucons, 
o  son  mestre  Aristote  et  o  ses  conpagnons; 
ses  mestres  li  a  lues  commencié  i.  sermon.  5 

yySignor,  gardes  qu'il  n'ait  oaiens  malyais  laron; 
nies  boins  retiegne  o  soi  et  bee  les  félons; 
„ne  ne  croie  nului*  d*acuser  ses  barons, 
»,les  poyres  chevaliers  retiegne'  par  biaus  dons, 
„et  envoies  les'  famés  les  hermins  pelicons;  10 

„quar  se  besoins  en  ert^  grant  estra  li  renons." 
„cil  souferront  por  lui  et  ires  et  tencons 
„et  de  gaster  grant  tiere  et  d'abatre  dognons.* 
„Daires  a  fait  en  Perse  mainte  porciessions;' 
„mult  en  a  avoir  pris  et  eut  raencons,*  15 

„or  est  tans  de  yengier;  eauce  ses  espérons, 
„quar  le  béent  de  mort  toutes  ses  régions, 
„por  cou  qu'il  a  sour  ans  mis  serjans  si  félons, 
„des  nouYiaus*  de  sa  tiere,  des  fins  à  ses^*  garçons. 
„cil  n'ont  cure  de  Deu,  ne  de  ses  orisons;  20 

„li  avoirs  de  sa  tiere  estoit  à  lor  barons;^* 
„li  pules  prie  Dieu  et  ses  saintismes  nous 
„que  il  soient  vengié  de  \'  roi  et  des  gloutons.'* 
—  mestres,  dist  Alixandres,  bien  otrof  vos  sermons. 
P.  40^  „mes  bomes  ferai  rices  d'or  quit  et  de  mangons;  2§ 

„cou  que  Daires  a  fait  n'aura  mie  parnons;^' 
„se  il  avoit  une  aue,  j'aroie  ii.  paons.  ^* 
„por  aler  après  lui  sunt  mi  home  semons 
„*et  cil  qui  remanront  seront  quit  es  talons, 
„ne  r  puet  garir^*  castiaus,  ne  cités,  ne  dognons.'^     30 
sor  l'aighe  de  Gangis  tendent  lor  pavillons. 

Aristote  se  gist  adens  sour  i.  tapis; 
si  doctrine  Alixandre  com  s'il  fust^*  aprentis; 

1)  #«#  #ér#.  2)  êêCûrre.  3)  Mioati  •  /or.  4)  H  êçvti.  5)  «ri  li 
p»$rred9nê.  6)  /or  tiere  ei  ardoir  lor  maieetu.  7)  ferêieMeme.  8)  or- 
fORl  frie  el  or  ei.  9)  piore.  10)  fierê  «oooo.  11)  kmUonê.  12)  enteni. 
13)  em  perdons.  14)  m  tmo  ool/o,  /on  arc/  l  wHmton.  15)  fi*o«  form 
ffmrenéir.    16)  eewime  son. 
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dût  lui:  ',JA  fastes  vus  ri  ricement  norb, 

,Jà  cuTen  losengien  ne  soit  par  toqs  ois; 

,,se  tu  erois  bien  tes  homes/  ji  ne  seras  honis, 

,,et  se  tu  crois  tes  siers  tu  seras  mal  balUs. 

,,jà  sers  ne  fera  bien  ki  souvent  est'  aflis;  S 

„au  tierc  jour  u  au  quart  est  ses  aroirs  blis. 

„li  sages  Salemons  le  dist  en  ses  escris: 

„à  paine  a-on  bon  arbre  de  mauraise  rais.' 

^riens  n'est  de  tant  malTaise,  eom  de  sers  enricis; 

»,quant  a  de  son  rignor  tous  les  aroirs  saisis,  10 

,,por  cens  à  entierer  et  dès  or  enfouir; 

yj'ayoirs,  se*  li  sers  muert  et  cil  qu'en  est  saisis, 

,Jà  n'en  aura  ses  sire  rallant  i.  parisis. 

„par  ses  mauTais  serjans  est  princes  mal  ballis,' 

^qui  tolent  les  avoirs  as  grans  et  as  petis;  15 

„par  coi  li  sires  est  d'ans  et  de  Deu  bonis.' 

„li  péciés  li  remaint  et  cil  est  enricis, 

„et  s'il  Tiut  de  l'aToir,  bien  en  ert  escondis. 

„ases  Toitron  de  ceus  qui  lor  signors  ont  trais, 

„ocis,  enpoisonés  n  i  coutiaus  mourdris.  20 

„en  son  oonsel  ne  croi,  ne  en  lui  ne  t'afls.*' 

et  respont  Alixandres,  com  bom  de  sens  garnis: 

„or  m'en  dirai,'  biaus  mestres,  de  tos  sermons  floris, 

„se  jà  L  en  trespas,  dont  soie-jou  bounis, 

„le  jour  soie-jou  pires  que  sers  racateis;  25 

,Jà  ne  n'iert  L  par  moi  alerés  ne  francis, 

„ne  por  losenge  Daire,^  s'il  estoit  si  hardis, 

„s'il  renoit  dorant  moi,  tous  en  serait  maris.' 

„li  xii.  eonpagnon  que  vus  m'ares  eslis, 

„ont  ja  men  tret  tendu,  sor  l'aighe  de  Gangis;  30 

„des  maus  qu'a  fait  en  Grese  n'est  pas  Daîres  garnis  ;^° 

„s'a  pris  cà  en  arrière  rallant  une**  brebis, 

„or  nous  en  rongerons  i  nos  espius  forbis; 

„ne  r  puet  garir  castiaus,  tant  soit  clos  de  palis, 

„fossés,  ne  murs  entor,  dognons,  ne  plaseis.  35 

4)  lié  erecê  vos  êerê.  2)  ii'étf.  3)  rëcU,  4)  de.  5)  wuiinê  fram» 
hêm  irms.  6)  ii  êoM  ée  Deu  et  dm  ftiia  kmU.  7)  <r«j.  8)  d^ire.  9)  ireit 
mmtiê.    10)  ffariê.    11)  ne  vaeê  ne. 
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,ijà  ne  remanra  mais  H  noise  ne  li  bris,^ 
yjusques  Tans  en  sera  detranciés  et  ocis.'' 
atant  demande  l'aighe,  si  est  en  pies  salis. 

Li  mangiers  fu  tous  près  que  li  Griu  ont  haslé, 
puis  sunt  li  siège  fait  et  li  tapi  gieté;  5 

li  chevalier  s'asient,  quant  il  orent  lavé 
et  on  lor  délivra  hanas  d'or  à  plenté.' 
li  senescal»  li  keu»  li  vallet  de  1'  règne 
les  servirent  des  mais  tout  à  lor  volenté; 
quant  il  orent  mangié  et  il  s'en  sunt  tome,'  10 

Aristotes  a  dont  Alixandre  apielé:     . 
«ybiaus  sire»  damisiaus,  ce  me  vient  mult  i  gré 
„tel  cose  vus  voel  dire  que  jou  ai  enpensé.'' 
Alixandres  respont:  „jou  Tai  mult  désiré/' 
es  le  vous  en  gisant  de  lés  lui,  k  costé.  15 

,, Alixandre,  fait-il,  dire  te  voel  noviele; 
„quant  tu  Taras  oie,  ne  te  sera  pas  biele. 
F.  41*  „Daires  li  rois  de  I^erse  de  servage  t'apiele» 

„u  tes  pères  est  sers,  u  ta  mère  est  s'anciele; 

„quant  le  treu  demande,  maternent  se  reviele.  20 

„je  vie  ier  les  bries  lire  pardevant  la  capiele, 

„tu  n*i  as  que  targier;  ain  fet  mettre  ta  siele. 

Alixandres  s'aceute,*  sa  main  i  sa  masciele; 

de  mautalent  et  d'ire  rougist  com  estineele. 

„mestres,  dist  Alixandres,  je  ne  sui  pas  puciele;  23 

,Je  n'ai  soig  s'il  fait  caut,  u  il  pluet  u  rosele.* 

„or  le  voel  revisder,  car  forment  il  reviele; 

„8e  r  puis  en  camp  trouver,  la  venjance  en  ert  bêle; 

„ne  li  vaura  haubers  une  tenneue  gonniele.* 

„mon  espiel  li  métrai  pardesous  la  mamele;  30 

„à  mon  bon  branc  d'acier  dont  trance  Talemiele, 

„li  trancerai  la  tieste,  s'espandra  la  cerviele; 

„autre  fois  en  ai-jou  oie  la  noviele." 

Ce  fu  è  r  mois  de  mai,  i.  poi  devant  l'issue, 
Il  herbe  reverdist  et  ele  point  menue,  33 

que  li  rois  Alixandres  a  sa  gent  esmeue 

1)  eHê.    2)  m  U  vin  m  kmuiê  mpmrté.    8)  furmi  levé.    4)  l'êêtmUê. 
5)  a  fsle.    6)  imiHiê  fmiêlê. 
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por  aler  desour  Daire  à  la  barbe  kèniie. 
sor  Taighe  de  Gangis  la  rinère  ont  tenue, 
portent  girfaus»  faucons,  oisiaus  de  mainte  mue; 
n'i  remest  sor  rivière  cisnes,  faucons,  ne^  grue 
que  ne  soit  as  faucons  portée'  et  retenue.  5 

li  rois  est  à  séjor  ayoec  sa  gent  menue, 
il  ne  r  rot  trayellier,  car  tos  Taroit  perdue, 
tant  les  maine  souef  qu'en  l'ost  est  enbatue, 
en  la  tière  roi  Dai(e  por  cui  ele  est  meue; 
et  puis  qu'ele  fu  en  la  tiere  enbatue;  10 

ceurent  par  la  contrée  k'il  trouvèrent  vestue, 
pecoient  bors  et  viles,  castiaus  et  les  grans  rues, 
ii.  cités  i  ont  arses  et  la  tiere  fondue; 
prendeut  vin  et  forment  et  ferine  molue, 
et  pain  et  car  salée,  et  de  le  quite  et  crue,  15 

or  et  argens  et  dras  et  mounoie  batue; 
riens  qu'il  voellent  avoir  ne  lor  est  desfendue. 
Daires  sot  la  noviele;  quant  il  Ta  entendue 
fremist  et  devint  noirs,  car  li  sans  li  remue, 
de  mautalent  et  d'ire;  la  parole  a  perdue  20 

que  il  ne  pot  parler  nient  plus  que  beste  mue; 
aîns  rougist,'  tous  li  sans  li  remue, 
et  quant  l'ardors  li  fu  L  petit  escourue, 
si  mande  à  Alixandre  que  folement  s'argue, 
quar  se  tant  les  atent*  que  sa  gens  soit  venue,  25 

savoir  puet  à  fiance,  sans  faille,  sans  trelue,^ 
que  rois  Daires  li  mande  que  de  rien  ne  1'  salue; 
que  ancois  ne  s'enfuit  u  il  ne  se  remue, 
bataille  puet  avoir,  ains  teus  ne  fu  veue. 
tous  caus  va  regretant  de  la  desconfiture*  30 

que  li  a  f ait  è  1'  camp;  mult  li  ert  cier  vendue. 
Daires  tramist  ses  mes'  au  fort  roi  Alixandre 
et  cil  i  sunt  aie  por  la  tiere  desfendre, 
au  roi  en  sunt  aie  por  i.  jour  de  devenres, 
noncent  lui  le  bataille,  se  il  l'ose  atendre;  35 

d'iluec  en  xi.  jors  lor  penst®  de  soi  desfendre, 
i)nêh9ne.   Z)§ipriêe.  H)mrii^irêêiêêprmL   4) l*oê$ ëiêndrê.  5)#«i#. 
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qiiar  Daires  a  juré  que  ae  il  le  puet  prendre, 
qu'il  li  fera  le  col  à  une  hart  estendre, 
et  à  unea  grans'  forkea  par  mi  sa  geule  pendre; 
et  manace  sa  gent  que  cier  lor  cuide  Tendre 
sa  tiere  qu'il  H  gaste  et  tel  mérite  rendre,  5 

F.  4P   que  n'estordra  de  Tost  li  graindre  ne  li  mendre. 
Par  briea  et  par  mesages  que  roi  Daires  ot  pris 
qu'Alixandrea  estoit  de  la  guerre  entremis, 
par  toutes  ses  eontrées  enToie  ^es  escris,' 
et  mande  à  tous  ses  hommes,  bfen  en  soit  cescuns  fis:  10 
qui  ne  venra  à  lui  de  si  à  xv.  dis, 
qu'il  perdera  les  menbres,  ne  li  fera  jà  pis; 
li  rois  Oteviiens  ne  li  sera  amis.* 
et  quant  furent  venues  les  gens  de  devers  Tirs,* 
si  ot  XXX.  tans  homes  qu'Alixandres  n'ot  Gris;  15 

mais  par  cou  fu  vencus  et  ses  règnes  conquis 
qu'as  fins  de  ses  garçons  estoit  ses  consaus  pris, 
qu'avoit  fait  de  sa  tiere  senescaus  et  baillis,* 
de  veyes  gentius  famés  et  les  onors  saisis.* 
cil  li  ont  tous  ses  homes  afolés  et  malmis,'  20 

les  vilains  confondus^  et  lés  boijois  ocis; 
les  povres  chevaliers,  cens  ont  tenus  tous  vis* 
qu'ases  sunt  plus  dolant  que  s'il  fuscent  ocis; 
honte  *^  et  contraire  ont  tant  fait  as  gentis 
qu'il  n'a  homme  en  sa  tiere  qui  ne  li  soit  escis,  25 

Equant  vint  à  1'  grant  besong,  sor  l'aighe  de  Gangis 
et  dist  li  i.  à  l'autre:  jà  n'ait-il  paradis, 
que  pour  mauvais  signer  se  fait  navrer  è  1'  vis» 
ne  n'en  aura  celée  desor  son  escu  bis. 
„conbatent  soi  li  serf  que  il  a  enrichis ,  30 

„que  nos  avoirs  nos  tolent  et  font  clamer  caitis, 
,Jà  cil  n'aura  la  tiere  qui  nos  en  face  pis.'^ 
lors  s'en  tome  cascuns  arrière  en  son  pais; 
Daires  remest  tous  seus  com  li  bon  sans  amis» 
vit  ent  aler  ses  homes  qui  s'entoment  fuitis»  35 

1)  kmttêê.  2)  eoriiê.  3)  jà  n'en  êtra  flatiiê  H  orê  ne  li  ar§enê 
ptê  af  8ê9dr9mtê.  4)  ievêrê  9Vfrtf#.  6)  irelUrê  at  mâreit.  6)  i9ê  ataor» 
Mêiê.    7)  #Mi  r^Mmê  têmflmim.  8)  iêfmiiéç.    9)  êi  9iiê.    10)  if 
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puis  a  dit  &  ses  sers:  »,eou  m'ares-Tus  tquis;' 
„ii'a  baron  en  ma  tiere  ne  soit  mes  anemis; 
,,tant  lor  ayes-Tus  fait  et  de  sor  aus  aquis.' 
,,mult  soTent  se  clamoient,  ains  droit  ne  lor  en  fis; 
„de  vus  m'en  venjerai,  s'en  puis  estordre  vis.*'  5 

por  cou  l'ont  en  la  fin  li  serf  meisme  ocis. 
Dèsque  Daires  sot  bien  que  ce  fu  vérîtés 
qu'AIixandres  s'estoH  de  la  guerre  melléSy' 
et  la  noise  et  li  cris  en  est  partout  aies, 
Porru  manda  en  Inde  par  un  de  ses  privés:  10 

Alixandres  ses  bom  est  vers  lui  révélés, 
que  il  li  viegne  aider  à  tous  xx*-  armés, 
le  treu  li  rendra,  jà  n'en  soit  i.  irés, 
cccc"-  mars  de  fin  or  esmerés.* 

,,Ies  armes  Alixandre  qui  est  outre  cuidés  23 

,,li  donroi-jou  ancois  que  cis  mois  soit  pasés, 
„et  Bucifal  meisme  qui  par  est  si  doutés." 
hounis  est  li  envers  qui  vers  lui  est  mellés, 
ne  r  garra  bors  ne  vile,  ne*  castiaus,  ne  cités, 
qu'il  ne  le  sine  tant  qu'il  erf^  désiretés.  20 

li  mes  li  dist  de  bouce  qui  li  bries  fu  donnés,* 
que  se  il  i  aloit,  il  seroit  afolés; 
quar  tant  est  Alixandres  orgillous  et  doutés* 
que  tantos  qu'il  sera  de  Daire  trestomés,  ■ 
sempres  venra  sor  lui,  jà  n'en  ert  arestés.  25 

Porrus  ot  la  novele,  si  en  fu  esfreés 
qu'il  n'alast  en  l'aide  ii  il  estoit  mandés, 
que  li  donast  tout  l'or  de  iiii^  chités. 
en  la  fin  de  sa  tiere  a  ses  homes  mandés 
que  ne  soit  par  les  Grius  malmis  ne  afolés;  30 

F.  41*   tous  jors  est  de  bataille  garnis  et  aprestés. 
au  mesage  respont:  ^arrière  tost  aies, 
„et  dites  au  roi  Daire  que  trop  sui  enconbrés. 
„à  garder  ai  ma  tiere  et  trop  sui  enblaes;* 
„ne  feroie  por  lu|  ii.  d^ers  mounaés."  35 

i)  u  mal  wes-vus  ftit«.  2)  forpHê.  3)  ouiré  OangU  fM9iê. 
4)  ikfTêê  dé  éêHUrê  m^miêê.  6)  MtC  6)  ei  foriéê.  7)  ^#  if  êmMU^ 
riê.    S)  êi  m  à  féire  MSêê. 
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Qaant  Daires  li  Persand  ki  si  se  desmentoit 
oi  de  r  roi  Pomi  que  venir  n'i  osoit, 
de  par  toute  sa  tiere  tous  ses  barons  mandoit; 
mais  il  ert  tant  hais  que  poi  en  i  venoit, 
por  les  félons  serjans  que  sour  eus  aleyoit.  5 

ains  n*i  Tint  se  cil  non  qui  remanoir  n'osoit 
et  quant  il  ot  mandé  cou  qu'il  avoir  pooit, 
por  tant  si  ot  tant  gent  de  caus  qu'il  asamble  avoit, 
et  ot  XXX.  tans  d'oumes  que  des  Grius  n'i  ayoit, 
et  Tint  vers  Alixandre  corn  ains  pot  a  esploit  10 

et  quant  vint  au  besoig,  l'uns  l'autre  regardoit; 
ce  dist  11  i.  à  l'autre:  y^couart  somes  et  soit/ 
,,que  celui  sons  aidant  qui  nous  désire  toit, 
„ei  tant  nos  tenoit  vius'  et  si  nos  abaisoit 
,,que  ses  mauvais  serjans  de  sor  nous  en  penojl.^        15 
,>et  quant  nus  de  ses  sers  à  nous  se  courecoit, 
„apriès  nos  batoit  bien  et  puis  nos  laidengoit. 
„cil  qui  estoit  hounis»  à  Daire  le  moustroit 
9,mais  jà  nus  n'eust  droit  qui  des  sers  se  clamoK/' 
cescuns  brise  sa  lance,  en  son  pais  tomoit.  20 

Daires  vit  qu'il  s'en  vont,  à  poi  qu*il  ne  mar  voit* 
et  a  dit  à  ses  sers:  „ce  m'avés  vus  toloit 
„mi  home  me  guerpisent  et  si  en  ont  grant  droit.'' 
i.  soudoiers  li  dist  qi|i  o  lui  s'en  aloit: 
„qui  de  près  s'esleecce  et  de  lonc  se  porvoit;*  23 

„il  n'a  point  droit  en  tiere,  ne  il  point  ne  l'avoit' 
„qui  sor  ses  gentius  homes  ses  envers  alevoit. 
,Jà  ne  veres  nul  home  qui  à  le  fin  en  joit, 
„pire  est  orgius  de  serf  que  venins  de  crapoit.'' 
Daires  son  clef  jura  et  ses  Dex  ii  il  croit  30 

que  il  s'en  venjera,  se  d'iluec  escapoit. 
cou  que  Daires  ot  dit,  i.  de  ses  sers  l'ooit, 
et  Balans  ses  conpains  qui  lés  lui  cevaucoit. 
ambedoi  li  glouton  estoient  d'un  conploit; 
en  la  fin  tuent  Daire  pour  cou  qu'il  manecoit,  35 

l'uns  le  fiert  d'un  coutiel,  li  autres  d'un  espoit. 

1)  à  éraiê.  2)  rt7«.    3)  iUevoit.   4}  n'eêragoU.  5)  f tft  iê  ione  eêffmré^ii. 
6)  «#  mile  bien  Wmveil. 
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Quant ^  Daires  voit  iceus  qui  à  mort  l'ont  narré,' 
Alixandre  manda  par  i.  de  ses  privés, 
qu*il  le  viegne  veoir  ains  qu'il  soit  déviés. 
11  rois  fist  que  cortois,  quant  il  i  est  aléa. 
,,8ire,  coy  dist  roi  Daires,  v^-  '  mercis  et  grés,  5 

„quant  vus  plot  câ  venir  et  pitié  en  aves; 
„à  raorir  devant  vus  est  grans  confors  asses. 
„une  fille  ai  mult  bêle;  se  prendre  le  voles, 
„vus  en  sere.s  de  Y  mont  tout  li  mius  mariés. 
„por  li  vus  servira  trestous  ses*  parentés;  10 

„ma  tiere  et  tous  mes  règnes  vus  ert  abandonés. 
„avant  ier  le  presistes  è  1*  camp  ù  fui  matés, 
„et  se  cest  mariage  otroier  ne  voles 
„je  vus  proi  par  amors  que  mari  li  donnes. 
„que  selonc  son  parage  soit  ses  cors  mariés.  15 

„molt  en  peseroit  m'arme,  ses  cors  ert  vergondés. 
„ne  vus  crées  en  serf,  ne  ne  vus  i  fies; 
„se  clamors  vus  en  vient,  tous  les  desiretes, 
„que  mult  vos  cieriront,  mais  ne  vos  i  fies. 
F.  41'  „en  ceus  que  j'ai  noris,  essauciés  et  levés  20 

„à  dolor  me  font  vivre,  ai  com  veir  poes/ 
„cil  qui  d'ans  se  clamoit  n'estoit  point  ascotés, 
„ne  jà  n'en  r'eust  droit  qui  s'en  refust  clamés; 
»,et  li  maus  et  li  damages  en  est  sor  moi  tornés. 
„en  traison  m'ont  mort,  Dex  lor  en  sace  grés;  25 

„si  feront  vus  li  votre,  se  vus  ne  vos  gardes. '* 

„Sire,  ce  li  dist  Daires,®  ne  vus  en  quier  mentir; 
„si  sui  navrés  à  mort,  noiens  est  de  1'  garir. 
„grant  confort  me  donnes  de  devant  vus  morir.^ 
„ma  fille  qui  est  biele  et  bien  faite  à  cierir,  30 

„nus  hom  ne  puet  plus  bêle  en  tout  le  mont  coisir; 
„à  mouiller  le  prendes,  se  vus  vient  à  plaisir. 
„de  trestoute  ma  tiere  vus  voel  ici  saisir; 
„ne  deves  pas  par  force  ne  reuber,  ne  tolir 
„cou  que  poes  par  droit  avoir  et  retenir.  35 

„*ne  vos  caut  vos  quivers  essaucier  et  cierir; 

i)  dès  ftie.   2)  eou  fuHi  êêt  nmoréê.    3)  ctiif  c.    4)  mes.    5)  iêëi  eom 
vûë  vêês,    6)  a  dii  ii  dm.     7)  e*à  mot  dêffneê  venir. 

Li  liovmuis  4* Alixandre.  '  • 
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,jà  de  rien  ne  jores  qu'il  vus  puisent  tolir; 

„ain8  TUS  voiront  tous  jors  agaitier  et  trair. 

,,li  mien  qui  me  doivent  honorer  et  aienir, 

,,me  font  à  doulour  vivre  et  ma  vie  finir, 

„por  la  doulour  (*des  plaies)  que  il  m'çstuet  sentir.       5 

,,n'en  poc  onques  L  seul  ne  trover  ne  coisir; 

„quant  il  m'orent  navré  si  prisent  à  fuir. 

„de  si  grant  felonnie  ne  laist  jà  Dex  joir." 

por  la  mort  qui  V  destraint,  commence  à  sousgloutir; 

l'arme  s'en  est  alée,  si  commence  à  noircir.  10 

Alixandres  le  plaint,  iluec  fist  maint  souspir; 

mult  ricement  a  fait  Dairon  ensevelir 

et  fait  faire  service,  ricement  enfouir. 

„Signor,  dist  Alixandres,  avenus  m'est  grans  cols. 
„cil  qui  Daire  ont  ocis  m'ont  mis  en  grant  repos  15 

„et  ont  crute  '  m'ounor  et  ensaucié  mon  -los. 
„s'il  me  loient'  jesir,  j'es  metroie  en  repos 
„que  jà  des  parens  Daire  n'i  averoit  si  os, 
„se  riens  lor  forfaisoit  n'en  tuasce  les  cors.' 
„ès  bras  auront  ornicles,*  et  cordieles'^  as  cols.  20 

,j'es  lèverai  en  haut,  qui  qu'en  ait  le  cuer  gros; 
„la  mervelle  en  venra  as  sages  et  as  sos.'' 

Quant  li  serf  ont  oie  le  parole  le  roi, 
devant  lui  sunt  venu,  dient  lui  en  recoi: 
„sire,  nous  l'avons  mort,  se  1'  plevisons^  par  foi,         25 
„et  volons  que  le  saces  que  l'avons  fait  pour  toi." 
—  signer,  dist  Alixandres,  or  entendes  à  moi. 
„quant  votre  signer  Daire'  aves  ocis  por  moi, 
„selon  votre  service  le  gueredon  vus  doi. 
„de  rien  que  promis  aie,  ne  frainderai  ma  loi;  30 

„et  cordes  et  ornicles^  aures,  si  com  je  croi, 
„de  vus  lever  en  haut  prenderai  bon  conroi.'' 

Li  rois  en  apiela  Tholomé  et  Clincon; 
o  ces  ii.  sunt  venu  li  autre  conpagnon. 
„signor,  dist  Alixandres,  entendes  ma  raison.  '    35 

„ambes  ii.  ces  envers^  me  metes  en  prison. 

1)  m'onor  mereue.    2)  fote.    3)  fli«  f  îormmUëêé  à  el&ê,    4)  mwiUeë. 
5)  iork&s.     6)   rmfûnê.     7)   Kffê.     8)   tork€4  H   êrmiUêê,     9)   quiver^. 
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„Daire  lor  signor  lige  ont  mort  en  traison; 
„por  cou  que  fait  l'aToient  en  mortel  traison/ 
„le  Yoloient  celer  li  traitor  glouton; 
,,quant  jou  por  le  vengier  lor  promis'  goerredon. 
^cordeles  et  omicles  en  auront  à  bandon;  5 

,,8'es  leyerai  en  haut,  qui  qu'en  poist  ne  que  non, 
„*que  plus  seroient  haut  que  trestot  mi  baron. 
„s'es  pondérai  plus  haut  que  juger  n'oseroit  on. 
F.  42*   »»pour  cou  qu'en  ma  parole,  n'et  nule  mesprison, 

„Ies  bras  en  liu  d'omiole  ambes  il.  loieron;'  10 

„ès  cols  en  liu  de  cors,  âè  hars  nous  penderon.'' 
La  ù  Daires  fu  mors,  très  de  devant  les  portes, 
les  fist  li  rois  mener  eus  es  cols  les  réotes;* 
les  mains  en  lius  d'omicles  les  fait  loier  de  cordes; 
desi  en  son  les  fources  les  misent  en  rentes.  15 

sour  l'aighe  de  Gangis  dont  les  rives  sunt  tortes, 
sont  les  cars  enfouies  des  glotons  ki  sunt  mortes. 

Quant  li  rois  ot  ensi  de^truis  les  traitours 
et  tormentés  à  force*  et  fait  honte  et  dolours, 
de  toutes  les  contrées  a  mandé  les  signours  20 

et  les  dus  et  les  princes  et  tous  les  vavasours. 
„signor,  dist  Alixandres,  c'or  me  rendes  vos  tours, 
„les  castiaus  et  les  viles,  les  cités  et  les  bours, 
„par  couvent  que  croistrai  trestoutes  vos  ounours.'' 
cil  le  font  volontiers  qui  orent  grant  paours;  25 

li  rois  les  a  rendues  à  cescun  par  amours. 
Quant  or  furent  destruit  ambedoi  li  félon 
et  selonc  lor  déserte  orent  le  guerredon 
et  Alixandres  ot  Perse  en  sa  subjection, 
ses  prouves  i  a  mis,  (eus  com  li  vint  à  bon.  30 

puis  s'en  tome  11  rois  et  il  et  si  baron 
en  i.  désert  en  entre  ù  ot  mult  grant  arson. 
il  n'i  avoit  point  d'erbe,  ne  de  bosc  i.  bouton;* 
la  tiere  est  toute  secce  et  agu  li  saucon,' 
quar  il  n'i  avoit  de  gent  nule  abitasion;  35 

ains  i  conversent*  tigre  et  lupaii  et  lyon, 

1)  mmrdre  et  à  tarûn,    2)  ofHz    3)  é^mrwUUe,  de  eoréêê  lor  loU-on. 
4)  rearte*.    ô)  «#  for^ues,    6)  kmseon.    7)  yemm.    8)  i  «Mfml. 

17» 
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saytaire*  cornai  et  li  escorpion, 

et  yotoir  et  galifre'  et  enpenet  grifon, 

et  bestes  et  oisiel  de  diverse  façon; 

outre  s'en  vait  li  rois  et  sa  gens  à  bandon. 

quant  fu  fors  de  V  désert,  si  a  mandé  Clincon  5 

et  cil  i  Tint  poignant  o  lui  i.  '  conpagnon. 

„baron,  dis!  Alixandres,  entendes  ma  raison. 

^mainte  tiere  ai  conquise  et  mainte  région; 

,3oumain  sunt  mien  par  force  tout  en  ma  question, 

„puis  mis  Pulle  et  Galabre  en  ma  «ubjection,  10 

„et  conquis  tout  Aufrfftb  à  coite  d'esporon, 

„Hermins  et  Suliens,  u  vosisent  u  non; 

„maint  prince,  maint  domaine  ai  mis  en  ma  prison. 

„asses  i  ot  de  cens  dont  nus  n'ot  raencon." 

„Signour,  dist  Alixandres,  jou  ai  mult  conquesté.       15 
„cil  de  Jhérusalem  furent  bon  euré;^ 
„caus  de  Tir  conquis-jou  par  lor  grant  cruauté; 
„maint  castiel  ai  conquis  et  mainte  fremeté; 
,J)aire  le  roi  de  Perse  ai-jou  à  clef'  mené 
„que  si  home  meisme  l'ont  mort  et  afolé.  20 

„or,  TUS  Yoel  acointier  que  jou  ai  en  pensé: 
„asses  ai  par  la  tiere  et  venu  et  aie,® 
„de  cens  de  la  mer  yoel  savoir  la  vérité. 
,Jamais  ne  finerai,  si  l'aurai  esprové.*' 
si  home  li  ont  dit  k'il  a  le  sens  dervé:  25 

„cou  que  nus  penser  n'ose,  icou  vus  vient  à  gré, 
„s'il  nos  mesciet  de  vus,  tôt  somes  afolé; 
,Jà  ne  veromes  mais  là  ù  nos  fumes  né.'' 
—  por  nient,  dist  li  rois,  en  aves  tant  parlé, 
„quar  por  tout  l'or  de  1'  mont  ne  seroit  trestomé.''      30 
quant  il  virent  le  roi  isi  entalenté, 
tout  cou  que  boin  11  est  li  ont  acreanté. 
F.  42^       Tout  ont  acreanté  si  com  il  plot  au  roi, 

mult  boin  ouvrier  de  vdrre  avoit  ensamble  soi, 

qui  sa  voient  ouvrer  le  voirre  à  itel  loi,  35 

qu'il  ne  pooit  fauser,  ains  le  metent  en  ploi. 

1)  H  eaiiêtre.     2)  koeairiê.     3)  êL     4)  fUent  lor  voimUé.    5)  ce. 
6)  frant  iMrvelie  trové. 
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li  rois  les  a  mandés  et  si  lor  dist  por  coi:* 
»,signour  inestre,  dist-il,  or  entendes  à  moi. 
„faite6-moi  i.  vasiel  de  voire,  je  vous  proi, 
„si  grant  que  largement  bien  i  puisent-il  troi. 
„se  TUS  bien  le  me  faites,  grant  louier  vus  en  doi,        5 
„et  je  vus  donrai  boin  par  les  ious  dont  je  vol." 
ce  dist  li  L  des  mestres:  „sire,  très  bien  TotroL 
„se  TUS  bien  me  troves  cou  que  mestiers  seroit,' 
„tel  vassiel  vus  ferai,  par  Deu  en  cui  je  croi, 
„bien  i  poront  doi  home  et  vus  estre,  ce  croi.*  10 

„se  ensi  ne  Y  vous  fac,  ma  tieste  vus  otroi/' 
Li  mestre*  11  ont  fait  i  mult  rice  tonniel;* 
tous  fu  de  voirre  blanc,  ains  hom  ne  vit  plus  bel. 
de  meismes  font  lampes  environ  le  touniel, 
qui  là  dedens  ardoient  à  joie  et  à  reviel,  15 

que  jâ  n'aura  en  mer  si  petit  poisconciel 
que  li  rois  bien  ne  voie  et  agait  et  cembiel. 
quant  il  fu  entrés  ens  et  li  doi  damoisiel, 
tout  ensi  fu  sierés  com  est  tours  de  castiel. 
li  notonnier  Tenportent  en  mer  à  lor^  batiel,  20 

que  il  ne  puist  hurler  à  roce  n'a  castiel.^ 
ens  è  r  front  de  devant  ot  fondu  i.  aniel; 
iluec  tint  la  caine  dont  d'or.^  sunt  li  claviel. 

1)  M  reeoi.    2)  pfii  eêtmt  à  I'  eomroi.    3)   enstmie  mtrt  H,  honu 
u  troi.    4)  ovrier.     5)  t.  wMtyiiloê  vaUieL    6)  en  t.     7)  f ttar#l.    8)  fort. 
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CE  dUit  «1  Mm  AlIxaudTM  Wu  mis  en  mer  en  !• 
t^iulel  de  irelle. 

Li  touniaus  fa  en  Taige  à  i.  batiel  portés, 
et  fu  de  toutes  pars  à  plonc  bien  saielés, 
Alixandres  li  rois  i  est  dedens  entrés 
et  fu  as  notoniers  en  haute  mer  menés, 
et  commande  à  ses  homes  qu'en  mer  soit  avalés.  *  5 

et  quant  li  touniaus  fu  là  dedens  ayaiés, 
des  lampes  qui  ardoient  fu  mult  grans  li  clartés, 
asses  fu  li  touniaus  des  poissons  esgardés; 
aine  n'i  ot  si  hardi,  ne  fust  espoantés 
por  la  grant  resplendor  dont  est  enluminés.  10 

Alixandres  11  rois  les  a  bien  aTi^és 
*et  vit  les  grans  pissons  et  les  petis  mellés; 
quant  li  petis  est  pris  sempres  est  dévorés, 
quant  ce  voit  Alixandres,  sempres'  est  porpensés 
que  tous  li  siècles  est  et  péris  et  dampnés.'  15 

Alixandres  li  rois  ne  fu  mie  esbahis; 
bien  a  tous  les  poiscons  et  veus  et  coisis, 
mais  9inc  n'en  est  i.  ki  fust  isi  hardis, 
vers  le  tonniel  de  voirre  osast  torner  son  vis. 
il  vit  le  plus  petit  des  grignors  asalis;  20 

F.  42®   quant  prendoit  l'autre,  lues  estoit  engloutis 

et  quant  tant  pooit  faire  qu'il  en  estoit  partis, 

1ers  li  estoit^  autres  agais  bastis, 

tant  que  pris  iert"^  et  par  engiens  traiSé 

1)  fue  t7  9oit  en9  jeiéê.    2)  adant.    3)  ^etiê  et  éiviêés.    4)  aàoni  U 
esiHt  lueê.    5)  fur  forée  est  frU, 
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Equant  ce  vit  Alixandres  mult  en  fu  esjois; 

à  caus  que  o  lui  erent  en  vint  tous  esbahis 

et  dist  que:  „là  sus  Yoel  à  ma  gent  rerertir;' 

,Jamais  n'iere  de  Grese  engigniés  ne  aflis. 

,Je  vois  ces  mons,  ce  vaus,  ces  plains  et  ces'  laids.     5 

„des  grans  poiscons  de  naer  estoient  bien  garnis;' 

„qui  bien  se  puet  desfendre  des  autres  est  garis/' 

Alixandres  li  rois  ot  les  ii.  cevaliers 
ens  ë  r  fons  de  la  mer  dont  grans*  est  li  graviers; 
ens  è  r  vaisiel  de  voire  qui  boins  est  et  entiers ,  10 

ardent  les  lampes,  car  il  en  est  mestiers. 
onques  poison  n'i  ot  tant  fust  gros  et  entiers, 
qui  Tosast  aproismer,  car  n'en  ert  costumiers. 
Alixandres  esgarde  les  grans  et  les  pleniers 
qui  les  petis  manjuent;  iteus  est  lor  mestiers.'  13 

autresi  com  au  siècle  est  tous  jors  justiciers, 
tout  ausi  ont-il  là  et  prouves  et  voiriers. 
sour  les  petis  estoit  tous  tans  li  enconbriers. 
quant  cou  vit  Alixandre»,  si  en  rist  volentiers, 
et  dist  as  damoisiaus:  „pour  i.  m.'  de  deniers  20 

„ne  par  toute  la  tiere  jusqu'as  puis  de  Riviers,' 
„ne  vosise-jou  mie  que  cis  miens  désiriers 
„fust  remes,  ne  targiés,  por  besans  ii  somiers/' 

Li  rois  est  en  la  mer  è  V  val,  ë  ï  plus  parfont; 
les  poiscons  vit  aler  et  à  val  et  à  mont  25 

por  les  lampes  qui  ardent,  en  si  grant  paor  sunt, 
n'osent  aproismer,  mais  arrière  s'en  revont 
li  grant,  li  plus  hardit,  cil  vont  è  1'  plus  parfont;^ 
quant  prendent  les  petis  sempres  englouti  sunt,' 
et  se  il  lor  escape  sempres  s*en  vait  adont.*^  30 

li  plus  fort  prent  le  foible,  si  l'ocit  et  confont; 
quant  li  petit  escapent,  à  val  Taighe  s'en  vont^ 
tout  cou  vit  Alixandres  qui  le  poil  avoit  blont, 
et  puis  a  fait  l'ensegne  à  caus  ki  o  lui**  sunt, 

1)  êé  ià  êuë  têt  à  t€ê  $eHê  reverUê,  2)  en  eeêU  mer  fhâmé  H  vmx 
et  3)  de  wunnê  foiesone  divere  des  grmue  et  dee  fetie,  4)  Umiê.  5)  toe 
vie  et  toe  entiers  6)  mut.  7)  pU  est  duee*à  Poitiere.  8)  •  f  fremier 
front,    9)  Vont.     10)  à  vel  te  mer  en  voM.     11)  td  euê. 
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que  il  lievent  le  caine,  si  le  traient  à  mont, 
cil  l'entendirent  tost  qui  mult  très  lie  en  sunt^ 
en  paine  sunt  de  V  roi,  se  vif  le  troveront. 
par  son  non  Tapielèrent  et  cil  laiens  respont 
que  il  n'est  mie  mors,  jà  mar  en  douteront;  5 

cil  orent  mult  grant  joie  de  caus  qui  Toi  ont, 
puis  ont  le  vaisiel  trait,  è  V  batiel  le  desfont; 
Aliiandres  meismes  à  ses  mains  le  desront 
Alixandres  li  rois  est  de  1*  batieP  iscus; 
de  cou  qu'il  fu  en  mer  n'est-il  point  irascus;  10 

mult  est  lies  des  poiscons  k'il  a  ensi  veus. 
quant  il  fu  à  le  tiere  mult  est  bien  reconnus;' 
li  baron  li  ont  dit:  „bieu  soies  vus  venus/' 
et  il  lor  respondi  encontre  c.  salus: 
„signor  baron,  fait-il,  bien  sui  aperceus  15 

„que  tous  cis  siècles  est  et  dampnés  et  perdus. 
„convoitise  nous  a  et  tourblés'  et  vencus; 
„ciertes  par  avarice  est  li  mons  confondus. 
„Ie  violens^  grans  poiscons  dévorent^  les  menus; 
„ausi  as  povres  gens  est  li  avoirs  tolus.'*  20 

—  sire,  dist  Tholomes,  sauve  soit  ta  vertus. 
„*se  fussies  or  noies,  grans  mai  nos  fnst  venus.'' 

—  Tholomé,  dist  li  rois,  grans  estors  ai  vencus. 
„par  la  foi  que  vous  doi,  que  mult  estes ^  mes  drus, 

F*  42'   , Jamais  ne  finerai,  si  serai  conbatus'  23 

„à  Porru  le  roi  d'Inde  ki  jà  s'est  aparus 
„ens  è  r  mius  de  sa  tiere,  à  tout  c"-  escus." 

Sire,  dist  Tholomes,  ne  lairai  ne  vus  die: 
„n'ai  soig  de  celui  roi^  qui  n'a  soig  de  sa  vie; 
„ne  vus  calle  de  l'uevre  qu'ele  vos  soit  falie.*  30 

„quant  vus  en  mer  entrastes,  ce  fu  grans  denrerie; 
„se  vus  fuscies  notés,  poi  prisasse  ma  vie." 

—  Tholomé,  dist  li  rois,  se  Dex  vos  béneie; 
„ce  sacies  por  tout  l'or  qui  soit  dnsc'à  Pavie, 

remes  n'i  vosise  estre,  ne  vus  cèlerai  mie;  35 

1)  ianêi.  2)  fit  M  reeeuê,  3)  êoêpriê.  4)  Je  vi  Uê.  5)  dévorer, 
6)  Hên  Mtd  fu'estes,  7)'  abatuê.  8)  ne  emi  noietii  de  rai.  9)  eant  de  fmf 
•rf  eie  vos  eoU  feme. 
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„quar  mult  ai  bien  apris  sens  de  cevalerie. 

,,comment  (*  guerre)  doit  estre  en  bataille  establie, 

„et  que  ont  fait  par  force  H  autre  par  clergie; 

„quar  force  vaut  mult  peu,  s'engiens  ne  li  aie. 

„ne  sai  noient  de  coi/  puisqu'il  fait  couardie;  5 

^ains  soit  larges  et  preus,  face  cière  hardie. 

„Tholomé,  cou  convient,  la  lettre  le  vous  crie; 

y^k  parole  de  roi  ne  doit  estre  faille. 

,,*sacies  que  mainte  tere  est  sovent  apovrie 

„par  mauvais  avoé'  qu'il  l'a  ensci  baille.  10 

„de  Poru  le  roi  d'Inde  ai  la  novele  oie 

„que  è  r  cief  de  sa  tiere  a  sa  gent  establie.' 

,4e  matin  i  mouvrai  o  gente  conpagnie.'* 

„Sire,  ce  dist  Dans  Clins,  mult  fait  à  merviller; 
„quant  en  l'aighe  de  mer  vus  alastes  plongièr,  15 

,,s'il  vus  mesavenist  por  votre  cors  noier, 
„tre8tout  fusciemes  mort,  n'i  eust  recouvrier; 
„quar  il  n'i  a  cemin,  ne  voie,,  ne  sentier 
„par  coi  en  nos  pais  puissiemes  repairier. 
„quar  maintes  gens  nos  heent  des  testes  à  irancier."    20 
—  Dans  Clins,  cou  dist  li  rois,  bien  faites  à  otrier; 
„mais  cil  rois  est  mult  fos  et  mult*  fet  à  prisier 
„que  toutes  ses  besognes  fera  sans*  consillier. 
„puisqu'il  a  tant  de  sens  qu'il  se  set  consillier* 
„et  à  autrui  s'aient,  bien  fait  à  reprocier;^  25 

„quar  il  m'est  mie  rois,  ne  ne  vaut  L  denier. 
„ains  est  espoentés  quant  siut  en  camp  dreeier, 
„quant  li  espoenteus  doit  oisiaus  esmaier,^ 
„il  ne  set,  ne  ne  puet  ne  traire,  ne  lancier. 
„baron,  de  ma  proecce  ne  me  sai  respitiier;  30 

,je  vie  à  lui  laiens*  qui  là  vint  envoier 
„et  là  cités  sunt  cien  qui  ne  l'ose  *^  aproismer. 
„laison8  ester  à  tant;  donnes  nous  à  mangier 
„et  après  si  m'irai  reposer  et  coucier. 

1)  roi,  2)  air.  3)  aeoiUie.  4)  ^oi.  5)  far,  6)  êuee  aiiiêr.  7)  «itifl 
bien  Vom  afieier,  8)  atf#«  ie  lui  sans  dit  de  wuneognier  eam  li  e#- 
fWUal  &9n  fait  è  f  eamf  dreeier  f  uoiil  li  vilains  en  puet  leê  ùieiaux 
maneeier.    9)  ne  eui  pas  ei  vUaim.     10}  ftit  /•  hue  euu  eien  it  il  n'oM. 
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,,par  matin  mouverai,  car  jou  voel  ostoier. 

„de  Pomi  le  roi  d'Inde  m'on*  dit  mi  mesagier, 

„en  la  fin  de  sa  tiere  est  venus  dès  l'autrier; 

,,et  sunt  bien  avoec  lui  c.  mile  chevalier 

,,qui  bien  se  sevent  d'armes  en  i.  estour  aidier;  5 

,,*de  légier  ne  seroient  nombre  11  peouniery 

,»mais  d'aus'  ne  vus  caut  nule  rien  esmaier; 

„ne  sevent  point  de  guerre,  car  n'en  sunt  costumier. 

„s'or  estoient  ensamble  de  sa  gent  x"s 

„et  seulement  ne  fuscent  des  Gryois.m.  arcier,  lO 

„si  lor  feroient-il  mult  tes  le  camp  widier. 

,,s'estoie  sor  Bucifal,  armés  sor  mon  destrier, 

,,et  Tholomes  ausi,  cis  miens  confanoniers, 

„les  xii.  pers  veries  les  batailles  widier. 

,Jou  n'ai  soig  de  soujor>  sor  aus  voel  cevaucier  15 

,/tote  le  terre  d'Inde  volroie  calengier, 

,,qui  me  contradiroit  et  feroit  cevaucier.'' 

y,Baron,  dist  Alixandres,  on  me  dit  à  venue 
F.  43*   ,,que  Porrus  a  mandé  mult  grant  gent  en  $'aiue. 

,,n'a  gaires  chevaliers,  mais  mult  a  gent  menue;  20 

„mauvaisement  armée,  à  la  mort  est  venue. 

„teus  x"^  en  i  a,  n'est  pas  de  dras  vestue, 

„et  porte  tous  li  miudres^cascuns  une  macue; 

„ne  sevent  de  bataille,  plus  sevent  de  kierue.' 

„en  la  fin  de  sa  tiere  et  deçà  vers  l'issue,  25 

„dient  que  as  Grijois  sera  bien  desfendue. 

„se  je  r  puis  esploitier,  chier  lor  sera  vendue;* 

,Jà  par  tel  gent  n'en  iert  bataille  si  férue.'* 

à  tant  taisent  ester;  Alixandres  manjue. 

lendemain,  par  matin  li  grans  os  est  meue  30 

et  passe  une  montagne  d'erbe  et  trestoute  nue.* 

après  s'en  sunt  aie  à  une  crois  ague; 

et  icel  jour  fu  mult  lassée  et  confundue. 

Ce  fu  è  r  mois  de  Mai  qu'il  se  sunt  conbatu, 
que  li  rois  Alixandres  ot  Daire  en  camp  vencu,  35 

et  trestout  son  pais  en  demaine  tenu, 

1)  MU.    2)  for  eau,    3). né  riens  fors  de  emrue.    4)  eiU  lot  serm 
teUms.    5)  M  é^erèe  est  Me  mus. 
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les  piibces  ordenés/  si  com  plaisirs  li  (n, 

que  par  toutes  les  tieres  requellent  le  treu. 

▼iL  joars  sunt  retorné,^  à  Tuime  sunt  meu; 

ai  com  issi  Yviers,'  en  Inde  sunt  venu. 

Porrus  en  estoit  rois»  i.  hom  de  grant  vertn,  5 

*tel  ost  a  assanlée,  oncques  si  grans  ne  fu. 

et  o  soi  commanda*  tous  caus  de"^  Galeru; 

et  desi  en  Egypte  n*a  homme  ramansu. 

Garisnasce®  i  vinrent  qui  par  le  camp  sunt  mu;' 

jà  ne  remanra  mais  que  il  n'i  ait  féru.  10 

Porrus  ot  une  fille  que  il  ot  moût  amée; 
por  cou  Favoit  plus  cière,  qu'ele  n'ot  point  de  mère,^ 
que  sa  mère  fn  morte  le  jor  qu'ele  fu  née. 
vit  la  gent  de  sa  tiere  pour  la  guerre  esfrée, 
ne  set  conunent  le  garde,  crient  ne  li  soit  enblée.        15 
toute  perdroit  s'ounor»  s'ele  i  estoit^  trourée; 
dèsque  li  Grin  l'auroient,  yilment  seroit  menée; 
jamais  signer  n'aroit*^  tant  seroit  avilée. 
Gandise*'  la  roine  qui  mult  ert  sa  prirée, 
mande  que  yiegne  à  lui,  par  lettres  saielée;  20 

et  cele  i  est  venue,  garnie  et  conraée, 
*o  v^  chevaliers  des  mius  de  sa  contrée. 
Porrus  prent  la  mescine,  por  coi  Favoit  mandée; 
o  mervillous  avoir  sempres  li  a  donnée, 
lors  se  part  de  sa  fille  par  tele  destinée;  25 

onques  puis  ne  le  vit*'  que  ele  en  fu  menée.*' 
la  roine  l'enmaine,  ses  fins  Ta  espousée. 
n'a  crieme  de  sa  fille  puis  k'ele  en  fu  menée; 
ens  è  r  cief  de  sa  tiere  est  li  guerre  mellée, 
jamais  sans  grant  damage  ne  la  veroit  finée.  30 

Mult  par  fu  grans  la  gens  que  Porrus  amenoit; 
à  grant  esploit  i  vint  que  nesun  point  l'amoit 
estre  le  dessemons  et  cens  que  il  mandoit, 
m*'  et  xl.,  ce  m'est  vis  en  avoit** 

1)  «e#  frovoê  t  a  «tiê.  2)  ont  êéjomé.  3)  Ju^t.  4)  U  ot  à  soi 
nmiM.  5)  Kemeru.  6)  BmrmmetwM,  7)  eaut  ëunt  nu.  8)  oiêê  piêi  ies- 
Hnée.  9)  et  êHt  fêrMi  ««  tert  U  ête  t  fu.  10)  fi'«rotf  htmor.  11)  /Um- 
àace.     12)  ieéU  ««ré.     13)  mUê,     14)  cet.  i.  m.  jutr  namkrê  em  t  «vm'I. 
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Xi  olifans  1  farent  ke  il  i  amenoit, 

et  8or  Y.  et  soor  iiiL  i.  fort  castiel  fremoit. 

quant  mouvoient  les  bestes,  i.  de  ceus  ne  pooit,' 

*cou  qu'encontre  li  faus,  avant  le  detrancoit 

Dieu  avoit  à  garant  qui  de  les  escapoit.  5 

De  ceus  qui  à  pié  sunt,  n'est  nus  qui  vous  en  die; 
de  ceTaliers  d'Espagne'  et  de  ceus  de  Surie' 
c"«  en  ot  et  plus  de  teus*  en  sa  baillie, 
qui  là  erent  venu  faire  cevalerie; 

qu'il  n'i  a  cheralier  qui  n'ait  targe  florie,  10 

et  bon  ceval  corant  et  brogne  à  or  sartie. 
F.  43^   Alixandres  le  voit,  tout  cou  tient  à  folie, 

puis  a  dit  à  ses  homes:  ,,ne  tous  esmaies  mie 

„cele  gens  que  rees  n'est  mie'  amanevie, 

„ue  se  desfendent  gaires,  se  bien  est  envaie.  15 

,,de  l'or  et  de  l'argent  qui  par  ces  vaus  formie* 

,,serons  rice  et  manant  à  toute  no^e  vie, 

„se  bien  les  requérons^  à  l'espée  fourbie. 

„\e  matin  moverons,  quant  l'aube  ert  esclairie.*' 

quant  l'ot  Emenidus,  ne  puet  muer  n'en  rie.  20 

A  l'aube  aparissant  de  ii.  pars  sunt  monté 
et  furent  de  bataille  garni  et  eonraé. 
xHiii.  escieles  a  ii  rois  ordené; 
toute  le  premeraine  commande  à  Aristé, 
le  seconde  Pilote,  le  tierce  Tolomé,  25 

*et  le  quart  Lincanor  qui  fut  de  grant  fierté, 
à  cascune  des  autres  a  bon  conduit  livré. 
Dan  Clincon  et  Pilote^  a  li  rois  commandé 
que  quant  Porrus  ert  hors  à  trestout  son  bamé, 
que  cil  a  pié  se  traient  contr'aus  en  la  chité.  30 

devant  le  dionicle  sunt*  m.  chevalier  armé 
que  n'en  toment  arrière  Persant  et  Piloté.  ^^ 
mult  par  fu  grant  la  presse  là  ù  il  sunt  jousté; 
maumis  i  sunt  li  or  et  li  vernir  ^^  quasé, 
les  vignes  deronpues  et  craventé  li  blé. 

1)  qui  l€ê  euriê  m^ênoiêwi.  2)  de  Bëêtrê.  3)  Nukie.  4)  od  lui. 
5)  Ml  MtfH.  6)  dont  toë  C€ê  mux  fUamkie.  7)  MUftiaroM.  8)  Pêrdiems 
et  Umiê.    9)  §eide  eoiemi.    10)  FiUeé.    ii)  eri  et  H  Pêr§iêr. 
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le  peuisies  veoir  tant^escu  estroé, 

tant  aubère  deronpu,  et  tant  elme  quasé/ 

et  tant  pié  et  tant  pnig  à  le  tiere  copé. 

Garisnaace'  a'eamaient,  car  trop  fui[^nt  grevé, 

por  cou  qu'il  furent  ne,'  s'en  sunt  fuiant  tome.  5 

La  bataille  fii  grans  et  la  gens  fu  grifagne; 
des  Yigne»  et  des  blés  perdirent  la  gaagne. 
cil  de  Perse  s'enfuient  tôt  droit  vers  le  montagne; 
li  maines  rois  les  suit  o  sa  rice  conpagne. 
là  reiscies  jesir  tant  mort  par  la  canpagne;  10 

Porrus  voit  le  damage  et  le  mal  qui  engragne; 
ne  fuir  ne  s'en  yiut,  ne  laisier  sa  conpagne. 
sa  chité  a  perdue,  sans  nule  demoragne, 
maudist  le  roi  de  Grese  qui  sa  gent  li  mahagne, 
apriès  a  dist:  „n'ert  mes  jors  ne  s'en^  plegne."  15 

Arides  fu  mult  preus,  qui  fu  nés  de  Yaleste* 
il  sist  è  r  ceyal  rous  que  on  claime  Upireste;* 
n'ot  i.  si  bon  ceval  desi  que  en  Posterne. 
Alixandres  tramist  i.  prince  de  Salieme, 
o  l'eschiele  des  Grius  qu'il  conduist  et  caiele.'  20 

è  r  cief  de  la  bataille  encontra  Olifleme, 
rois  est  de  la  montagne  entre  Bisce  et  Caleme.* 
Aristes  le  féri  qui  de  riens  ne  l'espargne; 
ne  li  vaut  ses  escus  le  fons  d'une  lanterne, 
tout  son  hauberc  li  ront  qui  fu  fais  à  Biteme;  25 

par  mi  le  cors  li  met  l'ensegne  de  Palieme, 
si  que  mort  le  trebuce  lés  une  yies  posterne. 

Quant  Sicaus  d'Alenie*  vit  Olifeme  mort, 
il  broce  le  destrier,  le  confanon  destort, 
sor  i'escu  de  quartier  vait  férir  Lincanort  30 

si  que  li  lance  pecoie,^^  qui  fu  de  saigre  mort. 
Pilotes  qui  traverse  le  r'a  féru  si  fort 
que  jambes  enyersées  l'a  abatu  tôt  mort; 
li  ceyaus  fu  braidis,  qu'arière  s'en  resort. 
Porus  Yînt  à  1'  rescoure  qui  li  fist  tel  confort,^'  35 

1)  ewtk&ré,  2)  Sartmuttmn.  3)  swU  nu,  4)  çtie  de  lui  ne  se,  6)  Preuê 
fki  Etnêniàuê  iê  êirê  es  Valiemê.  6)  mpeie  Piêmê.  7)  fovemê.  8)  Bise 
et  Omieme,   9)  lÀ  rêiê  de  Vmtmnkon.    10)  te  imnee  voie  en  f»î««#.    11)  eow^^ori- 
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ne  r  laise  por  les  Grius  qii#  malt  bien  ne  1'  confort 
et  fu  ensamble  o  lui  Ambuins  de  Gramort. 
F.  43^       Assis  fa  Aristes  desous*  i.  ceyal  rous, 
n'encontre  cbyalier,  ne  Y  face  courecous. 
Foiras  le  va  férir  quant  le  cop  ot  rescous ,  5 

enpoint'  de  riertu,  de  1'  ceyal  le  fait  blous. 
de  r'  marois  ù  il  ciet  est  ses  cevaas  tifrous. 
de  meisme  la  pointe  fiert  Mahan*  Torgillous, 
et  Mabans  refiert  lui  qui  malt  ert  airous, 
que  les  banstes  pecoient,  à  mont  volent  li  trous,  10 

desous  volent  li  biaume  et  volent  en^  berbous. 
li  cevaus  Maban  fu  et  félons  et  bontous, 
ses  règnes  traînant  s'en  fuit  tous  airous.^ 
lors  resalent  en  pies,  iriés  et  vergondous, 
o  les  brans  acèrins  se  fièrent  plain  d*irous.  15 

sempres  vint  acourant  aa  destrier  vigberous 
Aubuins  de  Granmont  qu'es  départ  ambesdous, 
Fonis  prent  son  ceval  qu'en  estoit  convoitons, 
arrière  s'en  retome;  Aubuins'  remest  sous. 

Beap,®  i.  rois  d'Aufrike  sist  sor  une  bareile  20 

qui  plus  de  randon  cort  que  ne  vole  arondele, 
vait  férir  Tbolomé  kl  les  antres  caiele, 
enpain  le  de  vertu  que  tout  le  desassiele. 
Dans  Clins  point  celé  part  le  destrier  de  Gastiele 
et  vait  férir  Baap  en  l'escu  à  roiele;  25 

desous  la  boucle  à  or  li  fraint  et  esquartiele 
que  la  brogne  li  trence  par  desous  la  foorciele, 
que  de  l'espée*  le  cuer  li  esquartiele. 
Dans  Clins  enpoint  Baap  qu'il  l'abat  ^^  de  la  sele; 
cil  cai  mors  à  tens  desor  li  erbe  novele.        #  30 

Baap*^  ot  i.  neveu  de  novel  adoubé; 
onques  en  nule  tiere  n'en  ot  plus  bel  armé. 
Aminadap  l'apelent  Fersant  et  Filoté/' 
et  fu  dus  de  Causpois^'  d'une  grant  ducée,'* 
une  tiere  garnie  de  toute  le  bien  Dé.  35 

1)  Dêtiêl  fu  oêêiê  êor,  2)  tl.  3)  JTun.  4)  Jotih,  5)  êi  ^m6e#  rêverêé* 
ê'ëbëieniênl*.  e)  eouréeauê.  1)  •UotA,  S)  Kmdeuê.  9)  i  T  «nmeml  ^  le 
imce.    \0)  9lomb,  êê  t' iiv:    M)  Jomk.    iZ)  FHiêté.    13)CWf9t«.    U)  rUêté, 
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quant  il  vit  mort  son  oncle,  Baart  le  fil  Qnaré, 
ne  fu  mie  meirelle  s'il  ot  le  cuer  enflé, 
il  sist  sor  an  ceval  qui  fti  de  fier  coumé^ 
qui  plus  cort  de  randon  quant  on  l'a  esprouvé 
que  faus  ne  suie  aloe  quant  il  a  jeune;  5 

si  lorain  et  ses  armes  valent  une  cité, 
la  siele  fu  d'iyore,  li  frains  d'or  esmeré; 
ses  haubers  fu  légiers  et  de  mult  grant  bonté, 
ne  crient  cop  de  sajete,  de  quariel  enpené. 
li  aumes  de  son  cief  giete  mult  grant  clarté;  10 

en  son  a  i.  topase  à  esmal  saielé. 
il  point  entre  ii.  rens  le  baucant  afllé, 
à  sa  vois  qu'il  ot  clere,  commença  à  crier, 
à  i.  amiral  jouste,  tant  l'avoit  désiré; 
quant  Tbolomes  l'entent,  si  l'eii  a  regardé;  15 

de  r  bon  ceval  ferrant  li  a  le  cief  trainé, 
et  li  dus  point  à  lui,  ne  l'a  pas  redouté, 
as  fiers  de  lor  espies  se  sunt  entre-contré, 
toutes  plaines  lor  lances  se  sunt  entre-versé; 
puis  poignent  au  rescorre,  si  a  son  duc  monté  20 

et  Tbolomes  saut  sus  quant  se  sent  atieré; 
ains  que  Porrus  s'entome  li  a  tel  cop  doué 
por  i.  seul  petitet  qu'il  ne  l'a  afolé; 
sor  le  col  de  1'  destrier  l'a  trestout  acliné, 
Alixandres  le  voit,  forment  l'en  a  loé,  25 

par  les  renges  ii  maine  le  destrier  abrievé , 
et  Tbolomé  i  monte  par  son  estrier  doré. 
F.  43'       Ne  sai  que  vous  alasce  toute  jor  acontant; 
0  aus  joinst  Alixandres  à  l'aube  aparissant. 
Sardes  i.  roi  de  Perse,  sor  L  ceval  ferrant  30 

aloit  par  la  bataille,  s'ensagne  desploiant, 
et  le  roi  Alixandre  vait  toute  jor  querrant. 
quant  Alixandres  l'ot,  si  tainst  de  mautalent, 
il  broce  le  ceval  et  met  l'escu  avant; 
de  l'espée  k'il  tint  li  doue  i.  cop  mult  grant,  35 

là  au  plus  haut  le  voit  sor  son  elme  luisant; 
par  l'escu  de  son  col  ne  pot  avoir  garant. 
1)  bUne  et  destrê  cawné. 
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li  hanbers  c*ot  vesta  ne  li  valu  i.  gant 

que  desi  es  arçons  le  rait  tout  porfendant, 

li  rois  crie  s'ensegne,  sa  gent  ret  raliant; 

o  xx">*  de  ses  homes  s'en  vait  Pomis  fuiant 

toat  droit  es  desers  d'Inde  qui  sunt  vers  Oriant;  5 

î.  gaaing  i  ont  fait,  nus  hom  ne  rit  si  grànt, 

quar  retenu  i  furent  cccc.  olifant 

qui  portoient  as  costés  li  bon  acèrin  brant 

Sados,  sire  d'Egypte,  fu  rois  de  Salemande, 
retorne  celé  part,  des  Grius  ne  face  estandre  10 

por  Sardet  qu'il  Yit  mort  jesir  sor  Salemandre. 
sour  son  escu  à  or  Tait  ferir  Alixandre, 
l'anste  Tola  en  pièces  ki  fu  de  Corecande.  ' 
Alixandres  s'entorne  qui  bien  se  cuide  vendre  ; 
il  le  ftert  d'une  espée  que  plus  ne  vot  atendre,  15 

le  sanc  et  la  cenriele  fait  à  ses  pies  espandre. 

Sidras  de  Babilone  sist  sor  son  auferrant; 
à  Tolomé  vait  joindre  à  esporon  brocant. 
Dans  Clins,  li  fins  Calduit,  le  fiert  en  trespasant 
si  que  l'ebne  li  trance  et  la  cienîele  espant;  20 

puis  saisit  par  le  règne  le  bon  destrier  courant, 
si  l'a  rendu  Joap  qui  nen  a  mestier'  grant; 
sor  son  ebne  s'en  vet  à  Tolomé  riant. 
Porrus  voit  sa  conpagne  qui  vait  amenuisant 
et  li  Grijois  s'aficent  qui  les  vont  ociant;  25 

tout  droit  es  desers  d'Inde  s'en  sunt  tome  fuiant. 

Atrasces  de  Nubie  voit  que  Porrus  s'en  vait; 
de  tomer  à  la  voie'  nesun  sanlant  ne  fait, 
il  escrie  s'ensegne,  à  une  part  se  trait; 
onque»  de  tous  ses  homes  ne  pot  avoir  que  vii.  30 

à  i.  baron  de  Grese  vet  doner  tel  garait* 
que  l'escu  de  son  col  li  a  percié  et  frait. 
très  en  mi  le  poitrine  le  gonfanon  li  mait, 
il  n'a  nul  conpagnon  qui  autre  tel  ne  fait 
Tholomes  le  regarde  de  là  ù  il  estoit,  35 

or  se  tient  por  houni  se  il  aler  l'en  lait, 
1)  Coriandê.    2)  meêHêr  mi  «.     3)  n7#.    4)  en  mnt  poignmU  à  hmt. 
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à  esporoQ  le  suit,  le  branc  a  lot  nu  trait. 
Astaros  de  Nubie  voit  que  Porrus  s'en  vait. 

Astaros  de  Nubie  ne  iine,  ne  ne  cese; 
xiiii.  chevaliers  nous^  a  mors  en  la  prese; 
de  ses  viL  conpagnons  nés  L  tout  seul  n'i  laise.  5 

Tholomes  vint' encoAtre,  vers  Astarot  s'eslaise, 
de  r  bon  branc  acèrin  li  donc  tel  confiese 
dont  il  fust  asolus,  ne  fust  Dans  Clins  d'Areste. 

Dans  Clins  voit  Tholomé  qui  est  en  tel  esfroi, 
ne  que  ii.  conpagnons  n'avoit  ensamble  soi,  10 

por  Tholomé  rescourè'i  couru  à  desroi, 
et  vait  joindre  à  ces  vii.,  mes'  ne  furent  que  lii. 
des  bons  brans  acèrins  les  metent  en  esfroi;    * 
quant  en  ot  abatu  l'orguel  et  le  bufoi, 
n'i  a  nul  qui  de  lui  sace  prendre  conroi.  15 

F.  44*       Astaros  voit  ses  homes  jesir  ens  è  1'  sablon, 
et  voit  que  jà  par  aus  n'en  ara  raencon.' 
il  fu  forment  navrés  è  1'  pis  sous  le  menton, 
et  de  1'  senestre  brac  ot  trancié  i.  braon. 
ce  n'est  mie  mervelle  se  il  cuist*  garison,  .       20 

il  ne  puet  mais  atafl*(%i  fuisent  à  esporon. 
li  cevaus  de  Nublè  Vemotie  à  abandon 
et  Tholomée  l'encMIR^  il  et  si  conpagnon; 
tant  fort  s'en  vait. poignant  devant,  por  garison, 
c'uns  arbalestriers  fors  n'i  traisist  d'un  bovion.  25 

Tholomes  dist  as  siens:  „c'or  nous  en  retomons; 
„trop  se  sunt  eslongié,  jamais  n'es  ataindrons." 
quant  il  vinrent  au  roi  tout  le  petit  troton, 
si  fu  li  cans  vencus  etjwvrés  à  bandon, 
que  puis  n'i  ot  féru  i^'aune'  ne  de  baston.  30 

Quant  voit  li  m||nes  rois  que  li  cans  fu  vencus, 
tout  drois  es  desers  d'Inde  s'en  vait  fuiant  Porrus; 
o  XX"**  de  ses  Imunes  s'en  vait  esconbatus; 
mult  par  cevauj|K  tosl,  jà  n'esteront  confus, 
li  rois  retome  arrière'  ens  è  1'  camp  est  venus  35 

et  a  saisi  l'avcrfr,  ains  teus  n'i  fu  veus, 

i)  lor,  2)  cil  vont  J^ior  à  vii.  qui,  3)  «'ara  reêeauêiêon.  4)  quieri. 
5)  i'anM. 

U  RouuM  «>AUz«Blre.  18 
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et  mais  et  olifans  que  Pornis  ot  perdus, 
li  bons  rois  Alixandres  d'ilueques  est  meus; 
la  cité  prist  par  force»  s'est  è  1'  palais  venus; 
les  portes  sunt  d'ivore,  onques  n'i  touca  fus; 
'    par  toutes  les  parois  est  li  bons  ors  batus.  5 

li  rois  en  entra  ens  o  xy.  de  ses  drus; 
desi  jjx  pilers  a  de  fin  or  yeus» 
qui  por  bien  a&ner  est  iiii.  fois  fondus. 
,,Dex!  dist  li  maines  rois,  h  fu  aconseus 
»,cis  ors  qui  tant  est  bons  flu'ici  est  espandus;  10 

»,quar  de  Y  fin  or  d'Arabe  ^K  caiens  est  batus 
„poroit-on  màsis  faire  Ix"^  escus. 
„qui  ore  en  vint  avoir,  por  c^i  seroit-il  mus? 
,Jou  en  donrai  jà  tant  as  grans  et  as  menus.'* 
quant  l'entendent  si  home,  dient  que  sa  vertus  15 

et  SA  grande  proecce  les  a  tous  maintenus. 

Alixandres  a  pris  le  palais  principal; 
por  parier  à  ses  bomes  s'aresta  è  1'  portai, 
par  i.  chevalier  mande  son  mestre  senescal; 
J'esciet  de  la  batQHe  départe  par  mingal,^  20 

et  caus  q«i  Mnt  à  piéfi^jÉ^^        à  oeval; 
et  envoit  à  cejiean.  fimsaKet*  oliaL? 
là  dedens  est  entrés.,  àdvmÊÊJffi  Bucifai; 
à  i.  piler  l'atace  de  remettre  dois  roial, 
puis  troevent  une  table  qu'est  d'or  et  de' métal,  25 

et  demandèrent  Taighe,  s'asient  au  dianaL 
au  clef  de  celé  table  ot  une  oambre  ital, 
tous  tans  i  sunt  tempré  li  baig  emperiaL 
de  r  baume  qui  acort  par  oui  i.  entenal* 
qui  rent  itel  flairour  d'odoor  espirital  30 

c'onques  Dex  ne  fist  home  en-xest  siècle  camal 
qui  tant  soit  encroustés  d'enfremeté  mortal, 
s'il  i  puet  séjorner-  i.  seul  jor  AjAiimal, 
qui  là  tous  \was  ne  soit  en  meflHNit lestai; 
mais  jà  jour  de  sa  vie  ne  sentira  nul  mal  35 

li  caclit  qui  ne  sunt  pas  d6^métal7>    - 

1)  Hi$§Mi.    2)  fëoe  livrtê9n  à  ceêe)m  àPoêiêi.    3)  soi.    4).  fr  eau- 
iitk  ie  erUua.    5)  ne  fkit  êëinê  ne  htdHéê  a»  ma i#m#. 
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mais  d'or  fin  esmeré,  entàllié  à  cristal, 
sor  cescun  des  pumiaus  ot  assis  i.  esmal 
qui  rendent  plus  clarté,  ne  facent  estaval. 
F.  44^       E  r  cief  de  celé  cambre  avolt  i.  sousterin 

qu'es  maine  en  une  volte^  entaillé  à  or  fin.  5 

Euliope  le  fist,  i.  ferres'  Barbarin, 

si  com  lor  ensignièrent  iiii.  clerc  en  Latin.' 

d'ebenus  sunt  li  tref,  li  cemin  palesin; 

une  vignete  i  ot  mise  par  grant  engin; 

les  fuelles  sunt  d'argen^,  ce  truis  en  parcemin,  10 

de  jagonce  li  fust,  dfKcrestal  le  roisin. 

ce  samble  qui  l'esgarde  qu'il  soient  plain  de  yin. 

Quant  ot  asses  la  croûte*  esgardée  et  joie, 
Tait  entour  le^  palais  par  une  erbeserie;* 
par  le  pan  de  l'auberc?  lés  lut  Lincanor  guie,  15 

quant  ne  voit  nule  vile  qui  mius  soit^  establie, 
ù^  Dex  ne  fist  cet  arbre  qui  entailliés  n'i  sie, 
ne  manière  d'oisiaus,  ne  soit  à  or  sartie. 
par  i.  huis  est  entrés  en  la  boutelerie; 
de  m.  et  y**  coupes  le  truevent  raenplle.  20 

portrait  i  ot  d'argMlti^toate  l'ueyre  polie  ;^^ 
bien  a  nou  ans  pawJlîiHpRie  n'en  fu  emplie. 
*  d'iluec  exh  est  aléMiu  la  Mahomerie  ; 
de  l'ymage  au  ber*^  i  ot  grant  establie, 
ne  n'i  a  une  seule  ne  soit  grant  et  fumie.  25 

i.  vaissiel  ot  cescuns  ù  on  le^'  sacrefie. 
„Dex!  dist  11  maines  rois,  comme  fière  manandie; 
„com  iert  poiscans  li  rois  qui  ceste  ot  à  baillie, 
„quar  trestoute  la  tiere  que  j'ai  en  ma  saisie 
„si  com  la  mers  l'enclôt,  si  com  li  mons  tornie,  30 

„de  l'or  ki.est  «^iens  puist  estre  raenplle.^' 

Celé  Buitjst  If  rois  et  trestous  ses  barnés; 
de  hii  ne  fu  à  dire  nesune  ricetés. 
à  l'aube  aparissanft  est  premerains  montés;^' 

i)  treU.  2)  d'Etiope  U  fiêenf  orfèvre.  3)  Sarrasin.  4)  le  treU. 
5)  ««'  i'erhé.  6)  wrtHleHe.  7)  du  hiiaut,  8)  car  veir  veut  de  Vmrvro 
eam  ei  têt.  9)  .abnc  10)  f«t  m  $  ot  d^urgent,  d^or  êêt  Vuevre  furmé.. 
11)  as  De».    12)  L.rainJ^m'  Umt  cueuM  fwmi  on  t.    13)  Uvéê. 

18* 
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X»*  somiers  a  pris  d'or  et  d'argent  torses, 

tant  en  done  ses  homes  qu'il  en  orent  ases. 

ains  qu'il  fuscent  tout  hors,  est  li  solaus  levés; 

tant  ont  or  en  lor  armes,  jàmes  plus  ne  veres, 

qui  reluist  es  escus  de  fin  or  adoubés.  5 

de  la  joie  si  est  Alixandre  ariestés;^ 

si  fait  sonner  i.  gresle,  es  les  yus  aunes. 

quant  les  voit  tous  ensamble,  si  les  a  m^rciés: 

„signor,  franc  cheyayer,  trop  tus  ara  penés»' 

,,crien  ne  vus  en  anuit,  tant  tus  aurai  penés.  10 

,,taites  m'ayes  batalles  et  conquis  mains  règnes; 

„bien  le  me  dist  mes  cuers  et  bien  sai  qu'est  vertes; 

„s'un  petit  de  traval  por  moi  soufrïr  poes,' 

,,Porut  poriemes  prendre»  s'un  petit  atendes.'^  * 

cou  respondent  si  homme:  ,ySi  com  vus  commandes.     15 

„ne  r  garira  désers  ne  autres  fremetés; 

„les  esdos  le  sivrons,  se  bon  bon  consel  aves; 

„anceis  que  cis  mois  past,  sera  désiretés.^' 

Quant  Alixandres  voit  sa  gent  destalentée* 
de  sa  volenté  fanre  que  il  a  en  pensée,  20 

au  plus  tos  que  il  pot,  l'a  si  Porus^  menée; 
en  bone  tiere  vinrent  à  la  quarte'  jomée. 
à  soi  mande  les  princes  de  toute  la  contrée; 
les  sains  fait  aporter,  féauté  ont  jurée, 
puis  lor  a  demandé  quele  est  avant  l'entrée.*  25 

cil  li  ont  respondu:  „tiere  désiretée,* 
„quar  l'ardors  de  1'  solel  l'a  issi  escaufée, 
„n'i  a  se  serpens  non,  dont  ele  est  abitée." 
tout  cou  tient  Alixandres  à  mencogne  provée, 
cuide  riceté  i  ait  qui  li  doie  estre  emblée,  30 

F.  44*   et  que  pour  cou  li  aient  le  vérité*  celée, 
j^  soit  cou  que  li  voie  li  soit  destalentée, 
et  dite^®  le  mervelle  dont  Inde  est  sorondée^' 
et  que  trestout  si  homme  li  aient  desloée; 
il  en  jure  sa  tieste  qui  d'or  est  coronnée,  35 

1)  mprêêtéê.  2)  ai  en  armée  je  eriên  que  wud  9Uê  faeefuê  Umivuê 
aimméê.  d)voleê.  4)  voê  hastêê.  b)$mlaimêù.  9^)ê9.Jorê.  7)  fuimit. 
8)  otfiri  Viêirée.    9)  fue  êêt  dêêertU.    10)  si  Mtê.    11)  vêrgomiéê. 
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ancois  seroit  tous  jors  que  ne  caindroit  espée, 

que  n'enst^  la  mervelle  dont  Inde  est  abitée. 

et  quant  ot  li  solaus  sa  calor  degastée, 

c'est  entre  jor  et  nuit»  c'on  dist  à  la  vesprée, 

ains  que  li  rois  eust  sa  raison  deflnée,  5 

por  seoir  au  souper  fu  Taige  demandée. 

par  tous  les  pavillons  est  la  novele  alée 

qu'à  l'aube  aparissànt  soit  toute  l'os  montée, 

por  entrer  es  desers  garnie  et  aprestée. 

La  nuit  jut  Alixandres,  tant  que  fu  clers  li  dis;        10 
cl.  doutours'  a  par  le  tiere  quis, 
iteus  com  li  eslisent  li  baron  dou  pais, 
qui  le  conduiront  là  dont  Pomis  est  marcis, 
por  cou  que  de  tous  caus  vot  estre  li  rois  fis 
et  que  nus  ne  se  face  de  bien  mener  eschis;  15 

por  sauf  conduit  lor  a  mult  grant  avoir  promis, 
de  meisme  le  jor  si  com  il  ot'  apris, 
Aous  estoit  entrés  quant  es  desers  s'est  mis; 
mais  eil  Bit  tienent  plua  devers  lor  anemi^ 
par  les  desiers  les  mainent  qui  furent  ^  plus  caudis;       20 
jà  n'en  biivra  cB  hom  qui  n'en  perde  le  ris. 
mius  aiment  estre  mort  que  i.  en  aille  vis» 
que  ne  soient  trestout  confondu  et.ocis. 

Quant  Alixandres  mut»  des  cors  fu  grans  li  glas, 
et  monta  en  i.  tertre  qu'on  claime  l'Olifas»  25 

por  esgarder  le  gaut^  dont  tout  li  val  sunt  cas» 
entre  mus  et  cameus  et  dromadares  cras 
qui  portent  pavillon^  candélabres  et  dras; 
plus  ot  or  en  lei^ 'trains  »  qui  plus  vaut  de  m.  mars, 
de  l'autre  garison  ot  bien  x"*  cars»  30 

et  plus  de  m.  carettes  qui  menoient  les  dras; 
de  bestes  por  ocire  ne  mainent  mie  escars. 
grans  iiiL  ifues  dorent  qiMRit  vienent  à  espars;^ 
de  r  cant  et  de  la  voie  sunt  tout  li  homme  las» 
à  cou  qu'il  sunt  cargié  des  armes  et  de  dras.  35 

li  félon  qui  les  guient  sunt  plain  de  Satanas» 
1)  ne  V9iê.    2)  duitari,    3)  je  FëL    4)  êes  homeê.    5)  trepiiê. 


278  DBSCfiNTB  AU  FOND  DE  LA  MER. 

qu'es  mainent  les  desers  que  de  caut  sunt  tôt  ars; 
D*ont  cure  que  de  Tost  retort  ne  haut  ne  bas. 

Mult  fu  Tos  icel  jor  confondue  et  matée, 
de  1'  soif  et  de  1'  grant  caut,  por  poi  ne  fu  dervée. 
cescuns  si  com  il  pot  a  le  soif  endurée;  5 

cil  ki  pot  aVoir  iave  a  se  bouce  atemprée/ 
et  cil  ki  point  n'en  ot  a  se  brogne  endossée.' 
*par  le  froidor  de  V  fer  a  le  soif  déboutée, 
mult  par  fu  Tos  le  jor  confondue  et  matée, 
mainte  bêle  jovente  i  ot  le  jor  pasmëe,  10 

et  ains  que  la  calor  eusent  trespassée, 
en  i  ot  mort  en  Tost  plus  d'une  grant  carée; 
quar  ne  pot  remanoir  de  celé  ost  ajostée 
que  il  n'i  ait  asses  de  la  grant  enfremée. 
mult  en  i  a  estaint  la  calors  desrée.  15 

de  r  ciel  cai  une  aighe  plaine  i.  hao^è; 
en  une  haute'  roce  Sefirus  l'a  tro^e, 
talent  a  grant  de  boire,  mes  ne  Tj^'^esée; 
ains  le  Jiaut*  en  son  ebne,  le  r«i  lln^i^sentée. 
AUxandres  le  voit,  forment  li  désagréj^/-:  20 

F.  44'  porpense  s'il  le  boit,  jà  ert  sa  geàs  ^deii^^ 

quar  se  cescuns  le  ?oit,*  jà  ert  sa  soifAMpUtlR^ 

si  Ta,  voiant  lot  ious,  à  la  tiere  jetée; 

et  quant  si  home  voient  qu'il  a  Fiave  ruée, 

ausi  com  cescuns  d'aus  a  le  soif  endurée,  25 

la  yolenté  de  boire  lor  est  à  "tous  a!ée. 

une  coupe  d'or  fin  a  li  rois  Sehumdée; 

d'une  galisiene®  fu  par  tans  àoelée, 

mervelles^  i  eust,  s'ele  fust  mennée; 

et  quant  ot  son  service  et  s'amor  mult  loée,  30 

por  gueredon  de  l'iave  Sefirus  l'a  donnée. 

et  si  homme  et  les  bestes  lie  sunt  de  la  vesprée 

por  la  froidor  de  l'air  qui  ciet  en  la  rousée; 

n'i  a  cel  qui  de  soif  n'ait  la  bouce  crevée;® 

mal  ait  le  garison  qui  le  nutt  fut  gostée.  35 

1)  en  a  lavée.    2)  engolie,   3)  cave.   4)  keut   5)  n*en  a.    6)  d^entvre 
Oalaeimme,    7)  mil  livrée*    8)  iroée. 
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cescnns  devant  son  tref  se  gist  geule  baée 
et  reçoit  le  sierain  qui  ciet  en  la  «osée. 

A  l'aube  aparissant  est  tonte  l'os  mené; 
li  solaus  fu  levés  y  11  caus  mult  les  argue. 
Alhandres  regarde  lés  une  roce  ague;  5 

ne  gaires  lonc  de  li  a  une  iave  veue. 
de  r  pui  h  l'os^  estoit  est  à  val  descendue; 
qui  ot  tente»  ne  tref  si  l'a  è  1'  plain  tendue, 
de  mentresi  que  cescuns  de  herbregier  s'argue, 
Alixandres  descent  de  le  mule  crenue;  10 

il  s'est  lyenelliés  desor  li  erbe  menue 
por  restraindre  le  soif  que  il  ot  grant  eue. 
plus  fu  amère  l'iave  que  li  rois  ot  beue 
que  siue»  ne  santeme,  n'alogne,'  ne  ceue. 
tele  ango.ujse  a  li  rois,  tous  li  cors  li  tressue,  J5 

et  set  que  sans  aham  n'en  buvra  beste  mue. 
si  l'a  à  toute  l'ost  vée  et  desfendue , 
puis  fait  quellir  ses  teptes,  s'a  sa  voie  tenue; 
lés  le  rive  de  l'iave  une  sente  ont  veue 
dusc'à  une  frété  qui  lor  est  aparue  20 

en  une  ille  de.ros,  plus  que  i.'  ars  ne  rue« 
li  gent  quijnaÉj^it  ens  estoit  demie*  nue; 
de  loi^oéfil^nt  l'ost  qui  est  aperceu; 
tontes  tomènt  en  ftifés,  ne  l'ont  pas  atendue^ 
ains  puis  n'en  paru  nus,  qu'il  orent  l'ost  veue;  25 

cescuns  au  mius  qu'il  pot  de  reponre  s'aiue; 
cil  de  l'ost  s'esmervellent  que  si  tos  est  perdue. 

Li  rois  vint  à  le  rive,  o  son  rice  bamé, 
il  esgarde  par  l'iave,  s'a  veu  le  fierté, 
n'i  trouva  pont,  ne  plance,  ne  pasage,  ne  gué,  30 

et  li  canq>  de  defors  sunt  tout  ars  et  brûlé 
de  Tardor  de  1'  solel  menuement  ouvré.  ^ 
puis  que  premièrement  ot  Dex  le  mont  formé, 
de  trestoutes  ahanas*  n'i  ot  plain  pot'  semé, 
li  rois  cline  vers  tiere,  si  a  i.  poi  pensé,  35 

et  quant  il  se  redrece,  s'apela  Tolomé. 

1)  eU.    2)  iM9Hê.    3)  lone  fti*  t.    4)  irêêtote.    5)  crevé.    6)  mmm. 
7)  fuif. 
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8or  le  senestre  espalle  li  a  le  brac  jeté, 
pois  li  dist  en  .riant:  ,,yeis  mais^  tel  fierté? 
„Ie  gent  qui  laiens  est  sunt  mult  bon  euré 
„qui  n'erent,  ne  ne  sèment,  ne  ne  recoellent  blé, 
„ne  iscent  de  castiel,  ne  ivier,  ne  esté.  5 

„hom  ne  set  lor  convine,  ne  dont  il  sunt  planté,' 
„se  il  n'i  vient'  de  vent  u  de  la  grase*  Dé. 
„s'à  force  ne  1'  puis  prendre,  poi  prise  mon  bamé; 
„je  ne  pris  ma  valor  i.  denier  mounaé. 
F.  45*  „cccc.  ceyaliers  bielement,  à  celé  10 

„lor  trametrai  à  nuit,^  quant  il  ert  à  Tespré. 
„s'à  plain®  les  poons  prendre,  mort  sunt  et  afolé. 
„tout  en  ferai  fors  traire  quant  que  j'arai  trové, 
„jà  n'i  remanra  hom  tant  soit  de  grant  aé. 
„^ci8t  sevent  les  désers  qui  partout  ont  aie;  15 

„se  bien  ne  nos  conduit  et  à  grant  sauveté 
„^et  voies  ne  nos  mostrent,  ars  seront  et  venté.  *' 
Grans  fu  Tiave  et  parfunde  et  li  mares  fu  mos;^ 
d'ambes  il.  pars  la  rive  fu  parcreus  li  ros. 
XXX.  pies  ot  de  haut  et  iii.®  toises  de  gros,  20 

et  fu  haus  et  espes  que  tout  tint  à  1.  dos; 
il  n'a  frété  en  Inde,  ne  castiel  n'en  soit  clos, 
cccc.  chevaliers,  dou  mius  et  des  plus'  fbra^ 
et  qui  en  sa  conpagne  avoient  millor  los, 
i  fist  li  rois  entrer,  lor  escus  à  lor  cos;^^     '  25 

v   mais  n'i  enterra  nus  que  ne  face  que  fos, 
quar  unes  bestes  ont  es  aUgos^^  repos; 
li  paisant  reclaiment*'  les  Ipofatesmos,*' 
quant  les  sentent  noer,  si  lor  salent  au  dos 
et  manjuent  les  cars  et  Croisent  tous  lor  os;  30 

n'es  puet  garir  haubers,  tant  soit  sierés  u  clos 
ne  fors  escus  bouclés,  tant  soit  de  iii.  cuûrs  nos, 
c'autresi  n'es  translacent  ^*  comme  fiielle  de  bos. 
„signor,  dist  Alixandres,  cis  damages  est  gros; 
„qui  ci  demoreroit,  il  feroit  mult  que  sos,"  35 

1)  veUmes.  2)  ne  qu'il  ont  en  pensé,  3)  vivent.  4)  glorê.  6)  no. 
8)  et  pUino.  7)  moU.  8)  an>.  9)  o#.  10)  eoiê.  11)  ot  entrée  m  lor. 
12)  tes  elaiment.    13)  Ipotimeos.    14)  m$lotent. 
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Quant  Toit  li  maines  rois  isi  sa  gent  morir,^ 
il  en  ot  si  grant  duel  que  mius  Tosist  finir;' 
por  aidier  à  ses  homes  cort  ses  armes  saisir, 
courant  va  à  le  rive  et  Toloit  ens  salir. 
Dans  Clins  et  Tolomes  le  corent  retenir  5 

et  erraument  li  dient:  »,rois,  por  coi  ras  morir? 
»,quar  te  membre  de  Y  saut  que  tu  fesis  à  Tir. 
,,se  muers  en  ceste  tiere,  quel  part  porons  fuir? 
„n'a  borne  en  ta  conpagne  qui  te  doie  sienrir;' 
„ancois  que  L  en  puist  en  sa  tiere  venir,  10 

^ne  soit  tous  aseur  de  la  tieste  tolir/* 
li  rois  cline  sa  teste,  si  gieta  un  souspir; 
les  traitors  qu'es  guie*  fait  devant  lui  venir, 
il  jure  Dame  1'  Deu,  mal  les  aront  trair; 
ancois  que  il  de  lui  se  doivent  départir  15 

les  fera-il  trestous  si  malement  baiUir 
que  jà  puis  nus  firans  hom  n'ara  soig  de  servir.* 

Cil  sunt  0.  et  1.  qui  les  doivent  guier;    ' 
les  c.  fait  li  rois  pendre  et  jeter  en  la  mer.^ 
*Ipotameos  salent  quant  les  sentent  noer;  20 

tant  en  iscent  ensamble  c'en  ne  les  pot  esmer. 
ausi  c'a  l'autre  fois  quident  proie  trouver, 
si  que  tout  cil  de  l'ost  les  ceurent  esgarder. 
plus  tos  les  ont  mangiés  que  je  ne  sai  nomer.' 
cil  de  l'ost  quant  ce  voient  conunencent  à  tranler;       25     ^ 
onques  icele  nuit  n'osèrent  reposer, 
por  les  biestes  de  l'aighe  qu'es  voelent  afoler. 
mult  fu  lies  Alixandres  quant  il  voit  ajomer; 
à  ses  conpagnons  dist:  „ci  fait  mal  séjomer. 
„que  nos  porfiteroit  ici  à  demorer,  30 

„et  herbregier  sor  aus  dont  ne  poons®  gouster? 
„trop  est  fors  le  cités  ù  on  ne  puet  passer/^ 
puis  fait  quellir  ses  tentes,  si  prist  à  retomer; 
i.  poi  devers  senestre  se  prist  à  regarder, 
en  mi  le  fons  de  l'iave  voit  ii.  hommes  jeter;*  35 

1)  fêrir.  2)  «i»  ammet  morir.  3)  êiuir.  4)  guUni.  5)  n'arant 
soig  4e  honir.  6)  frmUre  et  m  la  mêr  ruer.  7)  eommr.  8)  aige  c^onnp 
poroit    9)  fil  de  l'iave  virmU  t.  home  eêter. 
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en  i.  calant  de  ros  c.  homes  pot  porter, 
en  Indiien  langage  les  a  fait  saluer, 
F.  45^  aighe  douce  por  boire  lor  a  fait  demander, 

et  s'il  Yoelent  avoir,  yiegnent  Tiave*  moustrer, 
K  pour  or  et  pour  argent,  se  Y  yoelent  demander,  5 

iiii.  tans  l'en  donra  que  ne  poroit'  porter. 

Cil  li  ont  respondu:  „nous  n'avons  d'avoir  cure, 
„car  c'est  mauvais  marciés'  de  nule  créature. 
„ensement  comme  besles  ont  conunune  pasture, 
„prent  l'uns  avoir  à  l'autre,  sans  conte  et  sans  mesures.  10 
„mais  por  cou  qu'estes  fais  en  le  notre  figure, 
„et  veons  que  de  soif  avons*  si  grant  ardure, 
„vus  ensignons  une  iave  en  ombre*  et  en  froidure, 
„tout  en  mi  les  désers  à  une  grant  crosture;* 
„^i.  estanc  d'alge  douce  sort  illuec  par  nature,  15 

„il  n'en  a  plus  en  Inde,  ce  conte  l'escriture. 
„vees  vus  là  cel  tertre,  à  celé  creneure;* 
„tout  droit  iluec  desous,  à  une  desjointure, 
„iluec  a  i.  sentier  qui  dusc'à  l'estant  dure. 
„se  peciés  ne  1'  vus  tôt  u  grans  mésaventure,  20 

„ains  nonne  i  poes  iestre  le  petite  aleure.^' 

„Sayes,  font  li  signer,  que  vos  volons  mentoivre 
„por  cou  que  de  noient  ne  vus  volons  decoivre. 
„quant  venres  à  l'estant,  vus  trouvres  grant  aboivre;® 
„pins  i  a  et  loriers  dont  vus  quellies  genoivre^  25 

„dont  nos  quellons  le  graine  por  meller  o  le  poivre; 
„mult  sunt  grant  li  herbage  que  paisent  li  àroivre, 
„gardes  ne  detruisies  noient  de  notre  atoivre, 
„qu'il  n'a  mervelle  en  l'Inde  qu'iluec  ne  viegne  boivre; 
•„se  serpent*  nos  i  truevent,  des  armes  seront*®  8oivrc."30 

Or  s'en  tome  li  rois,  s'oriflanbe  levée, 
tout  droit  à  le  crevace  que  cil  li  ont  mostrée, 
et  quant  il  furent  outre,  contre*^  une  arbalestrée, 
si  ont  à  main  senestre  une  voie  trovée, 
qui  d'ors  et  de  lions  fu  frescement  alée.*^  35 

i)  la  H.  2)  eom  U  poront.  3)  mareié  ne  fmwn».  4)  «r«#.  6)  arbre 
é  enie.  6)  culture.  7)  ere^eure.  8)  aieivre,  9)  voe.  10)  des  viea 
Mteê.    11)  tel.    12)  #•«  •  toê  jere  tmiée. 
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li  traitor  qu'es  qoient  la  lor  ont  trestornée 
et  ont  à  entient  la  voie  trestournée.  ^ 
onqaes  ne  fina  Tos  dusqu'en  une  valée 
et  trueyent  une  piere  qui  estoit  convetée;'. 
desous  gisoit  une  orse  de  novel  saoulée;'  3 

quant  ele  yi  la  noise,  s'a  la  teste  leyée, 
ses  faons  quidoit  perdre,  si  est  toute  deryée, 
et  quant  l'os  aproca,  si  saut  geule  baée 
et  a  en  mi  sa  yoie  une  mule  troyée, 
qui  estoit  de  ferine  et  de  froment  torsée.  10 

de  la  senestre  pade  li  donna  tel  colée 
que  il  11  a  l'espaule  toute  de  Y  bu  seyrée. 
li  mule  ciet  à  tiere,  li  ferine  est  yersée; 
tout  droit  à  ses  faons  s'en  est  li  orse  alée. 
i.  Grius  yint  à  poignant,  o  sa  lance  leyée,  13 

si  le  fiert  par  les  flans  que  il  l'a  mort  jetée, 
i.  tel  brait  jeta  Torse  quant  se  sent  esgenée 
c'on  le  peust  oir  de  demie  liuée; 
il  n'a  beste  è  1'  conyers  qui  ne  soit  esfirée, 
cescune  fait  tel  brait  et  jeté  tel  geulée*  20 

que  oir  le  puet-on  d'une  grande  liuée. 
*là  entor  n'en  a  beste  qui  n'i  soit  année; 
li  rois  le'yoit  yenir,  s'a  sa  gent  ordenée; 
le  batalle  conunence,  de  jouste  releyée, 
n'i  a  Gritt  qui  n'i  fière  u  de  lance  u  d'espée;  25 

là  ù  li  lion  hurtent,  fu  Tos  desbaretée, 
n'es  pot  garir  haubers,  ne  fors  large  roée, 
que  ne  boiyent  le  sanc  et  traient  le  corée. 
li  batalle  fu  fors  et  dure  li  mellée; 
F.  45*  mult  par  fa  bien  férue  desi  à  la  yesprée;  30 

se  il  cuisent  de  1'  jor  encor  une  liuée, 
toute  s'en  alast  l'os  confondue  et  matée; 
mais  por  le  nuit  qui  yient  se  départ  la  mellée. 

Quant  les  bestes  départent,  au  roi  ya  Lincanors: 
„sire,  de  herbregier  que  nos  dist  yotre  cors?**'  35 

et  respont  Alixandres:  ,Jà  n'en  ert  pris  confors.'^ 
ses  nayrés  mist  en  bière*  et  fist  ardoir  ses  mors. 
1)  méêwrée.    2)  covetcié^.    3)  fa<mé0.   4)  criée.  5)  #or#.  6)  à  liri* 
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encontre  le  prisoh*  s'en  est  tornés  li  os, 

et  quant  il  retornèrent,  si  fist  ardoir  ses^  cors. 

tant  1  ot  de  buisines  que  11  sons  fu  si  fors, 

de  par  toutes  les  tieres  les  oit-on  dusc'às  pors; 

ne  remest  es  desiers  culuevre  ne  crapos,  5 

por  la  frescor  de  Y  sanc  n'en  isce  à'  esclos. 

cil  qui  ist  hors  de  roce,*  muli  par  i  fist  que  fos; 

de  c.  pars  est  férus  en  traviers  à  esters.' 

Tholomes  va  ayant,  li  preus  et  li  membres, 
tout  i.  autre*  sentier  et  rengiés  et  serés;  10 

cil  qui  ist  hors  de  rote  est  tos  à  fin  aies, 
quar  les  bestes  l'asalent,  environ  de  tous  lés, 
ours,  lions  et  lupart,  et  grifons  enpenés; 
sor  les  cevaus  les  prendent,  les  enportent  arméd; 
n'es  pot  garir  haubers,  ne  fors  escus  listés,  15 

que  ne  trancent  les  cars  et  ronpent  les  costés. 

Avant  va  Tholomes  ki  toute  l'ost  conduit; 
ne  mangièrent  la  nuit  ne  pain,  ne  car,  ne  fruit, 
mais  cascuns  en  alant  i.  poi  de  forment  quit. 
l'arière  garde  fait  Dans  Clins,  li  fins  Calduit;  20 

n'a  homme  en  sa  conpagne  que  mult  forment  n'anuit« 
li  vermine  les  pince,  qui  derrière  les  suit, 
mult  démenèrent  et  grant  noise  ^  et  granC  bruit; 
tel  paor  ot  cescuns  ke  pour  poi  ne  s'enfuit. 
„signor,  ce  dist  Dans  Clins,  arestes  vus  trestuit;  25 

„ne  vus  merviliies  mie,  se  cà®  vermine  brdit; 
„mais  cascuns  chevaliers  pour  son  espiel  s'apuit. 
„vus  estes  tout  baron  et  de  guère  bien  duit; 
„bien  sai  que  fain  aves  et  estes  auques  wit; 
„mais  se  Tarière  garde  poons  bien  faire  à  nuit.  30 

„bon  gré  vus  en  sera  Alixandres,  ce  quit.^' 
si  conpagnon  respondent  que  de  bien  sunt  estruit: 
„ains  en  arons  mains  mors  que  vencu  soions  tuif 

Cil  de  Tarière  garde  sunt  chevalier  ouneste; 
trestout  toment  ensamble  là  ù  Dans  Clins  areste.  35 

1)  «fi  droit  lé  premier  tome.  2)  eonèrent  ior.  3)  ne  ewe  lor, 
4)  rwte.  5)  iaUie  et  truiniê  em  erûs.  6)  miH.  7)  iemênênt  grant 
firiêtUê  9frè9  eor.    8)  !«. 
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cescuns  des  coDpagnons  de  bien  faire  moneste; 

li  branc  et  li  espiel  i  orent  grant  molieate/ 

quar  les  serpens  detrancent  les  cors  par  mi  le  teste 

et  tout  de  lonc  en  lonc  le  fent  parmi  se  feste. 

il  trouvèrent  le  grant ,'  se  li  copent  la  tieste,  5 

et  li  vermine  fuit'  com  se  ce  fust  tempeste. 

autre  tel*  com  lor  fisent,  lor  i  ont  fet  moleste; 

quant  se  sunt  délivré,  si  maudient  lor  geste; 

quar  il  lor  ont  fait  traire  celé  nuit  maie  feste. 

„Signor,  ce  dist  Dans  Clins,  saves  par  quel  mesure  10 
„nos  dut  à  nuit  venir  ceste  mésaventure. 
„quant  le  vermine  vint  qui  nos  fit  celé  ordure , 
„8e  fuscies^  loig  de  Tost,  tant  com  i.  arpent  dure; 
„par  coi  Tos  i  trovast  ne  perdist^  s'aleure, 
„]i  fuie'  nos  tomas  à  mult  grant  portraiture.^  15 

,,se  n'eust'  Alixandres  {tête  desconfiture; 
, Jamais  jor  de  sa  vie  n*eust-il  de  nous  cure; 
F.  45^  „tous  jors  mais  nos  haist  plus  c*autre  créature. 
„or  soit  Dex  aourés  et  de  ceste  aventure, 
„quar  li  serpent  enportent  mult  pesme  bateure.  20 

„mius  lor  venist  aler  qnerre  mâlor  pasture.'' 

Atant  es  une  beste  parmi  le  gastinois, 
Indiien  les  apelent  le  Cocatrigenois.*^ 
il  ont  les  costes  blances  et  les  ious  ont  tous  noirs, 
et  se  fièrent  en  l'ost  par  deviers  les  Tiois.  25 

li  sire  qui  les  maine  ot  à  non  Aciglois/^ 
et  sist  sor  L  destrier  ki  est  plus  blans  que  nois, 
et  porte  Toriflambe  le  roi  Macidonois. 
quant  il  huent  ^'  ensamble,  mult  sunt  grant  li  arbois, 
que  par  mi  les  narines  lor  saut  li  fus  Griois;  30 

toutes  ardeftt  les  cuises  des  destriers  Orlenois. 
des  Grius  i  ont  ocis  plus  de  xl.  et  iii., 
quant  ^i  mi  aus  s'escrie  li  marcis  Macidois: 
^gardes  que  nus  n'enfuie,  que  ne  Y  sace  li  rois. 
^Jamais  n'iroit  à  cort,  ne  ne  seroit  aidois.^'  ^*  35 

i)refueêtê.  2)  U  gent.  2)  bruit.  A)auireêtor.   S)  fuiêêien.  6)  jft/«r- 
piêi.    7)  U  soie.    ej^jMfdiure,    9)  êeuêt.    10)  Sieo§atoreQi9.    11)  At" 
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lors  vont  contre  les  bestes  o  lor  brans  Yienois;^ 
cccc.  en  ont  mors  et  caciés  le  caumois; 
mult  fu  grans  li  estours,  quant  se  fièrent  manoi^^ 
peignant  i  est  venus  Alixandres  li  rois. 

Alixandres  li  rois  i  est  venus  poignant  5 

et  sist  sor  i.  destrier  pumelé  et  ferrant, 
de  coi  il  ot  ocis  Sabilot  le  tirant, 
quant  il  voit  mort  ses  homes,  mult  ot  le  cuer  dolant, 
une  liue  et  demie  les  ya  après  sîuant,' 
tant  qu'en  mi  les  désiers  les  vint  aconsiuant;  10 

xiiii.  en  a  ocis  à  son  espiel  trancant 
tant  i  féride  V  fier  qu'il  va  par  mi'  brisant; 
li  bestes  li  trestoment,  devant  ses  ious  volant; 
au  fu  que  eles  jetent  ont  mort  son  auf errant; 
quant  li  rois  fu  à  pié,  pes«iace  en  ot  mult  grant  15 

Fescu  prent  as  enarmes,  jue  met  au  devant, 
et  a  traite  l'espée  et  fiedl^par  mautalant; 
le  beste  que  consiut,  il  n'a  de  mort  garant, 
quant  li  ber.  Agigles  i  est  venus  poignant, 
au  destrier  descent  jus,  si  fait  cose  avenant  20 

son  signor  Alixandre  et  fait  monter  errant. 
*et  quant  il  fu  montés,  se  li  dist  en  riant: 
„onques  mais  ne  fu  princes  de  votre  maltalant; 
„ne  prisies  votre  vie,  ne  ne  l'ames  i.  ganf 
Aliiandres  retorne,  si  les  lait  à  itant.  25 

*  Montés  est  Alixandres,  si  s'en  est  retomés; 
mult  par  a  le  cuer  noir  de  caus  que  voit  pasmés, 
et  a  dit  à  ses  homes:  „ensamble  vus  tenes.'^ 
è  r  premier  cief  devant  voist  Ch'ns  et  Tholomes, 
et  en  celui  après  Agigles  et  Lasses  :  30 

„ne  vus  esmaies  mie,  li  eslan*  ert  tornés* 
„et  se  Dex  nous  aie,  par  mi  les*  paijurés, 
„j'en  ferai  le  justice  tele  com  vous  vorres." 

Devant  le  mie  nuit  ains  que  cantent  li  gai, 
issi  Tos  d'une  conbe,  si  se  fiert*  en  i.  val.  35 

li  caon  et  les  mutes'  qui  iscent  dou  costaL 

1)  Otenoiê.    2)  suit  éêporontmt.    3)  km  «».*  4)  troté9.    5)  de»  trm^ 
Urê  ferai  eommt  ieê,    6)  eàan  et  ii  mulre.  ^ 
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lor  ont  fait  celé  nuit  traval  et  paine  et  mal; 
quar  en  trestoute  l'os  n'a  home  si  vasal, 
tant  soit  bons  chevaliers,  si  li  torne  à  estai , 
que  li  caons  n'enporte  et  lui  et^  son  ceral; 
tel  paor  en  ont  tout  que  n'i  ot  ju«  ne  bal,  5 

Alixandres  apiele  sen  mestre  senescal, 
dist  li  c*on  li  aport  i.  grant  pale  roial; 
por  paonr  des  caons  fet  couvrir  Bucifal. 
F.  46*       Li  caon  des  désers  sunt  grignor  de  voltours; 

sou  ciel  n'a  cel  oisiel,  cil  ne  soit  des  grignors;  10 

grande  ot  l'une  des  eles  que  n'est  i.  couvertors. 

quant  il  volent  sor  l'ost  en  l'air  douent  tel  cors 

et  cuident  cil  de  l'ost  que  ce  soient  tabours. 

cil  qui  ist  fors  de  rote,  mult  par  i  fait  que  fous;' 

s'ufls  de  caons  le  trueve,  vers  lui  n'est-il  pas  fors.'      15 

tel  cop  li  fiert  de  l'ele^P^ès  par  mi  le  cors/ 

de  lui  u  de  Y  ceval,  ne  fait-il  mie  blous.^ 

dusc'à  l'aube  aparant  lor  dura  cis  tabors;* 

mult  en  furent  tôt  lie  quant  voient  que  fu  jors, 

quar  ongues  mais  ne  porent  avoir  si  grans  paors;         20 

se  cou  lor  durast  auques,  n'i  durast  mus  ne  sors. 

A  l'aube  aparissant  viennent  cauwes-soris; 
meneurs  sunt  de  comelles  et  grignors  de  pietris.* 
il  n'i  a  chevaliers,  tant  soit  d'armes  garnis,^ 
se  près  de  li  li  vole,  ne  soit  tous  esbahis;  25 

de  r  soumecon  de  l'ele  si  le  fiert,  ce  m'est  vis 
que  l'autre  ne  11  doinse  tel  cop  ens  è  1'  ciervis> 
de  grans  iiii.  Unes  en  revient  estordis; 
le  mius  qu'il  onques  porenf,  en  ont  lor  cors  garis.* 
Alixandres  li  rois  en  est  mult  esfreis;  30 

il  n'en  cuide  escaper,  si  est  tous  desconfis, 
tant  lor  dura  cis*maus,  ains  que  fust  départis, 
que  li  jors  fu  tous.clers  et  solaus  esbaudis. 
n'en  i  a  L  en  l'ost  qui  n'en  soit  esmaris, 
et  dist  li  L  à  l'autre:  „rendons  à  Deu  merds.  35 

1}  tt  M  u,  2)  rovie  ee  disent  U  eutorê.  3)  ne  pot  moir  eeeorê. 
4)  fi*6ji  ert  Jmnaiê  reewrê»  ^)  u  M  u  een  eeval  emportèrent  le  eorê. 
6)  eetourê.    7)  periri^    S)  êe  l*  fiert  en  mt  le  vie.    9)-f«nit#. 
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„8e  nous  en  escapons,  ce  sera  à  envis, 
„quar  maintes  grans  tormentes  nos  ont  hui  asalis.'* 
Mult  sunt  lie  cil  de  Tost  de  V  sentier  c'ont  veu; 
toute  le  matinée  se  sunt  si  tost  meu, 
por  esploitier  lor  voie  ont  lor  eireVtenu,  5 

(^que)  par  devant  miedi  sunt  à  TesUnc  venu, 
qui  a  tente,  ne  tré,  si  Ta  è  Y  pré  tendu; 
puis  ont  derrier  lor  dos  mult  de  bos  abatu« 
il  metent  le  fu  ens,  si  art  à  grant  vertu; 
par  icou  se  sunt  auques  de  serpens  desfendu,  10 

quar  se  cou  ne  parfust,  tous  fuscent  confondu. 
Si  corn  li  jors'  se  prist  o  le  vespre  meller, 
ii"*'  lampes  d'or  fait  li  rois  alumer; 
puis  fait  soner  i.  gresle  por  l'iave  demander, 
si  que  par  toute  l'os  sunt  asis  au  souper;  15 

et  quant  furent  assis,  si  les  estut  lever, 
onques  de  garison  n'i  osèrent  gouster, 
quar  icil  les  escrient  qu'es  dévoient  garder, 
qu'il  voient  les  mervelles  des  désers  asambler. 
cil  qui  ancois  le  sorent'  le  vont  au  roi  conter,  20 

et  quant  li  rois  l'oi  si  commence  à  penser.* 
il  lievent  de  l'  manger,  si  font  trestot  ester; 
par  Tost  sonent  buisines  et  font  ces  cors  haster. 
dolans  est  que  sa  gens  ftst  es  desers  entrer, 
mais  ne  vaut  home  croire  qui  li  seust  blasmer.  25 

or  est  forment  dolans  que  n'en  cuide  i.  mener; 
mult  longuement  pensa,  mais  ne  pot  amender, 
et  quant  il  se  redrece,  si  fait  sa  gent  armer; 
par  Tost  se  hâtent  tout',  n'i  osent  demorer. 

Trestout  premièrent  lor  vienent  blanc  lion;  30 

le  fu  voient  ardant,  si  ceurent  environ, 
por  cou  qu'il  ont  de  soif  si  grant  destruction, 
par  mi  le  fu  ardant  se  metent  Ji  bandon, 
F.  46^  mais  li  home  Alixandre  ne  sunt  mie  garçon. 

cescuns  tient  son  espiel  devant  son  pavillon;  35 

qui  bien  ne  se  desfent  de  mort  n'a  garison, 
as  eap^s  trancans  fièrent  conune  garçon;^ 
1}  otrr«.    2)  f«  nuiê.    3)  voient    4)  plwrêr.    6)  baron. 
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des  bestes  i  ont  fait  mult  grant  ocision, 

non  por  quant  vont  en  l'eve  u  il  voellent  u  non. 

icil  qui  lor  escapent  tornent  h  garison 

par  mi  ces  grans  désers,  en  lor  convertion. 

après  Yienent  Créandes*  et  puis  escorpion;  5 

cescuns  drece  se  ceue  et  trait  son  aguillon. 

plus  sunt  poignant  asses  x'alesne ,  ne  poncon. 

qui  bien  ne  se  desfent,  bien  samblera  bricon; 

mais  li  home  Alixandre  sunt  hardi  com  lion, 

cescuns  prent  i.  espiel,  gavelot  u  baston;  10 

des  herbeges  les  getent  et  font  grant  tuison. 

nequedent  boivent  Taighe,  qui  qu'en  poist  ne  qui  non; 

se  il  sunt  travaillé,  jà  ne  s'en  mervaut-on. 

onques  mais  n'orent  gens  tel  persécution. 

Des  crues  de  la  montagne  de  la  voisinité,  15 

de  devers  les  herbeges  se  sunt  conirevalé; 
de  devant  le  priome^  vont  grant  serpent  cresté; 
plus  sunt  grant  que  coulombes  laidement'  figuré, 
de  ii.  cors  u  de  iii.  sunt  bien  lor  front  armé; 
de  l'une  part  sunt  Inde  et  de  l'autre  doré;  20 

de  vermel  et  de  blanc  sunt  menu  vairelé. 
li  oel  lo^  resplendisent,  tant  sunt  envenimé; 
biel  erent  à  veoir,  tant  sunt  de  grant  biauté, 
se  bones  coses  fuscent;  mais  ce  sunt  vif  maufé; 
por  cou  sunt  si  hisdeus  et  issi  redouté.  25 

par  mi  le  tu  se  metent,  si  l'ont  plus  embrasé; 
quant  cil  ie  l'ost  le  sève nt,  si  ont  le  hu  levé, 
as  espées  trancans  lor  sunt  encontre  aie, 
et  portent  li  auquant  gisame  u  pic  fteré. 
à  le  rive  de  l'iave  se  sunt  à  aus  joslé;  30 

tant  se  sunt  conbatu  que  tout  sunt  tressué. 
mais  li  serpent  sunt  grant,  parcreu  et  cresté; 
par  aus  ne  porent  estre  ne  vaincu  ne  tué. 
quant  ont  beu  de  l'iave,  si  s'en  suot  retoiné. 
que  vus  diroie-jou,  que  xxx.  en  sunt  dampné;  35 

de  caus  que  li  fus  art,*  sunt  11  autre ^  navré. 

1)  Urasirê.    2)  l«  ml«  mtitl.     3)  euluevres,  si  sont  lait.     4)   n'art, 
5)  fluiêor, 

U  RovmMt  4*AUjai««r«.  ^^ 
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cil  de  Tost  s'entornèrent,  si  l'ont  au  roi  conté 

que  tout  sunt  li  serpent  ochis  et  dévoré. 

„Signor,  dist  Alixandres,  ains  mes  ne  fu  trové 

^autant  de  grans  diables*  corn  a  en  cest  règne; 

,Je  ne  vus  puis  vengier,  ne  n'en  ai  poesté.*'  5 

Ne  demora  puis  gaires,  Indienes  sons 
es  herbeges  se  metent,  grignor  sunt  de  houpis, 
ne  mordent  riens,  fors  hommes,  sempres  ne  soit  ocis; 
mais  li  home  en  sunt  tost  et  sané  et  garis. 
des  somiers  et  des  bestes  lor  ont  mult  desgamis,  10 

quar  por  les  grans  morsures  en  i  ot  mult  péris, 
et  il  en  i  a  tant  com  ce  fuscent  formis; 
s'auques  i  fuseeni  tresiout  fuscent  aflis, 
mais  è  V  fu  les  jetèrent,  ce  conte  li  escris. 

Contre  le  mie  nuit  la.mervelle  est  venue;  15 

onques  en  nule  tiere  ne  fu  si  grant  veue, 
de  r  caut  et  de  grant  soif  lassée  et  confundue. 
par  mi  le  fu  se  metent  por  le  caut  qui'  Targue; 
li  grans  passe  bien  outre,  li  fus  art  le  menue, 
mais  li  gens  Alixandre  dont  li  rive  est  vestue,  20 

F.  46^   quan  que  de  1*  fu  escape ,  cescuns  ocist  et  tue  ; 
ne  mais  le  grant  vermine  qui  si  est  parcreue 
qui  ert  et  grose  et  longe  et  lée  et  parcreue,' 
que  par  nul  ne  pot  estre  tuée  ne  vaincue; 
celé  s'en  retoma  quant  on*  l'iave  beue.  25 

1)  iiaklie.    2)  êoif  ^v^eê.    3)  eanfoniuê.    4)  ot. 
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Ck  dimt  mï  eoin  ikUajinilreff  e#  mm  sens  estolent  en 
tmrmmt  'devaiit  !•  fin  et  ilil.  Tirant  pasirent  devant 
qui  les  Tarent  dévarer. 

ISncontre^  iiii.  liues,  devant  Taube  aparani, 
estes-vus  unes  bestes  que  on  claime  Tirant; 
bien  ont  le  front  armé  de  iii.  cors  de  devant 
quant  el  voient  le  fu,  si  muèrent  maintenant, 
les  pavillons  esgardent,  si  vont  avironant,  5 

droit  es  loges  se  metent  par  mi  le  fu  ardant; 
mais  li  home  Alixandre  lor  sunt  venu  devant, 
si  les  fièrent  d'espée  u  de  lance  trancant 
trestot  quanques  11  sunt'  n'es  prisent-il  i.  gant; 
XXV.  chevaliers  lor  a  mors  en  boutant,  10 

et  meismes  i  furent  Iii.  serjant; 
ens  en  l'iave  se  met  par  force  lor  voiant 
Alixandres  a  dit  que  le  laisent  à  tant. 
„signor,  dist  Alixandres    n'en  adeses  vus'  mie; 
„besoins  et  mautalens  fet  toute  jent  hardie.  15 

„laisie8  li  ases  boire,  tant  qu'ele  soit  empie, 
„et  quant  ara  beu,  si  ert  acouardie; 
,Jà  ne  se  desfendra,  mais  bien  soit^  envaie. 
,gou  le  requerrai  primes,  o  m'espées  forbie; 
,Jou  voel  avoir  le  pris,  se  Dex  me  béneie.  20 

„tel  manière  de  beste  ne  fu  ains  mes  oie 
„que  en  oroit  canter,*  il  ne  le  creroit  mie. 

1}  Bn  ouirê.    2)  fotU.    3)  ne  les  adeêeê.    4)  à'ele  esi  bien.   5)  ei  pd 
Vorroit  fmrUr, 

19* 
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„inult  est  hisdeuse  et  grans;  mes  cors  tous  en  formie; 
„por  m.  mars  ne  volroie  qu'ele  enportast  la  vie; 
„mais  or  nous  atornons  trestout  à  establie/' 
ce  respondent  si  home:  „cou  est  grans  diablie, 
„s'ele  nos  passe  tous  et  ele  nos  flavie/'  5 

dont*  le  laisent  ester, ^  quant  li  rois  le  castie. 

Li  gens  qui  est  en  Tost,  de  toutes  pars  s'areste 
et  gaitent  le  rivage  que  n'en  isce  la  beste. 
de  Tune  part  esorient,  se  li  ont  paor  faite; 
vers  caus  qui  mot  nej^ent,  s'est  à  le  rive  traite,         10 
qui  s'en  cuide  t^aler  par  force  et  pac-  poeste. 
li  rois  qui  est  avoec  de  V  bien  faire  les  haite, 
à  maus  et  à  cuignies  li  pecoient  sa  teste, 
que  trestout  en  resonent  et  li  val  et  li  tertre, 
au  roi  et  à  ses  homes  a  mult  grant  paor  faite.  15 

Es-vous  caus  d*Etiope  sor  le  rive  arestés,^ 
que  d'Euriant*  n'en  iscent,  bien  gaitoient  les  gués; 
corant  vint  à  le  rive,  si  est  espoentés 
et  commença  à  boire;  tant  par  est  abrievés 
F.  46'   que  trestous  li  solaus  en  est  vers  lui  tornés.  20 

qui  preus  fu  et  hardis,  premerains  est  armés; 
adonques  Tasalirent  environ,  de  tous  lés 
as  espées  trancans  et  as  dars  achèrés; 
*  à  mai  et  à  guignées  fu  entor  aus  tués 
et  puis  l'ont  escorcié;  si  fu  li  cuirs  lavés,  25 

et  voelent  c'a  mervelles  soit  li  cuirs  ^  esgardés, 
*qui  le  poil  a  si  bel  qu'il  sanle  estre  dorés, 
li  cuirs  0  le  car  blance  fu  le  roi  présentés; 
devant  le  tref  l'estendent  sor  l'erbe  vert  es  près, 
c.  chevalier  i  gisent,  tant  par  est  11  cuirs  lés,*  30 

et  se  juent  as  tables,  as  escés  et  as  dés. 
mais  onques  de  lor  cors  ne  fu  mie  adésés; 
mius  en  vaut  l'aisemente'  de  ziiii.  chités. 
Dex  ne  fist  chevalier,  s'il  est  è  l'  cors  navrés, 
se  il  en  a  beu,  ne  soit  tantos  sanés;  35 

1)  iorê,  2)  pas9êr,  3)  êor  la  rivé  de  Vaige  est  H  rois  arestéê  ef 
ireêlot  eii  de  Voêt  et  rengii  et  seréê.  A)  la  heete,  5)  for  lui,  6)  fu 
grame  et,    7)  Foiêêemonte, 
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ne  jà  puis  en  tout  Fan  n'aroit  mal  en  ses  lés.  ^ 
de  cou  fu  Alixandres  mult  malement  menés 
que  les  os  de  la  beste  ont  en  Teve  jetés. 

A  l'aube  aparissant  vienent  Niticorasse; 
bleu  sont  et  pies  ont  vert  et  bies  comme  Bécasse,         5 
et  creste  comme  cols  et  ceue  paounace, 
et  luisent  autres!  comme  glaçons  sor'  glace; 
porprendent  de  Testant  la  rivière  et  le  place, 
en  Tost  ont  tel  paor,  cescuns  ne  set  quo  face 
*que  uns  ne  dit  i.  mot,  ne  hue,  ne  manace,  10 

ains  dist  11  i.  à  l'autre  qu^'acoise  et  se  taise, 
de  r  poisoi^de  Testanc  font  lî^^ofeiel  damage, 
ne  lor  fu  pas  avis  que  fusl  corbe,  ne  glace; 
et  quant  furent  saoul,  si  s'enfuient'  le  trace, 
quant  cil  de  l'ost  les  voient,  n'i  a  nul  que  ne  plaise,   15 
quar  plus  les  redotoient  que  nul  oisiel  sauvage. 

Des  poj^cons  de  l'estanc  ont  asses  dévoré; 
n'i  ot  onques  poiscon,  n'et*  demi  pié  de  lé 
de  iii.  pies  et  de  iiii.  u  de  lonc  et  de  lé,*^ 
que  11  oisiel  ne  l'aient  autresi  dévoré,  20 

com  la  géline  fait  1.  petit  grain  de  blé. 
huches  font  de  lor  cors,  car  trop  ont  jeune; 
quant  ont  ases  mangié,  arrière  sunt  torné. 
bien  entendent  lor  cans*  menuement  è  1'  gué; 
n'estuet  jà  pescier  home  qui  de  mère  soit  nés,  25 

tout  ausi  com  il  vinrent,  s'en  sunt  tout  retomé; 
et  11  homme  Alixandre  qui  cou  ont  esgardé, 
ains  ne  furent  si  lie  que  quant  sunt  escapé; 
quar  plus  le  redotoient  que  serpens,  ne  malfé. 
maint  tempest  ont  eu  es  désers  et  trové;  30 

aine  n'en  doutèrent  nul  tant  com  caus  ont  doté, 
je  croi,  se  li  oisiel  fuscent  vers  aus  torné, 
que  tout  cil  de  l'ost  fuscent  boni  et  vergondé; 
quar  des  maus  c'ont  eu  sunt  vencu  et  lassé. 
11  oisiel  ierent  grant,  hisdeus  et  séjomé  35 

et  erent  mult  orible  et  mult  desfiguré. 

1)  meMê.    2)  m  ie  mêr  fait,    3)  revont  à,    4)  ait.    5)  êont  de  lonc 
wuattré.    6)  l«#  eoU. 
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Ains  que  les  os  se  fusceni  de  Testanc  remuées, 
lor  vint  mult  grans  conpagnes  de  eoulombes  bendées; 
Yiaires  ont  de  famés,  mult  sunt  grant  figurées, 
sor  les  espaules  gisent  les  grans  crines  dorées; 
cescune  d'une  piere  sunt  toutes  estelées ,  ^  5 

en  mi  le  front  lor  siuent,'  mult  i  sunt  bien  posées; 
mais  plus  grant  clarté  jeté  que  candelles  cirées, 
nus  hom  n'est  tant  navrés  de  lances  ne  d'espées, 
se  ii.  de  celés  pieres  i  fuscent  adésées, 
tantos  ne  fu  tous  sans  et  le9  plaies  sanées.  10 

à  lor  brans  acèrins  en  ont  m.  decoppées. 
F.  47*   mais  ce  tint  Alixandres  à  mervelles  pfOunées. 
là  ù  les  pieres  gisent,  si  se  sunt  ranoées 
et  par  mi  les  désers  sunt  en  fuies  tomées. 
li  rois  ne  yausist  mie  por  d*or  v'-  carées  15 

que  atr^unes  des  pieres  n'eusent'  recouvrées. 

Quant  le  jor  ont  veu  li  oisiel^  esclalWer, 
à  l'estant  ont  digne  serjant  et  chevalier; 
membre  lor  de  1'*  conduit  qui  les  a*  engigniés 
dont  li  rois  fist  les  c.  en  l'eve  trébucier,  20 

par  devant  la  frété  et  as  bestes  mangier. 
les  1.  conmiande  li  rois  à  ostoier;' 
par  le  mien  entiant  il  s'en  voira  vengier. 
il  les  a  commandés  tos  nus  à  despouUier; 
par  derière  lor  dos  lor  fait  les  mains  lier,  25 

puis  a  fait  à  cescun  ses  cuises  depecier. 
si  lor  a  dit  i.  mot  qui  samble  reprovier: 
„vu8  remanres  ici  por  garder  ce  vivier; 
„8elonc  votre  service  avères  vo  louier." 
atant  s'en  est  tomes,  s'es  commande  à  laier.  30 

Quant  Alixandres  mut  et  les  herbeges  wident, 
tant  fet  soner  de  cors,  tôt  li  désert  en  bruient. 
li  serpent  des  désers  por  le  paor^  s'enfuient; 
es  crues  et  es  crevices^  se  mucent  et  enduient 
mult  se  vont  desmetant  cil  que  d'aler  anuient;  35 

1)  fort  eniuminéeê.  2)  t  êunt.  3)  n.  de  ces  piereê  fussent.  4)  virent 
U  sùUil  et  te  jour,  5)  des,  6)  veut.  7)  eseoreier.  8)  tu  noise.  9)  es 
erevuees. 
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i.  val  ont  avalé  et  i.  grant  tertre  puient, 

et  quant  il  sunt  en  son,  sor  lor  lance  s'apuient, 

Toient  les  prés  de  Batre^  et  les  iares  ki  braient, 

et  les  gaegneiies  et  les  dras  qui  essiuent, 

les  pastoriaus  qui  vont  et  les  bestes  qui  muient.  5 

Ce  jor,  por  Alixandre  i  flst  Dex  grans  vertus; 
grans  pièces  ains  miedi  est  des  désers  iscus. 
encor  n'estoit  Porras  d'ihieques  remeus; 
de  jouste  les  désers  séjomoit  o  ses  drus, 
las  asses  de  bataille  dont  il  estoit  vencus;  10 

garda  vers  les  montagnes,  s'a  Grius  aperceus, 
bien  connut  as  ensegnes  des  bons  espius  moins 
que  cou  ert  Alixandres  qui  pas  n'ert  recreus. 
à  mervelle  11  vient  conmient  il  est  venus, 
comment  et  par  quel  voie  il  les  a  consens.  15 

mult  ert  grans  li  herbege  sor  Taighe  de  Caulus;' 
là  vint  li  maines  rois,  à  pié  est  descendus, 
sor  le  rive  de  Tiave  ont  tous  lor  très  tendus 
et  par  le  praerie  ses  pavillons  menus. 

Porras  a  esgardé  contre  solel  levant,  20 

voit  les  grans  os  des  Grius  qui  se  vait  herbejant 
et  o  les  pavillons  vont  les  prés  porpendant; 
donques  ot  si  grant  ire,  onques  mais  n*ot  si  grant. 
par  iiii.  chevaliers  et  par  son  drugemant 
manda  à  Alixandre:  trop  le  va  encaucant;  25 

por  poi  ne  Ta  souspris,  car  trop  le  va  siuant;' 
XX.  jors  li  doins^  de  tiere,  s'en  ara  pris  mult  grant, 
tant  que  il  ait. mandé  sa  gent  vers  Oriant 
dont  ara  le  bataille,  mar  le  querra  avant 
quant  Alixandres  Tôt,  si  respont  en  riant.  30 

,Je  li  donrai  les  trêves  par  itel  convenant, 
„qu'à  ses  homes  de  Bautre  face  faire  et  commant, 
„que  marcié  nos  aportent,  se  V  doinsent  avenant 
les  trive  sunt  données  et  fait  lor  convenant. 

Données  sunt  les  trêves  et  fait  li  sairement.  35 

F.  47^   là  ù  li  rois  séjorae  et  le  bataille  aient, 

fu  li  marciés  criés  communs  à  toute  gent, 
1)  Battre.    2)  GaUus.     3)  coUant.     4)  doinêt 
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de  toute  créature^  qui  à  vitalle'  apent; 

que  vaura,  si  i'acat  u  prest  u  doinst  u  vent. 

Pomis  est  à  la  porte  ù  no  vêles  aprent; 

à  caus  qui  de  Tost  vienent  enquiert  premièrement' 

le  conrine  Alixandre  et  son  contenement;  5 

cil  li  dient  trestout  qu'il  n'en  sevent  nient. 

i.  Grius  le  conte  au  roi  qui  volontiers  Tentent; 

quant  Alixandres  Tôt,  saut  sus  dellvrement; 

por  aler  au  marcié  saut  sor  une  jument. 

Montés  est  Alixandres,  au  marcié  vot  aler  10 

desor  une  jument,  nus  hom  ne  vit  se  per 
ele  n'ert  mie*  blance,  nB  vus  sai  deviser 
de  quel  poil  est  li  beste;  onques  ne  sot  ambler. 
quant  li  rois  fu  desor  et  il  le  vot  tomer, 
ele  n'alast  avant,  ains  prist  à  reculer;  15 

des  esporons  le  fiert  li  rois  qui  tant  fu  ber 
et  li  jument  commence  tant  fort  à  regiber, 
en  travers  à  salir  et  des  pies  à  gieter. 
„conunent,  fait  Alixandres,  dont  ne  veut-ele  aler.*' 
ce  li  dient  si  homme  :  „mais  ele  vint  juer.''  20 

i.  bouciel  en  i.  sac  a  fait  derier  torser, 
à  i.  serjant  le  fait  une  pièce  mener. 
Alixandres  s'entorne,  ains  ne  flna  d'aler 
de  si  là  ù  Porrus  se  faisoit  séjorner, 
en  la  cité  de  Bautre  qui  tant  fet  à  loer.  25 

Porrus  le  voit  venir,  à  li  le  fait  tomer; 
Alixandres  respont:  „ne  m'i  loist  arester; 
„cambrelens  sui  le  roi,  si  voel  cire  acater 
„dont  nous  li  ferons  cirges  anque  nuit,  au  souper, 
„et  cavestres*  et  vin,  se  point  en  puis  trouver."  30 

et  quant  Porus  Toi,  si  vot  à  lui  parler: 
„amis,  descent  i.  poi,  je  voel  à  toi  parler. 
„tout  cou  que  tu  vas  querre,  aras  sans  riens  coster 
„et  te  ferai  encore  de  mon  avoir  donner, 
„se  tu  oses  mes  lettres  Alixandre  porter;  35 

„et  je  li  ferai  faire  closes, *  li  voel  mander.*' 

1)  nule  rien,     2)  à  cors  d*ome.     3)  fnrivéetneni.    4)  n*eêîoit  noire  ne. 
5)  easiagneê,    6)  eoees. 
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et  respont  Alixandres:  y,se  yoles  escouter, 
„dirai  vus  quels  il  est,  jà  Tores  deviser/' 

„De  Tos  lettres  porter,  itant  tus  di^  Porro 
„que  bien  le  sarai  faire,  se  jou  i  sai^  men  preu; 
„se  sacies  tus  por  Toir,  je  tus  aft  et  veu  5 

„qu'il  n'a  si  priTé  homme,  ne  cambrelenc,  ne  keu. 
„asses  quant  je  me  Toel,  à  li  me  gabe  et  jeu, 
„de  son  priTé  conseil,  itant  tus  en  di-jeu.' 
y,tous  jors  se  muert  de  froit,  jà  n'ert  en  si  caut  liu; 
„quant  je  tomai  de  li,  desor  i.  pale  bru  10 

„estoit  assis  li  rois  entre  li  et  Caulu; 
„c'est  L  des  xii.  pers  en  estour  conneu. 
„iL  mantiaus  afublés  se  caufoient  au  fu.*' 

„DiTa,  ce  dist  Porrus,  et  jà  est-il  estes,  * 
„et  fait  isi  grant  caut  que  vus  Teoir  poes.  15 

„quant  il  ore  se  caufe,  mult  est  fers  et  alés.^' 
—  Toire,  dist  Alixandres,  maint  jor  a  que  fu  nés; 
„por  cou  si  est  ses  cors  si  frois  et  engielés, 
„et  auques  est  maumis  et  tous  est  condampnés.^ 
„s'a  trop  perdu  de  sanc,  tant  a  esté  naTrés;  20 

„ne  TiTcra  mais  gaires,  vins  est  et  radotes/^ 
F.  47*   de  cou  fu  mult  Porrus  et  aligres  et  clers 
qu' Alixandres  est  Tins  et  il  est  bacelers. 
il  fait  ses  lettres  faire  en  langage  de  Grès, 
mult  laidenge  Alixandre  et  blastenge  ses  Dés;  25 

mult  a  esté  frarins,  à  tous  jors  ert-il  tes. 
por  coi  ne  se  repose,  car  Tins  est  et  remes; 
mar  Tit  se  conToitise  et  cou  qu'il  est  aTers. 
et  se  je  le  puis  prendre,  tos  sera  de  cief  rés, 
n'en  portera  la  teste  Dans  Clins  et  Tholomes;  30 

jà  ne  Teront  mes  Grese,  nés  i.  des  xiL  pers. 

Alixandres  estoit  jouste  i.  piler  marbrin; 
asses  s'oi  clamer  et  aTcr  et  frarin. 
quant  Porrus  le  manace,  si  tient  le  cief  enclin 
et  a  prises  les  lettres  o  le  seel  d'or  fin,  35 

puis  monta  è  Y  jument  c'amena  por  ronci; 
1)  je  vuê  dir&i.    2)  fae.     3)  vos  en  demeu.    4)  mult  iêmeêurés. 
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ases  enporte  cire  et  cavestres*  et  vin; 
onques  ne  li  costèrent  vallant  i.  angevin, 
de  le  porte  est  iscus,  si  entre  en  son  cemin; 
des  marceans  de  Fost  a  siui  le  train, 
si  homme  li  demandent:  „dont  yenes  vus  issin?''  3 

Alixandres  respont:  »,cà  aloie  hui  matin; 
„por  Porru  escamir,  me  sui  mis  à  tapin.'' 
Alixandres  repaire  o  son  bouciel  toursé, 
d'une  malvaise  siele  se  jument  ensielé; 
li  estrier  furent  tout  et  rout  et  renoé;  10 

â*un  frain  vil  et  mauvais  se  jument  a  frené; 
*bien  resanloit  mendi,  si  drap  furent  mué. 
quant  il  vint  près  de  Tost,  si  sunt  encontre  aie 
^plud  de  mil  chevalier  ^ui  tout  li  ont  crié: 
„sire,  bien  vignies-vus  et  c'aves  acaté?  13 

édites  de  vos  noveles,  comment  aves  erré?'' 
Alixandres  respont:  „mult  ai  bien  escouté. 
„Porru8  m'a  mult  laidi,  avillié  et  blâmé, 
„et  caitif  et  frarin  m'a,  oiant  moi,  clamé. 
„d'Alixandre  demande,  quels  et  de  quel  aé?  20 

,Je  li  di  qu'est  si  vins,  bien  a  c.  ans  passé; 
„onques  ne  fait  si  caut,  ne  ivier,  ne  esté, 
„que  il  n'ait  tous  jors  froit  tant  n'ara  afulé. 
„les  ious  a  chaciueus,  tout  sunt  esbendelé. 
„tout  le  mont  vint  avoir  desous  sa  poesté.  23 

„et  il  me  respondi:  cortois  est  par  verte, 
„quant  tu  de  tout  son  estre  ne  m'as  noient  celé, 
„et  de  cou  le  tieng-jou  por  sot  et  radoté, 
„que  il  cuide  conquerre  si  vilment  mon  règne. 
„mais  ancois  ne  vera  i.  entier  an  passé  30 

„que  il  ara  le  cief  desous  le  bu  copé. 
„quant  il  a  ases  dit  et  jou  oi  escouté, 
„si  pris  congié  à  lui  et  si  l'ai  encline. 
„amis,  fait-il  au  roi,  prens  cest  brief  saielé, 
„si  le  porte  Alixandre  le  viel  et  le  barbé.  33 

„et  je  li  respondi  volontiers  et  de  gré. 
„ves  ci  le  seel  d'or  que  jou  ai  aporté, 
1)  eoMtegneé. 
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Mcavestre  cire  et  vin  que  il  m'a  acaté." 
quant  si  homme  Toirent,  grans  gas  en  ont  mené; 
de  Porru  vont  gabant  dedens  lor  mestre  tré. 
ilueo  descent  H  rois,  au  pié  li  est^  aie 
et  roi  et  duc  et  conte,  tout  li  plus  ounoré.  5 

le  jument  a  fait  rendre  à  cui  Tôt  emprunté; 
à  Toume  qui  ele  est,  a  bon  louier  donné, 
le  vin,  les  canestiaus  ont  premiers  destorsé; 
nus  hom  ne  vit  torsel  tant  fort  desbareté, 
l'un  sace,  l'autre  boute,  li  sac  ont  desciré;  10 

F. 47'    asses  se  sunt  iluec  detrait  et  desciré.' 

mult  estoit  Alixandres  tenus  en  grant  cierté; 

au  départir  le  cire  ot  maint  home  encerté,' 

les  canestiaus  manjuent,  tantos  furent  gasté.* 

„signor,  dist  Alixandres,  mult  ai  bien  marcée;  15 

„mauvais  est  mes  gaains  que  tout  m'aves  robe. 

„laisies  moi  viaus*  le  vin  que  jou  ai  aporté; 

„si  le  buvrons  ensamble,  car  il  n'a  rien  costé, 

„et  mangies  avoec  moi  trestout  par  amisté.'* 

et  dient  si  baron:  „il  a  mult  bien  parlé.*'  20 

li  vins  revint  avant  c'on  avoit  destorné; 

par  rens  se  sunt  assis,  si  ont  iluec  digne. 

ilueques  ont  beu  maint  vin  et  maint  claré, 

et  cel  qui  l'aporta  n'ont-fl  pas  oublié; 

quar  ancois  ont  beu  c'on  ait  l'autre  gosté.  25 

Mult  se  rist  Alixandres  ains  que  le  brief  desplit; 
quant  il  l'ot  desploié  et  l'escriture  vit, 
donques  s'en  gabe  plus  et  iiii.  tans  s'en  rit, 
et  a  dit  a  ses  homes:  „entendes  i.  petit. 
„Porrus  mult  me  manace  et  me  tient  en  despit;  30 

„mes  orelles  oiant  m'en  aves  ases  dit.^ 
„or  sai  bien  son  corrage,  par  bouce  et  par  escrit, 
„que  s'il  me  peust  prendre  et'  m'eust  desconftt, 
„il  me  torroit  la  teste,  jà  n'aroie  respif 
—  sire,  dient  si  home,  n'est  drois  que  vus  aflit,         35 

1)  sunt.    2)  dêHré.    3)  envêrté.     4)  Mêêê  en  Qt  afU,    5)  ms  rtosr. 
6)  m'a  hui  asêêê  ImiMî.    7)  U. 
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„quar  desor  celé  tiere  que  l'autre*  vus  guerpit, 
,»li  aves  vus  tolu  grant  joie  et  grant  délit.'* 

Porus  de  la  batalle  n'a  talent  que  s'enfragne.' 
ne  pot  le  roi  amer  por  trestout  l'or  d'Espagne; 
il  envoie  ses  mes  par  Bautre  le  souvragne,  5 

n'i  remest  à  semonre,  plain,  ne  val,  ne  montagne; 
ne  es  li  margenier'  qui  la  tiere  gaagne, 
si  qu'à  r  tressime  jor,  sans  nule  demoragne, 
si  qu'en  Inde,  es*  desers,  soient  tout  en  le  plegne. 
il  en  jure  ses  Dex  et  son  cief  et  s'ensegne:'  10 

mar  i  remanra  nus  en  le  tiere  grifagne; 
et  s'il  fait  tel  folie  que  par  orguel  remagne 
jà  n'iert  si  rices  hom,  ne  de  si  grant  conpagne 
que  ne  le  face  pendre  u  ses  os  ne  li  fregne. 

Or  a  semons  en  Bautre  tous  ses  hommes  Porrus      15 
et  tous  caus  d'Oriant  que  n'i  remagne  nus. 
cil  des  desers  i  furent  dusc'à  bones  Arcus; 
Gos  et  Margos  i  vienent  de  la  tiere  des  Turs 
et  cccc*-  honmies  amenèrent  u  plus. 
U  en  jurent  la  mer  que  pour  sire  a  Netnus^  20 

et  le  porte  d'infier  que  garde  Celebnis, 
que  l'orguel  Alixandre  torneront  à  reus.^ 
por  cou  les  enclôt  puis  es  estres®  desus, 
dusc'à  r  tans  Ante-Crist  n'en  istera  mais  nus; 
et  sunt  xxxvii.  roi  o  tout  1.  dus,  25 

cescuns  o  tel  esfort  com  il  pot  avoir  plus, 
quant  furent  tout  ensamble  c**  furent  et  plus; 
1.  olifans  prendent,  i.  castiel  ont  fait  sus; 
o  sa  jent  i  entra  li  rois  de  Joustarus. 

Quanque  Porrus  a  fait  a  li  rois  esgardé  30 

et  voit  bien  le  castiel  que  si  homme  ont  levé; 
si  vienent  vers  ses  hommes,  mult  tos  seront  tué. 
entor  les  olifans  a  fait  faire  un  fossé; 
c.  pies  ot  de  parfont  et  iii.  toises  de  lé, 
que  sunt  li  olifans  si  pris  et  ensieré  35 

1)  treille  que  fautrier,  2)  ««  fagnê,  3)  manovrier.  4)  entre  Inde 
et  les,  5)  rentragne.  6)  le  eief  dont  sire  est  Neptunuê,  7)  reeUu. 
8)  tereê. 


MBRVBILLSS  OU  DÉSBRT.  301 

F.  48*   que  jamais  n'en  istront,  se  il  n'en  sont  gieté. 
lors  a  veu  Pomis  com  il  l'a  malmené; 
de  son  castiel  li  a  de  Y  tout  si  ensieré, 
ses  batalles  conroie  desous  ens  en  i.  pré; 
sire,  contes  et  dus  et  rois  c'ot  ajousté,  5 

et  des  barons  de  pris  qui  là  sunt  asamblé, 
furent  par  v.  foies  l*-  armé. 

Alixandres  regarde  le  fbns  et  le*  ralée, 
Toit  le  grant  gent  Porm  armé  en  mi  le  prée 
dont  a  li  maines  rois  se  grant  ost  deyisée;  10 

ses  batalles  conroie,  se  gent  a  ordenée, 
et  ses  escieles  fait,  s'a  cesciine  ordenée.' 
dont  yesti  une  brogne  dont  li  malle  est  siérée; 
après  laça  i.  elme,  Josta'  de  Val  senée 
et  a  mis  à  sen  col  une  targe  roée;  15 

monta  sor  Bucifal*  à  la  crupe  triulée. 
celé  part  ù  il  cort  ne  va  mie  à  celée; 
tous  tans  i  a  c.  grelles  qui  sonent  la  menée, 
quant  il  vient  en  bataille  et  sa  gens  est  lassée, 
dont  s'en  repaire  as  cors,  ne  va  mie  esgarée;  20 

puis  monta  en  i.  tertre*,  sa  gent  a  esgardée: 
„ahil  france  mesnie  et  jente  et  ounorée, 
„com  estes  par  m'amor  de  tous  biens  porpensée. 
„en  tante  estrange  tiere,  tante  paine  endurée 
„et  tant  fain  et  tant  soif  en  aves  trespassée.  25 

„se  Dex  me  lest  tant  vivre  que  soie*  en  ma  contrée, 
„ramor  c'aves  vers  moi  vus  ert  gueredonée, 
„et  toute  me  rikecce  vus  ert  abandonée.*' 
ancois  que  il  euist  sa  parole  finée, 
Astaros  de  Nubie  a  l'angarde  montée  30 

et  sist  è  r  ceval  vair  que  li  dona  la  fée; 
oou  ert  une  puciele  que  il  avoit  amée, 
por  quel  amor  passa  i.  brac  de  mer  salée, 
une  raison  conmience  qui  bien  fu  ascotée: 
„Alixandre,  fait-il,  trop  as  ta  gent  menée;  35 

„hui  est  venus  li  jors  que  ert  desbaretée. 
1)  i^ime.    2)  eekune  a  commandée,   3)  JtM#ftii.   4)  t.  eevai.    5)  viepie. 
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„ce8te  première  joste  m'a  Pornis  otriée; 

^envoie  cui  ta  yias  por  recoiyre  colée; 

„8e  il  n'a  Tescu  fraint  u  le  brogne  fausée, 

„quan  que  joo  tieg  de  Uere  en  le  moie  contrée, 

,»otroi-joa  mon  signor,  n'en  quer  avoir  denrée.'*  5 

quant  Dans  Clins  Tôt  oi,  s'a  la  teste  levée, 

oi  a  le  nouviele  qui  pas  ne  li  agrée, 

et  saisit  Alixandre  au  règne  de  s'espée. 

„rois»  done  moi  le  joste  que  ois  a  demandée; 

,Je  ne  ferai  mes  autre,  se  ceste  m'est  vée."  10 

„Rois,  donne  moi  la  jouste,  ce  li  a  dit  Dans  Clins, 
,,près  sui  que  me  combate  por  toi  et  por  les  Gris. 
,Jou  ferai  la  batalle,  vers  lui  m'en  aatis; 
»,se  tu  ne  me  le  dones,  tôt  ton  fief  te  guerpis.'' 
Alixandres  l'esgarde,  si  en  a  fait  L  ris;  15 

des  zii.  pers.  apiele  li  rois  jusques  à  vi. 
„signor,  dire  vus  voel  icou  que  m'est  avis, 
„Astaros  de  Nubie  nous  a  mult  près  reqms; 
,,Daiis  Clins  fera  le  jouste,  car  en  li  le  devis, 
^gardes  que  il  n'i  soit  ne  retenus  ne  pris.''  20 

li  zii.  per  respondent:  ,Jà* n'ait-il  paradis, 
,,qui  vus  faut,  ne  Dant  Clin,  por  tant  que  il  soit  vis.'' 
quant  Dans  Clins  ot  oi  que  de  le  joste  est  fis, 
il  va  prendre  ses  armes  com  hom  volonteis, 
F.  48^   et  monta  è  Y  destrier  que  il  avoit  conquis  25 

è  le  desconfiture  ù  Daire  fii  ocis. 
Astaros  de  Nubie  li  vint  en  mi  le  vis.* 

Astaros  de  Nubie  fii  mult  bons  chevaliers; 
lies  fu  de  la  batalle,  si  a  parlé  premiers: 
„dites-moi,  biaus  amis,  estes-vus  soudoiers  30 

„u  i.  des  zii.  pers  c' Alixandres  a  fiers?" 
—  vasal,  ce  dist  Dans  Clins,  trop  par  estes  legiers. 
,Je  sui  drus  Alizandre  et  ses  confanoniers; 
„si  m'a  ci  envoie,  jou  i  ving  volentiers. 
,J'ai  non  Dans  Clins  de  Grese,'  s'est  iteus  mes  mestiers,35 
,Jà  en  liu  h  je  soie  n'amerai  losengiers. 
„tu  aras  le  bataille  puis  que  tu  le  requiers; 
1)  pt#.    S)  d'Areêie. 
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„faisons  que  devons  faire,  si  laisons  les  plaidiers/* 
et  respont  Astaros:  ,,yus  dites  que  mult  fiers." 
lor  se  sunt  desflé,  sf  brocent  les  destriers. 

Or  se  sunt  desfié  et  si  entre-feru 
que  les  lances  pecoient  et  fendent  U  escu;  5 

onques  poitraus,  ne  caingles  n'en  a  i.  retenu; 
tant  corn  anstes  lor  durent  se  sunt  entr'  abatu. 
quant  il  furent  à  tiere,  n'i  ont  gaires  jeu, 
ains  resalent  en  pies  com  hom  de  grant  vertu. 
Dans  Clins  sot  d'escremie,  si  a  premiers  féru;  10 

s'espée  li  descent  entre  col^  et  escu, 
le  brac  à  tout  le  puig  11  a  sevré  de  V  bu; 
à  Fautre  cop  l'eust  u  mort  u  retenu, 
quant  cil  d'Inde  et  de  Bautre,  de  la  tiere  Porru, 
i  vienent  tout  ensamble;  si  ont  levé  i.  hu.  15 

Alixandres  le  voit,  s'ot  paor  de  sen  dru 
et  dist  as  xii.  pers:  ,Jà  arons  Clin  perdu." 
li  xii.  per  ont  dit  quant  il  l'ont  entendu: 
„li  damages  est  nôtres,  li  vasaus  a  perdu." 
or  poignent  tout  ensamble,  n'i  ont  plus  atendu;  20 

0  les  espées  nues  li  ont  bien  secouru, 
meismes  Alixandres  li  a  baucant  rendu, 
puis  11  dist  en  riant  de  soie  part:  „salu 
„de  m'amor  a  I'  franc  don,  que  t^t  avons  veu, 
„que  navré  vus  l'aves  et  son  cors  retenu."  25 

Quant  furent  ambes  ii.  jostées  les  batalles, 
des  lances  s'entrefièrent  très  par  mi  les  coralles. 
dont  traient  les  espées  quant  les  lances  font  falles, 
tous  les  ehnes  dépècent  et  des  haubers  les  malles 
dou  fier  et  de  l'acier  par  devant  les  ventalles,  30 

et  volent  plus  espés  que  par  vent  ne  font  pailles; 
li  i.  fièrent  les  autres,  sans  nule  repoalles. 

Quant  Alixandres  voit  le  batalle  en  la  prée, 
il  sist  sor  Bucifal  à  le  longe  alenée. 
mult  par  fo  grans  la  prese,  quant  l'os  fu  ajostée  35 

et  voit  de  Y  duc  de  Bautre  qui  ot  traite  s'espée; 
d'un  Griu  que  il  ot  mort  fti  toute  ensanglentée. 
1)  car#. 
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Alixandres  le  roit,  s'a  la  couleur  muée 
et  broce  Bucifal  tôt  une  randonée, 
et  va  férir  le  duc  en  la  targe  roée, 
que  trestoute  li  a  et  percié  et  fausée, 
et  très  par  mi  le  pis  a  le  brogne  esfondrée;  5 

entre  les  ii.  espaules  a  l'escine  copée. 
tant  com  anste  li  dure,  l'abat  mort  en  la  prée. 
li  gent  à  icel  duc  s'enfuit  tote  esfrée, 
que  jamais  par  nul  hom*  ne  sera  rasanlée. 
Bos  li  rois  de  Cartage  a  se  gent  amenée,'  10 

F.  48*    et  furent  bien  xx"  de  noire  gent  barbée; 
il  sist  sor  le  ceval  que  li  tramist  la  fée, 
une  ensegne  de  pale  en  se  hanste  ot  fremée. 
il  broce  le  destrier  ki  cort  de  randonnée 
et  va  ferir  i.  Griu  tout  une  randonée,^  15 

que,  Toiant  Alixandres,  en  a  l'ame  sevrée. 
Alixandres  le  voit,  s'a  sa  gent  escriée; 
il  broce  le  ceval  tout  une  randonée 
et  va  férir  le  roi  sor  la  targe  listée, 
tel  cop  li  a  donné  de  l'espée  dorée  20 

que  le  tieste  à  tout  Telme  li  a  de  1'  bu  sevrée, 
cil  de  Bautre  s'enfuient,  si  départ  la  mellée; 
mult  a  bien  Alixandres  se  gent  reconfortée. 

Li  rois  retifft  son  règne,  à  ii.  estriers  s'apuie; 
de  r  dart*  qui  est  d'acier  trait  de  1'  sanc  et  essuie,     25 
et  quant  il  fu  bien  tiers,*  ens  è  1'  fuere  l'estiue,* 
et  commande  Ariste  qu9  se  gent  li  conduie; 
puis  a  pris  i.  espiel  por  cou  que  joindre  en^  quide. 
Porron  quiert  par  le  camp,  paor  a  que  ne  1'  truise, 
por  cou  c'a  l'autre  fois  toma  si  tos  en  fuie.  30 

quant  il  ne  1'  pot  trouver,  durement  li  anuie, 
n'encontre  chevalier  que  le  siele  ne  wide; 
de  le  noise  de  1'  cors  et  de  le  gent  ki  huie, 
ne  tome  celé  part  que  tous  li  rens  ne  bruie, 
il  n'encontre  conpagne  que  forment  ne  destruie;  35 

li  dart  que  li  Griu  lancent  vont  plus  espes  que  pluie. 

i)  à  nul  jor.   2)  année.    3)  en  ee  large  dorée,   4)  le  hrane.    5)  terêé, 
6)  le  guie.     7)  joêier. 
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Li  quens  Arides  maine  le  conpagne  roial 
que  Porrus  aime  plus  que  nul  home  carnal; 
il  Tavoit  adoubé  à  une  feste  anual. 
d'un  Griu  c'ot  abatu  enmenoit  le  ceval, 
s'il  ne  le  puet  aidier  ne  se  tient  à  loiai;  5 

l'ensegne  que  il  porte  commande  au  senescal, 
encontre  Roboan  broce  tout  i.  ingal, 
de  l'espée  qu'il  tient  tel  li  donne  è  V  nasal, 
le  boucle  et  le  nasaP  en  abat  contre  val, 
le  destrier  ù  il  sist  trance  dusqu'è  1'  poitral;  10 

et  celi  qu'il  enmaine  a  pris  son  mentonal,^ 
se  le  rendi  au  Griu  à  guise  de  vasal. 
Alixandres  le  voit,  pour  cou  le  tient  à  mal 
qu'il  guerpi  l'oriflanbe  por  nul  homme  carnal. 
„sire,  dist  Aristes,  onques  mais  n'oi  tal,  15 

„ne  voel  qu'il  ait  de  1'  votre,  nés  i.  esperonnal/* 

Es  vus  Emenidus  sor  i.  destrier  liart  , 

n'encontre  chevalier  qui  de  mort  n'ait  sa  part, 
et  voit  i.  Grius  de  Bautre  qui  des  Grius  fet  escart;' 
il  broce  le  ceval,  venus  est  celé  part;  20 

li  dus  ne  l'atent  mie  à  guise  de  couart, 
tel  li  donc  en  l'escu  ii  paint  ot  i.  lupart 
que  plain  pié  et  demi  li  mist  è  1'  cors  d'un  dart; 
quant  il  se  sent  navrés,  de  mal  talent  tos^  art; 
s'or  ne  se  puet  vengier,  mult  se  tient  à  couart..  25 

li  dus  s'en  est  tornés,  mais  trop  est  meus  tart, 
Emenidus  le  flert  en  l'ehne  d'un  fausart, 
desi  que  es  arçons  l'escine  li  départ; 
le  cop  voit  Alixandres  qui  fu  en  son  esgarL 

Or  va  Emenidus  navrés^  par  la  bataille,  30 

or®  voit  i.  duc  de  Bautre,  ne  laira  ne  l'asaiUe; 
tel  cop  li  a  doné  ë  1'  pis  sor  la  ventalle, 
le  fier  de  son  espiel  li  met  en  la  coralle; 
tant  souef  l'abat  mort  que  de  riens  ne  travalle. 
F.  48'  ce  cop  voit  Alixandres,  ne  puet  muer  n'i  aille;  35 

quant  il  le  voit  navrés,  dolans  en  est  sans  faille 

1)  le  bouce  et  le  mentoit.      2)  ^ous  t.   tonal.     3)  esêart,     4)  tou*. 
5)  armén,     6)  et. 

Li  BoHnuMM  d^Alizâodre.  20 
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et  dût  Emenidas  pour  coi  se  c'on  traTaille/ 

ne  set  nul  cheralier  qui,  pour  son  cors  le  raille. 

se  plaies  li  estoupe  por  le  sanc  qui  n'en  saille; 

d'un  bendel  li  estraint  par  de  delès  Tentralle, 

puis  apela  i.  mire  pour  tos  garir  la  plaie.  5 

Licomas  sist  armés  desor  i.  ceval  noir 
que  11  rois  Alixandres  li  donna  l'autre  soir. 
Bos'  li  rois  d'Outremons  vit  sor  le  brun  seoir; 
ensamble  volrent  joindre,  ne  lor  pooit  ealoir, 
*car  0  s'entre  fièrent  par  issi  grant  pooir  10 

c'onques  escus  ne  elmes  ne  lor  pot  riens  veoir.  ' 
par  mi  le  cors  se  font  les  bons  espius  paroir; 
cou*  fu  11  plus  bleciés,  si  se  laisa  cheoir. 
si  honune  l'emportèrent,  de  cou  fisent  savoir; 
et  Licomas  se  pasme,  ne  se  pot  astenoir.  15 

Alixandres  l'ot  dire,  ne  s'en  pot  remanoir; 
«    quant  il  li  yit  le  sanc  desor  le  pis  caoir, 
de  jouste  Emenidus  le  fait  aler  seoir; 
puis  li*  a  dit  au  mire,  que  tout  a  son  voloir, 
mais  que  bien  le  ganse,  donra  li  grant  avoir.  20 

et  li  mires  respont:  ,,je  vus  afi  pour  voir 
„que  poront  porter  armes  tel  di  com  fu  er  soir.'' 

Pilotes  est*  armés  è  1'  ceval  Espagnols 
et  ot  en  son  se  lance  i.  confanon  Turcois; 
il  o'ot  en  toute  l'ost  chevalier  plus  cortois.  25 

eus  en  mi  le  batalle  vit  i.  duc  et  ii.  rois 
qui  le  grignor  damage  faisoient  des  Grijols; 
il  broce  le  destrier,  si  va  joindre  à  aus  iii. 
cil  le  férirent  bien,  mais  ne  lor  vaut  i.  pois 
que  ne  les  abatist  entresi  qu'à  i.  mois.  30 

les  il.  en  abat  mors  et^  le  tierc  de  manois, 
si  le  rent  Alixandre  par  les  boutons  d'or  frois. 
Marges,  li  conpains  Got,  sist  è  1'  ceval  Mo  rois; 
è  le  loi  de  sa  tiere  est  armés  comme  rois, 
là  ù  il  s'entre-contrent,  se  fièrent  de  manois;  35 

Margos  le  féri  bas  sor  l'escu  Yienois, 

1)  pour  voir  êanê  nulê  failU.    2)  6o9.     3)  valoir,    4)  Qoê.     5)  #i. 
6)  #i«f.     7)  pri9t. 
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au  costé  li  a  joint  le  hanste  de  quartois, 

et  Pilotes  fiert  lui  com  cevaliers  cortois; 

tout  li  trance  l'cscu  et  le  jupe  d'or  frois, 

par  mi  le  destre  espaule  li  met  le  fer  Grijois; 

de  V  confanon  pert  outre,  ne  sai  ii.  pies  ou  iii.  5 

Desor  i.  cevai  noir  est  Perdicas  armés 
et  vit  i.  duc  de  Bautre  qui  de  Tost  fu  sevrés, 
le  ceval  enmenoit  d*un  Griu  qui  ert  navrés; 
se  ne  le  puet  rescourre,  jà  sera  forsenés. 
à  tant  point  le  ceval»  celé  part  est  aies,  10 

li  dus  le  vit  venir,  se  li  est  retornés; 
mervillous  cop  se  donent  es  escus  painturés; 
desous  les  boucles  d*or  les  ont  frais  et  quasés. 
n'i  a  cel  ki  caist,  car  cescuns  est  provés, 
de  grant  cevalerie  est  cescuns  renomés.  15 

li  dus  le  sent^  hardi,  fuiant  s'en  est  tomes, 
par  i.  sol  petitet  ne  li  est  escapés, 

Perdicas  H  escrie:  „vasal,  cà  revenes. 
„mult  est  bons  li  cevaus,  se  ensi  le  menés.'' 
il  broce  le  ceval,  si  «st  avant  aies  20 

et  fu  plus  tos  À  lui  que  i.  faucons  volés, 
de  Tespée  qu'il  tint  le  féri  es  costés, 
dusques  en  le  cervele  li  est  li  brans  coulés; 
F.  49*   ne  li  valu  ses  elmes  ii.  deniers  monnaés. 

li  haubers  c'ot  vestu  li  est  rous  et  fausés,  25 

l'escine  li  fendi  par  entre  ii.  coBtés, 

sor  l'arcon  de  la  sele  est  li  cols  avalés; 

l'une  moitiés  de  1'  cors  est  à  tiere  versés, 

l'autre  moitiés  cai  à  la  tiere» de  lés, 

et  dient  cil  de  Bautre:  „cil  Grijois  Bst  dervés.  30 

„as  diables  soit  hui  ses  convens^  commandés.'* 

il  a  pris  le  ceval,  arrière  est  retornés; 

Alixandre  le  baille  par  le  frain  qu'est  dorés^. 

Porrus  va  par  le  camp  et  se  gent  mult  enorte; 

là'ù  il  voit  besoig,  si  aine  et  conforie,  35 

sovent  crie  s'ensegne  que  se  gens  ne  reorte,' 

et  voit  Salatiel  i.  fort  roi  de  Marote 

i)  9euL    2)  êffàrê.    3)  rêêorU. 

20* 
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qui  tant  s'est  conbatus,  loule  s'espée  est  lorle. 

une  esciele  des  Grius  Teninenoit  à  reorte, 

il  broce  le  destrier,  brandist  Tespiel  qu'il  porte, 

Ta  souscorre  le  roi  qui  mestier*  en  a  forte. 

si  bien  i  fiert  eescuns  de  Tespée  k'U  porte  5 

*que  le  rois  ont  rescous  et  l'autre  gent  ont  morte. 

Or  a  Porrus  rescous  le  roi  Salatiel; 
il  broce  le  ceval,  tint  l'escu  en  cantiel, 
encontre  Lincanor  qui  seoit  sor  mortel 
que  jambes  enversées  l'abati  de  1'  poutriel;'  10 

si  le  fiert  de  l'espée  dont  d'or  sunt  li  claviel. 
de  meisme  le  pointe  va  férir  Samuel; 
tout  li  trance  l'escu  ki  fu  à-lionciel, 
le  hauberc  li  desront,  desmalle  le  caviei,' 
si  qu'è  r  ventre  li  brise  ambedoi  li  coutiel.  15 

quant  il  le  trait  à  li,  si  kient  li  boviel; 
puis  regarde  sor  destre  et  voit  i.  jouvenciel 
qui  fu  dru  Alixandres,  adoubés  de  novel. 
i.  sien  baron  voit  mort,  ne  li  fu  mie  bel; 
il  a  point  le  destrier  qui  mult  li  cort  isniel,  20 

tel  cop  li  a  doné  de  l'espée  à  noiel 
que  mort  l'a  abatu,  ains  n'i  ot  contr'  apel. 
après  por  li  garder  vont  poignant  damoisiel; 
des  ravasors  d'Kgite*  ont  mort  à  lor  revel.* 
teus  1.  en  i  6t,  n'i.  a  nul  n'et  castiel.  25 

Porrus  jure  sen.  Deu  c'oh'claime  Lucabel:^ 
se  il  true?e  Alixandre,  le  yiellart,  le  mesiel, 
ne  li  vauront  ses  armes  le  monte  d'un  capel, 
que  le  cief  à  tout  l'elme  li  cai  è  1'  putiel.^ 

Lincanors  daut  en  pies,  com  bon  de  grant  vertu,     30 
puis  l'enporte®  outre  au  roi  qui  l'avoit  abatu; 
poise  li  de  morel  que  il  avoit  perdu; 
quant  ne  se  pot  \engier,  iriés  et  dolans  fu. 
i.  4uc  qui  ert  de  Bautre  a  devant  soi  veu  ; 
tel  cop  li  a  doné  de  1'  branc  d'acier  moulu  35 

que  le  cief  o  tout  l'elme  li  a  sevré  de  1'  bu, 

1)  bêêoignê.     2)  è  V  praeL      3)  eiaveL     4)   de  Chrese.     5)  eemheL 
6)  Jttfitel,     7)  tolra  è  V  praiel.    8)  s'en  poêêe. 
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puis  saisi  par  le  règne  le  destrier  lu  bons  fu, 

et  monta  è  V  ceral  et  met  devant  Tesco. 

le  mautalent  k'il  ot  lor  a  mult  cier  rendu; 

y.  chevaliers  a  mort  et  i.  duc  retenu. 

tant  a  quis  Alixmdre  que  il  li  a  rendu.  5 

Es  vus  Aminadap  qui  fu  rois  d'Elenie; 
por  cou  que  sa  gens  est  conbatans  et  hardie, 
Tavoit  Porrus  mandé  et  semons  par  banie. 
o  Ix"-  homes  ert  venus  en  s'aie; 

devant  toute  sa  gent  requiert  cevalerie  10 

et  porte  en  son  brac  destre  une  mance  samie. 
F.  49^   por  sa  gent  ralier  à  hautes  vois  s'escrie, 
s'il  encontre  Alixandre,  ne  laira  ne  Tocie. 
Antigonus  Toi,  si  li  tome  à  folie; 

hurtent  des  esporons  le  sor*  de  Tabarie;  15 

grant  cop  li  a  doné  en  le  targe  florie. 
jà  soit  cou  cosQ  que  sa  lance  ert'  croisie, 
por  quant  se  V  met  à  tiere,  voiant  sa  baronie; 
dou  ceval  ù  il  sist  a  le  règne  saisie, 
cui  qu'en  poist  ne  qui  non,  de  le  prese  Tenguie;         20 
por  chevalier  estrange  n'en  perdera  mais  mie. 
Alixandres  le  voit,  ne  puet  muer  n'en  rie. 

Aminadap  saut  sus,  au  plus  tos  que  il  pot; 
por  cou  qu'il  est  caus,  mult  grant  vergogne  en  ot. 
de  son  ceval  li  poise  que  li  Grius  enmenot;  25 

voit  i.  baron  de  Grese  qui  devant  li  passot, 
tel  cop  li  a  doné  de  1'  branc  que  il  portot 
que  l'elme  li  fendi  et  le  ciercle  trancot; 
desi  que  eus  es  dens  li  acers  en  coulot; 
si  l'a  mort  abatu  que  onques  ne  dist  mot.  30 

por  cou  li  fu  mult  bel  que  Porrus  veu  l'ot. 
le  cop  que  il  ot  fait,  ains  teus  hom  ne  le  sot, 
que  de  cevalerie  forment  le*  prit  et  l'ot. 

Porrus  va  par  le  camp,   des  Grius  fait  grant  damage;* 
quant  Dans  Clins  l'ot  veu,  si  broce  Boniface  35 

et  a  traite  l'espée,  le  fort  escu  enbrace. 

1)  voir.    2)  pie  la  lance  li  eoit  toute,    3)  ne  V.    4)  eoe^re  le  eamf 
des  VMrê  par  md  la  place. 
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Pomis  le  voit  venir,  si  le  fîert  d'une  mace 

que  son  escu  li  fent  com  se  il  fust  de  glache/ 

que  li  et  sen  ceval  abat  en  mi  le  place. 

Dans  Clins  resaut  en  pies,  qui  de  mort  le  manace; 

en  mi  le  pis  le  fiert  que  l'auberc  li  deslace.  5 

par  grant  vertu  l'enpaint,  à  la  tiere  le  quase; 

li  cevaus  siet  sous  li  en  mi  une  crevace. 

Dans  Clins  sali  en  pies  quant  à  tiere  se  sent; 
ains  que  Porrus  se  liet,  par  le  nasel  le  prent; 
et  Porrus  crie  s'ensegnc  pour  ralier  sa  gent,  10 

et  il  i  sunt  venu  mult  esforciement. 
à  le  rescouse  furent  iiii"**  et  vii**; 
mais  li  home  Alixandre  ne  resont  mie  lent, 
de  il.  pars  i  coururent  mult  esforciement; 
cescuns  au  mius  qu'il  pot  de  retenir  content.  15 

Porrus  sace  l'espée  qui  au  costé  li  peut 
et  flert  Dans  Clins  sor  Telme,  que  trestot  le  porfent, 
de  r  cop  fu  «stordis,  à  le  tiere  s'estent; 
jà  s'en  alast  Porrus  quant  Tolomes  descent; 
ne  s'en  ira  hui  mais,  se  ester  ne  li  rent.  20 

o  les  brans  acerins  se  fièrent  si  forment, 
tous  les  escus  porfendent  qui  sunt  à  or  plument. 
Porrus  cai  à  tiere,  si  en  ot  grant  tormenU 
'  Porrus  resaut  en  pies,  quant  se  sent  abatus; 

il  escrie  s'ensegne  por  raloier  ses  drus,  25 

i  et  il  i  sunt  venu  o  lor  espius  moulus; 

[.  et  li  Griu  se  ralient,  mult  est  grans  lor  vertus, 

T  reclaiment  Alixandre  o  les  grailes  menus. 

Alixandres  les  ot,  celé  part  est  venus, 
dont  refu  li  estors  fièrement  maintenus.  30 

là  ot  des  anstes  fraintes  et  perciés  des  escus; 
cccc.  chevaliers  i  ont  les  cies  perdus, 
sor  tous  les  autres  est  Alixandres  cremus; 
il  trait  le  bonc  espée  à  ii.  espius  moins, 
trance  lor'  elmes  et  lor  cies  et  lor  lius.  35 

}  F. 49®  fièrent  li  Griu'  qui  mult  sont  irascus 

l  et  départent  la  prese  as  brans  qu'il  ont  tous  nus, 

1)  ylaee.    2)  il  lor  îraneê  leê.    3)  et  H  Orijoi*  i  fUrmi, 
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XY.  dus  et  M.  princes  et  vii.  rois  retenus.* 

Aminadap  fu  pris  et  Liones  perdus;' 

li  batalle  aclarie,  quar  li  cans  est  perdus; 

cil  de  Bautre  s'enfuient  vers  Tiave  de  Gaulus. 

Porrus  est  entre  Grius  ù  il  est  conbatus;  5 

asses  lor  a  malmis  et  lances  et  escus; 

o  le  branc  acerin  s'est  si  d'aus  desfendus 

que  n'i  a  si  hardi  de  prendre  ne  soit  mus; 

quar  aine  que  il  fust  pris,  se  fust  mult  cler  vendus. 

là  il  voit  Alixandre,  si  est  à  lui  rendus;  10 

bien  le  connut  as  armes  ù  11  ors  fu  batus, 

et  o  le  grant  conpagne  dont  li  cans  est  vestus. 

quant  voit  par  le  ventalle  les  blons  caveus  cenus, 

bien  sot  c'on  Ta  gabé,  si  s'est  aperceus. 

Porrus  voit  qu'il  est  pris,  si  l'estut  sospirer,  15 

et  voit  ses  homes  mors  que  n'i  ot  recouvrer;  ^ 
quant  autre  ne  pot  estre,  ne  se  vot  esmaier. 
là  ù  voit  Alixandre,  rent  lui  son  branc  d'acier 
et  dist  en  son  latin'  que  il  l'avoit  mult  cier. 
Alixandres  l'entent  sans  autre  latinier,  20 

quar  de  tous  les  langages  «'estoit  fait  doctrinier; 
et  quant  il  prist  l'espée  se  1'  prent  à  manecier 
por  cou  que  l'ot  tant  fait  pener  et  tGavallier; 
l'auberc  li  fait  fors  traire  et  l'elme  bon  d'acier.* 
Porrus  voit  Alixandre  armé  sor  son  destrier,  25 

envers  lui  s'uîi\jelie  et  li  prist  à  proier 
que  ne  le  face  ocire  et  son  cors  damagier; 
quar  sans*  de  bone  garde,  en  pot  avoir 'd'or  mier, 
plus  que  ne  porteroient  iiii"»-  soùmier.. 
prist  le  par  mi  l'estrier,  le  pié  li  va  baisier;  30 

pité  ot  Alixandres,  si  le  fist  redrecier; 
rent  li  toute  sa  tiere  et  commande  à  baillier. 
ses  prisons  li  amainent,  s'es  a  fait  desliier, 
et  quant  Porrus  le  voit  prist  soi  à  mervlUier 
et  dist  que  il  ne  viut^  i.  seul  fil  de  mollier  35 

qui  osast  itel  cose'  faire  ne  commencier. 

1)  œv.  roiê  i  oni  prié  et  œx.  dus.     2)  de  lorê  «er«  fétUuê,     3)  ian-^ 
gage,     4)  deêiaeier.    5)  êoL    6)  vit  maiê»     7)  dan. 
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Alixandres  ii  fait  conduit  aparillier; 
es  desers  viut  entrer  et  mult  les  vint  cerkier; 
quar  veoir  Tint  les  bones,  se  il  n*a  enconbrier, 
que  Arcus'  avoit  fait  en  Oriant  drecier. 

Quant  Porrus  fu  rendus,  Got  et  Margot'  s'en  vont;    5 
ne  fu  si  crueus  gens  tant  que  Dex  fist  le  mont, 
jà  n'aront  bien,  ne  joie,  le  jor  que  mal  ne  font; 
raanacent  Alixandre  que  dolant  le  feront. 
Alixandres  Tôt  dire,  à  poi  d'ire  ne  font, 
tout  droit  as  murs  de  Tir  ù  li  val  sunt  parfont  10 

et  li  tertre  sunt  droit,  enrers  le  ciel  à  mont, 
iluec  les  enclora  que  jamais  n'en  istront, 
tant  c'Ante-Cris  i  viegne  contre  le  gent  de  1'  mont. 

Gos  et  Margos  s'en  vont;  perdu  ont  de  lor  gent; 
x'»'  en  furent  mdrt  et  navré  iiii*-  15 

porter  les  font  en  bière,  et  si  se  font  dolent, 
maudient  AHxandre  et  quanqu'à  lui  apent; 
fil  à  putaip  le  claiment  et  plain  d' 'encantement. 
Alixandres  Tôt  dire,  por  poi  d'ire  ne  fent;* 
il  jure  Dame  1'  Deu  et  cou  qu'à  lui  apent,  20 

que  deçà  le  montagne  ,*  les  ardra,  s'il  les  prent. 
à  esporon  le  siuept  mult  esforciement. 
F.  49'       Tout  droit  as  mons  de.  Tus  s'en  va  Gos  et  Margos, 
et  li  rois  Alixandres  est  mis  en  lor  esclos. 
ains  les  mons,  est  à  aus  si  joins  et  si  apos  25 

que  ses  cevaus  en  fu  en  sanc  dusi^^as  argos, 
*li  autrç  passent  outre,  escapé  sunt  à  nos; 
et  li  rois 'f et  cierkier  ces  pietruis  et  ces  cros 
que  nus  decaus  Vi  soit  ne  caiis,  ne  repos. 

Li  pui  de  Tus  sunt  haut  envers  le  ciel  tout  droit;    30 
n'i  a  de  tous  pasages  fors  seulement  que  iii. 
par  iluec  s'en  va  droit  li  gens  qui  Deu  ne  croit; 
mult  en  poise  Alixandres,  quant  escaper  les  voit, 
voit  le  tiere  porfendre*  et  les  pietruis  crenoit;* 
jà  se  mesist  après  quant  Tholomes  disoit  35 

que  se  il  passoit  outre,  grant  folie  feroit. 
1)  WEreultê.   2)  9tago9,    3)  ne  par,    4)  ftnt    5)  forfondê.    6)  eêtroU. 
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desvoiabletés  sunt,  jà  n'en  escaperoit, 

qiiar  jamais  n'en  istront,  dusc'à  la  fin  aeroit. 

Arestés  est  li  rois  et  fait  le  ciment  faire 
de  cauc  et  de  mortier,  ains  n'i  fu  yen  maire; 
droit  as  pietris  de  1'  mont  Ta  fait  li  rois  atraire;  5 

tant  par  fu  bien  sierés  qne  riens  ne  1'  pot  desfaire, 
d'iluec  s'entome  au  jor,  quant  li  aube  resclaire, 
et  les  gens  Alixandre  en  Inde  s'en  repaire, 
et  Porrus  avoec  lui  qui  ot  fier  le  yiaire; 
tous  les  trésors  qu'il  a  li  fet  mostrer  et  traire.  10 

„Sire,  ce  dist  Porrus,  primes  te  voel  semonre 
„que  Toies  mes  trésors  de  coi  ne  sai  le  nonbre, 
„*que  mes  ancissor  firent  de  sous  tere  repondre. 
„tant  en  prent  aroec  toi  que  nus  n'es  sace  espondre, 
„et  por*  bien  afiner  iiiL  fois  le  fet^  fondre;  15 

„tant  en  done  à  tes  homes  que  nus  n'en  sace  gondre , 
„et  facent  vassiaus  d'or,  bellins  comme  coulombe. 
„le  don  que  m'as  doné,  qui  est  que  puise'  espondre? 
„à  ton  service  faire  nule  riens  ne  m'enconbre; 
„mius  aim-jou  teh  service  que  par  la  calor  ombre.''      20 

Dont  respont  Alixandres,  com  hom  de  grant  savoir  : 
„lai  ester  les  trésors,  ne  t'en  caut  de  movoir; 
„car  jou  et  tôt  mi  homme  n'en  ont  cure  d'avoir. 
„se8  que  dist  Salemons,  è  1'  livre  de  savoir: 
„bons  rois  adrece  tiere  et  le  fai  bien  seoir;  25 

„li  avoirs  le  destrui  et  fait  gaste  manoir. 
„*qui  rien  ne  volt  doner,  ami  ne  volt  avoir; 
„cil  ù  il  mius  se  fie,  le  met  enoncaloir. 
„se  je  t'ai  nient  doné,  or  le  me  fai  savoir;* 
„conduis-moi  es  desers,  se  riens  m'i  pues  valoir.         30 
„baille  moi  de  tes  hommes,  de  1'  mius  de  ten  pooir 
„à  cascun  fai  porter  tant  de  son  estavoir 
„que  jà  nul  de  mes  homes  n'estuece  remanoir.*' 
—  sire,  ce  dist  Porrus,  ce  t'afi-jou  por  voir 
mius  te  voel  obéir  et  faire  ton  voloir  35 

•    que  à  mes  maluves  Dex  qui  m'ont  laisié  caoir. 
1)  M  r  fmk,    2)  et  kien  iv.  foie,    3)  ne  paroit  fitf#.    4)  foroir. 
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„Sire»  ce  dis!  Pomis»  en  ce  oi  grant  damaje. 
„quant  Daires  fa  ocis  sor  Gangis,  è  1'  rivage, 
,»a8es  me  fu  mandé»  par  bries  et  par  mesage, 
»,que  si  te  demenoit  fort  avarise  et  rage. 
„onques  si  nobles  bom  ne  fu  en  ton  parage.  5 

„8e  seuise  ta  vie  si  bien  et  ten  corage, 
„en  pais,  sans  contredit,  t'euse  fait  oumage. 
„tu  vas  querrant  proecce,  signorie  et  bamage; 
„qui  le  te  contredie,  ne  le  tieng  mie  à  sage. 
„ne  r  pot  tenir  castiaus,  ne  fors  cités  marage,  10 

„que  ne  le  siues  tant  que  li  faciès  outrage. 
„tu  m'as  bui  plus  doné  et  moi  et  mon  bamage 
„que  ne  raiemberoit^  Tamiral  de  Cartage.*' 
F.  50*       „Porni,  dist  Alixandres,  tous  jors  t'a-on  conté 

„que  me  vois  conbatant  tous  jors  par  averté.  15 

„avers  om  ne  puet  mie  conquerre  autre  règne, 

„ains  pert  mult  de  sa  tiere,  car  si  voelent  li  Dé. 

„ses  com  m'aiment  mi  bomme,  par  ma  grant  largelé; 

„de  ma  volonté  faire  se  sunt  tous  jours  pené, 

„et  jou  ai  à  cascun  se  volenté  donné.  20 

„tant  m'aiment  en  lor  cuers  et  si  sunt  aduré 

„que  mius  volroit  cescuns  avoir  le  cief  copé, 

„qu*envers  mon  anemi  euissent  destorné.' 

„quant  il  sunt  devant  moi  sor  les  cevaus  monté, 

„quan  que  je  vois  as  ious,  si  m'est  abandoné;  25 

„quar  se  tout  cil  de  1'  mont  estoient  asanlé, 

„ne  me  torroient*  mie  ne  castiel  ne  cité." 

„Porru,  dist  Alixandres,  savoir  dois  et  enqueiTC 
„en  quel  sens  avers  bom  destruit  et  conquiert  terre. 
„defors  l'ardent  et  reubent  tôt  cil  qui  li  font  guerre;    30 
„il  taille  caus  dedens  (^encuse),  et  fait  enquerre, 
„à  celui  tôt  l'avoir  qu'il  a  et  si  l'ensiere. 
,Jft  pour  crier  merci  ne  pora  riens  conquerre; 
„quant  il  pot  escaper,  son  doel  et  s'ire  maire, 
„son  enfant  à  son  col  et  si  va  sen  pain*  querre."        35 

„Pomi,  dist  Alixandres,  ce  n'est  mie  mervelle;'^ 

1)  n'a  mie  vaiiant.    2)  dos  îomi.    3)  CMiIrc-lenrot'fnt.    4)  s'ênfitit 
for  êon  pain,    5)  detinalU. 


NBRVBILLBd  DU  DIÎSBRT.  3I5 

„ayers  bom  crient  tous  jors  que  ses  avoirs  ne  falle. 

„quan  que  il  puet  avoir,  met-il  en  repostalle 

„et  puis  qu'il  Ta  repus  et  mis  sor  le  moraille, 

,Jà  puis  ne  donra  nient  que  i.  sol  denier  vaille. 

„de  ses  honunes  confondre^  crient  bien  le  convoitaille ;  5 

„à  tout  le  plus  félon  sa  tiere  donne  et  baille; 

„cescuns  li  amenuise  et  confont  et  travaille 

,,et  manjue  le  gent  dcsi  en  la  coralle. 

„c'il  aporte  u  acroit,  jà  n'en  paiera  malle; 

„les  i.  semont  de  droit  et  as  autres  fet  taille;  10 

,,la  povre  gent  s'enfuit  et  la  liere  anivaille. 

„quant  li  sires  l'ot  dire,  se  1'  tient  à  controvaille, 

„por  cou  qu'il  ne  l'encaut,  fet  samblant  qu'il  l'encaille,  ' 

„tres  que  li  siers  ne  prent  qui  vaille  i.  oef  de  quaille. 

„lors  devient-il  si  fel,  quel  part  que  il  (*8'en)  aille      15 

„que  ne  troeve  provoire,  ne  monne  qui  l'asaille."  ' 

„Porru,  ce  sevent  bien  11  povre  bomme  et  li  baut, 
„c'avers  bom  est  plus  sos  que  espriviers^  en  gaut; 
,,très  qu'il  n'a  bien  ses  homes,  tos  est  en  autre  saut; 
„n'a  voisin  qui  sa  tiere  ne  retolle  et  recaut,  20 

„et  s'il  piert  son  avoir,  debait  ait  qui  en  caut; 
„quar  mult  sunt  fol  li  bomme  ki  d'avoir  se  font  Jbaut; 
„maint  bomme  en  sunt  bonni  et  par  froit  et  par  caut/' 

„Pom]s,  dist  Alixandres,  mon  conduit  aparelle. 
„aler  voel  es  desers  ii  a  mainte  mervelle;  25 

„pui8  revenras  en  l'ille  ù  tu  fesis  te  trelle. 
„tes  Dex  qui  sunt  muisi,  fourbi  et  aparelle. 
„je  conquerrai  Egipte  dusc'à  la  mer  vermelle 
„et  prendrai  Babilone,  se  ma  gens  le  conseille, 
„que  avoir  voel  la  tor  qui  vers  le  ciel  torelle;  30 

„s'ocirai  le  serpent  c'on  dist,  qui  tous  jors  velle." 

„Sire,  ce  dist  Porrus,  je  fac  aparillier; 
„les  bestes  totes  vives  i  menrons  por  mangier 
„et  l'autre  garison  porteront  li  soumier. 
„n'aura  en  toute  l'ost  seijant,  ne  chevalier,  35 

„8'è8  desers  se  veut  rere*  u  tondre  u  bagnier, 

1)  fUMil  U  sire  l'ot  dire.    2)  ne  li.    3)  qu'il  n'oêmlle.    4)  hêrwUtM. 
5)  faire. 
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„que  ne  puist  de  fin  or  yaissiaus  aparillier; 
F.  50^   „ne  por  la  grant  calor  ne  Fesleura  laisier, 
„ventouser  ne  se  face,  u  de  vaine  sainier; 
„ce8cuns  h  son  talent  se  face  apparillier/' 
—  Porrus,  dist  Alixandres,  mult  te  doi  avoir  chier,        5 
„quar  par  ten  bel  service  nie  vins  eslosengier.**  * 

A  tant  sont  cil  de  Bautre  semons  et  bani  tuit, 
qu'il  soient  es  desers  dusc'à  à  mardi,  à  nuit 
et  portent  vin  et  iave  et  ferine  et  pain  cuit, 
pois,  fèves  et  vitaille,'  poivre,  commin  et  fruit,  10 

et  menront  Alixandre  et  Pomi  qui  Y  conduit. 
Porrus  jure  le  ciel,  l'eve  et  le  vent  ki  bruit, 
que  cil  qui  remanront  seront  mort  et  destruit, 
qui  ne  poront  garir  ne  par  jor,  ne  par  nuit. 

Or  murent  cil  de  Tost  à  joie  et  à  baudor;  15 

cil  de  Bautre  se  juent'  par  si  très  grant  amor, 
ne  fuscent  11  serpent  dont  il  ont  grant  paor; 
jà  nus  d'aus  en  sa  tiere  ne  fust  à  tel  ounor. 
Porrus  sert  Alixandre  que  il  tient  à  signor; 
il  ne  trêve  (es)  désert  erbe,  ne  bone  odour  20 

qu'il  ne  face  quellir  et  aporter  la  flour; 
le  tref  le  roi  en  jonke  que  il  sente  l'odour. 
les  mans  pas  lor  escive,  k'il  n'aillent  à  dolor; 
très  par  mi  les  grans  tieres  aquellirent  lor  tour, 
si  c*as  bornes  Arcu  vinrent  à  1'  sepme  jor.  25 

Quant  H  rois  voit  les  bones,  mult  fu  joians  et  lies; 
ii.  images  d'or  vit,  dont  est  mult  mervilliés. 
„sire,  ce  dist  Porrus,  de  coi  vus  esmaies? 
„ne  pases  ces  ymages,  que  ce  seroit  peciés. 
„desvoiabletés  sunt,  tos  en  séries  iriés.  30 

„la  mers  qui  tiere  clôt,  a  les  mons  si  plaies* 
„et  l'ardors  de  V  solel  a  si  les  clos  perciés,* 
„mult  i  a  de  teus  lius  ù  vous  trebuceries, 
„lès  la  rive  de  l'iave,  ù  parfont  sunt  li  bies, 
„et  se  vus  entries  ens,  mult  tos  séries  noies.  35 

„et  de  r  péril  de  l'iave  se  vus  en  escapies, 

1)  vauruê  êêlongier,    2)  lêtUilU,    3)  leê  gmênt,    4)  floiéê.    5)  eutrë 
seciéë. 
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„et  si  c*à  freme  liere  Taotre*  reveiscies, 

„li  périus  est  si  grans  que  jà  n'en  revenriies. 

„on  ne  set  qui  il  est,  jà  tos  sera'  mangiés/' 

„Quant  Libis  et  Arcus  vinrent  en  Oriant 
„et  orent  tant  aie  que  ne  porent  avant,  5 

„ii.  imagenes  d'or  firent,  qui  furent  de  lor  granf; 
„en  tel  liu  le  posèrent,  qui  bien  fu'  aparant 
„et  que  mais  à  tous  jors  i  fuscent  demostranl.^ 
„onques  autres  ymages  n'i  ot  home  vivant. 
„rois,  fai  le  sacrefixe,  que  n'aient  maltalant;  10 

„que  tout  s'en  voisent  lie  li  petit  et  li  grant, 
„si  com  firent  icil  qui  furent  Deu  poiscant.'' 
quant  Alixandres  l'ot,  si  respont  en  riant: 
„li  gent  de  ceste  tiere  sunt  trestout  mescréant, 
„*qui  croient  ces  ymages  et  les  vont  aorant,  15 

„qui  n'oent,  ne  ne  voient,  ne  ne  font  nul  samblant.*^ 
„qui  les  gieteroit  ore  ens  en  i.  fu  ardant, 
„il  n'ont  tant  de  vertu  que  s'en  fuscent  iscant.'' 

Le  nuit  jurent  iluec;  au  matin  sunt  levé; 
grant  pièce  fu  de  Y  jor  ains  que  il  aient  torse  20 

et  sunt  venu  à  l'iave  dont  parfont  sunt  li  gué, 
et  il  ont  cloies  faites,  ros  et  raime  giété,^ 
à  mervillouse  paine  sunt  tout  outre-passé; 
de  devant  les  ymages  sunt  en  mi  liu  entré, 
quant  Alixandres  voit  se  gent  à  sauveté,  25 

de  le  joie  qu'il  ot,  a  Porru  apielé, 
F.  50*   et  Pomis  vint  à  lui,  s'amena  Tholomé. 

sor  le  senestre  espaule  li  a  son  brac  jeté; 

si  li  dist  en  riant:  „car  nos  fuscons  digne, 

„devant  nos  gardons  bien,  car  derier  sunt  li  Dé.  30 

„ne  se  fièrent  gaires  en.  lor  grant  dignité , 

„quant  por  i.  seul  mal  pas  furent  espoenté, 

„que  ne  repasèrent  outre,  ains  se  sunt  retorné; 

„ne  nous  n'avons  ronci  qui  ne  l'ait  traversé." 

Tholomes  saut  en  pies  por  le  mangier  haster;  35 

quant  fu  aparilliés,  s'unt  l'iave  demandé,' 

i)  là  outre,    2)  êeries,     3)  encore  est     4)  dêtnorant,     5)  vont  nul 
forUtnt,     6)  el  tant  de  bos  rué.     7)  si  fait  Viave  crier. 
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et  sunt  par  toute  l'ost  tout  assis  au  digner. 

quant  il  furent  asis,  si  les  estut  lever; 

c'onques  de  garison  il  ne  lor  lut  gouster, 

que  cil  les  escriërent  qu'es  deyoient  garder, 

que  virent  les  mervelles  des  désers  asambler.  5 

et  dient  Alixandre:  „rois»  fal  te  gent  armer; 

„tant  veons  d'olifans  que  ne  poons  esmer. 

,jà  seront  mal  bailli  s'il  nos  pueent  trover." 

cil  que  premiers  les  vit,  Tala  au  roi  conter; 

li  rois  cline  vers  tiere,  si  commence  à  penser  10 

et  quant  fu  redreciés,  si  commence  à  penser.^ 

Alixandres  commande  ses  chevaliers  monter 

et  caus  qui  sunt  à  pié  les  herbeges  garder, 

et  fait  par  toute  Tost  ses  buisines  soner 

et  commande  as  cevaus  les  voies  à  moustrer,  15 

tant  que  les  olifans  font  en  fuies  torner. 

quant  voit  qu'il  s'eslonjent  et  esforcent  d'aler, 

as  chevaliers  les  fait  o  les  lances  bouter; 

viii«-  et  xxvii.  en  a  fait  cnvierser. 

les  dens  en  a  fait  traire  et  tous  les  ions^  oster;  20 

mius  valu  li  ivores  que  il  fist  aporter 

que  trestous  li  avoirs  de  Paleme  sor  mer. 

„Sire,  ce  dist  Porrus,  ceste  tiere'  est  mult  fière, 
,,mult  est  dés^bitée,  ne  sai  qu'en  puise  diere. 
„se  nos  passons  encore  une  autretel  rivière,  25 

^noient  sera  jamais  de  retomer  arrière. 
»»tant  que  notre  mesnie  est  haliegre  et  entière, 
„se  nous  en  retornons  tout  une  notre  carière; 
„li  palus  est  si  mole  et  desous  si  plenière, 
„quar  ki  estoit  plain  pié  de  le  voie  corsière  30 

„ne  seroit  mes  veus  en  nesune  manière." 
—  Porrus,  dist  Alixandres,  je  fac  por  ta  proière.'* 

Duec  se  herbregièrent  de  jouste  le  marois; 
i.  poî  de  fossé  firent  devant  aus  por  defois. 
le  nuit  se  herbregièrent,  lendemain  furent  frois.  35 

arrière  se  retoment  cil  d'Inde  et  li  Gryois. 
par  devant  les  ymages  est  arestés  li  rois, 
1)  sa  gent  fist  eonreer.    2)  os.    3)  voie. 
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por  coa  que  ce  jor  fu  le  Calende  d'un  mois. 

Pomis  et  Alixandres  sacrefient  manois; 

et  ot  au  sacreûxe  vaces  1.  et  trois. 

le  los  d'un  sacrefixe*  cantèrent  en  Indois, 

que  orent  revestu  L'  capelain  cortois.  5 

Quant  ont  de  la  Calende  célébrée  la  feste; 
de  diverse  manière  lor  sali  une  beste: 
le  poil  ot  gros  et  dur  et  poignant  com  areste. 
quant  cil  de  Tosl  le  huèrent,  tôt  maintenant  areste; 
à  i.  trestout  seul  tor  lor  a  fait  grant  moleste;  10 

*xiv.  chevalier  lor  ocist  et  tempeste. 
li  Griu  corent  entor  qui  mult  heent  se  geste; 
à  maus  et  à  cuignies  li  pecoient  sa  teste. 

Quant  il  furent  tout  outre,  soirs  est  bas,  vespres  fu; 
F.  5(H   la  nuit  se  herbregièrent  de  jouste  le  palu.  15 

li  solaus  fu  couciés  quant  li  tref  sunt  tendu; 
auques  seurement  se  sunt  le  nuit  geu. 
au  matinet,  au  jor  ains.que  fuscent  meu, 
li  Otifal  i  sunt  de  devant  aus  venu, 
jamais  autretel  homme,  je  quic,  n'orent  veu;  20 

xii.  pies  ot  de  haut,  grant  sunt  et  parcreu. 
jà  n'aront-il  de  drap  afulé  ne  vestu; 
quel  tans  que  il  i  face,  il  sunt  tout  jors  tôt  nu, 
et  sunt  par  mi  le  cors  comme  beste  velu.' 
bien  sunt  i.  mois  sor  iave  et  usent  poiscon  oru,  25 

et  quant  resunt  à  tiere,  si  se  sunt  de  1'*  peu; 
quar  il  vivent  d'encens  et  usent  le  palu.' 
cil  légier  baceler  (*por)  traire  i  sunt  coru; 
quant  voient  les  sajaites,  fui  sunt  et  perdu, 
mult  en  poise  Alixandre  que  il  ne  sunt  seu,  30 

que  mult  en  amast  i.  se  il  fust  retenu, 
que  c.  sommiers  cargiés  d'or  et  d'argent  molu; 
que  plus  prendent  poiscon,  quant  il  sunt  esmeu, 
que  oiselor  ne  font  petis  oisiaus  à  glu; 
et  fust  par  tout  le  mont  à  mervelles  tenu  35 

comment  il  poront  estre  ne  pris,  ne  retenu. 

1)  eanê  de  V  êaerefiet.    2)  ii.    3)  pe/u.    4)  «t  se  reêunê.    5)  et  de 
bon  baUemu, 
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Ce  fu  après  esté,  si  com  hiers  enira, 
que  li  rois  Alixandres  icele  gent  trouva, 
et  fo  à  l  malin  si  cam  il  ajorna. 
U  jors  fu  biaus  et  clers  el  li  solaus  leva; 
de  r  ardor  de  V  solel  toute  l'os  en  eauca^ 
et  quant  fu  après  tierce,  li  jors  en  herica, 
el  imill  devint  osciirs  el  li  airs  en  trobla; 
mull  i  fisl  grant  froidure,  raull  i  plut  et  ueja, 
quant  vint  au  miedî,  li  jors  se  rescLaira; 
requellirent  lor  lentes,  puis  monté  si  s'en  va, 
quant  U  rois  vit  d'aulone,  et  de  Y  tans  qui  canja. 
puis  a  monté  i*  tertre  et  i.  val*  avala; 
li  rivière  fu  gente  et  Terbe  verdoia, 
*la  montagne  fu  haute  qui  le  val  soronda. 
onques  hora  en  nul  tans  si  bêle  n'eagarda,* 
qui  aine  peusl  savoir  par  u  il  en  entra. 
à  esploit  cevaucèrent,  aine  nus  ni  aresta: 
toute  jor  vont  entor,  onques  Fos  ne  ûna 
dusc*à  Teure  de  nonne  que  li  solaus  torna; 
dont  revienent  lor  voie,  si  com  Tos  en  ala. 
Alixandres  meisme  forment  sVi^mervilla 
que  tant  à  hui  aie  et  nient  ne  s'esploîta; 
de  muutalenl  sospire  el  de  I'  cuer  sospira. 
son  papillon  fait  tendre  et  Tos  se  lierbreja; 
Clineon  et  Tboloiné  et  Calnu  apîela; 
li  i.  raconte  l'autre  le  mervelle  k'il  a. 

„Signor,  dist  Alixandres,  mal  nos  est  avenu; 
„par  le  mien  enlient  lot  somes  coufundu. 
jjVees  ici  les  traces*  que  nous  avons  tenu,* 
„ensi  cora  li  os  a  treslout  ce  plait  meu/ 
,,dès  Teure  que  nos  fumes  en  cel  val  descendu. 
„ci  n'a  mestier  proecce  de  lance,  ue  d*escu; 
,,il  n'a  en  loulc  l'ost  si  bon  ce  val  erenu 
„qui  peusl  plus  aler  d'un  ceval  recreu. 
„les  montagnes  sunt  hautes  et  li  pui  sunl  agu, 
,»et  le  liere  fu^  basse  que  tout  somes  perdu* 

1)  €Mcmtfa,    2)  pui.     3)  ni  oi  #•  nage  fuani  un  point  releva 
5)  perdu      6)  |*/eiii  *««,     7)  #»'. 
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„par  le  mien  eutianL  si  com  jou  ai  veiK 
„ne  s'en  isleroil  ous,  lanl  eusl  de  vertu. 
„perilu  avons  le  Irace  par  ù  somes  venu; 
F.  5t*    ,Ji  Deu  nos  voeleni  mal,  tout  sommes  deceu. 

„de  ci  n'isterons  mais,  ne  jouene,  ne  cenu/'  5 

dont  ot  par  toute  Tosl  i.  si  granl  dol  creu 

que  en  sunl  à  la  tiere  tel  vii"*  chau, 

qui  ronpenl  lor  ceviaus  et  cou  qu'il  ont  vestij. 

Sîgnor,  là  veiscies  granl  dol  et  granl  dolor 
aine  le  soir  n'i  mangièrent  li  grant  ne  li  menor;  tO 

le  nuit  jurent  è  V  val,   tant  k'il  furent  meu.  * 
h  Alixandre  vieneul  li  prince  et  li  contour 
el  demandent  conseil:  „quc  devenront  le  jor?**^ 
et  il  lor  respondi  bêlement,  par  amour, 
et  dJât  comme  bons  rois:  ,,or  entendes,  signonr,  15 

„je  cerkerai  le  val  bêlement,  sans  fréor. 
^savoir  se  Irouverote,  ne  voie,  ne  destor 
„par  îi  nous  iscons  *  de  ce  val  lénèbron** 
il  monte  en  Bucifal  son  destrier  coureor, 
c'oDques  en  nule  tiere  n*oi  nul  ce  val  millor;  20 

tant  a  cierkié  le  val  Alîxandres  entour 
qu'il  trouva  une  piere  de  V  lans  ancienor 
ù  il  avoil  escrit  grant  dol  el  grant  trîstor; 
jà  ne  r  vera  mais  hom  qui  n'ait  de  mort  paor. 

Quant  11  rois  vil  les  lellres,  n'i  ol  ne  ju  ne  ris;       25 
ce  conte  rescrilure  qui  est  de*  marbre  bis: 
que  se  tout  cil  de  ï  mont  esloienl  è  V  val  mis, 
por  trestout  lor  de  V  monl^  n*en  isleroil  i.  vis, 
♦se  i.  bons  de  son  gré  n'i  remaint  ù  tous  dis. 
♦quant  li  rois  lentendi,  si  eobroncha  le  vis,  30 

de  mautalent  et  dire  est  sor  le  marbre  asis; 
lors  plora  Alixandres  por  duel  de 'ses  amis- 
gries^  est  de  Babiloue  que  li  mur  ne  sunt  pris; 
Dame  ï  Deu  réclama,  le  roi  de  paradis, 
que  le  giel  de  lorment  donl  il  est  entrepris.  35 

ahi  !  rois  Alixandres ,  com  or  estes  conquis. 
ici  morrons  de  fain,  jà  n'en  ira  i.  vis. 
t)r(rcniiejor.  2}  li  tor.  3)iif(tirpmêSûHj/.  4}  è  i\  b}duittécle.  6)jr*iiw*^ 

lÀ  Houmana  d'AlJXftadre,  '^1 


\ 


i 


322  MBRVBILLKS  DU  DBSBRT. 

Dolans  fu  Alixandres  de  cou  qu'il  a  trové; 
de  mautalent  et  d'ire,  de  doel  a  sospiré. 
devers  destre  partie  a  son  cief  retomé, 
à  une  part  de  Y  marbre  a  li  rois  esgardé; 
ce  conte  l'escriture  de  V  tans  antiquité,  5 

quar*  se  tout  cil  (de  V)  mont  erent  è  Y  val  entré, 
dès  le  premerain  home  que  Dex  ot  figuré 
n'en  isteroient-il'  en  trestot  lor  aé, 
se  i.  n^i  remanoit  bonement,  de  sen  gré, 
et  tout  par  i.  seul  homme  i  seront  délivré.  10 

quant  cou  oi  li  rois,  n'i  a  plus  demoré; 
il  monte  en  Bucifal  par  son  estrier  doré, 
de  si  à  l'ost  de  Grese  n'i  a  estai  donné, 
si  homme  li  demandent  ù  il  a  tant  esté, 
et  li  rois  lor  a  dit  toute  le  vérité,  15 

ensi  comme  les  lettres  li  avoient  mostré. 

Alixandres  lor  monstre  le  persécution; 
si  com  il  a  cierkié  le  val  tôt  environ; 
„n'i  a  voie,  ne  sente  par  ù  nous  alison.' 
„8i  com  dient  les  lettres  que  trouvai  è  I'  perron  20 

„qui  ains  furent  escrites  qu'en  mer  eust  poiscon, 
, Jamais  n'istrons  de  1'  val,  par  nule  entention; 
„ains  i  serons  tous  jors,  se  n'i  remaint  i.  hom, 
„et  par  i.  tout  seul  homme  arons  tout  garison. 
„maus  est  «e  par  i.  homme  i  muèrent  tant  baron.*'       25 
lors  veiscies  en  l'ost  s!  grant  estormison, 
ensi  conmie  cescuns  se  ^sfent  par  tencon 
'   et  dist,  ne  remanra  tous  seus  en  tel  prison, 
F.  51^   que  il  ne  puise  avoir  à  nul  jor  raenchon. 

„signor,  dist  A|)t{indres,  ent^des  ma  raison.  30 

„or  vus  en  aies  tout,  par  tel  devision, 
„que  jà  de  moi  n'ares  ne  blasme  ne  tencon; 
„et  jou  remanrai  ci  tous  seus,  sans  conpagnon. 
„vus  aves  mis  vo  cors  trestout  en  abandon, 
„se  ne  vus  en  puis  faire  plus  rice  garison^  35 

„mius  est  que  seus  i  muire  que  trestout  i  moron; 
„ne  vous  voel  engien  faire,  ne  mal,  ne  traison." 
1)  fti0.    2)  jmnaiê.     3)  en  iêêon.    4)  gùerredon. 
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li  xii.  per  s'escrient  el  x"-  à  i.  Ion: 

„8ire,  se  tu  nos  faus,  caitif,  que  devenron? 

„roi8,  maine  ta  mesnie,  car  autrui  i.  laîron." 

Alixandres  s'escrie  et  baise  le  menton; 

puis  a  juré  son  cief  et  met*  sa  main  en  son  5 

que  jà  n'i  remanra  nus  de  mère  s'il  non.' 

lors  plore  Tholomé  et  fent  son  siglaton, 

et  tel  xiiii"'*  se  pasment  è  1'  sablon; 

n'i  a  nul  ne  desronpe  son  hermin  pelicon. 

Emenidus  vot  ire'  et  le  grant  destorbier  10 

qui  lor  est  avenus,  ne  s'en  setent  gaitier; 
dolans  en  fu  li  ber,*  n'i  ot  que  couîfecier. 
des  larmes  lor  convint  lor*  visages  moUier; 
en  plorant  vint  au  roi,  se  1'  prent  à  aresnier: 
„gentius  sire,  fait-il,  qui  tant  m'eu^tes  cier;  15 

„sour  totes  riens  aves  amé  bon  chevalier, 
„ne  oiiques  à  nul  jor  ne  convint  à  proier^ 
„i.  povre  homme  le  ciere  por  envers  vus  aidier, 
„quar  à  cescun  donastes  ce  qu'il  avoit  mestier. 
„que  nos  porfiteroit  sans  vus  ii  repairier;  20 

„quar  tout  ne  vaurion»  le  monte  dktn  denier. 
^se  vus  ci  remanres,  jou  l'os  bjen  afiier, 
„nous  somes  tôt  proudomme,'  n'i  a  nul  recouvrier.'' 

„Gentius  rois,  fait  li  dus,  n'en  pot  nus  retomer, 
„que  au  jor  mouveront  viellàrl  ei®  baceler;  25 

„c'est  dolors  des  anquans  ^u'il  vqplent®  amender; 
„*et  de  vos  le  plus  grande  c'on  flfàce  raconter. 
9,mais  ciertes  de  iii.  coses  vus  poes  bien  vanter, 
„c'onques  plus  hardis  hom  n^pot  armes  porter, 
„ne  signor  de  tel  foi  ne  poroit  nus  trouver.   *  30 

„vos  hardemens  parut  à  Tir  desor  1^  mer, 
„quant  de  1*  berfroi  salistes  è  1'  mur,  sor  i.  piler, 
„que  nus  hom  tieriiens,  fors  vus,  n'osast  penser; 
„et  à  bestes  en  l'iave  ù  vosistes  entrer, 
„quant  por  vo  gent  aidier  vos  corustes  armer;  35 

„por  quant  je  ne  vi  onqges  bomme  aubregier  noer. 

1  )  ffit#.    2)  autres  se  ii  non.    3)  voit  Vire.   4)  due.    5)  son.    6)  apoier  à  /' 
povre  homme  le  riee.   7)  perdu.   8)  à  lor  jor  ne  muirenl  serjant  ne.   9)  peuet. 
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„et  saves  plus  done  c'on  ne  peust  rouver, 
„et  tieres  et  ounors  et  cou  sans  demorer. 
„]i  votre  bone  fois  ne  se  fait  pas  celer; 
„quant  Tardure  vus  fist  celé  bouce  crever, 
„et  Zefirus  vus  fist  le  hiaume  présenter  5 

„d'iave  qu'il  ot  trouvée  et  si  n'en  vot  gouster; 
„ains  le  vos  présenta  et  si  fist  mult  que  ber. 
„por  quant  s'ert-il  seurs  de  bon  guerredotfner. 
„sire,  vus  l'esgardastes,  n'ep  vausistes  goster, 
„voiant  to£s  Tespandisles  por  ans  mius  atemprer,  10 

„et  que  cescuns  pensast  o  vus  de  l'endurer. 
„ci  voles  sens  remaindre  por  nous  trestous  sauver; 
„mult  sera  gcans  mef^elle  se  V  poons  esgarder/ 
„o  vus  voel'jou  remaindre  et  voel  o  vus  finer,' 
„que  bien  doivent  ensamble  si  bon  ami  finer/'  15 

—  amis,  ce  dist  li  rois,  de  1'  vus  convient  penser;' 
F.  51^   „ains  ne^m'oistes  mot  de  le  bouce  souner, 
„fu8t  envis*  u  à  certes,  ne  1*  fesise  avérer. 
„de  cesti,  se  D'eu  plest,  ne  me  veres  fauser. 
„por  Deu  de  ceste  ^ent  vus  voel  merci  crier;  20 

„vus  saves  bien  qu'entr'ail|!«^t  envie  li  per, 
„et  pui^  que  ne  m'aront,  c'aus  soloie  acorder, 
,,8'es  veres  par  envie  tencier  et  ranprosner, 
„se  par  vus  ne  le  font*  que  tant  doivent  doter; 
,je  ne  quic  que  voies  •  iiii.  joufs  sans  meller.  25 

„por  Deu  jusqu^n  lor  tiere  1^6  en  faciès'  mener; 
,Jamais  ne  vus  quic  riens  proier,  ne  commander.'' 
lors  ot  li  dus^el  dol,  sor  pies  ne  pot  ester; 
H  cuers  li  esvanit,  si  (e  Vonvint  pasmer.     y 
tal  xxiiii"^'  que  jou  ne  sai  noumer,  30 

ensamble  plorent,  crient,  prendent  à  sospirer; 
et  lor  gentil  signor  forment  à  regreter. 
„ahil  gens  desconfite,  quel  part  porons  aler?'' 

Signor,  mult  ot  grant  dol  quant  viqi  au  desevrer; 
mult  plorent  et  regretent  le  roi  li  xii.  per.  35 

„ahi!  gens  desconfite,  quel  part  porons  aler 

1)  aeerUr.    2)  demorer.    3)  pesser.    4)  à  gae,    5)  rêmmnt.    6)  qu'es 
voiem,    7)  vemiietf. 
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„que  laisons  li  signor  qui  tant  fait  à  douter?'' 

—  signor,  dist  Alixandres,  car  nos  laisons  ester; 

,,pis  me  fait  la  dolors  que  vus  voi  démener, 

„que  le  mort  que  j'atenc,  que  ne  puis  trespasser. 

„à  celui  que  j'aour  vus  doi-jou  commander,  5 

„que  il  TOUS  doinst  ounor  et  tel  signor  trover 

„et  boinement  tenir  et  tiere  conquester.'' 

à  cest  mot  sunt  pasmé  trestout  li  xii.  per; 

si  grant  dolor  demaine,  à  aus  ne  pot  parler. 

à  une  part  de  1'  val  s'est  aies  destorner,      ^  10 

et  commence  ses  hommes  forment  à  regreter, 

et  des  ious  de  sen  cief  durement  à  plorer; 

prent  se  mance  de  pale  pocv.sen  vis  esfnffir, 

quar  ne  pot  de  pité  ses  hommes  regaraèr. 

tel  dol  mainent  si  homme,  quant  il  durent  monter         15 

que  li  vaus  périllous  commença  è  (rambler; 

parmi  une  montagne  conmaencent  à^errer, 

tout  furent  heurs  de  1'  vainquant  il  dot  avesprer. 

en  une  laïf^  plaine,  lès  i.  regot  de  mer, 

tendent  lor  pavillons  trestout  por  asanler;^  20 

mais  onques  point  de  joie  ne  voirent  démener. 

Quant  li  rois  fu  remes  et  li  os  s'en  repaire, 
maintÉÉBit  après  cou  que  ne  demôra  gaire. 
si  commence  à  touner  et  foudroie  et  esclaire; 
li  moiff^rist  à  croler  et  li  vaus  prist  à  braire,  25 

et  jeté  une  puor  dont  li  rois  sent  le  flaire, 
à  caus  ki  s'en  retoment,  ne  vint-il  nul  contraire; 
fors  de  lor  bon  signor  qui  remaint  à  mal  traire; 
por  celui  font  tel  dol,  jamais  ne  feront  maire, 
ce  jour  i  ot  ronpu  mainte  pelice  vaiire.  30 

desous  i.  marbre  bis  dont  estoit  plaine  l'aire, 
se  gist  tous  jors  li  rois  qu'est  de  bon  exemplaire, 
li  puors  qui  1'  destruit,'  li  taint  tout  le  viaire, 
quar  qui  de  mort  se  doute,  bien  est  drois  qu'il  i  paire; 
tous  en  est  enpalis,  quar  il  ne  set  que  faire.  35 

Quant  li  rois  voit  la  tiere  en  plusiors  lius  ardoir, 
les  montagnes  croler  et  les  roces  ardoir,' 
1)  oêteier,    2)  pmor  que  V  deêirains.    3)  movoir» 
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et  souvent  eclistrer  et  esfondre*  caoir, 
le  pueur'  ne  doit  nus  à  gas  ramentevoir. 
ses  conpagnQns  regrete  par  mervillous  savoir, 
F.  51'  Emenidus  sor  tous  en  oui  ot  son  espoir. 

„ha!  gentius  chevaliers,  de  nobile  pooir,  5 

,ysages,  preas  et  cortois  et  humles  tôt  por  voir; 
y,quar  onques  à  nul  j  or  ne  me  poc  percevoir 
„que  oigias  vus  creust  por  rikecce  d'avoir, 
„ne  aoulraite  meist  no'  cuer  enoncaloir. 
,je  ne  poi  par  mon  cors*  plus  d'un  homme  valoir,       10 
„mais  ][4flré8  grans  barnages  se'^  fait  tous  jors  paroir, 
„et  toiA  signor  de  tiere  et  largement  tenoir^ 

fy^^  J^JS^  ^^^^  ^^^^  ^"^  ^^^  '  ^^^^^  voloir. 

„la  $^9NMr;dO  vua^4tae  fait  le  cuer  doloir. 

,,ahi!  Jrai^epmpaf^n,  dolant  par  estavoir,  15 

„com  votin^'ât  grans  '4dors  venue  puis  er  soir. 

„ier  fustes-vus.  en  jéie  et  hui  de  Y  blanc  en  noir; 

„sans  signor  repflfries,  ci  m'estuet  remanoir 

„dolant  et  esgaré,  près  de  mort  recevoir." 

Quant  li  i(ois  fu  remes,  tous  seurs  de  morir,  20 

maintenant  coumencha  li  jours  a  oscurchir, 
11  solaus  à  changier  et  li  chius  à  noirchier, 
forment  à  escUstrer  et  souvent  espartir, 
dont  ot  paor  li  rois,  ne  vus  en  quier  mentir; 
non  por  quant  si  ot-il  bon  talent  de  fuir»  *  25 

quant  il  voit  les  mervelles  que  il  vit  avenir; 
adont  se  porpensa  ù  il  pora  guencir. 
d autre  part  se  regarde,  si  a  veu  venir 
une  grande  nuée,  toute  prist  à  noircir, 
si  prist  à  plouvinir  durement,  sans  mentir,  30 

li  trosnes  s'entrouvri,  dont  ot  peur  de  morir, 
quar  il  vit  les  valées  toutes  de  Taighe  enplir. 
U  mons  prist  à  croler  et  li  vaus  à  fretnir 
et  jeté  unes  ténèbres  et  flairor  de  puir, 
Bucifal  ne  se  pot  en  estant  retenir,  35 

ne  li  rois  en  séant,  ains  le  convint  jesir. 

1)  ie  foudre.   2)  #a  paor,    3)  vo  cuer  en  non  chaloir,     ne  peresee  fèist 
votre  oeuvre  remanoir,    4)  cors  à  cors,    5)  ma.    6)  manoir.    7)  tôt  à. 
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ains  Dex  ne  fist  mervelle  dont  li  puist  souvenir, 

fière,  laide,  bisdeuse  dont  li  puist  souvenir,' 

dont  ne  vdie  enlour  lui  grans  bataille  tenir, 

les  dragons'  fu  gietans,  qui  Terbe  font  bruir 

et  grans  dragons^  volans  qui  font  l'air  tout  questr/        5 

et  maufes  recanans^  qui  V  voelent  asalir, 

et  font  as  cros  de  fier  samblant  de  lui  saisir. 

lors  n'ose  Bucifaus  ne  grater  ne  hanir; 

sous  le  mantiel  le  roi  met  son  cief  por  couvrir 

qu'il  n'es  ose  veir,  ne  ne  les  quiert  sentir,  10 

et  non  por  quant  li  rois  s'apreste  de  fuir/ 

onques  de  te  déduit  ne  li  voiront  falir, 

dusques  au  bien  matin  que  vit  l'aube  esclarcir; 

en  tant  d'eure  c'on  pot  i.  oel  clore  et  ouvrir 

ne  sot-il  que  devinrent,  ne  n'en  pot  i.  coisir.  15 

ne  por  quant  fu  mult  lies  quant  le  volrent  guerpir; 

quar  de  lor  conpagnie  ne  porent^il^  joir. 

mult  par  sera  grans  joie,  sen  cort  s^puet  garir. 

Au  matin  commença  solaus  à  esclairier, 
lors  saut  sor  Bucifal  Alixandres  d'Aliel^  20 

et  commence  li  rois  le  val  à  reciSrkier. 
jouste  une  grant  montagne  commence  à  cevaucier 
F.  52*   et  voit  une  cisteme  qui  resanî^ii|pbr. 

el  n'estoit  pas  ouvrée  de  cauc  ne  de  mortier, 

mais  li  Deu  l'orent  faite  en  la  roce  entailler;  25 

laiens  sor  celé®  pière  avoit  i.  avresier 

félon  qui  cuidoit  faire  tout  le  nmt  périller, 

li  rois  i  est  entrés  qu'il  le  voira  ciei-kier, 

qui  vaut  toutes  les  coses  prover  et  essaier; 

n'i  volt*  home  ne  famé  à  cui  puist  acointier,  30 

icele  maie  cose  se^^  pHst  à  anesnier; 

soii»  le  piere  ù  estoit  commença  à  hucier; 

„sire,^ois  Alixandrê,  car  me  venes  aidier, 

„et  jou  t'ensignerai  or  en  droit  le  sentier 

„coihmint  poras  iscir  de  cest  val  de  légier,  35 

„si  que  jà  n'en  perdras  vallisant  i.  denier.'' 

1)   qm  Ton   doiê  eremir.    2)   carboné,    3)   serpens.     4)  êêeroiêêir, 
5)  rêêfmpuoM.    6)  férir,    7)  poroitil,    8)  sous  une,    9)  vit.    10)  Msaier. 
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li  rois  entent  le  vois,  prist  soi  à  merviller; 
paor  ot  de  le  mort,  mult  se  crient  d'engignier. 

Li  rois  ot  grant  paor  quant  le  vois  oi  dire;^ 
de  toutes  pars  esgarde,  iceli  ne  vit  mie. 
li  vois  de  Tavresier  le  resomont  et  prie:  5 

„se  tu  ies  Alixandre  que  tout  le  mont  souplie» 
„tome-moi  ceste  piere  qui  tout  le  cors  me  brie, 
„qui  m'a  en  tel  destroit  et  en  si  grant  baillie^ 
„que  n'en  puis  escaper  à  nul  jor  de  ma  vie, 
„et  jou  t'ensignerai  loiaument  sans  boisdie  10 

„com  istras  de  ce  val  ii  ies  sans  conpagnie, 
„si  que  jà  n'i  perdras  le  monte  d'une  allie/' 
et  respont  Alixandres  que  de  riens  ne  s'oublie: 
„ensi  com  je  sui  rois,  li  miens  cors  le  t'afie: 
„ensagne  moi  la  voie  tous  sens»  sans  conpagnie;'         13 
„à  la  piere  tomer  te  ferai  puis  aie. 
„ —  oevre  celé  posteme,  veras  le  praerie; 
„pui8  trouveras  le  voie  qui  est  toute  enhermie.'' 

Alixandres  i  va  qui  pas  ne  s'i  detrie; 
le  faus  senlier  quant  voit,  bien  sot  qu'est  tricerie,        20 
puis  a  dit  au  diable:  „fols  est  qu'en  toi  se  fie. 
„asses  en  poi  de  terme  as  or  ta  foi  mentie/' 
quant  l'oi  li  dMlâs,*  ne  pot  puer  n'en  rie. 
„Alixandre,  fait-il,  mult  es  plains  de  voisdie, 
„ne  te  pot  engignier  ne  savoirs  ne  folie,  25 

„et  que  faire  le  viut  se  pense  félounie. 
„vois  tu  là  celé  porte  qui  fait  est  et  bastie;^ 
„bien  connistras  les  lettres,  car  tu  ses  de  clergie.'' 
Alixandres  jura  qui  les  félons  bhastie 
et  a  desour  la  porte  l'escriture  coisie.  30 

Quant  li  rois  voit  les  lettres,  mult  en  est  esjois; 
par  loisir  les  regarde  com  hom  de  sens  garnis, 
et  recorde  les  lettres  que  ne  soit  escamis; 
puis  a  cierkié  le  val  dont  mains  hom  est  péris 
et  trueve  le  sentier,  è  l'  eoste  d'un  lairis,  35 

qui  r  menra  hors  de  V  val,  si  com  dist  li  escris. 
quant  le  voie  a  aprise  et  il  en  est  bien  fis, 
OlavaÙHoie.  2)Aa#«t6.  Z) droite 9nmê félonie,  4)maufeê.  6)pmrmêëtri€. 
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au  diable  revint,  ne  s'est  mie  desdis 

et  sousleya  le  piere  ù  il.estoit  fouis; 

li  diable  saut  sus,  si  a  gieté  ii.  cris; 

è  r  siècle  n'a  cel  homme,  s'il  les  eust  ois, 

ne  cuidast  à  celé  eure  estre  mors  et  honnis.  5 

Alixandres  meisme  en  est  mult  esbahis; 
*  por  un  seul  petitet  ne  s'est  dou  cuer*  maris; 

mais  il  se  raseure  com  chevaliers  hardis, 

et  monta  è  1'  ceval  dont  il  estoit'  partis. 
F.  52^   entrés  est  è  1'  sentier,  de  rien  n'est  esbahis,'  10 

qui'r  menra  hors  de  1'  val,  ains  que  jors  soit  finis. 
Li  rois  ist  de  le  porte  et  si  point  le  ceval 

et  n'ot  en  sa  conpagne  ne  mais  que  Bucifal, 

quant  auques  ot  aie,  si  regarda  è  1'  val. 

„ahi!  vaus  périllous,  plains  de  dolor  mortal,  15 

„la  votre  conpagnie  me  dut  torner  à  mal, 

„qui  aine  ne  pot  bone  estre  à  nul  homme  mortal. 

Alixandres  cevauce  et  monta  è  1'  ceval  ^ 

et  regarde  sor  destre  et  coisi  i.  costal,*^ 

plus  de  m.  pavillons  à  or  et  à  cristal,  20 

ens  en  miliu  des  autres  vit  le  sien  à  esmal. 

les  cordes  sunt  de  soie,  li  paison  de  coral, 
*    desor  i.  escarboucle  luisant  com®  estaval, 

et  samble  de  clarté  l'estoile  marinai. 

dedens  sunt  li  baron  qui  mainent  tel  jornal^  25 

et  plaignent  Alixandre  lor  signor  natural. 

li  rois  va  celé  part,  è  1'  pré  a  pris  estai; 

si  homme  vont  encontre,  ensamble  communal 

plus  de  xiiii.  prince  qui  furent  tout  vasal; 

l'uns  le  prent  par  le  main  et  li  autres  par  al,  30 

tout  li  ont  derouu  so».  bliaut  de  c%dal; 

jamais  por  nesuif  prince  ne  veres  joie  tal. 

la  nuit  ot  Alixandres  asses  millor  ostal, 

que  s'il  fust  en  le  roce  au  périllous  portai. 

Au  matin  par  son  l'aube,  montèrent  li  bar4>n;        •    35 

li  conduis  lor  ensagne  droit  en  Océanon. 

1)  dé  I'  senê.    2)  a  tant  s'en  eêt,     3)  n't  a  fait    4)   f^ifîa  U  eoêttU, 
5)  0»  riMfal.    6)  MoiM.    7)  mal 
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une  meirelle  virent,  tele  com  yus  diron; 

sor  la  rive  de  l'iave,  è  Y  ros  et  è  V  sablon, 

lors  acounirent^  femmes  d'une  convertion. 

mult  se  sunt  menrillié  dont  vienent  et  dont  non; 

quar  dedens  yii.  jornées  entor  et  environ ,  5 

ne  peust-on  trover  ne  bordel,  ne  maison, 

ne  castiel,  ne  cité,  ne  habitation, 

en  Tiave  conversoient,  ausi  conune  piscon; 

et  sunt  trestoutes  nues  et  lor  pert  à  bandon 

quan  que  nature  fist  en  tresi'  au  talon.  10 

11  cerel  lor  reluisent  com  pennes  de  paon; 

ce  sunt  lor  yesteures,  n'ont  autre  couvrison. 

por  coi  TUS  en  feroie  grignor  anoncion; 

tant  par  estoient  bêles  et  de  gente  façon, 

que  de  la  biauté  d'eles  ne  sai  dire  raison.  15 

Quant  Tirent  cil  de  Tost  que  si  bêles  estoient, 
ne  por  paor  des  hommes  pas  ne  se  reponnoient, 
quant  trop  en  i  aloit,  en  TiaTe  se  metoient; 
quant  poi  en  i  aloit  mult  bien,  les  atendoient. 
quant  en  ierént  alées,  Tolentiers  i  gisoient  20 

*cil  les  coToltent  tant,  à  paines  s'en  partoient, 
*et  quant  erent  si  las,  que  faire  n'en'  pooient 
Tolentiers  en  alaisent,  mes  celés  ne  faisoient;* 
celés  leToient^  sus,  en  l'iaTe  les  traioient, 
*tant  les  tienent®  sor  eles  qu'eles  les  estignoient.         25 

Quatre  en  escapèrent  qui  au  soir^  sunt  Tenu; 
le  couTine  des  femmes  content  qu'il  ont  tcu, 
et  de  lor  conpagnons  com  il  sunt  ire^nu; 
ne  repairoient®  mie,  noie  sunt  et  per4u. 
quant  cil  oent  le  conte  que  li  iiii.  ont  rendu,  30 

por  le  biauté  des  fenunes  se  sunl  bien  esmeu; 
Tolentiers  i  alaisent,  se  ne  fuscent  tenu, 
quant  Alixandres  jure  quan  qu'est  et  quan  ke  fu 
que  jà  cil  n'i  ira*  si  sunt  aperceu, 
jà  tant  n'es  amera  que  ne  soient  pendu;  35 

ains  puis  n'i  ala  nus  que  il  l'ot  desfendu. 

1)«fHmtirMil.  2)emtreêsi.  Z)fluêiin'ên.  4)tot##oè0nr.  b)mnsiésievoieut. 
^)êauê€iUêpiênaieriêêfaiêaietU.  7)  aurai.  Q)  né  repéreront.  9)  n'ironi  piuê. 
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€1  <U«t  «1  eom  Allxaudres   et  sa  99um  e«tolaiit  en 

puTllloiuif   M  Ylreitt  devant  ans  pa«er  iill.   crans 

vlellars  tôt  noir  et  velVé 

F.  52'       Iles  Douveles  se  vont  li  baron  mervillant, 
des  puceles  de  Tlaye  corn  lor  est  convenant; 
ne  demora  puis  gaires  que  il  vireot  plus  granit 
en  la  tiere*  loée  après  l'aube  aparant, 
este  vus  devant  l'ost  iiii.  viellars  courant,  5 

et  tous  li  meures  ot  xiiii.  pies  de  grant. 
venu'  sunt  conune  ont^  et  velu'  et  poignant; 
cornes  ont  com  cerf  en  mi  le  front  devant^^ 
et  sunt  noir  comme  meure  èf  lor  oil  suntj^pant 
en  l'ost  n'ot*  destriers,  fors  Bucifal  l'ambiant,  10 

qui  en  puist  i.  atendre,*  mult  tos  s'en  vont  fiiiant. 
li  rois  poinst  après  aus,  s'en  va  i.  atagnant; 
par  les  ceveus  le  prist,  se  li  dist  en  riant: 
„estes  ici,  biaus  mestres,  hui  mais  n'ires  avant. 
„ancois  me  conteres  com  vus^ggt  convenant;  15 

„qui  estes,  dont  venes  et  ^flB^  querràflt?*' 
quant  cil  ne  senti  pris,  foifl||^va  glatisiitf 
et  li  iii.  se  regardent,  au  roi  vient  à  poignant.* 
cescuns  ot  à  sep  col  une  roce'  pesant; 
grans  cos  li  jf^ni  donner  sor  son  escu  devant,  20 

to^t  li  ont  defroisié,  nfort  l'eusent  à  tant, 
quant  Pilotes  i  vient  sor  son  destrier  corant; 
fiert  l'un  par  mi  le  cors  de  son  espiel  trancant, 
et  li  vius^  prent  le  hanste  et  le  va  brandisant. 

1)  tiêi'ce,    2)  vêtu,    3)  kireeié.    4)  m>oU.    5)  aUindrt.    6)  vont  m 
eorant.    7)  une  kaehe.    8)  uns. 
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le  destrier  prist  au  frain  en  mi  le  frain*  devant, 

li  donna  i.  tel  cop  de  V  pug  destre  poignant; 

6or  le  hanste'  Tasiet  à  tiere  maintenant. 

Philote  saut  en  pies,  si  a  trait  le  nu  brant; 

estes-Yous  Lincanor  après  lui  à  poignant;  5 

Tolomes  et  Dans  Clins  i  vont  esporonnant 

cescuns  coisist  le  sien,  bien  les  vont  jostoiant, 

les  mains  derier  le  dos  de  coroies  liant, 

ii.  et  ii.  comme  dens  par  le  col  acouplant; 

vers  le  tref  Alixandre  vont  grant  joie  faisant,  10 

et  à  lor  pavillons  s'en  revont  li  auquant. 

Li  viellart  furent  pris  et  li  rois  s*en  repaire; 
à  son  tref  descend!,  en  tout  Tost  ne  fu  maire, 
quant  fu  tans  de  digner,  si  firent  le  fu  faire, 
quant  il  orent  mangié  et  ont  dut  napes  traire,  15 

ses  cevaus'  commanda  que  facent  sa  gent  traire.^ 
les  yiellars  apela  et  jura  son  viaire 
que  jà  li  conteronWde  trestout  lor  afaire, 
dont  sunt,  ù  vont,  dont  vienent,  quel  mestier  sevent  faire? 
se  il  voir  ne  li  dient,  il  lor  fera  contraire;  20 

se  mencogne  li  dienl^  il  les  fera  desfaire, 
u  ardoir»  u  rostir,  u  à  cevaus  detraire. 
F.  52'       Quant  li  yiellart  oirent  de  V  roi  son  sacrement, 
en  estant  se  drecîërent  et  Ii  dient^^rièment. 
li  plus  anciens  a  parlé  (tôt)  premièrement:  25 

„sire  rois  Alixandre,  L  petit  nous  entent. 
„nous  spmés  iiii.  frère  et  someji^  d'Orient; 
„par  168  désers  ^18  isi  priveement 
„cà  e^llrrière  f innés  à  une  feste  aiglent, 
„et  de  plusiors  contrées  i  furent  li  jouent.  30 

„i.  astronomiiens  nos  dist  privéement 
„que  en  ceste  contrée  fontaines  avc^jt  c. 
„les  iii.  en  sunt  faées,  je  1'  sai  à  entient 
„*rune  en  fu  compassée  par  grant  enchantement. 
„hom  qui  a  vi"*  ans,  de  noient  ne  vus  ment,  35 

„se  une  fois  se  bagne  et  en  l'iave  descent, 
„en  Tage  de  xxx.  ans  revient  bastivement.'' 
1)  froni.    2)  hmieeê,    3)  tergmut.    A)  knre. 
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„Sire  rois  Alixandre,  s'il  vus  vient  à  plaisir, 
„le  seconde  fontaine  deyes  très  bien  oir. 
,»li  Diu  le  fisent  sordre  et  de  terre  yenir; 
„qui  en  celé  se  bagne,  il  ne  puet  pis  morir, 
„ne  le  puet-on  en  Tan  que  une  fois  coisir.  5 

„bon  conseil  te  donrons,  se  le  vins  consentir; 
„por  cou  que  de  noient  ne  te  volons  mentir, 
„te  mesnie  feras  en  plusiors  lius  partir, 
„s'aucuns  par  aventure  i  pooit  avenir.'' 
—  e  Dex!  dist  Alixandres,  se  1'  voles  consentir,  10 

„que  bagner  m'i  peuise,  que  riens  tant  ne  désir, 
„sacfefixe  ferai  tout  à  votre  plaisir/' 

„Rois,  le  tierce  fontaine  refait  mult  à  loer. 
„qui  voit  mort  son  ami,  ne  fait  mie  à  doter; 
,,6'il  le  puet  à  cele  iave  et  conduire  et  mener  15 

„et  entour  le  fontaine  iiii.  jors  séjorner, 
„et  i.  petit  de  Tiave  dedcns  son  cors  jeter, 
„au  quint  jor  le  fera  de  mort  resusciter." 
quant  Alixandres  Tôt,  si  coumence  à  parler: 
„se  tu  ices  noveles  me  fais  en  voir  ester,  20 

„plus  te  donrai  cevaus,  argent  fin  et  or  cler 
„qu'entre  toi  et  tes  frères  ne  sares  demander." 
li  viellart  salent  sus,  se  U^vont  afier. 

Ce  fu  è  r  mois  de  Mai  que  li  tans  renovele 
que  li  viellart  ont  dit  au  roi  ceste  novele.  25 

AlixandrflB  Toi,  joians  li  fu  et  biele; 
mult  tos  fist  napes  traire  et  fet  mettre  sa  sele, 
li  rois  et  tout  li 'autre  cevaucent  la  praiele,  '' 
lés  kii  sunt  il  viellart,  doucement  les  apele; 
le  nuit  se  herbregièrent  lès  une  fontèniele  30 

dont  li  ruisiaus  fu  clers  et  blanke  li  grairele; 
*là  descendi  li  rois  qui  tout  le  mont  querele 
d'une  part  fu  ses  très  et  d'autre  la  capele. 

Quant  il  dut  avesprer,  s'asisent  au  nangier; 
le  mangier*  ont  basté,  car  il  durent  coucier.  35 

matin  doivent  lever  por  lor  voie  esploitier;' 
gens  qui  ont  tant  à  faire  ne  se  doivent  targier. 
1)  H  fuêu  Varent. 
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li  poiscon  furent  cuit  et  mis  por  refroidier. 
ains  ne  sot  mot  li  keus,  se  Tienent  ii.  lever; 
as  poiscons  atoucèrent,  si  les  font  trébucier 
ens  en  la  fonteniele,  par  dalès  le  gravier. 

Quant  li  poiscon  sentirent  l'aighe  à  aus  habiter,  5 

mult  tos  vienent  en  vie,  si  prisent  à  noer, 
et  par  le  fonteniele  Tuns  à  l'autre  bouter, 
quant  li  keus  Tapercut,  au  roi  le  va  conter; 
li  rois  et  tout  li  autre  i  ceurent  esgarder. 
„signor,  dist  Alixandres,  se  me  voles  loer,  10 

F.  53*  „ci  ferai  une  tor  bone  et  haute  fermer, 

„se  mestiers  nous  en  est  que  puisons  rasener.'' 

li  baron  dient  tout:  „bien  fait  à  creanter." 

le  nuit  jurent  seur  desi  à  Tajorner. 

par  ces  tentes  se  lievent  viellart  et  baceler;  15 

en*  l'ost  n'ot  jentil  homme  ne  voist  pieres  porter. 

par  de  desor  le  firent  d'un  yvore  vauter,* 

et  misent  une  roe  qui  li  vens  fet  venter.' 

le  fontenele  fisent  sus  en  la  tor  mener; 

*la  cuve  h  ele  ciet,  fisent  entor  plomer;  20 

por  cou  l'ont  fait  issi  por  lonjement  durer. 

quant  li  rois  ot  ensi  le  tor  fait  afiner, 

lendemain  par  matin  commence  à  oeminer; 

de  la  fontene  part,  n'i  vot  plus  séjomer. 

A  l'aube  aparissant  fu  toute  l'os  montée;  25 

à  esploit  cevaucèrent  toute  le  matinée; 
li  rois  et  tout  li  autre  cevalcent  par  Iti  prée; 
droit  "^  l'eure  de  tierce  ont  une  lave  passée, 
une  fontaine  truevent  à  la  tierce  joroée; 
ains  puis  qu*.  vinrent  là  ne  s'est  pas'  remuée,  30 

por  cou  que  ele  estoit  travilliée  et  penée; 
et  fu  l'eure  de  nonne  et  trait  à  la  vesprée. 
environ  le  fontaine  est  lor  gens  ostelée, 
desi  qu'à  lendemain  que  l'aube  fu  creuée, 
que  li  solaus  luist  cler  par  toute  la  contrée.  35 

Alixandres  li  rois  a  se  gent  apelée, 
à  v«*  de  ses  hommes  la  parole  mostrée;* 
1)  à  eiMre  voUêr.    2)  iomér,    3)  l'oê.    4)  de  mmêtiie  privée. 
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dist  lor  que  il  alaisent,  sans  nule  demorée, 

querre  l'autre  fontaine,  tant  qu'il  l'aient  trovée; 

et  qui  le  trovera,  sa  teste  en  a  jurée, 

que  se  il  jà  se  bagne,  ains  que  li  ait  mostrée, 

jà  ne  mora  de  mort  si  l'ara  ^  conparée.  5 

Li  rois  remest  iluec,  li  eslut'  yont  avant 
et  vont  par  les  désers  le  fontaine  querrant; 
par  yaus  et  par  montagnes  se  yont  mult  demetant. 
Enoc  i.  rices  hom  en  est  aies  ayant, 
le  fontaine  troya  ains  miedi  pasant;  10 

i.  bom  le  raconta  que  il  troya  baguant, 
que  c'estoit  li  fontaine  que  il  alloit  querrant; 
à  ce  jour  estoit  l'eure  que  s'aloit  demostrant, 

Enoc  descent  à  pié,  en  l'iayese  bagna; 
mais  de  cou  fist  folie  que  son  clef  i  bouta.  15 

encor  yera-il  l'eure  qu'il  s'en  repentira, 
quant  il  se  fu  bagniés  yesti  soi  et  caucba, 
sor  son  destrier  corant  isnelement  monta, 
dusc'à  r  tref  Alixandre  esporonnant  ala, 
dist  li  de  le  fontaine,  comment  il  le  troya  20 

et  que,  devant  i.  an,  nus  mais  ne  le  yera, 
nus  que  l'iaye  querée,*  trouver  ne  le  pora. 
quant  Alixandres  l'ot,  durement  sospira, 
por  cou  que  la  fontaine  mais  ne  recouvera. 
sa  teste  voit  mouUiëf  près  de  li  l'apela,  25 

en  le  fose  de  1'  col,  à  se  main  le  tasta; 
de  cou  qu'il  fu  bagijiiés  tout  mollié  le  trova, 
deainda  lui  por  coi  tant  longes  demora; 
puis  li  dist  que  ce  baig  mult  cier  acatera. 

„Enoc,  dist  Alixandres,  ne  te  puis  tormenter.  30 

„*  occire  ne  te  puis,  ardoir,  ne  affoler. 
„à  dolouf  te  ferai  toute  ta  vie  user." 
ses  macoilB  api^a  et  fait  faire  î.  piler 
et  dedens  le  piler  fait  Enoc  saieler. 
tant  que  li  siècles  dure,  ne  l'en  pot  nus  jeter.  35 

F. 53^   puis  acoillent  lor  tenter,  avant  voelent  aler; 
le  pui  de  Pbaligot  commencent  à  monter. 
1)  tem  qt^ii  l'ëit.    2)  viellart    3)  né  hom  qui  ie  voit  quêrrê. 
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Aliiandres  cevauce  le  pui  de  Faligot; 
roides  fu  à  monter,  ne  poreni  aler  tost. 
à  grant  paine  soufrirent  le  calor  et  le  rost, 
il  ne  truevent  tant  hombre  ù  i.  sens  hom  s'acost 
quant  vinrent  au  pietruîs  qu'Ercules,  Liber  clost,  5 

H  Otifal  i  salent  des  désers  de  Rimot; 
liestes  orent  de  cien,  mult  sunt  let  et  repost.^ 
li  arcier  i  yont  traire,  qui  furent  armé  tost; 
quant  voient  les  sqaites,  fui  sunt  et  repost. 
li  arcier  s'en  retoment  c'Alixandres  n*es  clost.  10 

Le  jor  montent  le  tertre  qui  tous  les  autres  vaint, 
et  les  mons  d'EUope  qui  tous  les  autres  valut.' 
iluec  voient  la  mer  qui  tout  le  mont  acaint 
et  toute  la  contrée  si  com  ele  Tataint. 
por  poi  que  toute  Tost  d*angosce  ne  remaint,  t5 

quar  li  (*caus)  les  argue  et  li  fais'  les  destraint. 
ce  li  dient  si  homme,  d'aler  en  avant  n'es  paint, 
n'est  qui  la  voie  sace  ae  qui  la  voie*  ensaint, 
et  l'ardors  est  si  grans,  jà  serions*  estaint; 
quar  en  xxz.  jomées,  c'est  en  l'estore  paint,  20 

n'a  tant  d'umelité  dont  nule  riens  n'enpraint 

Aliiandres  fist  bien  quant  caus  d'Inde  a  creus; 
toute  le  matinée  en  est  li  rois  meus, 
por  retomer  arrière  là  dont  il  est  iscus. 
et  è  r  val  et  en  Inde  dont  it  estoit  venus.  25 

jà  estoit  li  fiis®  grans  et  li  rois  descendus 
*à  un  estanc  qu'il  trovtnt,  eatre  un  tertiel  agu, 
*  qui  tos  estoit  plains  d'aige,  mais  il  fu  tos  Jkeus 
des  cevaus  et  des  bestes  qu'il  orent  recreus; 
li  calors  de  1'  solel  estoit  si  grans  cens;  30 

d'autre  part  lès  la  rive  ot  bomnies  perceus.' 
cescuns  est  par  le  cors  d'un  grant^  nonbril  fendus 
des  Grius  s'esakervillièrent  quant  ks  orent  veus; 
mult  par  les  veiscies  dolans  et  irascus, 
quant  veu  ont  tel  gent  que  n'ont  pas  conneus;  35 

vers  aus  vienent  corant,  mult  fu  grans  lor  vertus. 

1)  et  apoêt    2)  toi  te  vaum  «eotiU.   3)  #oi>.    4)  tor,    5)  toêt  seraient. 
6)  eauê,    7)  forereuê.    8|mlii#c'mf. 
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ains  ne  Testireot  drap  qui  fust  tains  ne  tiacus; 

cescuns  est  par  le  cors  comme  beste  peius. 

tout  ensambie  lor  lancent  pieres  et  plus  agus; 

plus  de  y^-  seijans  lor  ont  mors  abatus. 

cil  de  Tost  s'estormisent,  jà  eussent  sens  5 

quant  i.  estorbillons  lor  est  devant  creus, 

que  tentes  et  herbeges  lor  ont  tout  abatus, 

lor  soumiers  abatus  et  de  tisons  férus. 

entrues  que  envers  aus^  hurlent  de  lor  escus, 

lor  est  autres  damages  aprociés  et  creus.  10 

ensement  comme  nois  est  fors'  de  V  ciel  pleus; 

trestout  art  la  contrée  ensement  comme  fus. 

or  dient  tout  par  Tost:  ^^Liber'  est  irascus; 

„u  il,  u  Hercules  font  ore  ces  vertus, 

„par  le  consente  as  Dex  nos  est  cis  maus  venus.'*        15 

Quant  li  vens  fu  cens  et  li  estorbillons, 
voient  venir  les  rains*  ardans  comme  tisons; 
cil  de  l'ost  s'estormisent,  qui  criement  les  carbons;* 
de  lor  escus  se  cuevrent,  ce  fu  lor  gansent, 
et  cil  qui  nul  n'en  orent,  se  tienent  por  bricons;  20 

burées  ont  les  testes  et  testes®  et  grenons. 
quant  de  Y  ciel  fu  caue  li  ardors  et  l'arsons, 
à  negier  commença  de  l'air  qui  fu  enbrons; 
ne  demora  puis  gaires  si  en  vint  grans  fuirons, 
F.  53*   et  les  tofes^  caioient  si  grans  comme  toisdns.  25 

*la  nois  est  sor  le  tertre  haute  comme  un  Cognons. 
Alixandres  commande  à  trestous  ses  btroqs 
que  ne  remegne  en  l'ost  escuiers,  ne  garçons, 
que  en  mainent  les  bestes  par  tous  les  pavillons, 
et  abatent  le  noif  à  peus  et  à  basions.  30 

por  le  calor  des  bestes  fu  gran^  remetions; 
li  nois  qui  est  remise,  cauca^  comme  sablons, 
après  lor  vint  de  pluue*  si  grans  confusions 
que  «toute  enporte  aval  le  noif  et  les  glaçons, 
li  estans  enpli  d'eve,  quIJ^ert  et  grans  et  Ions.  35 

Quatre  jors  fu  li  rois  que  d'iluec  ye  se  mut 

1)  ftf6  iréê  etwêrê  te  eiel,    2)  fus,    3)  Libiê,    4)  raU.    5)  virent 
tes  brandons.    6)  barbes.    7)  floeei.    8)  querra,    9)  ptuie. 
Li  RowaaBa  4*AUsui4re.  22 
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et  fist  mult  grant  froidure,  asses  neja  et  plut; 

ains  les  pesse*  de  Tair,  por  cou  ne  se  descrut. 

Alixandres  commande  à  caus  d'Inde  que  dut, 

qu'apriès  si  grant  calor,  si  grant  froidure  mut. 

mais  onques  por  le  dire  nus  d'aus  ne  s'aparut.  5 

Deus  viellars  Indiens  ont  es  désers  trovés 
qui  ont  lonjes  les  barbes  dusc'à  V  neu  de  V  baudriers, 
li  rois  lor  a  enquis,  dont  estes,  ù  aies? 
cil  li  ont  respondu:  ,,ci  est  notre  règnes. 
„des  désers  de  Rimort  teus  est  notre  iretés.  10 

„li  quels  est  Alixandre  et  car  le  nos  mostres, 
„quar  veoir  le  volons  plus  que  riens  qui  soit  nés, 
„por  cou  que  sor  tous  homes  est  cremus  et  doutés.'^ 
li  chevalier  li  dient:  „toute  Tost  esgardes: 
„à  cel  que  mius  vus  samble  signor,  si  vus  tenes.'*        15 
cil  esgardent  le  roi  ki  fu  grans'  et  quarés, 
autresi  le  connurent  com  s'il  lor  fust  mostrés. 
„sire,  font  li  viellart,  se  en  nos  vus  fies 
„as  arbres  vus  menrons  que  vous  tant  désires, 
„qui  vous  diront  noveles  de  le  mort  c'atendes."  20 

quant  Alixandres  Tôt,  s' es  en  a  merciés. 

„Signor,  /ait  Alixandres,  je  vus  commanc  et  reu, 
„remuons  nos  herbeges  et  querrons  autre  leu; 
„car  je  voî  mult  le  ciel  et  pale  et  inde  et  bleu. 
„il  ne  hos  promet  mie  ne  seurté,  ne  geu.  25 

„ains,sunt  irié  li  Deu  qui  nos  ont  mis  en  freu;^ 
„tel  cose  i  ont  hui  fet  dont  ai  au  cuer  grant  veu, 
„quar  vii^  chevalier  ki  mult  estoient  preu, 
„i  ayons  hui  perdus  de  le  noif  et  de  V  feu. 
„ensevli8ons  les  mors  et  lor  faisomes  veu.  30 

„por  le  mangier  haster  voisent  avant  li  keu.*' 

Les  mors  ont  sevelis,  Gr^'ois  s'en  sunt  torné; 
li  Griu^  s'en  vont  avant,  s'unt  le  mangier  hasté, 
d'un  grant  tertre  ù  il  erent  en  i.  val  avalé 
et  voient  as" herbeges  le^mangier  aprester.  35 

à  pié  se  vont  déduire  quant  il  oretat  digne. 

1)  Us  foiêé.    2)  ^oê.     3)  et  je  eroi  bien  de  voir  que  iriée  êeni   li 
Dieu,    4)  keu. 
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desous  une  grant  roce  trueyent  i.  liu  cave 
ù  Hercul  et  Liber  avoient  conversé, 
et  orent  icel  liu  benéi  et  sacré, 
que  puis  n'i  entra  nus,  qu'il  en  furent  tome, 
conn'eust  cà  de  fors  à  tous  jors  mort  jeté.*  5 

Alixandres  mescroit  c'en  ni  ait  eus  frété' 
de  serpent  u  d'oisieP  ki  l'ait  envenimé, 
ains  ne  V  crei  li  rois  dasque  Tôt  esprové; 
entrer  i  fist  iiii.  hommes  qui  bien  furent  armé, 
au  tierc  jor  furent  hors  tout  iiii.  mort  rué,*  10 

à  travers,  l'un  sor  l'autre,  à  tiere  mort  jeté.^ 
Alixandres  les  voit,  lonjement  a  pensé 
por  cou  qu'il  n'i  voit  cop,  ne  il  ne  sunt  navré; 
F.  53'   ne  pot  onques  savoir  le  fine  vérité, 

comment  il  erent  mort  et  iluec  aporté.  15 

li  viellart  Indien  qui  de  1'  pais  sunt  né, 

et  avoient  grant  pièce  è  l'  pais^  séjomé, 

a  fait  li  rois  venir,  si  lor  a  demandé; 

l'un  d'eus  avant  de'  l'autre  a  forment  conjuré 

que  de  celé  mervelle  qui  si  l'a  esfrée  20 

l'en  dient  ambedoi  toute  la  vérité: 

s'en  le  cave  a  fontaine®  u  serpent  u  frété* 

qui  si  soutainement  ait  cest  air*^  déserté. 

li  doi  viellart  respondent,  qu'erent  de  grant  aé, 

que  Hercul  et  Libis  par  lor  grant  deité    '  25 

entoscièrent  le  liu  et  l'ont  enfantosmé. 

li  rois  et^*  li  vieillart  qui  cou  li  ont  conté; 

por  le  pais  qu'il  sevent  a  mult  grant  volenté 

li  rois  d'aus  retenir,  car  partout  ont  aie; 

et  dist  que  désormais  erent  tout  si  privé,  30 

et  mult  seront  par  lui  servi  et  ounouré. 

li  viellart  l'en  mercient  et  li  ont  afié 

que  partout  le  menront,  à  mult  grant  seurté. 

Quant  li  vens  fut  caus  et  li  nois  fu  fondue, 
et  li  estans  fu  plains  de  l'iave  qd'est  creue,  35 

1)  «u  matin  mort  trové.    2)  enfermé.    3)  u  serpent ,   u  euluevre. 
4)  trové.    5)  À  la  tiere  ewoerêé,    6)  rèpuê,    7)  deë  deuê  mvani.    8)/aii- 
9)  enferté.     1Q)  ItM.    1 1)  ot  * 

22» 
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et  de  la  grant  menrelle  qui  dou  del  fù  pleoe, 

et  par  icel  converse  est  issi  espandue, 

et  de  trestoutes  pars  par  Testanc  acouroe, 

il.  pîés  pAis  haut  la  rire  de  celé  qu'est  beue; 

jà  qui  ne  le  veist  par  ans  ne  fiist  creue.^  5 

11  jors  fu  biaus  et  clers  et  fist  ombre  sor  nue, 

et  Alixandres  monte,  toute  jor'  se  remue; 

et  montèrent  i.  tertre  dont  li  roce  est  ague, 

onques  mais  n'i  ot  sente,  ne  carière  batue; 

li  yiellart  yont  ayant  qui  le  tiere  ont  seue  10 

et  ont  è  r  gué  de  1'  yal  une  forest  yeue 

qui  bien  estoit  dedens  et  garnie  et  yestue 

de  toute  icele  riens  qui  à  cors  d'ome  aiue. 

Lors  descendent  de  Y  tertre,  si  entrent  en  i.  yal. 
mult  furent  trayillié  li  homme  et  li  yasal;'  15 

li  calors  de  Y  solel  lor  fist  le  jor  maint  mal. 
Alixandres  les  guie  qui'sist  sor  Bucifal, 
et  en  Tarière  garde  a  mis  son  senescal. 
li  armé  yont  deyant  qui  guient  le  costal; 
de  r  clef  de  la  montagne  salent  li  Otifal;  20 

mult  sunt  grant  et  bisdeus,  onques  bom  ne  yit  tal. 
cescuns  a  en  son  puig  une  piere  poignal. 
deyers  le  haut  de  Y  tiertre  lor  ont  liyré  estai 
et  li  arcier  i  traient  ensamble  communal, 
et  cil  a  pié  les  huent  qui  font  grant  batistal;  25 

mult  menèrent  grant  Joie  quant  furent  en  l'ingal 

Li  forifs  sist  muK  bien  de  lès  une  riyière; 
yerdoians  Ai  et  gente  et  reonde  et  entière, 
arbres  i  ot  plantés  de  diyerse  manière, 
ains  ne  fu  L  ?Kanciés  ne  deyant  ne  derière,  30 

ne  i  a  hom  si  hardi  qui  L  seul  cop  i  flere. 
en  Ayril  u  en  Mai  quant  li  clers  tans  remiere, 
li  mandeglore  i  est,  c'à'troyer  est  legière; 
de  croistre  en  la  forest  siut  estre  costumière, 
nus  hom  n'est  si  hardis  qui  le  meust,  ne  qaerre,         35 
ne  Festuece  morir  d'une  mort  isi  ftère; 
jà  ne  pora  aler  ne  ayant  ne  arière. 
1  )  por  riens  ne  fuêi  ereue,  sê  U  mperUÊnmi  m  l'eunsm  vêuê,  2)  Poê.  3)  emMiL 
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En  la  gaudine  aroit  forest^  d'antiquité; 
F.  54*  poires  i  ot  et  pûmes  et  de  fruit  grant  plenté, 
et  dades  et  amandes  en  ivier  et  esté, 
il  vienent  par  nature,  c'aine  ne  furent  planté, 
et  entre  les  devises  de  Y  vregier  ot  i.  pré;  5 

de  toutes  bones  herbes  i  ot  à  grant  plenté. 
nus  hom  ne  dematide  herbe  qui  li  viegne  en  pensé, 
de  coi  il  ne  trovast  tout  à  sa  volenté. 
il  n'a  è  1'  mont  cel  homme,  tant  enferm,  ne  navré, 
ne  le  cuer  entoscié,  ne  tant  envenimé,  10 

se  il  pooit  tant  faire  que  il  en  eust  gosté, 
et  le  col  en  eust  i.  seul  petit  passé, 
que  il  ne  s'en  alast  tous  lies  en  sa  santé, 
de  la  flairor  de  l'arbre  et  de  la  savitée;' 
ne  n'a  sou  siel  dansiel,  tant  ait  ris  et  jué,  15 

se  ele  a  son  grant'  cors  son  ami  présenté, 
entre  ses  bras  tenu,  baisié  et  acolé, 
se  une  seule  nuit  i  avoit  séjomé 
et  ses  pies*  trestous  nus  sor  les  herbes  posé, 
au  main  ne  fust  pucele,  eust  sa  castée,  20 

de  l'odour  des  espices  et  de  la  douceté. 

Mult  fu  biaus  li  vregiérs  et  gente  la  praiele; 
mult  souef  i  lairoient  radlse  et  canele, 
garingaus  et  encens,  chitouaus*  de  Tudele. 
ens  en  mi  liu  de  Y  pré  ot  une  fontainiele;  25' 

li  ruisiaus  estoit  clers  et  blanque  li  gravele, 
à  rouge  or  espagnols  passast-on  la  praiele;® 
de  fin  or  tresjeté  i  ot  une  yniagele,' 
sor  ii.  pies  de  crestal,  qui  ne  ciet  ne  cancele, 
qui  reçoit  le  conduit  qui  vient  par  la  praiele.^  30 

è  r  vregier  lor  avint  une  mervelle  biele, 
que  desous  cescun  arbre  avoit  une  pucele; 
il  n'en  i  avoit  nule  sergante,  ne  .ancele, 
mm  toutes  d'un  parage,  cescune  ert  damoisiele. 
lé  /><Wi  dtent  bien  fait,  petite  lor  mamele,  35 

les  Ion»  fsfrv  *eli|ffts'''et  la,  color  novele. 

1)  vfr^'er.    2)  êwUié,    ^  fM.    4)  eorê.    5)  eitomt.    6)  peêmst^-l'ên 
U  fMrèUH.    7)  flMTfflÙC'S)  ruiie. 
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plus  ert  espris  d'amor  ki  yoit  la  damoisiele 

*qae  s'il  eusi  le  caer  brni*  d'une  estincele. 

à  Alixandre  ont  dit  li  yiellart  le  norele; 

qiant  li  roifi  l'a  oie,  joians  li  fa  et  bêle. 

quanquea  il  a  aie  ne  prise  une  cinele,  5 

s'il  ne  les  voit  de  près,  les  viellars  en  apele: 

yyConduisies  moi  cest  ost  de  lès  céie  vaucele, 

„que  dusqu'en  la  forest  n'ert  ostée,  ma  siele/' 

Alixandres  conmiande  l'ost  amener  ayant, 
quar  è  1'  bos  as  pucieles  yiut  aler  déduisant.  10 

son  senescal  apele  Tbolomé,  en  riant, 
se  li  dist  le  raison  que  cil  li  vont  contant 
et  les  pucieles  iscent  de  la  forest  samblant,' 
Testues  corne  dames,  mult  bel  et  avenant, 
quant  voient  caus  de  l'ost,  encontre  vont  juant  15 

*tant  com  li  ombres  durent,  ne  porent  en  avant, 
jà  si  poi  ne  parlascent  que  mortes  taisant, 
mais  plus  aiment  les  homes  que  nule  riens  vivant, 
por  cou  qu'en  cuide  avoir  cescune  son  talant. 
cil  de  lost  les  aprocent,  si  en  vont  devisant;  20 

quar  de  si  bêles  famés  ne  virent  onques  tant 

Alixandres  dcscenl,  iluec  est  arestés; 
ses  conpagnons  apele,  si  est  è  1'  bos  entrés, 
quant  il  voit  les  puceles,  mult  en  est  esfreés' 
et  de  la  biauté  d'eles  est  issi  trespensés  23 

qu'il  en  jure  son  cief  qui  est  rois  coronnés, 
F.  54^   ne  se  mouvera  mais,  s'ert  li  quars  jor  passés. 

„je  commanc,  biau  signor;  por  Deu,  or  esgardes. 
„veistes  mais  iceles  en  trestous  vos  aés. 
„boucettes  ont  bien  faites,  jamais  teus  ne  veres  30 

„à  baisier  n'a  sentir,  en  teus  pais  n'ires, 
„et  ont  les  dens  plus  blans  que  yvores  planés 
„ne  que  la  flor  de  lis  c'amaine  li  estes. 
„bien  sunt  faites  de  cors,  grailes  ont  les  costés, 
„mameles  ont  petites  et  les  flans  bien  molles.  35 

„les  unes  sunt  vestues  de  ciers  pâles  roés, 
„les  plusiors  d'osterins  et  les  mains  de  cendés. 
1)  broie.    2)  juant,    3)  «t  e#l  avmU  aie. 
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^toutes  ont  dras  de  soie,  tout  à  lor  yolentés. 
„Dulè  riens  ne  lor  faut,  ains  ont  de  tout  assés 
,,fors  conpagnie  d'oume  et  s'en  est  grant  plentés. 
y,*  or  séjomons  o  eies ,  mult  nous  ont  désirés/' . 

Par  devant  le  for  est  ot  i.  pont  torneis,     "^  5 

sor  Faighe  de  Charie^  qui  vient  de  Valbrunis. 
les  estanpes'  de  V  pont  sunt  de  marbre  polis, 
les  plansques  sunt  de  croie'  as  bons  esmaus  trellis. 
de  l'autre  part  de  V  pont  ot  i.  tresgeteis, 
ii.  enfans,  de  An  or,  fais  en  molle  fondis.  10 

li  i.  fu  Ions  et  grailes,  Tautres  gros  et  petis;* 
menbres  orent  bien  fais,  vis  formés  et  traitis, 
si  com  l'os  aproca  et  il  oent  les  cris, 
cescuns  saisit  i.  mail,  s'est  li  pas  contredis, 
par  desous  ot  i.  brief  que  i.  clers  ot  escris,  15 

qu'est^  fait  par  ingremance  desfendre  à  V  plaseis. 
Alixandres  descent,  qui  de  sens  est  garnis 
et  monta  sor  le  pont  et  est  outre  salis;" 
quant  il  voit  les  enfans  qui  ont  les  maus  saisis, 
il  se  retrait  arrière,  si  s'est  outre  esquelUs.^  20 

Quant  li  rois  voit  les  ii.  qui  se  vont  devisant,^ 
ses  conpagnons  apele,  si  lor  dist  en  riant: 
,Je  voi  outre  ce  pont  une  mervelle  grant, 
„à  l'entrée  de  là,  ii.  enfans  en  estant 
„et  de  ii.  maus  d'acier  se  vont  escremissant.  25 

„n'i  cuic  jamais  passer  en  trestout  mon  vivant." 
quant  li  baron  Foirent  qu'iluec  sunt  entendant,* 
il  montent  sor  le  pont,  qui  plus  tos  vont  corant 
.     et  voient  le  mervelle  que  li  rois  va  contant. 

adont  i  sunt  venu  li  doi  viellart  Persant  30 

qui  par  tous  les  désers  vont  le  roi  conduisant, 

et  toutes  les  mervelles  de  le  tiere  mostrant. 

Alixandres  a^^  dit:  „signor  venès  avant, 

„dites  par  quel  manière  sunt  ici  cil  enfant.'' 

li  ainnés  li  a  dit  que  por  lui  fera  tant,  35 

que  cou  fera  remaindre  dont*  se  vont  menillant. 

1)  Clarence  qui  vient  devers  TifHe.  2)  eêtaue.  3)  d^ivore.  4)fiérmê,  5)  qu'es. 
%)  si  t^est  escoellis,  1)  que  Un*i  soit  féi-is.  B)desfenditnt,  9)atend4int.  iO)  lor. 
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Li  yiellars  lor  a  dit  qu*il  lor  fera  laisier 
les  maus  et  les  caigniés*  dont  il  sunt  costumier. 
Alixandres  li  prie  que  pense  d'esploitier; 
plus  li  donra  fin  or  que  n'en  voira  bailler. 
,,sire,  dist  li  yiellars»  ne  vus  caut  d'acointier.  5 

^lalsies  moi  bêlement  mon  cors  aparillier; 
,Jà  vus  en  ferai  i.  en  l'iave  trébucier, 
„que  vo  oel  le  veront  à  i.  poiscon  mangier 
„et  Taulre  enporteront  diable  et  avresier.'' 

Près  de  l'encantement  est  cil  igenelliés  10 

et  saut  de  V  pont  en  Tiave  et  puis  est  redreciés. 
ses  mains  tendi  en  haut  et  revint  sor  ses  pies, 
puis  se  rabaise  en  l'iave,  ii.  fois  i  est  plonciés. 
F.  54*   à  la  tierce  fois  quant  il  fu  essechiés,' 

voiant  tous  caus,  en  Tiave  li  enfes  bronciés  15 

par  tel  air  en  Tiave  que  tous  est  dépeciés; 

voiant  les  ious  le  roi,  est  des  poisons  mangiés. 

puis  que  li  i.  d'aus  fu  en  l'iave  périlliés, 

ne  pot  durer  li  autres  que  ne  soit  dépeciés. 

i.  diablei^  Venporte  ki  fu  aparilliés,  20 

les  jambes  li  pecoient,  les  bras  li  a  brisiés. 

„e  Dex!  dist  Alixandres,  par  les  toies  pitiés, 

„de  quanque  me  dones,  soies  vus  merciés 

„*cil  qui  flst  ces  enfans  fu  mult  outrequidiés, 

„le  maus  que  cil  avoient,  ont-il,  je  quic,  laies/*  25 

Alixandres  i  cort  et  si  s'est  eslaissiés; 

il  n'en  meust  i.  seul  por  estre  détranciés. 

Après  le  roi  coururent  tôt  li  per  eslaisier;' 
de  folie  se  voelent  pener  et  travillier, 
le  mener  ne  peusent  xv.  bon  chevalier.*  30 

atant  s'en  passent  outre  seijant  et  escuier, 
damoisiel  et  mescin  et  mult  de  bon  arcier* 
qui  estoient  venu  en  l'ost  por  gaegnier; 
après  vienent  les  bettes  c'en  maine  por  mangier. 

En  le  forest  est  Tos  celé  nuit  ostelée,  35 

il  n'ont  autres  osteu^fors  cascuns  le  ramée, 
les  pucieles  n'i  font,  plue  longe  demorée, 
i)  Peteremie.   2)  têêtkéê.   3)  esêoier.   4)  bœuf  emiier.   5)  n^id^m  «1. 
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cescons  a  pris  le  sien  sans  antre  recelée; 

qui  sa  volenté  volt,  aine  ne  li  fut  celée.* 

ains  lor  fu  bien  par  eles  souvent  amonestée 

cil  légier  baceler  ki  tant  l'ont  désirée, 

qui  de  piecà  sunt  fors  trestout  de  lor  contrée.  5 

cescuns  i'  a  sa  famé  u  s'amie  menée; 

toute  icele  nuit  ont  mult  grant  joie  menée^ 

tant  que  biaus  fu  li  jors,  clere  la  matinée. 

quant  il  voiront  mangier,  le  vitalle  ont  trovée, 

bien  i  iiii"^*  '  homes  le  truevent  conraée;  10 

il  demandèrent  Tiave,  on  lor  a  aportée» 

il  vont  à  la  masiele*  ki  d'or  fu  trèsjetée» 

qui  reçoit  le  conduit  qui  vient  par  le  baée, 

puis  estendent  les  napes  sor  l'erbe  arosée.* 

il  n'a  sou  siel  deuise,  là  ne  soit  présenté;  15 

cescuns  à  son  talent  le  trueve  à  savourée* 

après  mangier  s'en  vont  déduire  par  la  prée; 

en  le  forest  est  l'os  iiii.  jors  séjornée 

tros  que  ce  vint  au  quint  qu'ele  s'en  est  tomée. 

Alixandres  regarde  desous  une  cepée  20 

d'un  vermel  cerubin  qui  ot  le  fuelle  lée 

et  est  aourles  d'or  menuement  ouvrée; 

une  puciele  i  vint  qui  ert  encolorée; 

onques  plus  bêle  femme  ne  fu  de  mère  née. 

le  car  ot  bele*et  blance  comme  nois  sor  giclée;  25 

le  biauté  de  sen  vis  durement  li  agrée, 

quar  li  vermaus  li  est  avoec  le  blanc  mellée. 

quant  ii  rois  l'ot  coisie  et  très  bien  devisée, 

et  a  dit  à  ses  homes:  „une  cose  ai  pensée. 

„qui  ceste  feme  aroit  de  cest  convers  gietée,  30 

„et  en  la  soi  tiere  et  conduite  et  menée, 

„on  en  devroit  bien  faire  roine  coronée." 

Dans  Clins,  li  Sus  Cauduit»  l'a  sor  i.  mont*>montée, 
ensi  com  au  roi  plot;  jà  l'en  euist  menée; 
celé  s'en  voit  porter,  muUr  fu  espoentée  35 

et  regarde  Alixandre,  merci  li  a  criée:     . 
„gentius  rois,  ne  m'ocis,  franoe  cose  ounorée; 
i)vée.    2)nH.    Z)  à  iiii  ^>  m.    i)  margêU.    b)  à  la  rpséê.  '6)  mui. 
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F.  54'   »>quar  s'estoie  plain  pié  de  la  forest  jetée 
„que  euise  des  ombres  une  seule  passée, 
^tantos  seroie  morte,  tele  est  ma  destinée/' 
Alixandres  le  voit  plus  bêle  d'une  fée, 
por  cou  que  ele  pleure  le  color  a  muée;  5 

menillouse  pitiés  11  est  è  1'  cors  entrée, 
à  tiere  le  fait  mettre,  à  Dieu  Ta  commandée, 
celé  s'ajenella,  à  tiere  est  enclinée, 
mult  demaine  grant  joie  quant  ele  est  escapée; 
en  le  forest  arrière  en  est  mult  tos  alée.  10 

puis  ont  une  parole  entr'elles  porparlée, 
que  Tost  convoieroit  coiement,  à  celée, 
tant  com  l'ombre  de  V  bos  pora  avoir  durée, 
cil  de  Tost  s'esmervellenl,  qui  les  ont  esgardée, 
torner  volrent  arrier  au  roi;  quant  fu  contée  15 

uovele  que  sa  gent  est  au  bos  retornée, 
et  quant  il  Ta  oie,  se  teste  en  a  jurée 
que  se  nus  i  remaint  plus  d'une  arbalestrée, 
qu'il  le  fera  ardoir  en  fornaise  enbrasée. 

Alixandres  apiele  les  viellars,  s'es  conjure  20 

par  ce  Deu  ki  forma  trestoute  créature; 
si  lor  a  demandé:  „par  com  faite  aventure 
„sont  en  cel  bos  ces  femmes?  est -cou  lois  ou  droiture? 
,,dont  vienent  et  coi  vestent?  qui  lor  trueve  peuture? 
„quant  à  trestoute  m'ost  ont  trové  Tors  nature ,  *  25 

,,'en  font  eles  as  Dex  nesune  soufraiture  ?  ' 
„u  ont  eles  trouvé  jouvent  qui  tant  lor  dure 
„quant  jou  n'i  ai  veu  tonbe,  ne  sepouture?'' 
cil  li  ont  respondu,  ki  sorent  lor  nature: 
„à  l'entrée  d'ivier,  encontre  le  froidure,  30 

„entrent  toutes  en  tiere  et  muent  lor  faiture. 
„et  quant  estes  revient  et  li  clars  tans  s'apure, 
„à  guiM  des  flors  blanques  muent  à  lor  nature. 
„celes  qui  dedens  nessent  sunt  de  1'  cors'  la  figure 
„et  la  flor  qu'est  dedens,*  si  est  lor  vesteure;  35 

„et  sunt  si  bien  talliés,  tontes  à  lor  mesure, 

1)  forMêîure,    2)  offérture,    3)  ii  holona  qu'êêt  en  mi  fait  du  cars. 
4)  pmr  iefars. 
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„que  jà  n'i  ara  force,  ne  cisel,  ne  cousture, 

,,et  cascuns  vestemens  jusc'à  la  tiere  dure. 

„et  si  com  a  devises  de  cest  bos*  vient  à  cure; 

„jà  ne  vourout  au  main  icele  créature 

„qu'e]es  n'aient  le  jor^  ains  que  soit  nuis  oscure.''         5 

et  respont  Alixandres:  „boine  est  lor  aventure  i 

»,onques  à  nule  gent  n'avint  tel  trouveure.*' 

Li  rois  issi  dou  bos  et  si  homme  ensement; 
les  pucieles  les  guie  tant  com  li  ombres  tent. 
quant  ne  pueent  avoir,'  si  sospirent  forment,  10 

à  tiere  s'ajenellent,  voiant  toute  la  gent, 
enclinent  Alixandre  de  V  cief,  parfitement,* 
à  Deu  le  commandèrent  qu'il  le  maint  sauvement. 
li  ii.  viellart  les  guient  à  lor^  adrecement; 
entre  iiii.  montagnes  par  i.  val  fielment.  15 

cescun  an  par  nature  i  nessent  vi.  serpent 
qui  gietent  fu  et  flame;  le  tiere  art  et  esprent. 
en  icele  valée  se  conbatent  li  vent, 
et  tous  tans  i  fet  froit  et  giele  mult  forment; 
onques  solaus  n'i  luist,  se  Testore  ne  ment.  20 

iluec  ot  malves  siècle  qui  ot  mal  vestiment;^ 
une  piaus  i  vausist  vii"*-  mars  d'argent, 
quar  tous  li  mius  vestus  i  tranle  dent  à  dent. 

♦  puis,  troevent  la  mervelle  des  désers  d'Orient 

*  culuevres  et  serpens  qui  mordent  asprement.  2d 
qui  là  ot  bones  armes,  ne  Y  donna  son  parent, 

F.  55*   ains  les  tint  près  de  li  et  son  cors  en  desfent; 
n'i  vosist  cescuns  estre  por  l'or  de  Bocident/ 
quar  li  tiere  sous  aus  croie  sor  aus®  et  fent, 
et  li  ceval  i  entrent  dusc'à  l'enfeutrement  ;  30 

tout  li  millor  ceval  i  deveuoient  lent, 
iluec  fait  grant  folie,  qui  a  pié  i  descent; 
quar  la  tiere  lor  fent  et  crieve  durement, 
le  jour  i  a  remes ,  ce  m'est  vis ,  plus  de  c. 
par  mi  une  montegne  coisirent  i.  tonnent,  35 

iiii.  nues  mervelles  de  devers  Occident, 

1)  M  fueeUê.    2)  à  P  vêêpre.     3)  ovonf.    4)  parfondêmêni,   5)  par  t. 
6)  froid  garnement,    7)  Banivent,    8)  pteoit. 
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et  menoient  entr'elles  un  tel  tornoiement, 

tel  noise  et  tel  tormente  et  tel  conbatement, 

et  il  plouYoit  sanc  cler  isi  espessement 

que  les  goûtes  mervelles  caoient  sor  la  gent; 

n'a  homme  en  toute  l'ost  qui  ne  s'en  espoent  5 

Alixandres  apiele  Tholomé  son  parent, 

Clincon  le  fil  Caldui  et  Perdicas  le  gent: 

„signor»  fait  Alixandres,  par  le  mien  entient, 

„cis  signes  senefle  mult  grant  destruiement. 

„li  Diu  nos  Yoelent  mal,  trop  alons  folement/'  10 

li  doi^viellart  qu'es  guient,  li  ont  dit  bêlement 

que  face  l'ost  remaindre,  se  voist  privéement; 

por  Yeoir  les  ii.  arbres  s'en  aille  isnelement 

*  à  la  tierce  fontaine  et  l'aige  de  jovent 

qui  fait  rajouvenir  toute  le  vielle  jent  15 

en  l'âge  de  xxz.  ans;  de  riens  ne  yqs  en  ment, 

qui  iiii.  fois  se  bagne  et  contient  salvement.^ 

mais  gart  bien  puis  de  plus'  et  de  mal  ensement, 

que  ensi  ne  le  fait  ne  gaegne  noient 

mult  s'en  est  merrilliés  li  rois  quant  il  l'entent  20 

Alixandres  en  jure  son  Deu  ù  il  atent, 

ne  laira  por  mal  pas,  ne  por  autre  torment, 

ne  Yoise  à  la  fontaine,  se  Dex  le  me*  consent 

Quant  li  rois  part  de  l'ost,  si  plorent  li  plusior; 
car  forment  se  dotoient  de  perdre  lor  signor.  25 

Alixandres  cevauce  qui  aine  n'ama  soujor, 
et  ot  en^sa  compagne  maint  fil  de  yavasor, 
de  caus  ù  plus  se  fie  et  ot  grignor  amor. 
li  doi  yiellart  qu'es  guient,  sunt  en  mult  grant  fréor 
que  li  rois  ne  lor  face  et  honte  et  désounour.  30 

entrent  en  une  tiere  qui  iii.  fois  art  le  jor; 
qirt  ne  set  le  costume,  tôt  en  a  le  pior.* 
4  eire  de  Biîdi  fet  li  solaus  son  tor; 
adont  seniii^pf  tout  ne  si  grant  calor, 
quar  lot  cevtl^  brûlèrent  de  destreoe  et  d'ardor.  35 

ains  n'i  ot  si  hardi  qui  n'eust  graat  paor; 

1)  «•  U  vm  M  et  gént,    9|  soi  ie  pim  faire,     3)  wudê  ftf«  Dex  ii. 
4)  en  mtoit  pmor,    5)  que  ii  cJ^mm^» 
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mais  li  solaus  se  baise  devers  tiere^  major. 

lors  ont  par  Tost  sentie  atenprée  froidor» 

iscent  de  celé  tiere,  si  entrent  en  millor 

et  yienent  en  une  autre  qui  est  de  grant  valor, 

ù  jà  li  flors  noyele  n'i  perdra  sa  coulor;  5 

voient  les  praeries  dont  Terbe  est  en  verdor 

et  le  tierce  fontaine  et  Tiave  de  doucor 

qui  le  gent  rajonenist  iiii.  fois  cascun  jor. 

de  mult  ciers  arbrisiaus  est  close  tote  entor; 

là  estoient  les  herbes  qui  gietent  grant  flairor.  10 

sou  siel  n'a  homme  en  tiere,  tant  espris  de  dolor, 

qu'à  r  partir  ne  s'en  voist  tous  sains  et  en  vigour. 

Signor,  de  la  fontaine  vus  dirai  mon  pensé; 
close  estoit  de  ciers  arbres  de  mult  grant  deité. 
à  Tissue  d'ivier,  à  l'entrée  d'esté»  15 

F.  55^   quant  li  flors  renovele  de  droite  volonté, 

tel  odors  ist  de  1'  bos,  je  vus  dis  par  vreté, 
plus  suef  i  ont  d'encens  quant  on  l'a  enbrasé. 
par  devant  la  fontaine  ot  i.  lion  jeté, 
qui  trestout  estoit  fais'  de  fin  or  esmeré.  20 

icel  lion  gardoient  iiii.  lions*  cresté, 
et  il.  dragon  volant  de  si  maie  fierté 
qui  le  pais  avoient  entor  si  aquité, 
que  jà  nus  hom  n'osast  entrer  en  cel  règne, 
bagnier  à  la  fontaine,  ne  atoucier*  au  pré;  25 

por  i.  fil  de  Deuesse  c'orent  envenimé, 
furent  trestout  ensanle  d'une  funde*  tué. 
en  icel  lion  d'or  qui  iert  d'antiquité, 
dedens  i  ot  conduit  sajement  seelé, 
ensi  com  Forent  fait  encanteor  trouvé,^  30 

dontli  regot'  des  arbres  dont  je  vus  ai^onté, 
descendent  de  1'  conduit  à  1'  lion  d'or  formé 
qui  ert  en  la  fontaine,  de  si  granl  riceté,  ^ 
et  hors  par  mi  le  bouce  li  is^oit  à  pient^, 
si  que  fu  par  estude'  sagement  coupasse.  35 

onques  Dez  ne  flst  home,  se  là  avoit  esté, 
de  venin  ne  de  porre  tant  fort  enpuisoné, 
\)Ynde,  2)fmê.  Z)  H  dragons.  i)mieê€r,  6)  foudre.  e)prové.  7)iefOUê. 
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s'uD  petit  i  avoit  dormi  et  reposé 

*et  eust  de  celé  aige  i.  petitet  gosté, 

ne  s'en  alast  haligres  et  trestous  en  santé. 

Li  fontaine  seoit  en  mi  le  praerie; 
clos  est  de  rices  arbres  de  piere  de  rubie;  5 

l'odor  en  sentisies  d'une  Hue  et  demie; 
jamais  de  tel  fontaine  n'en  ert  novele  oie. 
Alixandres  descent  sor  l'erbe  ki  yredie 
et  tout  environ  lui  estoit  sa  baronnie. 
li  conduis  vint  avant,  mult  doucement  li  prie  10 

que  nus  en  la  fontaine  né  face  roberie; 
quar  qui  riens  i  prendroit,  mult  tos  perdroit  la  vie. 
quant  Alixandres  l'ot,  ses  homes  en  castie. 
Antigonus  i  entre  qui  le  teste  ot  florie, 
quar  tant  avoit  vescu  que  tous  li  cors  li  plie.  15 

Li  fontaine  sordait  de  T  flnn  de  paradis, 
de  l'aighe  de  Deufrate  qui  départ  de  Tigris. 
trestous  li  pavillons  est*  à  cristal  assis, 
alistes  de  fin  or  i  sunt  à  fin  or  mis, 
et  li  piler  sunt  tout  de  blanc  marbre  et  de  bis:  20 

et  desor  les  pilers  ot  i.  piler ^  assis 
qui  plus  jeté  clarté  que  fus  qui  est  espris. 
en  le  fontaine  entrèrent  li  Griu,   ce  m'est  avis; 
ensamble  en  i  baguèrent  plus  de  Ivi. 
quant  il  iscent  de  l'iave,  par  foi  le  vous  plevis,  25 

que  bien  sambloient  tout  haut  chevalier  de  pris; 
en  l'âge  de  xxx.  ans  ont  tôt  mué  lor  vis. 

Li  viellart  qui  le  roi  aloient  conduisant 
et  totes  les  mervelles  de  la  tiere  mostrant, 
venu  sunt  devant  et  li  dient  itant:  30 

„rois,  bone  est  la  fontaine  que  Valions  loant; 
„bagnié  s'i  sunt  li  homme  et  mué  li  auquant. 
„vois  tu  corn  somes  vies  et  que  cescuns  ferrant, 
,Jà  nos  veras  muer  tôt  en  autre  samblanf 
en  la  fontaine  entrèrent,  ambedoi  soi'  véant;  35 

iiii.  fois  se  bagnèrent  par  le  droit  convenant, 
quant  il  iscent  de  l'iave,  par  le  pré  vont  juant; 
1)  pavemenê  fu.    2)  emrhoele,    3)  ie. 
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devant  droit  la  fontaine  sunt  venu^  en  estant, 
à  paines  les  connut  tant  erent  avenant. 
F.  55®   li  rofs  en  apela  Tholomé  en  riant, 

et  en  apriès  Clincon  le  chevalier  vaillant. 

„signor,  ce  dist  li  rois,  por  voir,  vus  di  itant  5 

„que  durement  me  vois  des  viellars  mervillant, 

„que  si  sunt  devenu  baut  et  lie  et  joiant." 

il  les  a  fait  vestir  d'un  pale  escarimant. 

iiii.  jors  sejomèrent  par  le  pré  verdoiant, 

tout  por  le  fontainieie  ù  s'aloient'  juant  10 

Au  quint  jor  mut  li  roiâ,  n'i  vot  plus  demorer  ; 
eu  Infar  et  en  Ynde  se  voloit  séjomer, 
quant  vit  par  les  désers  ii.  paisans  aler. 
maintenant  les  a  fais  devant  lui  apieler: 
„signor,  fait  Alixandres,  je  vus  voel  demander  15 

„8e  des  mervelles  d'Inde  me  saves  riens  conter." 
cil  li  ont  respondu:  „se  tu  vins  escouter, 
„jà  te  dirons  mervelles,  s'es  poras  esprover. 
„là  sus  en  ces  désers,  pues  ii.  arbres  trover 
„qui  c.  pies  ont  de  haut  et  de  grossor  sunt  per.  20 

„li  solaus  et  la  lune  les  ont  fait  si  serer 
„que  sevent  tous  langages  et  entendre  et  parler, 
„et  tout  dientà  homme  quanques  il  vint  penser, 
„et  c'avenir  li  est  et  qu'il  a  à  passer." 

—  par  Deu,  dit  Alixandres,  là  nos  convient  aler.  25 
„se  vus  me  conduisies,  plus  vus  ferai  donner 

„d'or  bon  molu  d'Arrabe  que  ne  pores  porter." 

—  sire,  dient  li  viel,  ce  nos  fait  esmaier 
„que  menés  si  grant  gent,  ne  pores  esploitier. 

„8e  tos  voles  aler  et  par  tans  repairier,  30 

,Jà  mar  iront  o  vous  que  sol  c.  chevalier." 
Alixandres  Toi,  prist  soi  à  courechier, 
cuida  que  le  vosisent  autresi  engigner 
que  li  autres  conduis  qui  le  trai  Tautrier,  '     " 
qui  le  devoit  en  Bautres  et  conduire  et  cierkier,  35 

dont  les  c.  flst  li  rois  en  l'iave  trébucier, 
de  devant  la  frété»  as  bestes  por  mangier. 
1)  |0  roi  en  vinrent  mnbedui,    2)  bmpumi. 
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toufi  les  #ii.  a  fait  prendre  et  commande  à  liier; 
demain  les  fera  pendre  u  en  aighe  noier. 

Paor  ont  li  viellart»  tous  li  cors  lor  frémit 
por  le  roi  Alixandre  que  il  avoient  desdit 
or  sunt  prest  qu'il  le  jurent  et  que  cascun  l'aflt,  5 

qu'ils  ne  le  dirent  onques  por  mal  ne  por  despit; 
et  se  ne  Y  trueve  isi  com  il  li  aront  dit, 
ardoir  les  face  u  pendre,  jà  n'i  aront  respit 
cccc.  chevaliers  qui  bien  soient  eslit 
li  conduiront-il  bien  à  joie  et  à  délit  10 

l'autre  gens  s'en  retort  et  Porrus  les  enguit 
„par  Deu  dist  Alixandres,  or  aves  vus  bien^dif 
or  a  cou  que  demande  et  de  joie  sosrit; 
à  Tholomé  commande  qu'es  gart  et  qu'es  délit 

Alixandres  apiele  Porru  ki  estoit  rois,  15 

dist  li  qu'il  li  conduie  le  grant  ost  des  Grijois, 
cameuS  et  olifans^  et  tout  l'autre  hamois, 
et  si  l'atende  en  Inde  u  en  tiere  Canpois; 
quar'si  que  li  ont  dit  li  doi  viellart  Indois: 
entre  aler  et  venir  n'i  metera  c'un  mois,  20 

ne  laira  por  mal  pas  ne  por  autre  'defois, 
nç  voist  veir  les  arbres  c'en  claime  d'Ibronois' 

Au  quart'  jor  mut  li  rois,  li  viellart  vont  avant 
et  oevauce  cascuns  i.  bon  mulet  ambiant 
F.  55'  por  cou  que  vont  souef  et  tout  à  lor  talent  25 

plus  aiment  Alixandre  que  nule  riens  vivant 
de  lui  mal  engigner  ne  font  mie  sanlant; 
ancois  prient  au  roi  que  ses  homes  commant 
que  il  facent  grant  joie  et  si  voisent  courant;^ 
si  ira  le  vermine  des  desers  enftiiant.  30 

li  serpent  sunt  orible  et  si  sunt  malfaisant; 
mervelles.  en  i  ot ,  si  estoient  mult  grant. 
en  Yndien  langage  les  aloient  nomant 
li  ^nt  de  celé  tiere  qui  pas  ne  sunt  sacant 
simple,  erept  tôt  ensanle,  n'erent  pas  castiant;  35 

vestu  erent  de  piaus  de  tigre,  d^olifant; 
quant  nus  hom  lor  demande  com  lor  est* convenant 
1)  ehêvtOierê  et  serjtmê.    2)  de  BenoU.    3)  piim.    4)  eormtmi. 
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et  cil  li  respondirent  mult  tos,  de  maintenant: 

„dinde  somes  tout  né,  et  femmes  et  enfant '* 

le  dolor  des  espées*  aloient  tout  flairant. 

Alixandre  ont  conté  11  liellart  en  riant: 

,,ne  vivent  d'autre  cose  li  petit,  ne  li  grant/'  5 

Alixandres  cevauce,  mult  se  va  esploitant, 

li  yiellart  qu'es  menoient,  les  vont  bien  conduisant, 

le  mal  pas  lor  ensegnent  que  nus  d'ans  n'i  ahant, 

parmi  les  grans  montagnes  les  vont  si  adrecant 

que  au  tresime  jor  avalent  i.  pendant,  10 

et  se  sunt  herbregié  tout  de  solel  luisant.' 

le  mangier  aparellent  li  keu  et  li  seijant; 

assient  au  souper,  ne  vont  plus  demorant. 

*muU  par  est  lies  li  rois  et  si  home  joiant; 

entr'aus  et  les  ii.  arbres  n'a  de  terre  i.  arpent.  15 

Quant  li  rois  ot  soupe  à  grant  joie  et  à  glas,' 
il  vint  à  l'un  des  arbres  qui  fu  fais  à  conpas, 
et  ot  en  sa  conpagne  ccc.  Macidonas. 
il  estoit  près  de  Y  vespre  et  li  solaos  fu  bas; 
vienent  au  mur  de  1'  bos  qui  n'estoit  mie  quas;  20 

li  rois  fu  à  la  porte,  mes  il  n'i  entra  pas. 
i.  prestres  se  leva  ki  n'estoit  mie  quars,* 
et  ot  bien  de  hautecce  grans  xii.  pies  escars,* 
et  ot  dens*  comme  ciens  et  noirs  com  «carbons  ars. 
le  provoire  apieloient  la  gent,  Chenobulas.  25 

Alixandres  le  voit,  cuida  fust  Sathanas, 
por  le  paor  qu'il  Qt,  s'arestc  isnel  le  pas; 
li  prestres  l'araisone  bêlement  et  en  bas, 
puis  li  a  dit  tel  cose  qui  ne  fu  mie  à  gas. 
il  li  a  demandé:  ,,ki  ies  et  ù  iras?^  30 

„se  tu  viens  chi  enquerre  iquels  hom  tu  seras , 
„et  combien  en  cest  siècle  tu  vivre  i  poras, 
„il  te  convient  plevir  c'a  fenmie  geu  n'as; 
„puis  iras  tant  avant  c'as  arbres  touceras. 
„et  se  tu  n'ies  caastes,  cà  de  fors  n'estecas,^  35 

„tu  et  ti  conpagnon  c'avoec  toi  amenas. 

1)    eêpiceê.    2)  levant     3)  gM,    4)  eras,   5)  fit  f«#.    6)  ciêf.    7)  tu 
#.     8)  rêmanrM. 
U  Rowîif  4*Alizuiirt.  23 
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„cou  que  tu  Tius  enquerre,  avoec  toi^  penseras 
„et  de  tout  ton  pensé  le  vérité  oras, 
„et  que  jà  de  ta  bouce  i.  seul  mot  ne  diras/* 
puis  Ta  fait  descaucier  et  descaucier'  ses  dras, 
lors  li  a  dit  li  prestres:  „amis,  or  en  venras,  5 

,jX.  de  tes  conpagnons  avoec  toi  amenras, 
„  de  caus  que  tu  mius  aimes,  ii  plus  te  fieras. 
„quant  venras  as  ii.  arbres,  si  les  aourreras 
„et  demanderas  lor  icou  que  tu  vauras; 
„le  glorious  respons  ilueques  atendras/*  10 

li  rois  fu'  sor  les  arbres  Philippe^  et  Perdicas. 
F.  56*   le  vois  qui  ist  des  arbres  dist  au  roi:  „que  feras? 
„onques  ne  fus  venons,  ne  jà  ne  le  seras; 
„et  doutes  morir  d'armes,  jà  mar  ne  le  seras. 
„à  i.  an  et  v.  mois^  Babilone  prendras  15 

„parfai8  sera  li  mois  quant  tu  i  parvenras; 
„ne  jà  après  le  mois  i.  seul  jor  ne  veras. 
„sires  sera  de  Y  mont  et  de  venin  moras.'* 
li  rois  ot  le  parole  et  ot  le  cief  en  bas, 
ne  pot  sor  pies  ester,  si  fu  de  paor  las.  20 

si  conpagnon  font  duel  et  descirent  lor  dras; 
n'i  vausist  cescuns  estre  pour  Tounor  de  Bandas. 
1)  Ion  euer,    2)  dêêfoHêr.    3)  vit,     i)  Filote,    5)  8  jor*. 
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Cl  «iiftt  mi  eomment  Allxandres  et  x.  «le  «e«  Itoiiii 
•t  1  pre«tre«  •«talent  iteTant  IL  arbres  liai  tor  il«a- 
nalent 


La  nuit  Tilla  li  rois,  si  fa  grans  la  froidora;  -  «  • 
au  matin  par  son  i'aobe  commença  la  calours. 
quant  de  Y  rai  dou  solel  féri  èa  bains'  Tardours» 
le  vois  ki  vint  à  l'arbre  a  dit  au  roi:  „aacoars;' 
„ia  mère  fist  ton  père  hontes  et  désounors,  3 

„de  laide  mort  morra,  de  li  n*ert  dious  ne  plors; 
„et  toute  escievelée  sera'  es  quarefours. 
„easi  ne  sera  mie  à  tes  bêles  serours; 
„ains  seront  bones  famés  et  prenderont*  signors. 
„Aristotes,  tes  mestres,  qui  des  sages  est  flours  10 

„ara  tous  jors  grans  los,  comme  mestres  dooiors. 
„de  r'aler  en  ta  tiere  sera'  mult  grans  tenrors; 
„tu  n'i  entreras  mais,  c'est  astive  dolours,"         • 
„ne  ne  veras  jamais'  le  palais  ne  les  tors. 
„morras  en  Babilone,  cou  ert  mult  grans  dolort/'     •-    13 

Quant  li  roi  ot  oi  le  respons  de  V  matin, 
paor  a  de  la  mort  et  a  le  cief  enclin, 
le  vois  qui  ist  des  arbres  li  a  dist  en  latin  :  - . 
„onques  ne  fus  yencus,  jà  ne  perdras  ton  brÉ,« 
„et  doutes  morir  d'armes,  tout  aies  è  V  defiil,  20 

„à  i.  an  et  i.  mois  ert  termes  de  ta  fin.     ^L.  *  « 
„cil  dont  tu  mius  regardes,  t'ocira  en  la  fin.*^* 

1)  rainé.  2)  aeourê.  3)  ioU  dêêHotlié  firrm,  4)  fmMront  lor. 
5)  u  prent.  6)  eo  est  voire  doueorê.  ^%€rra9  deO^êtê.  8)  mains  te 
gaiteê ,  Voeirani  à  venin,  A  ^  ^   a»** 

23' 
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,Jou  ne  t'en  dirai  plus,  or  va  en  ton  cemin; 
„quar  se  je  te  disoie  de  la  mort  ton  train, 
„tu  feroies  ocire  o  i.  tien  barbarin, 
„et  mal  gré  m'en  saroient  notre  Deu  Apollin/'  * 

Li  rois  en  va  plorant  et  ses  ce?iaus  detire,  5 

frémit  et  devint  noirs  et  remet  comme  cire, 
de  la  paor  k'il  a  parfondement  soaspire; 
n'a  homme  en  sa  oonpagne  qui  ait  talent  de  rire, 
si  baron  le  confortent  et  li  dient:  „biau8  sire, 
„on  ne  gaegne  riens  en  courouc,  ne  en  îre.  10 

„mangie8  i.  petitet,  ne  vus  caut  à  deflire; 
„quar  vus  saves  mult  bien  et  aves  oi  dire, 
„que  de  la  mort  n'escape  li  miudre,'  ne  li  pire. 
F. 56''.»,nors  est  Adans  meismes  que  Dex  fit  à  sa  tire. 

„se  vus  saves  le  terme,  ne  le  deves  desdire;  15 

»,quar  or  deviseres  com  ert  de  votre  enpire." 
et  a  dit  Alixandres  :  „dit  m'aves  grant  remire  ; 
„Totre  consel  crerai,  ne  le  voel  contredire/' 

Li  rois  voit  ses  barons  environ  lui  plorer; 
por  sa  gent  esbaudir,  s'est  pris  à  conforter,  20 

et  a  dit  à  ses  homes:  „laies  ce  doel  ester. 
„li  mors  n*est  pas  tel  cose  que  on  doit  esciver; 
„ain8  le  convient  à  tous  soufrir  et  endurer. 
„ancois  que  li  jors  viegne  que  j'ai  oi  noumer, 
„seront  mort  x"*-  homme  qui  or  sunt  baceler.  25 

^asses  i  a  grant  terme  por  grant  los  acater; 
,Jà  ne  finerai  mais  de  terre  conquester, 
„dusques  de  tout  le  mont  m'orai  signor  clamer; 
„ne  por  paor  de  mort  ne  lairai  à  aler, 
„ne  prenge  Babilone  que  tant  oi  ioer,  30 

„que  avoir  voel  la  tor  qui  au  ciel  dut  fermer. 
„«'Ql^ai  le  serpent  qui  le  cuide  garder.*' 

Jffeus  est  Alixandres,  en  Inde  s'en  retorne, 
là  h  Porrus  l'atent  et  toute  l'os  séjome. 
de  grant  doel  fet  samblant  et  de  rien  ne  s'aome;  35 

por  cou  qu'il  fu  çenais,  à'  sa  compagne  morne, 
s'apercoH  bien  Porrus  que  ot  le  teste  arbrone,^ 
1)  infemin.    2)  «iMire.    6)  ef.    4)  mnkrone. 
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qu*il  ot  oi  tel  cose  qui  à  nul*  preu  ne  torne. 

Porrus  vit  Alixandre  des  ii.  arbres  venir  ; 

à  rencontre  li  vient  et  li  dist  son  plaisir  : 

„sire,  fait-il  à  lui,  de  vus  volons  oir; 

,,dites-nos,  s'il  vus  plest,  que  vos  doit  avenir/'  5 

Alixandres  respont  :  ,,ne  vus  en  qnier  mentir. 
„8ires  serai  de  Y  mont,  trestot  à  mon  plaisir." 
quasement^  li  respont,  ne  pot  son  dol  tenir. 
Porrus  se  porpensa  quant  le  vit  amolir;' 
voit  les  pers  consillier  et  main  à  main  tenir,  10 

de  caus  qui  se  ralient  oi  les  fois  plevir; 
le  jor  pensa  li  rois,*  le  nuit  ne  pot  dormir, 
por  cou  que  n'es*  veoit  juer  ne  esbaudir, 
sot  bien  en  son  corage  que  très  bien  sot  couvrir, 
qu'Alixandres  pensoit  à  cou  que  dut  monr.  13 

fors  li  n'a  sou  siel  homme  qui  l'osast  envair, 
ne  qui  riens  nule  osast  contre  lui  retenir, 
por  cou  que  il  Tôt  fait  de  bataille  fuir, 
s'en  quide  bien  vengier,  se  il  en  a  loisir, 
et  que  li  rois  ne  V  sace  qu'il  le  doive  trair,  20 

por  le  roi  courecier  commence  à  messervir 
et  manace  ses  hommes  et  fait  as  siens  laidir; 
cil  s'alèrent  clamer,  ne  porent  plus  soufrlr. 
„Porrus,  dist  Alixandres,  vius-me  tu  dont  guerpir? 
„le  don  que  t'ai  doné,  n'ai  soig  de  toi  tolir;  25 

„se  tu  te  vins  de  moi  sevrer  et  départir, 
„ne  te  voel  de  parole  ne  blasmer,  ne  laidir. 
„va-t'en  en  ta  contrée,  fet  tes  cistes  bastir,* 
„et  se  tu  teus  estoies  qu'en  vosises  iscir, 
„ne  vers  moi,  cors  à  cors,  de  bataille  aatir,  30 

„m'espée  qui  bien  trance,  te  quic  faire  sentir. 
„mais  tant  qne  es  o  moi,  ne  te  qnier  desmentllr/' 
—  sire,  ce  dist  Porrus,  ce  voel-jou  or  oir; 
„encor  vus  en  poes  tout  à  tans  repentir, 
„quar  je  sai  bien  de  lance  et  d'espée  férir/'  35 

dont  respont  Alixandres,  com  hom  de  grast  ai»: 

1)  V Mêler,    2)  boêUnnenî,    3)  amomir.    4)  Porruê.    5)  qu'ii  né  l\ 
6)  eaêtiûux  garnir. 
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F.  56*  „8e  vu»  ne  saves  bien  le  caple  maintenir 

„et  d'espée  et  de  lance,  je  vus  di  sans  mentir, 
„que  seurs  poes  estre  de  le  teste  tolir." 

„Porrus,  dist  Alixandres,  qu'est  tes  sens  devenus? 
,,or  ne  te  membre  mie  de  Tiave  de  Caulus  5 

„quant  jou  i  ving  poignant  et  li  cans  fu  vencus, 
„moi  fu  tes  brans  d'acier  présentés  et  rendus; 
„tu  cuidàs  estre  mors  u  as  forces  pendus, 
„et  le  pié  me  baisas,  se  jou  fusce  creus.  10 

„por  cou  que  tu  fus  humles  et  de  sorparler  mus, 
„jou  oi  de  loi  pitié  que  jou  fts  tes  vertus, 
„que  tos  fui  de  ta  tiere  et  saisis  et  vestus. 
„8i  eus  tes  prisons  desloiés  et  rendus, 
„que  ne  rendise  autrui  por  m.  mars  d'or  moins. 
„tu  iras*  à  tes  homes,  par  tes  Dex  mescreus,  15 

„onques  si  larges  om  ne  fu  è  l'  mont  veus 
„com  est  roi  Alixandres  qui  sor  tous  est  cremus. 
„le8  dons  que  t'ai  doné,  ai  malement  perdus; 
„va4'ent  en  ta  contrée,  ronpus  est  li  festus. 
,Je  ne  t'aimerai  mais,  ne  ne  seras  mes  drus;  20 

„s'en  camp  te  puis  trouver,  mors  es  et  confundus, 
„ne  te  puet  garandir  ne  haubers,  ne  escus, 
„que  du^ques  es  arçons  ne  soies  porfendus/* 

Lors  s'entorna  Porus;  mal  est  partis  de  1'  roi. 
somont  toute  sa  tiere  et  met  en  grant  esfroi,  25 

il  en  jure  son  cief,  et  ses  Dex  et  sa  loi 
que  tant  que  Ynde  durt,  n'en  i  remanront  iii. 
qui  puisent  porter  armes  ne  aler  en  tornoi; 
et  s'uns  sens  i  remainst,  il  en  plevist  sa  foi 
que  il  ert  graellis,  u  rostis  en  espoi.  30 

Pomis  soumont  ses  hommes  isi  esfrement 
qu'il  en  jure  ses  Dex  et  quanqu'il  i  apent. 
n'a  si  lontain  ami,  ne  si  procain  parent, 
se  il  ne  vient  à  lui  à  grant  enforcement, 
que  il  ne  face  pendre  et  présenter  au  vent.  35 

li  arbalestrier  furent  plus  de  m.  et  vii*   ; 
onques  Dex  ne  ftst  homme  qui  nonbrast  l'autre  jent. 
1)  juraê. 
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x].  chevaliers  des  barons  dinde  prent, 

et  vient  à  Alixandre;  sa  tiere  li  desfent, 

que  il  n'i  entre  mais ,  ne  n'en  prenge  niept  ;  ' 

quar  se  il  ens  le  trueve,  il  le  fera  dolent« 

jamais  n'isteroit  fors,  se  Taroit  fait  dolent.         <  5 

Alixandres  Toi  parler  si  fièrement,  <. 

à  mauvais  se  tenra,  se  il  ne  s'en  repent. 

„Porrus,  dist  Alixandres,  or  va^  en  ta  contrée. 
„asses  m'as  manecié  et  ta  tiere  vée; 
„orguel  et  grant  folle  as  faite  et  eopensée.  tO 

„vois-tu  cà  ma  conpagne,  qui  tant  est  redoutée , 
„toute  li  gent  de  1'  mont  n'aroit  à  li  durée  ; 
„(u  l'as  ja  par  ii.  fois  en  bataille  esprovée. 
„cil  ki  riens  n'ont  mesfait,  por  coi  aront  colée? 
„conbatons-nous  andoi,  cors  à  cors,  en  la  pré,  15 

„et  se  tu  me  pues  vaincre  et  conquerre  d'espée, 
,Jou  te  donrai  la  fin  et  ert  aseurée. 
„mi  homme  s'en  iront  tout  quite  en  lor  contrée, 
„n'enporteront  dou  tien  vallant  une  denrée. 
„et  se  je  te  puis  vaincre,  j'ai  ta  tiere  donnée."  20 

—  par  foi,  ce  dist  Porrus,  ains  sera  conparée, 
„ceste  fins  que  me  dites,  se  m'est'  aseurée; 
,Jamais  ceste  batalle  ne  sera  trestornée.*' 
F.  56^       De  le  bataille  avoir  l'aseure  11  rois; 

ambedoi  le  plevisent  et  jurèrent  lor  lois  \  «  25 

Porrus  est  adoubés,  volant  tons  les  Grigois; 

il  vesti  une  brogne  serée  de  grant  pois^ 

li  pan  et  11  ventalle  en  sunt  d'or  Espagnois; 

è  r  ciercle  de  son  elme  sunt  paint  11  xil.  mois, 

et  ses  escus  fu  fais  d'un  grant  poisson  marois.  30 

quant  se  fu  eslaisiés ,  de  cou  fist  que  cortois , 

que  s'ensegne  escria  iiii.  fois  en  Indois. 

Alixandres  s'arma  à  guise  de  vasal; 
il  vesti  une  brogne,  onques  hom  ne  vit  tal, 
que  jà  hom  qui  le  port  ne  pooit  avoir  mal.  35 

è  r  ciercle  de  son  elme  sunt  mult  cler  11  esmal; 
son  escu  à  son  col  sali  sor  Bucifal 
\)  es,    2)  n'est  jà.     3)  foit,     4)  |»/ot>. 
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et  a  pris  i.  espiel  o  le  hanste  poignal. 

là  ù  il  voit  Porrun,  si  s'eslaise  en  ingal; 

Porrus  le  voit  venir,  si  l'atent  à  estai, 

si  le  fiert  en  l'escu,  è  V  senestre  costal 

que  se  glave  pecoie  très  par  mi  le  poignal.  5 

li  rois  le  voit  férir  à  le  guise  mortal, 

que  le  brogne  li  trance  lès  le  vaine  orghenal; 

ronpent  ses  estrivières  et  caingles  et  poitral; 

tant  com  anste  li  dure,  Tabati  dou  ceval; 

tous  joins  se  passa  entre  et  fait  le  tor  roial.  10 

Ancois  que  li  rois  fust  arrière  repairiés, 
se  fu  Porrus  levés  et  en  estant  dreciés. 
de  riens  n'est  Aliiandres  desjoins,  ne  desliiés*/ 
là  ù  il  voit  Porrun,  vers  lui  est  adreciés. 
quant  cil  le  voit  venir,  forment  est  esmaiés;  15 

sot  que  li  rois  fu  fors  et  trancans  ses  espées, 
se  le  fiert  contre  tiere,  mors  est  et  escaciés.' 
à  une  part  se  trait,  car  è  1'  cors  ert  plaies. 
Aliiandres  li  dist:  „por  nient  guencissies; 
„onques  ne  fu  par  moi  jeldons^  firus  ne  tociés.'t  20 

quant  Porrus  l'a  oi,  de  lui  est  aprociés,  > 
il  trait  le  branc  d'acier  qui  n'estoit  pas  osciés, 
si  a  à  Bucifal  les  ii.  giérés*  tranciés. 
Bucifaus  ciet  à  tiere  et  li  rois  saut  sor  pies; 
de  ce  cop  fu  li  rois  courecous  et  iriés.  25 

1)  éêsvoiés,    2)  eêfwdêiéM,    3)  «ncore  fuMôUê.    4)  gm^ê. 
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€1  dlst  si  «•m  Porraa  et  H  wmim  AUiuuÊÛwmm  mm  «•■- 
battrcMt  eiiMiile. 

Li  rois  fa  à  la  tiere,  ses  cevaus  fii  perdus; 
mais  por  coa  ne  fu  mie  recreans,  ne  yencus. 
là  ù  il  voit  Pomis,  seure  11  est  courus; 
li  cols  de  Bucifal  li  ert  jA  cier  vendus. 
0  les  brans  acerins  detrancent  lors  escus;  5 

ains  que  se  fust  de  lui  partis,  ne  deronpus, 
le  navra  en  iii.  lius  de  V  branc  qui  fu  moins; 
F.  57*  Alixandres  cevauce  qui  mult  fu  irascus, 

iii.  plaies  li  a  faites,  bien  fu  en  car  férus; 

de  r  sanc  qui  ist  de  V  cief  fu  mult  grans  li  palus.        10 

les  coifes  de  V  hauberc  dont  les  las  a  ronpus, 

li  mist  6or  les  épaules  et  li  cies  remest  nus. 

jA  caist  à  la  tiere  pasmés  et  estendus, 

quant  il  fu  par  le  roi  soupuiés  et  tenus; 

s'espée  li  volt  rendre  et  son  elme  ronpus.  15  . 

„Porrus,  dist  Alixandres,  mult  te  fais^  mes  privés; 
„tes  cors  et  tes  avoirs  me  fu  abandonés; 
„et  se  tu  ne  te  fusces  de  m'amor  désevrés, 
„li  dons  de  Babilone  te  fust  abandonés. 
„quant  vaincus  te  clamas  et  à  moi  fies  livrés,  20 

„ne  seras  mais  par  moi  touciés  ne  adesés; 
„ains  te  donrai  tant  trêves  que  tu  ères  sanés; 
„por  cou  que  li  jors  soit  par  ostages  donnés , 
„^uant  seras  de  tes  plaies  gads  et  respasés, 
„que  tu  venras  è  Y  canp  garnis  et  agrestes**'   *'  25 
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—  sire ,  ce  dist  Porrus ,  malement  sui  navrés  ; 
„par  le  voire  merci  à  mes  homes  aies. 
„de  caus  que  vus  plaira  xxx.  m'en  amenés.'' 
I       Aliiandres  meismes  mult  tos  i  est  aies; 

quant  fu  de  ses  ostages  mult  bien  aseurés,  5 

Alixandres  remest  et  cil  en  est  portés.* 

Li  rois  ist  de  ses  armes,'  iluec  se  herbreja; 
son  ceval  voit  roorir,  durement  l'en  pesa, 
ains  vilains  de  la  tiere  mie  ne  Tescorca, 
au  trancant  de  s'espée  trestout  le  detranca,  10 

ne  onques  de  la  car  ne^  i.  ciens  ne  gosta; 
une  fosse  fet  faire,  mult  parfont  Tentiera; 
une  cité  i  fist,  de  haut  mur  la  forma.' 
les  honmies  de  la  tiere  trestous  i  amena; 
dusque  puplée  Tôt,  onques  ne  s'en  torna;  15 

mist  li  non  Alixandres  apud  Bucifaal.* 
ce  fu  une  cités  que  li  rois  mult  ama; 
por  l'amour  son  ceval  que  jà  n'oubliera, 
maintes  fois  por  s'amor  de  ses  ii.  ious  plora. 
biel  don  li  a  donné  et  bien  francié  li  a,  20 

jà  n'ert  hom  si  hardis^  dusques  là  p'arvenra, 
que  jà  i  ait  regart,  tant  com  il  i  sera. 
Ariste,  oiant  tous,  li  rois  en  apela; 
voiant  tout  son  bamage  le  cité  li  donna. 

Porrus  se  fait  porter  à  son  millor  repaire;  25 

mirre  ot  à  son  talent,  cortois  et  deboinaire 
qui  tel  puison  li  done  que  tout  son  cuer  esclaire. 
onques  point  n'i  remest  de  venin  ne  de  glaire; 
en  X.  jors  fu  plus  sains  que  faus  qui  guerpist  haire, 
et  voit  de  la  batalle  que  ne  s'en  pot  retraire,  30 

il  en  est  plus  dolans,  asses  plus  que  ne  paire; 
por  cou  qu'il  fu  ases  plus  d'Alixandre  maire, 
li  quide-il  ancois  faire  honte®  et  contraire. 
*en  son  espée  trancant  fait  une  hanste  faire 
*une  toise  plus  grant  que  la  soie  n'en  aire;  35 

*por  cou  le  cuide  aMtre  et  l'ame  du  cors  trair.e, 

1  )  t  «#*  ëiéê.    2*>  ê*€4t  désarmée.    3)  fatêda,    4)  s*ot  mm  Bueifalm. 
5)  faidiê,    6)  si  mmi. 
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que  puise  à  lui  entendre/  ne  mal  li  fesist'  faire; 
quar  autre  tans  se  pense,  ne  li  pot-il  mal  faire. ^ 
quanque  Pomis  essaie,  tout  cou  ne  monte  gaire; 
quar  ains  ne  Y  pot  lever,  ne  de  rarcon  fors  traire. 

Porrus  fu  sains  de  plaies;  mire  ot  à  don  talant.  5 

quant  le  cors  ot  gari  et  sain  et  conbatant, 
por  cou  que  Alixandres  Tavoit  fait  recréant, 
vergogne  a  vers  ses  homes;  en  va  mult  escfvant. 
par  i.  sien  chevalier  et  par  i.  drugemant 
F.  57^  a  mandé  Aliiandre,  selonc  le  convenant:  10 

près  est  de  la  batalle,  mais  que  le  jor  li  mant. 
li  message  montèrent,  si  sunt  aie  avant 
et  truevent  Aliiandre,  le  hardi  conbatant. 
li  message  s'arestent  devant  lui  en  estant. 
„sire,  Porrus  te  mande,  près  est  de  F*  convenant.        15 
„se  tu  vins*  la  batalle,  di  nos  le  jor  devant, 
„et  si  t'alome  bien,  car  il  venra  avant."* 
quant  Alixandres  Tôt,  tous  tainst  de  maltalant; 
Ariste  apiela  par  mult  fier  hàrdemant, 
donna  li  trestoute  Inde  de  si  en  Oriant,  20 

le  palais  et  le  trelle  trestot  à  son  commant, 
et  la  liere  de  Bastres  que  il  pot  amer  tant; 
puis  revint  as  messages ,  si  lor  dist  en  riant  : 
„or  me  dites  Porru,  trestout  à  son  vivant, 
„ai  donnée  sa  tiere  Ariste  et*  mon  gant.  25 

„Bucifal  voel  vengier  dont  ai  le  cner  dotant. 
„se  le  matin  n'est  ci,  à  l'aube  aparissant, 
„tos  sera  parjurés,  ferai  lui  connissant; 
„perdu  ara  sa  liere,  son  or  et  son  argent; 
„si  ostage  n'aront  jamais  par  lui  garant.  30 

.,*tant  com  je  Y  sarai  vif,*n'arai  le  cuer  joiant. 
„vengier  voel  Bucifal  à  m'espée  trancant." 

Li  message  retournent,  arrière  sunt  venu; 
li  latiniers  parole  et  a  dit  à  Porru: 
„ Alixandres  te  mande  et  jure  qnan  que  fu,  35 

„se  demain  ne  l'atens  sor  nioriel  le  grenu, 

1)  aneoiê  ^u'ii  l^^afue.  2)  puiêêê.    3)  forfkirê.   4)  êeim  le,    5)  pris 
eêt  de,    6)  fu'ii  venra  maintetumt,    7)  for. 
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yyperdu  aras  ta  tiere,  si  aras  conneu 

,»que  trestout  ti  otage  seront  mort  abatu. 

„U  a  jà  de  ta  tiere  Ariste  ravestu , 

„9i  que  nous  l'avons  tout  et  oi  et  veu. 

,3Qcifal  Tint  vengier  dont  a  le  sens  perdu.  5 

„htti  matin  se  vanta  à  Tolomé  son  dru 

y,que  demain  perderas^  le  cief  à  tout  le  bu/' 

—  n'est  mie  de  mervelle,  ce  respondi  Porru, 

„s'il  me  tient  por  mauvais  et  por  esconbatu. 

„cacié  m'a  de  batalle  et  cors  à  cors  vaincu.  10 

„se  mi  dru  me  garisent  mon  cors  et  ma  vertu, 

,,ains  arai  mon  hauberc  et  trancié  et  ronpu, 

,yque  il  ait  men  pais  que  tos  tans  ai  tenu." 

Le  nuit  se  jut  Porrus  et  fu  en  grant  fréor, 
por  cou  que  Alixandres  avoit  doné  s'onor:  13 

ne  11  caut  de  sa  vie,  de  sa  mort  n'a  paor. 
au  matin  crient  targer,  por  cou  fu  en  fréor; 
quant  voit  l'aube  aparoir  et  dou  solel  l'ardor, 
il  a  prises  ses  armes  et  saut  è  1'  missaudor; 
vint  au  tref  Alixandre,  le  roi  Macidonor;  20 

por  cou  que  fu  cordés  et  plains  de  grant  iror 
et  dist  au  roi  tel  cose  qui  torna  à  folour. 
„Alixandre»  fait-il,  escoute  me  clamor. 
„ès  désers  te  gardai  à  joie  et  à  baudor 
,,dusc'à  bones  Artu;  ains  n'i  sentis  dolor;  25 

,,et  jou  sooirï  por  toi  au  vent  et  à  l'ardor 
,,le  noif  et  le  gelée  et  le  ruiste  froidor, 
,,et  te  servoie  bien  et  tenoie  à  signer, 
„quant  tu  venis  des  arbres  ù  alas  o  cremor. 
„or  m'ont  si  encusé  ti  serf  losengeor,  30 

,jà  ne  m'entomerai'  à  4oi  de  traitor; 
„*ancois  te  defiKai  de  moi  et  de  m'amor. 
„geu  as  en  ma  tiere  et  esté  à  séjor; 
„onques  tant  ne  prisas  ne  moi,  ne  ma  valor, 
j^        „que  ne  l'aie  donnée  à  i.  tien  vavasor.  35 

P.||7*  „de  tous  les  plus  maavais  me  tiens  à  lor  valor, 
„et  jou  «i  sui  por  voir,  je  me  tieg  à  piour, 
1)  te  totra,    2)  m*4iUonuti  mie. 
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„quant  jou  dagne  servir  i.  fil  d'encanteor. 
„mi  hostage  sunt  quite,  jou  sui  près  de  Tester, 
^anqui  veront  cil  dinde  et  Griu,  sans  foleor, 
„à  nos  brans  acèrins  qui  aura  le  millor." 

Laidement  a  Porrus  le  roi  araisoné,  5 

quant  fil  d'encanteor  Ta  devant  lui  clamé. 
Aliiandres  Tesgarde,  se  1'  tient  por  forsené, 
ne  li  degna  respondre,  n'en  a  i.  mot  sonéé 
de  mult  très  bones  armes  a  son  cors  conraé, 
le  sele  li  ont  mise  sor  le  noir^  Tholomé;  10 

cou  estoit  i.  cevaus  mervelles  alosé. 
il  n'a  en  toute  Tost  destrier  plus  abrievé; 
il  ot  noire  le  crupe,  blanc  furent  li  costé; 
ansdeus  plaines  les  cuises;  si  pié  furent  coupé. 
Alixandres  i  monte  par  son  estrier  doré  15 

et  pendi  à  son  col  i.  fort  escu  listé 
et  ot  à  son  puig  destre  i.  espiel  noelé. 
là  ù  il  voit  Porrun,  si  Ta  araisonné: 
„Porrus ,  dist  Alixandres ,  je  te  tieg  por  dervé. 
„rautrier  te  conbatis  à  moi  en  mi'  cel  pré.  20 

^quant  jou  toi  abati  et  eus  è  V  cors  navré , 
„tu  me  crias  merci ,  je  Tavoie  enpensé. 
„se  tu  te  conneusses'  à  loi  d'oume  séné, 
„et  mon  ceval  n'euses  ocis  et  afolé, 
„m'ire  et  mon  mautalent  t'euses  pardoné;  25 

nde  quan  que  m'as  mesfait  ne  fust  jà  mot  soné. 
„or  me  r'as*'dit  folie,  ses  qui  as  conquesté: 
„ne  te  lairoie  vivre  tant  que  fust  avespré 
„por  tout  l'or  de  cest  mont,  tant  t'ai  quelli  en  hé.« 
—  sire,  ce  dist  Porrus,  jft  est  tout  cou  aie,  30 

„vus  en  repentires,  à  tort  m'aves  blasmé. 
„mi  pstage  sunt  quite,  qui  vus  furent  livré. 
„vees  moi  de  batalle  garni  et  apresté.'* 
li  i.  broce  vers  l'autre,  si  se  sunt  desfié. 
Porrus  ot  long^anste,  si  l'ot  ains*  enversé  35 

que  puisl  à  li  ataindre,  ne  qu'il  l'ait  adesé, 
cil  de  Bastres  cuidièrent  que  l'eust  atieré; 
1)  veir,    2)  eorê  è  eorê  en.    3)  ««tiieeiii##«.    4)  juê. 
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tout  hurtèrent  ensanle  et  ont  i.  cri  levé. 

de  joie  c'ot  Pornis ,  s'eslaise  en  mi  le  pré  ; 

Alixandres  saut  sus,  ni  a  pas  demoré; 

jà  comparra  Porni  se  il  Fa  encontre. 

Il  brocent  les  cevaus,  cescuns  est  aires  5 

grans  cos  se  vont  doner  es  escus  painturés; 
desous  les  boucles  d'or  les  ont  frains  et  quasés. 
Tuns  ne  Tautres  ne  ciet,  si  est  cescuns  provés; 
este  les  tus  au  caple  o  les  brans  acérés. 
Porrus  a  trait  Tespée  dont  li  puns  est  dorés,  10 

va  férir  Alixandre  sor  l'elme  qu'est  iesmés, 
*que  les  flors  u  les  pieres  en  a  à  val  rasés, 
de  Feseu  i.  quartier  qui  à  or  fu  listés, 
itant  corn  il  consiut  de  Tauberc  qu'est  safrés, 
et  le  cauce  de  fier  et  Tesporon  de  lés.  15 

Dame  Y  Dei  le  gari,  qu'en  car  n'est  adesés. 
*^por  quant  si  est  li  rois  malement  estonés: 
por  poi  ne  cai  jus  de  1'  ceval,  tous  armés, 
cil  d'Inde  et  cil  de  Bastre  en  ont  les  cris  levés: 
„vasal,  rendes-yus  tos  que  ne  soies  tués.''  20 

et  la  gens  Alixandre  s'escrie  de  dalés. 
„que  fais-tu  ?   tien-te  bien ,  jentius  rois  coronnés. 
„onques  mais  por  cop  d'oume  ne  fu  si  atierés, 
F.  57'  „nous  sommes  trestout  mort ,  se  tu  ies  afolés.'' 

et  cil  de  l'autre  part  ont  si  grans  cris  levés  25 

que  n'i  pot  oir  goûte  nus  hom  de  mère  nés, 
vis  est  que  se  conbatent  et  qu'en  soit  mort  ases. 
Porrus  oi  le  noise  et  le  bu  qu'est  levés, 
pensa  que  de  ses  hommes  i  fiist  aucuns  mellés; 
devers  l'ost  est  tomes,  si  les  a  regardés.  30 

il  a  fait  grant  folie,  tost  en  ert  afolés. 
Alixandres  li  rois  por  cui  sunt  irascu 
a  entendu  le  noise  et  le  cri  et  le  bu. 
a  cou  que  tous  l'esgardent,  a  bien  aperceu 
*  que  la  dolor  qu'il  ot  por  sa  bel^gent  fii.  35 

il  esgarde  sor  destre ,  si  a  coisi  rorru  ; 
de  Bucifal  li  poise  que  il  avoit  perdu 
et  dist  au  pavillon:  „fius  d'encanteor  fu.*' 


COMAAT  D'ALIXANMIB  BT  DB  PORBÉS.  ^        367 

% 
ae  il  ne  s'en  venge,  tient  soi  à  confondu 
et  a  traite  Tespée  qui  le  brànc  ot  moln. 
dementres  que  Perrus  a  de  là  entendu, 
à  mont  desor  son  elme  li  a  grant  cop  féru; 
ne  li  vaut  ses  aubers  le  monte  d'un  festu,  5 

ne  li  trance  la  teste  et  le  vis'  et  le  bu, 
et  la  siele  d'ivoire  et  le  ceval  crenu; 
iiii.  pièces  en  fist  devant  soi  en  l'erbu. 
*cil  d'Inde  et  cil  de  Bastre  i  sunt  poignant  coru, 
et  dist  li  i.  à  l'autre:  „mervelles  ai  veue."  10 

Alixandre  est  fiers  et  de  mult  grant  vertu, 
sour  lui,  à  grant  esfort,  sunt  tout  acoreu, 
et  li  gent  Alixandre  restent  tout  esmeu. 
à  forcé  i  acorurent  li  grant  et  li  menu, 
et  li  homme  Porrus  sunt  forment  irascu.  15 

jà  l'euscent  ocis,  u  mort,*  u  retenu, 
quant  vers  aus  tent  ses  mains,  si  lor  a  respondu. 

„Signor,  fist  Aliiandres,  laisies  me  à  vus  parler, 
„se  vus  voles  bataille,  ne  estor  commencier, 
„ce  sera  grans  folie,  mult  me  troveres  fier.  20 

„vu8  n'aves  qui  vos  gart  et  sace  raliier; 
„ votre  sires  est  mors,  ne  vus  poes  aidier; 
„et  je  vus  di  por  voir  que  à  l'estor  premier 
„seres  tout  desconfi,  jA  n'en  ires  entier. 
„mais  rendes  vus  à  mi  et  casé  et  princier,  23 

„quar  tant  com  je  vivrai,  arai  cascun  mult  fier.''* 
à  lui  se  rendent  tout,  seijant  et  escuier,  t 

*  conte,  duc  et  demaine  et  li  rice  princier. 

Porrus  gist  à  la  tiere,  en  ii.  moitiés  copés. 
tôt  cil  d'Inde  plorèrent,  que  mult  esloit  amés,  30 

qu'il  lor  soloit  douner  or  et  argent  asses, 
cevaus  et  palefroi  et  mule  séjornés. 
de  meisme  Alixandre  est-il  mult  regretés, 
et  de  chevalerie  mult  pnsiés  et  loés. 
li  barnages  de  l'ost  est  iluec  asamblés,  ,4       '^    35 

qui  le  plegnent  et  crient^  „jentiu8  rois  coronné», 
,.que  vus  nos  laies  hui  dolans  et  esgarés. 

1)  yiê.     2)  pris.     3)  baron. 
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,jeiiUus  hom,  preus  et  larges,  de  tous  bien  apensés, 

„1i  avoir  de  nos'  tieres  est  tous  à  nient  aies. 

„li  déduis,  li  depors  est  à  noient  tomes. 

„muk  par  est  grans  dolors  qu'encore  ne  rives; 

„quar  de  nos  anemis  esties  mult  redotés.  5 

„qui  maintenra  vos  tieres,  ù  sera-il  trovés? 

„et  nous  tout  que  ferons?  sire,  car  respondes. 

„après  toi  morons  tout,  cis  dons  nos  est  donés,''  ' 

Si  grant  dol  fet  cescuns  que  nus  ne  1'  pot  veir; 
qui  les  voit  ne  se  puet  de  plorer  astenir;  10 

que  par  tant  se  desmentent  que  nus  n'es  puet  oir. 
F.  58*   li  rois  jouste  le  cors  ne  le  vint  déguerpir; 
d'un  pale  d'oriant  l'a  fait  ensevelir; 
por  cou  que  en  sa  vie  le  fist  si  bien  servir 
et  que  fu  nobles  hom  et  de  mult  grant  air;  15 

li  fist  tel  séputure  et  fonder  et  bastir 
dont  il  sera  parlé  dusc'à  1'  siècle  fenir. 
une  cité  fist  faire  et  de  haut  mur  garnir 
en  l'ounor  Bucifal,  quant  l'ot  fait  enfouir; 
dusqu'ele  fu  puplée,  ne  s'en  vot  départir  20 

et  a  fait  par  le  tiere  et  crier  et  banir 
que  ^lixandre  ot  non,  si  le  vot  establir. 

Porrus  gist  à  la  tiere ,  aine  11  rois  ne  1'  guerpi  ; 
ains  prie  Dame  1'  Deu  qu'il  ait  de  lui  merci, 
au  cors  sunt  asamblé  cil  de  Bastre  et  li  Gris;  25 

li.  lii.  per  ploroient  qui  l'ont  enseveli, 
quar  maint  don  lor  dona  et  maint  jor  les  servi, 
i.  mult  rice  sépucre  li  ot  li  rois  basti, 
dusqu'en  la  fin  de  1'  siècle  n'en  ert  nus  en  oubli, 
une  cité  1  fist ,  de  haut  mur  le  garni ,  30 

dnsque  il  l'ot  peuplée  onques  ne  s'en  parti. 
Alixandres  l'apiele  desor  le  nom  Porri. 

Cil  d'Inde  et  cil  de  Bastre  et  li  baron  casé, 
tout  sunt  prest  que  il  facent  fiance  et  seurté. 
li  rois  a  fait  venir  devant  lui  Ariste,  35 

et  dist  lor  que  il  facent  à  celui  seurté  ;  ' 
devant  lui  l'ont  iluec  et  plevi  et  juré , 
1)  voê.    2)  f^fue  estes  fines,    3)  féuté. 
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et  quant  il  orent  fait  cescuns  le  seurté , 

Alixandres  lor  prie  qu'il  soient  si  privé 

et  servent  par  amour  lor  signer  Ariste; 

et  cil  ont  respondu  et  bien  aoreanté 

que  il  rameront  plus  c'omme  de  mère  né.  5 

„s'il  nos  aime  et  fait  bien,  nous  l'en  sarons  bon  gré 

,,et  serons  de  servir  garni  et  apresté/* 

à  Ariste  en  vienent,  congié  ont  demandé, 

quar  cescuns  en  voloit  aler  en  son  règne; 

et  il  Ta  à  cescun  otroié  et  graé.  10 

li  rois  les  aîme\iiftult  et  tient  en  grant  cierté, 

por  cou  que  il  ont  fait  toute  sa  volenté; 

de  son  avoir  lor  a  mult  laijement  doné. 

à  li  prendent  congié,  si  s'en  sunt  retorné, 

de  lor  signer  départent  par  grant  humilité;  15 

cascuns  d'aus  en  ala  droit  à  lor^  fermeté 

et  le  menue  gent  là  ù  ont  conversé. 

mult  se  fait  cescuns  lies  de  1'  signer  c'ont  trové. 

Alixandres  repaire  des  ii.  arbres  de  Bone 
qui  ont  dit  qu'il  morra  à  venin  de  Sidone.  20 

ses  lettres,  ses  seaus  tramet  par  toute  monne' 
à  Divinuspater  qui  fu  nés  de  Siboune,' 
lui  et  Antipater  le  fil  au  viel  Antone, 
que  ne  laisent  por  nient,  ne  por  nesun  esonne* 
qu'à  i.  an  et  i.  jor  soient  en  Babilone.  25 

se  veront  le  rikecce  qu'il  maine  par  le  trône; 
quar  n'a  en  sa  conpagne  tant  petite  persone, 
n'ait  à  fin  or  batu  tous  les  pans  de  sa  brogne, 
tant  i  a  esmeraudes  et  pieres  de  Sardone 
qui  valent  le  trésor  le  roi  de  Casîdone;"  30 

lor  escu  sunt  ourlé  de  piere  de  Midone. 

Quant  Divinuspater  ot  veu  le  seel, 
de  r  mautalent  qu'il  a,  descire  son  mantiel, 
ne  remest  à  desronpre  atace,  ne  noiel. 
F.  58^   Antipater  apele,  se  li  dist  le  brieciel,  35 

quant  cil  oi  les  lettres,  ne  li  fu  mie  biel; 
si  estraint  son  puig  destre  que  brisa  son  aniel. 
1)  #e.    2)  teêtimoitu.    3)  Sidoine,    4)  essoiue.    ô)  Maeidone, 
Li  RovMM  rAlixan^re.  24 
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or  pleurent  ambedoi  comme  petit  dansiel, 

et  dient:  „quant  nos  fumes  mescin  et  damoisiel,' 

„nous  estiens  à  repos,  cescuns  en  son  castiel, 

„et  or  sommes  tout  viel,  si  derenons  hapiel. 

„d'aler  par  le  pais  commencerons  cenbiel;  5 

„de  r  caut  et  dou  solel  arons  noire  la  piel.~ 

,,s'Alixandres  yit  longes,  tout  seromes  mes|el; 

, Jamais,  tant  come  il  rive,  n'arons  joie'  de  bel. 

„nous  faisomes  que  sage,  faisons  lui  i.  caudiel, 

„que  plus  somes  or  vil  que  putains  de  bourdiel/'         10 

Dist  Divinuspater  :  „cis  rois  i|(0  tient  por  sos, 
„qui  mande  par  ses  lettres  qu'escrites  sunt  de  ros,' 
„c'alons  en  Babilonne  dont  jà  fumes  minos, 
„por  veoir  le  rikecce  dont  si  homme  sunt  nos  ; 
„quant  traviller  nos  yiut,  mult  nos  puet  ester  gros,      15 
„quar  ains  c'aions  passé  les  puis  de  Libanos 
„*de  nos  armes  porter  arons  brisié  le  dos. 
„à  venin  Tocirons,  si  abatrons  son  los; 
„de  tout  ses  mandemens  serons  par  tout  asos." 
et  dist  Antipater:  „por  i.  poi  ne  m'acos,  20 

„qui  nos  i  gieteroit*  qui  nos  seroit  tant  os. 
„en  a-il  tout  le  mont  dedeus  son  puig.  enclos 
„et  ù  seroit  cil  hom  si  hardis,  ne  si  os. 
„s'en  alommes  à  lui,  trancera  nous  les  os; 
„ceyaucier  nos  conyient,  jamais  n'arons  repos."  25 

Quant  oent  li  ouvert  qu'en  Babilone  iront, 
u  il  voelent,  u  non,  que  il  n'i  remanront, 
au  fort  roi  Aliiandre  qui  est  sires  de  V  mont; 
il  les  mande  por  bien,  mais  mal  li  mériront. 
oies  quel  félounie  et  quel  mal  li  feront.  30 

le  venin  aparellent  à  coi  il  Tociront; 
n'i  remest  à  cerkier  ne  bos,  ne  val,  ne  mont, 
por  querre  les  serpens  qui  plus  mortel  i  sunt; 
quar  de  1'  plus  fort  venin  abuvrer  le  voiront 
qui  soit  en  la  contrée,  ne  que  il  troveront.  35 

bien  le  sevent^  entr'aus,  mais  plusior  le  saront 

1  )  jovencêl.    2)  jor,     3)  dtmt  H  êeiax  têt  roê,    4)  recelêroiL    5)  U 
la  eaiient. 
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enconbrier  lor  doînst  Dei,  car*  il  rabuveront; 

si  grant  damage  firent  et  grant  doel  par  le  mont, 

jamais  en  lor  vivant  si  boin  signer  n'aront. 

mult  grant  pais  ayoit  fait,  mais  or  le  conperont 

li  rois  ne  savoit  mie  de  cou  que  il  H  font,  5 

ains  ert  en  joie  en  Inde,  car  pendu  en  fuscont. 

par  matin  sunt  monté,  en  Babilone  vont. 

Alixandres  ert  en  Ynde,  si  n'avoit  nul  dehait; 
à  la  cité  c'ot  faite  séjomoit  entre  fait, 
quant  ele  fu  fondée,  tours  i  ot  c.  et  vii.;  10 

ne  crient  asaut,  ne  siège,  ne  tomoi,  ne  agatt 
mult  fu  la  cités  bêle  et  sist  en  i.  désert; 
il  n'a  si  aaisié,  bien  en  savons  à  test, 
enfresi  à  Baudare  ù  fu  nés  Dagonbert 
Alixandres  li  rois  par  grant  joie  i  alait;  15 

tout  doune  à  Ariste  et  gutfpist  entre  fait. 

Par  trestout  Orient  est  li  noviele  alée 
que  li  rois  Alixandres  a  si  fort  destinée, 
que  sou  siel  n'a  cité,  de  sor  haut  mur  fondée.' 
que  li  puise  durer  plus  d'une  matinée.  20 

il  est  teus  de  son  cors,  c'est  vérités  provée, 
i.^  chevalier  armé  cope  tout  de  s'espée. 
F.  58®  Candasse  la  roine  oi  le  renomée; 

tant  Tama  en  son  cuer,  por  poi  n'est  forsenée. 

ne  sot  prendre  consel  conunent  soit  sa  privée,  ;  25 

et  se  ele  li  mande,  crient  que  n'en  soit  blasmée, 

et  se  il  vient  à  lui,  ce  samblera  posnée; 

mius  volroit  estre  morte  que  l'eust  refusée. 

non  por  quant  si  s'est  tant  vers  li  abandonée, 

et  d'or  moulu  d'Arrabe  li  envoie  carée  30 

et  cargié  i.  mulet  de  porpre  à  or  frisé, 

et  Ix.  destriers  dou  mius  de  sa  contrée. 

cil  ki  le  présent  portent,  l'ont  au  roi  tant  loée 

que  11  rois  l'aime  tant  qu'il  l'a  aseurée 

qu'il  en  jure  sa  teste  qui  d'or  est  coronnée  35 

que  mais  cremira  homme  qui  de  mère  soit  née.  * 

1)  ftMml.   2)  fremée,   3)  0'im.     4)  fii'#l6  ne  criemê  kommê  imU  fiia  il 
eaigne  M|»ee. 

24* 
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li  mesage  revienent,  le  novele  ont   contée 

que  li  rois  Alixandres  Ta  forment  enamée, 

plus  que  nesune  famé  qui  soit  de  mère  née. 

„e  Dei!  dist  la  roine,  corn  sui  bone  eurée. 

„or  puis-jou  Men  savoir,  li  Deu  m'ont  regardée.''  5 

Lie  fu  la  roine  et  maine  grant  baudor; 
des  plus  ciers  dras  de  soie  d'Inde  supérior 
et  de  ciaus  de  Nubie  cargie  i.  missaudor; 
une  ensegne  de  pale  et  paroles  d'amor 
envoie  Alixandre  le  roi  Macidonour,  10 

et  avoec  apela  i.  sien  painteour, 
que  desor  les  paintors  enporte  cil  la  flor. 
onques  Dex  ne  fist  cose,  se  se  met  en  la  flor* 
que  il  ne  contreface  autre  si'  genteour, 
le  façon  et  le  forme  jamais  querres  millor.  15 

li  roine  li  prie  en  coosel  celeour 
que  de  1'  roi  Alixandre  li  escrise  le  tour.' 
*tant  jour  com  Apelles  fu  illoec  à  séjor, 
une  ymage  i  a  fait  de  grose  et  de  longor; 
biele  fu  et  bien  faite,  si  ot  mainte  coulor,  20 

ausi  com  Alixandres  de  gros  et  de  longour. 
cil  qui  vera  l'image,  jà  n'en  ert  en  error 
de  connoistre  Alixandre  sans  autre  mestreor. 
quant  ot  tome*  l'image,  torne  s'ent  à  peor;^ 
crient  que  li  rois  ne  1'  sace,  que^  cou  fu  en  cremor  25 
et  vient  à  la  roine  qui  ert  de  grant  valor; 
ele  reçoit  l'image  et  tient  en  grant  valor;* 
quant  li  dame  le  voit,  si  maine  grant  baudor; 
forment  l'a  esgardé  et  loe  le  fait  or, 
à  celui  qui  l'ot  fait,  douna  por  son  labor  30 

Ix.  lib.  d'or  et  destrier  coureour, 
et  regrete  Alixandre  et  lui  et  sa  vigour; 
tel  traval  a  li  dame,  ne  pot  avoir  grignor. 

Li  gens  de  celé  tiere  d'Ynde  la  désertine, 
à  l'issue  de  Mai  avint  en  i.  termine  35 

que  il  asamblent  tout  au  cief  d'une  gaudine, 

1)  «M  Mor.    2)mit$ni.    3)  dêfoip^e  V^UfW,    i)  faite,    5)  fmor.   6)  de, 
7i  h<mor. 
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por  faire  sacrefixe  cescuns  à  se  convine, 
a  une  lor  Deuise'  qu'on  apele  Baine.' 
quant  Deolus'  i  Tint  qui  fu  fins  la  roine 
et  se  femme  avoec  lui  qui  fu  jouene  mescine 
et  xxz.  chevaliers  ki  sunt  tout  de  s'orine,  5 

trestous  li  plus  lontains  est  ilus  dé  sa  cousine; 
en  mi  sa  voie  encontre  le  duc  de  Baletine;* 
iiii^-  chevaliers  ot  de  gent  Barbarine. 
quant  voit  la  dame  bele>  si  le  tôt  et  ravine 
*ou  ele  veut  ou  non,  par  force  Tentraine,  10 

si  que  tout  li  desront  son  pelicon  hermine, 
et  quant  ele  s'estort,  si  la  hert  par  le  orine. 
F.  58*   quant  Deolus  le  voit,  vers  le  tiere*  s'encline; 
mist  la  main  à  Tespée  ki  fu  d'outre®  latine, 
jà  en  ferist  le  duc  très  par  mi  le  poitrine  15 

se  ne  se  fust  repos  desous  une  aubespine,' 
iluec  se  lait  cair  li  fel  de  pute  orine; 
*]e  ceval  ù  il  sist  trenca  par  mi  l'esquine. 
se  de  sen  cors®  garir  ne  puet  avoir  mecine, 
jà  en  sera  pendus  au  cief^  d'une  sapine;  20 

à  esporon  s'enfuit  très  par  mi  le  gastine, 
dusc'au  tref  Alizandre  ne  cesse,  ne  ne  fine, 
cil  retornent  arrièr  tout  une  vies  sentine, 
si  enmainent  la  dame  dolante  et  orfenine; 
il  en  aront  encore  destorbier  et  hàlne.  25 

Devant  le  tref  le  roi  une  ancube  ot  tendue 
qui  estoit  de  porpr»  inde,  lacié  bien  menue; 
rentrée  de  devant  fu  toute  à  or  batue. 
Tholomé  se  siet  ens  et  tint  l'espée  nue; 
li  place  d'entor  lui  fu  des  barons  vestue  30 

cuida  quen  Deolus  por  le  gent  c'ôt  veue 
que  ce  fust  Aliiandres,  comme  roi  le  salue. 
Tholo^nes,  comme  rois,  li  a  raison  rendue: 
„amis,  ù  vas,  dont  viens  et  quels  besoins  t'argue?'' 
Candeolus  respont  parole  aperceue:  35 

„sire,  dist  li  vasaus,  mult  grans  besoins  m'argue' 

1)  Dieueêse,   2)  Beline.    3).  Caniêoiut,    4)  Pmimiine,    6)  iê  vergopie, 
6)  œutre,     7)  gueneiê  par  ielèê  uns  esyine.    8)  dos,.    9)  rain. 
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„Ii  dus  de  Palatine  m'a  ma  femme  tolne. 

„se  tu  ne  le  me  rens,  à  estrous  l'ai  perdue. 

,Je  suis  fins  la  roine  que  tu  tiens  por  ta  drue.'' 

et  Tholomes  respont:  „grans  paine  t'est  creue. 

,Jou  en  prendrai  consel  de  toi  bien  faire  aiue."  5 

mandé  a  Alixandre,  son  droit  ne  li^  remue; 

Antionun'  l'apiele  à  le  tieste  cenue. 

„AiitionuSy  fet-ily  yien  cà  isnelment 
„Tes  ici  i.  yasal  qui  de  longes  m'atent; 
„il  est  fins  le  roine  qui  me  fist  le  présent  10 

,,li  dus  de  Baletine'  l'a  balli  malement, 
„que  sa  mouiller  li  toit  et  mie  ne  li  rent; 
„il  s'en  couplaint  à  moi,,  mult  dolerousement 
„se  jou  li  laise  perdre,  ne  sera  pas  mult  genf 
Alixandres  respont  mult  afaitiement:  15 

„cil  qui  merci  te  crie,  le  te  di  bonement, 
„mult  aras  le  cuer  dur,  se  pités  ne  t'en  prent; 
„et  por  l'amor  se  mère,  se  il  merci  ne^  sent, 
„ce  ne  sera  pas  bien,  par  le  mien  entienf 
et  Tholomes  respont:  „or  sai  bien  ù  cou  pent  20 

„por  cou  que  tu  conselles  et  les  en  loement, 
„or  1  ya-tu  meismes  et  mené  de  ta  gent, 
„et  par  force  le  prent,  se  li  Dex  le  consent,* 
„que  jamais  ne  te  Toie  par  nul  asalement 
„dusque  il  ait  sa  femme  et  cou  qui  li  apent.*'  23 

Antionus  respont  tout  son  commandement. 

Antionus  s'entome  devers  Canteolon: 
„Candeole,  fait-il,  va  t'ent  à  ta  maison; 
„o  toi  les  amenras  se  tu  as  nul  baron. 
„]e  matin  en  droit  prime,  si  m'envoie  i.  guion,  30 

„que  desous  Palatine  me  conduie  è  1'  sablon. 
„à  mus  et  à  somiers®  nos  engiens  porteron; 
„et  cloies  et  eschieles,  berfrois  i  menra-on, 
„*n'i  a  si  haute  tor  ù  ne  bien  n'atagnon; 
„et  0  le  fu  Grijois  caus  de  le  vile  ardron."  33 

Candeolus  respont:  „à  Deu  béneicon.'' 

1)  non  a.     2)  Antigonuê.     3)   Palatine,     4)  mix  ne  t'en.     5)  iltf# 
U  dêêfeni,    6)  à  cars  et  à  eareteê. 
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il  saut  sor  le  destrier,  onques  n'i  quist  archon, 
tout  droit  à  la  roine  est  venus  au  perron. 
F.  59*       Li  roine  est  as  estres*  et  ne  furent  que  iii., 
et  voit  Candeolun  venir  à  grant  esfroi. 
à  val  est  descendue,  si  le  pren  par  son  doi.  5 

„biau8  fins,  dont  venes  vus?  -^  dame,  je  vien  de  V  roi 
„qui  por  le  votre  amor  m'aidera,  com  je  croi. 
„Antionus  me  carge,  se  li  a  dist'  por  coi. 
„dou  chevalier  qui  gist,  faites  prendre  conroi; 
„le  matin  voist  0  lui  et  ses  armes  0  soi.  10 

„desous  roce  pendant  les  conduit  ë  V  sabloi, 
„à  \x^'  homes  sera  iluec  o  moi. 
„dès  que  il  ert  montés,  plevi  en  a  sa  foi, 
„jamais  ne  guerpira  Testrier  dou  palefroi, 
„dusques  sous  Palatine  descendra  de  V  sabloi.*'  15 

La  roine  fu  lie  et  maine  joie  grant; 
i.  chevalier  a  pris  cortois  et  avenant; 
por  ses  armes  porter  vont  0  lui  ii.  enfant, 
connissances  ont  vaires  et  i.  ceval  ferrant; 
droit  à  Tost  Alixandre  en  est  venu  poignant.  20 

li  rois  et  Tholomes  s'aloient  devisant, 
et  voient  le  mesage  qui  les  aloit  querrant. 
Alixandres  Tapiele,  se  li  dist  en  riant: 
„amis,  parole  à  moi,  dis  ù  tu  vas  errant?" 
et  cil  a  respondu:  „AntioBun  le  grant  25 

,Je  vien  por  lui  conduire  trestout  à  son  talent. 
„*trop  criens  avoir  targé,  por  ce  me  vois  hastant." 
—  amis,  dist  Alixandres,  or  aies  pais  à  tant 
„ases  es  tos  venus,  selonc  le  convenant 
,Je  suis  Antionus,  jâ  mar  iras  avant"  *  30 

li  rois  et  li  conduis  r^mesent  à  itant, 
et  Tholomes  s'entome  sor  i.  mulet  anblant 
et  va  par  les  bamages*  les  barons  semonant 
et  Ix"*-  homes  hardis  et  combatant 

s'en  iscirent  des  trees,  tout  de  solel  coucant  35 

li  conduis  les  enguie  dusc'as  roces  pendant; 
de  jouste  une  caucié,  lès  une  iave  bruiant, 
1)  lre#.     2)  êi  vus  dirai    Z)  que  vue  aUê  p$errant.    A)  kêrhageê. 
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tnievent  Candeolon  qui  les  va  atendant. 

quant  il  les  voit  venir,  mult  ot  le  cuer  joiant, 

par  desous  une  lande  les  va  sour  atendant;  * 

à  Palatine  vienent,  ancois  Tanbe  aparant, 

à  le  porte  descent,  si  se  vont  herbrejant.  5 

Alixandres  descent  jouste  Tiave,  è  V  rivage, 
envoie  por  le  duc  et  livre  guiounage. 
quant  li  dus  Tentendi,  se  li  dist  son  corage: 
„ce  te  mande  Alixandres,  de  moi  a  fait  mesage 
„qu'à  ce  fil  de  roine  ki  est  cortoise  et  sage,  tO 

„rendes  li  sa  mollier  et  fai  droit  de  V  hontage. 
„se  tu  autrui  mollier  vius  tenir  en  putage, 
„ce  sera  grans  mervelle  et  fors  orgiqs  et  rage. 
„comment  le  tenras-tu  et  feras  te]  outrage; 
„tel  cose  ne  doit  faire  nus  hom  de  ton  parage,  15 

„saces,  si  ne  li  rens,  tu  feras  ton  damage. 
„li  rois  de  Macidone  m'a  semons  par  hommage 
„que  la  cité  li  rende  et  fonde  son  estage, 
„et  te  peut'  à  la  porte,  volant  tout  ton'  bamage.'' 
—  por  Deu,  ce  dist  le  dus,  or  oigou  grant  folage.        20 
„je  ne  tiens  d'Alixandre  le  monte  d'un  froumage. 
„ce  dist  com  roi  li  rende  que  le  cuer  m'asouage, 
„de  hait  qui  ja  pour  lui  enploiera  son  gage.'' 

„ Alixandres,  li  dist,  ce  te  mande  mes  sire; 
„à  tort,  autrui  mollier  mainçis  en  adultire.  25 

„tu  n'ies  mie  loiaus,  il  le  me  rova  dire; 
F.  59^   „quant  je  tornai  de  lui  il  fit  ses  bries  escrire. 
„ot  Ix"*-  homes,  de  V  mius  de  son  enpire, 
„ancois  que  midis  past,  te  quide  si  ^ir 
„que  tes  grans  tors  de  marbre  ardera  conune  cire.''     30 
li  dus  ot  le  manace,  de  mautalent  sospire; 
il  conperra  ancui  cou  que  dira  par  ire. 
„par  Deu,  ce  dist  li  dus,  ases  te  tieg  parjure; 
„te  sire  me  manace  et  laidenge  et  despire, 
„à  le  loi  anciien  ki  des  autres  est  pires,  35 

„quant  il  trueve  mastin  qui  vers  lui  se  herise, 
„met  le  ceue  entre  gambes,  si  crient  quant  on*  le  huise. 
X)  Hûdrecûnf,    2)  pende,    3)  son.    4)  c'en  ne. 
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„ma  cités  n'est  pas  close  de  verge,  ne  d'éclise; 

„ains  est  de  haut  mur  faite»  à  piere  entalleise, 

„je  ne  tien  d'Alixandre  yallant  une  falise/ 

„ne  lui,  ne  sa  manace  ne  pris  i.  fil  de  lise.' 

„c€  dist  corn  rois,  li  rende  qui  au  cuer  me  devise;       5 

„dehait  ait  qui  por  lui  enterra  en  justise/* 

Or  s'en  rêva  li  dus  dolans  et  irascus, 
mais  encor  n'est-il  mie  è  1'  palais  revenus 
'      quant  de  derière  soi  a  les  Gnjois  veus. 

voit  les  engiens  dreciés  et  les  berfrois  tendus,  10 

lors  dist  à  soi  meisme:  „mors  sui  et  confundus/' 

tout  droit  à  Alixandre  est  arrière  venus; 

le  femme  li  présente  dont  li  maus  est  venus, 

et  vint  donner  ostages  que  li  drois  ert  sens. 

„par  Deu,  dist  Alixandres,  trop  tart  estes  meus.  15 

, James  droit  n'en  ert  pris,  n'ostages  receus 

,,quant  ta  cités  ert  arse  et  tes  palais  fondus, 

„la  reube  toute  prise  et  li  avoirs  perdus, 

„donés  et  départis,  gastés  et  despendus. 

„se  Candealis  vins,'  si  seras-tu  pendus.''  20 

li  dus  fu  esbahis  et  de  paor  fu  mus. 

Alixandres  s'entorne,  cil  remest  irascus. 

Quant  la  cités  fu  arse,  esprise  et  enbrasée 
et  li  avoir   tolus,  toute  la  gens  robée, 
Alixandres  fu  fors  et  tint  nue  s'espée,  25 

et  fu  sor  i.  destrier  à  la  crupe  triulée; 
à  i.  des  esteles*  dont  la  porte  ert  fermée 
a  fait  pendre  le  duc  qui  la  dame  ot  praée. 
Candeolun  apele,  se  li  rent  s'esposée; 
les  prisons  et  le  proie  li  a  toute  donnée  30 

et  trestout  l'autre  avoir,  aine  ne  retint  denrée. 
„amis,  maine  ta  femme  que  jou  t'ai  aquitée.'' 
cil  li  a  respondu:  „autre  cose  ai  pensée. 
„mi.  home  l'enmenront;  ma  dame  ert  commandée, 
„quant  l'ounors  ne  pot  estre  par  moi  guerredonée,        35 
„8i  l'en  mercierai,  car  ne  1'  tien  à  cornée."* 
Alixandres  respont:  „ce  me  plest  et  agrée." 
1)  êoueiêe.    2)  une  cêriêê,     3)  tient.    4)  eêiaians,    5)  eoréê. 
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Or  font  quellir  lor  tentes,  tôt  doi  s'en'sunt  torné. 
Alixandres  a  pris  i.  mesager  privé , 
droit  à  Tost  l'enroia  por  querre  Tholomé. 
Tholomes  vint  encontre  sor  i.  yair  pumelé; 
Alixandres  li  monstre  semblant  d'umelité,  5 

descendus  est  à  pié  et  puis  Ta  encline, 
et  Tholomes  areste,  comme  rois  a  parlé, 
orgillousement  dist:  „cà  Tien,  Antigone. 
„que  quert  Candeolus?  por  coi  Tas  amené? 
„s'il  n'a  droite  justice  de  1'  roi*  qui  Ta  reubé  10 

„et  s'il  n'a  sa  mollier,  malement  as  ouvré." 

Alixandres  respont:  „de  toute  sa  chité 
F.  59"   „sont  les  tors  pecoiés  et  li  mur  craventé. 
„cesti  rendi  sa  tiere,'  tout  à  sa  yolenté, 
„les  prisons  et  la  proie  et  cou  que  oi  troyé.  15 

„ains  n'en  rétine  demie,'  ains  li  ai  tout  donné." 

„Amis,  dist  Tholomes,  quant  te  fenmie  as  eue, 
„ya-t-ent  à  le  roine,  de  ma  part  le  salue; 
„di  lui  que  une  fois  le  yoel  ayoir  yeue." 
Candeolus  a  dit  parole  aperceue:  20 

„se  tu  i  yius  aler  mult  aras  bone  aiue, 
„quar  jou  t'i  conduirai  les  plains  de  Val  Grenues. 
„n'i  troyeras  mal  pas,  ne  grant  iaye  cremue; 
„de  ii.  pales  fresés  la  cambre  est  portendue. 
„ramour  que  m'ayes  fait  yos  en  sera  rendue/'  25 

et  Tholomes  respont  :  „ne  l'ai  pas  conneue. 
„amours  de  rice  dame  mult  tos  se  canje  et  mue« 
„teus  quide  qu'ele  l'aint,  ne  Y  prise  une  laitue. 
„se  primes  en  estoit  garnie  et  apercheue 
„que  jou  alasce  à  lui,  tos  seroit  irascue;  30 

„por  moi  retraire  arrière  diroit  une  treslue. 
„lors  ayaroie  honte  et  me  paine  perdue.*' 

„Amis,  dist  Tholomes,  sayoir  et  dois^  entendre, 
„rice  dame  n'a  cure  c'on  le  doie  sousprendre; 
„qui  parler  vint  à  li,  primes  en  doit  jor  prendre.  35 

„qui  folement  i  ya  grant  honte  li  engendre. 
„mon  mes  i  trametrai,  que  ne  le  yoel  offendre; 
1)  due.     2)  femê.    3)  detu^e,    i)  dois  êi. 
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„si  parlerai  à  li  samedi  u  deyenre, 

„rainor  que  j'ai  à  li  n'en  ert  jà  por  cou  mendre.*' 

„Amis,  dist  Tholomes,  cui  porai  enyoiier? 
„se  jou  1  enToioie  i.  autre  messagier» 
„il  en  seroit  estranges  et  maus  à  acointier.  3 

,,AiitigODus  ira,  qui  avoec  moi^  fu  ier, 
,,que  te  fist  droit  de  Y  duc  et  rendi  ta  mollier. 
„por  cou  qu'il  t'a  servi,  si  Ten  aras  plus  cier, 
„si  le  raconduiras,  se  U  en  a  mestier/' 
ce  dist  AntigODUs:  „nos  n'ayons  que  targier  10 

et  respont  Alizandres:  „Tois  ro'ent  aparillier/' 

Alixandres  s'en  tome,  si  monte  è  Y  palefroi; 
li  lorains  et  le  sele  fu  Salemon  le  roi. 
XXXV.  chevaliers  mena  ensamble  soi. 
Candeolus  le  guie  les  plains  de  Val  Grenoî;  15 

à  une  part  le  trait  et  li  dist  en  recoi: 
„bielement  cevaucies,  n'eres  mie  en  effroi;' 
„n'i  a  cel  qui  ne  tiegne  de  ma  mère  u  de  moi. 
„jou  m'en  irai  arrière'  por  faire  le  conroL" 
Alixandres  respont:  „bien  est  et  jou  l'otroi."  20 

Candeolus  s'entorne  et  de  Y  roi  est  partis;  • 
va  s'ent  grant  aleure,  les  grans  galos  traitis, 
de  devant  la  roine  descent  sor  ii.  tapis. 
„biaus  fins,  dist  la  roine,  mult  venes  escaris. 
„que  fait  li  miudres  rois  qui  onques  fust  escris."         23 
—  en  le  moie  foi,  dame,  il  est  preus  et  hardis; 
„tramet  vus  i.  mesage,  quant  li  jors  sera  dis, 
„qui  parlera  à  nous,*  jà  n'en  iert  pris  respis. 
„Antigonus  a  non;  li  plus  amanevis 
„c'onques  veist  nus  hom  Persans,  ne  Arabis.  30 

„ne  mesprisies  vus  pas  por  cou,  s'il  est  petis; 
„espaules  a  bien  faites  et  bien  fumi  le  pis. 
„lx.  cevaliers  en  le  Val  de  Grenis 
„tant  soient  garni  d'armes  et  de  haubers  trellis, 
„se  il  estoit  armés  et  i.  poi  fust  maris,  35 

F.58'    „ne  seroit  hui  por  aus  ne  navrés,  ne  malmis. 
„il  me  fist  droit  dou  duc  et  pendi  au  postis 
1)  lot.    2)  h'oIm  miê  ê»  dêêroL    3)  aomU,    4)  vouê. 
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„et  destniit  Palatines  dusques  ens  è  Y  lairis, 
„et  me  rendis  ma  famé  dont  j'ere  mal  ballis.'* 
—  biaus  fins,  dist  la  roine,  mult  sera  bien  servis; 
,jà  de  rien  que  il  voelle  ne  sera  escondis.*' 

Quant  la  roine  voit  c'Antigonus  yenoit,  5 

ele  11  va  encontre ^  tant  tos  qu'ele  le  voit, 
menbra  li  de  l'ymage,  lores  sot  bien  et  croit 
que  cou  est  Alixandres,   mais  dire  ne  Tosoit; 
puis  que  coile  son  non,  mult  tos  11  peseroit. 
Antigonun  l'apele,  par  le  main  le  tenoit,  tO 

puis  le  maine  en  la  canbre  qui  painturée  estoit 
et  par  devant  l'image  en  son  lit  le  metoit. 
quant  voit  li  et  s'image,  mult  bien  s'apercevoit 
que  cou  est  Alixandres  qui  avoec  li  gisoit; 
dont  rà  mis  à  raison;  doucement  li   disoit:  15 

„Sire,  dist  la  roine,  ne  t'esmervelle  mie 
„de  ceste  gentil  dame  que  t'amors  a  saisie. 
„vois-tu  là  celé  ymage  qui  por  toi  fu  bastie; 
,jà  hom  ne  le  verra  qui  ne  tesmoinst  et  die 
„que  ce^  soit  Alixandres  qui  tout  le  mont  souplie.        20 
„se  tu  vers  moi  te  coile,  cou  ert  grans  vilonnie/' 
quant  Alixandres  Tôt,  dont  n'a  talent  qu'il  rie 
et  dist  une  parole  qui  mult  bien  fu  oie: 
„quant  jou  laisai  m*espée,  mult  par  fis  grant  folie; 
„se  jou  le  tenisse  ore,  n'en  portissies  la  vie/'  25 

quant  la  dame  Toi,  si  fu  mult  esmarie, 
à  la  tiere  se  couce,  merci  demande  et  prie: 
„cou  c'amors  me  fait  dire,  ne  tien  à  vilonnie/' 

„Sire,  dist  la  roine,  tu  ies  et  rois  et  dus; 
„se  tu  finis  sans  oir,  dex  est  et  mar  i  fus.  30 

„nule  riens  ne  nos  voit;  ci  sommes  en  rendus. 
„proi8ié   sui  roine,  mais  d'une  riens  m'encus, 
„que  n'a  si  bêle  famé  dusc'as  bones  Artus. 
„de  ta  volenté  faire  nule  riens  ne  refus; 
„8e  jou  te^  puis  avoir,  par  le  roi  de  là  sus,  35 

„de  le  joie  de  1'  mont  je  ne  voel  avoir  plus. 
„tu  as  non  Alixandre,  mais  de  cou  ne'  set  nus; 
i)  tu  es,    2)  ê'uH  oir  «m.     3)  fors  mot  ne  le. 
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„inai8  à  trestous  ces  autres  soies  Antigonus. 

„uus  ne  set  qui  tu  ies,  de  cou  mult  bien  m'eneus; 

„aius  cuident  que  tu  soies  quens  u  palais^  u  dus.'' 

Uns  des  fius  la  roine,  se  menre  porteure, 
est  entrés  en  la  cambre  et  trestous  ses  Dex  jure  5 

que  cou  est  Alixandres  li  roi  d'Bstrayeure  : 
„il  ocist  mon  aioel  par  grant  mésaventure, 
„et  le  père  ma  femme  dont  ai  au  cuer  ardure; 
„douné  a  son  roiaume  et  moi  tôt  ma  droiture. 
,,puisque  nous  TaTons  or  sor  notre  clayerue.'*  10 

„*dame,  car  l'ocion,  ce  seroit  bien  mesure, 
la  roine  li  dist:  „tai8,  foie  créature; 
„ce  n'est  pas  Alixandres,  j'en  suis  toute  seure, 
„se  Candeolus  Tôt  fait,'  as  ta  noreture, 
„se  ne  pooit  trover  ne  mais  que  sa  cainture,  15 

„*si  te  penderoit-il  à  ceste  treveeure. 
„cis  fu  avoec  ton  frère  à  la  desconfiture; 
„ Antigonus  a  non,  nés  est  de  tiere  dure. 

—  dame,  c'est  Alixandres  si  com  dist  le  painture. 
„vengier  voel  moi  et  li  de  le  grant  forfaiture;  20 
„tolue  m'a  la  tiere  qui  a  non  Segeure.' 

„je  li  métrai  ce  dart  très  par  mi  le  cainture.'' 
li  roine  respont:  „tais  mais,  gars  et  friture;* 
F.  60"  ,Jà  n'aras^  point  de  sens,  sos  seras  par  nature. 

„por  cou  que  le  resamble  à  sa  caveleure,  25 

„cuides  que  ce  soit-il  de  cors  et  de  faiture.^ 
„ains  sos  le  monde  Dieu  n'avint  tele  ayenture, 
„que  Dex  à  itel  honmie  donast  de  Y  mont  le  cure.'' 

„Ne  m'en  caut,  fait  li  enfes,  se  chou  est-il  u  non, 
„quar  tout  ai  en  talent  que  cestui  ochiron.  30 

„Tengons-nous  de  cestui,  quant  nous  chelui  n'aron; 
„si  sara  bien  li  rois  que  noient  ne  l'amon, 
„quar  il  a  envers  nous  faite  tel  mesprison 
„c'on  le  devroit  ardoir  en  fu  u  en  carbon.  " 

—  ne  TOUS  caut,  dist  la  dame,  pour  Dieu  ki  flst  le  ipont;  35 
„itel  vei^ance  faire  ne  vaut  mie  i.  bouton." 

1)  princes,    2)  U  #«t'#.     3)  donê  ai  à  i*  euer  rameurê.    4)  foie  créa- 
htre,     5)  eêtahtre. 
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et  li  enfes  respont:  „par  le  cors  Saint  Simon, 
,,ne  par  icel  apostele  con  quert  en  Pré  noiron, 
„8e  il  n'estoit  por  tous»  je  li  feroi  son  bon; 
„que  mar  i  est  Tenus,  se  n'en  prenc  Tengison/' 
il  a  dit  à  sa  mère:  „fait  aTes  mesprison,  3 

„que  le  faites  Tenir  en  ma  subjection/' 
—  Toire,  fait  soi  la  dame,  à  Dieu  maléichon. 
„li  rois  li  a  tramis,  si  ferai  traison: 
„fui,  garçons,  de  sor  moi;  si  feras  bien  mon  bon; 
„les  dens  te  pecoiase,  se  euse  baston.'*  10 

de  se  paume  li  donc  par  desous  le  menton 
ensus  de  soi  le  boute,  se  l'hurte  à  Testelon. 
plorant  ist  de  la  cambre  et  ist  de^  la  maison. 
PensiTe  est  la  roine  et  est  en  grant  freor 
dou  roi  qui  s'esmarist  de  son  fil  le  menor;  15 

mult  doucement  li  prie  o  souspir  et  o  plour, 
de  r  Tallet  c'a  oi  li  pardoinst  le  folor; 
quar  se  il  ne  le  fet,  il  en  ert  en  iror. 
quant  li  rois  Toit  les  larmes,  si  en  ot  grant  tenror 
et  dist  à  la  roine  qui  ert  de  grant  Tallor:  20 

„se  il  m'aToit  pis  dit  et  fait  bonté  grignor 
„8e  r  souferroie-jou,  dame,  por  Totre  amor." 
desour  i.  lit  paré  gisent  demi  i.  jor, 
puis  iscent  de  la  cambre,  sus  è  1'  palais  au  cour,' 
que  on  ne  s'apercoiTe;  la  li  fait  double  ounor;  25 

quan  que  puent  porter  xxx.  mul  anbleor 
li  donne  d'or  moulu  com  à  empereour; 
c  pales  de  Bisterne,  trestous  d'une  color 
li  a  fait  aporter  a  i.  sien  vaTasor. 

„ Antigène,  fait-ele,  ce  donras  ton  signer  30 

„et  tu  qui  es  mesages  aras  por  soie  amor 
„i.  raantiel  sebelin  d'un  pale  paint  à  flor; 
^,et  tant  ti  coopagnon  seront  por  toi  millor, 
„cescuns  ara  ii.  pales  d'Inde  supérior. 
„*di  moi  à  ton  signer,  je  li  manc  par  amor:  35 

„de  cà  Tenir  à  moi  ne  se  mete  eu  labor; 
„n'i  poroie  parler,  car  au  cief  ai  dolour/' 
1)  êi  vint  d.    2)  é  Piour. 
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Alixandres  responi  dit  de  losengeour; 
„se  me  sire  Alixandres  tos  tenoit  à  laisor/ 
„inius  aroit  esploitié  que  tout  si  ancissor." 
lors  a  pris  le  congié,  si  se  met  an  retor. 
Candeolus  le  guie  les  plains  don  Val  Grignor.  5 

sire,  dist  Tholomes  au  rice'  poigneor, 
que  il  tenoit  encore  au  roi  Macidonor. 
F.  60^   or  s'en  retorne  arrière  à  joie  et  à  baudor, 

Alixandre-s  li  rois  est  an  tref  descendus; 
départi  sunt  li  pales  et  li  bons  ors  moins  10 

c'en  li  ayoit  donnés,  qu'il  ne  fiist  conneus. 
or  aproisme  li  termes  et  li  tans  est  venus 
que  il  sera  destruis  et  ses  grans  los  caus, 
que  Babilone  ert  prise  et  li  palais  rendus, 
consel  de  nés  i.  homme  ne  pot  estre  creus.  1 5 

par  nul  de  ses  barons  ne  pot  estre  créus.' 
por  aler  à  sa  mort  est  par  matin  meus. 

Ains  que  li  rois  meust,  a  faite  s'orison 
dedens  son  tref  demaine  dont  d'or  sunt  li  frenon. 
li  rois  en  apela  Tholomée  et  Clincon;  20 

o  ces  ii.  sunt  Tenus  li  xii.  conpagnon 
Alixandres  lor  dist  et  conte  lor*  raison: 
„privé  estes  de  moi  et  bien  de  ma  maison. 
„onques  de  vo  consel  ne  me  vint,  se  bien  non, 
„et  par  tous  tien-jou  quites  tieres  et  garison;  25 

„le  signorie  en  ai  dusqu'en  Cafamaon 
„et  tant  com  tiere  dure  et  mers  «lot  euTiron, 
„fors  seule  Babilone ,  ne  sai  se  jâ  l'aron. 
„Deu  merci  et  le  Totre,  ne  sai  se  jà  l'aron. '^ 
„or  Tenes  tus  aTant,  si  tus  ferai  gent  don  30 

„cascuns  i.  roine  ,  sans  ire  et*  sans  tencon; 
„et  si  ares  les  tentes'  quant  nos  i  tomeron. 
„*alons  en  Babilone;  de  matin  moTeron; 
,Je  TUS  coronerai  à  la  loi  que  tenon, 
„te  trésor  l'amirant  tus  métrai  â  bai^don;  35 

1)  vouê  euH  à  aiêêor.  2)  êi  V  rendiêi  Thoiomé  U  riee.  3)  n*ert 
jjameê  retenus.  4)  sa.  5)  n'ai  êtipiiour  êê  vauê  non,  6)  à  eoêcun  t. 
roimtme  ionrai  tôt,    7)  rentes. 
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,,ne  mais  le  poyre  gent  et  les  boijois  gardon, 

„que  jà  par  nous  n'i  perdent  vallant  i.  esporon. 

,,8e  li  cités  est  notre ,  por  coi  le  destruiron  ? 

„des  fores  qui  sont  longes  arons  le  renison/ 

„une  pièce  de  Y  tans  nos  i  séjomeron/'  5 

— por  Dieu,  dient  si  home,  sire,  c'or  i  alqn. 

„faites  Totre  plaisir  et  nous  tout  Yoirion/^ 

Par  les  herbeges  mainent  grant  joie  et  grant  déduit, 
quant  oent  les  noTeles  et  par  l'ost  dient  tuit 
qu'iront  en  Babilonne,  après  icele  nuit.  10 

l'escorgaite  commande  Dans  Clins,  le  fil  Calduit; 
v«'  cheyaliers  furent,  n'en  falirent  que  viii., 
après  souper  se  juent  et  manjuent  le  fruit; 
cil  jougleor  yietent  et  demainent  tel  bruit, 
de  plus  de  iiii.  liues  les  oist-on,  je  cuit  15 

dusc'à  Taube  aparant  que  li  solaus  reluit. 

Au  matin,  p^r  son  l'aube,  quant  l'aloette  crie, 
est  toute  l'os  montée,  des  cors  fu  grans  l'oie 
que  olifant  iscoient*  qui  font  grant  estormîe; 
de  vii.  liues  et  plus  oist-on  Testormie.'  20 

li  gens  à  pié  s'aroute,  s'est  ensamble  salie 
et  li  rois  ist  après  à  mult  grant  baronie. 
là  peust-on  yeir  mainte  ensagne  cargie;' 
li  solaus  fiert  es  elmes  qui  mult  lost  reilambie. 
quant  li  rois  le  regarde,  devant  lui  une  lie:*  25 

„biaus  sire  Dex,  fait  il,  que  toute  gens  deprie, 
„tu  soies  aourés^de  si  grant  signorie 
„que  tu  m'as  otroié  en  ceste  mortel  rie, 
„c'onque8  mais  n'asamblai'  tante  targe  florie, 
„com  jou  fac  hui,  biaus  sire,  et  par  le  votre  aie.         30 
„quar  ci  n'a  nule  jent  qui  tant  soit  esbaudie, 
„tant  que  li  solaus  clôt,  qui  le  tiere  a  ourdie, 
„que  ne  me  doie  oumage  et  vers  moi  ne  souplie, 
F.  60^    ,»fors  seule  Babilonne  que  n'ai  mie  envaie, 

„et  je  ne  sai  encore  s'ele  ert  en  ma  baillie.''  35 

Alixandres  cevauce  dont  est  grans  renomée  ; 

1)  cent  oUfant  i  ëonent  2)  iu  iondiê.  3)  êartie.   4)  ê'umeiie.    5)  roi> 
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il  ne  voit  grant  cité  qui  tant  soit  haut  murée 

dont  il  n'ait  le  renon,  n'i  convient  traire  espée; 

trespase  le  pais,  aine  n'i  ot  contrestée, 

et  est  Tenus  en  Sixte,  une  estrange  contrée. 

salvage  est  mult  la  tiere,  orible  et  desfaée;  5 

tant  i  a  ruistes  mons  que  ne  sai  devisée. 

n'i  a  celé  montagne,  ne  soit  dure  et  sierée 

et  est.  à  mont  si  ruiste  que  s'ele  fust  dolée, 

et  samble  que  cascune  soit  au  ciel  ajostée. 

mult  petitet  i  croist  de  bien  en  la  yalée;  10 

li  gent  qui  là  abitent  est  mult  maie  eurée, 

quar  la  tiere  est  déserte  et  de  grant  estuée. 

En  icele  contrée  dont  je  fac  mention, 
conversent  i.  oisiel  c'on  apiele  Grifon. 
d'orible  forme  sunt,  hisdeus  comme  dragon,  15 

manjuent  à  V  mangier  cescuns  i.  grant  moton. 
Tolentiers  les  regarde  li  rois  et  11  baron, 
chevalier  et  serjant,  escuier  et  garchon; 
plusiors  en  a  en  Tost  qu'en  ont  grant  marison. 
li  rois  est  mult  pensis  que  fera,  ne  que  non;  20 

vers  le  ciel  vint  monter,  s'en  le  tient  à  raison, 
et  de  desor  les  nues  se  metra  à  bandon; 
et  s'il  i  fait  trop  caut,  sentir  en  vint  l'arson. 
piecà  c'a  ce  corage  et  ceste  entention; 
bien  pora  aemplir  son  talent  et  son  bon,  25 

s'il  en  puet  u.  avoir  o  lui,  en  sa  prison, 
que  porter  le  peuisent  au  ciel,  sans  doutison. 
11  rois  en  a  o  soi  grant  ire  et  grant  tencon, 
ne*laira  ne  l'essait  por  dit,  ne  por  sermon, 
ne  por  trestout  l'avoir  de  1'  temple  Salemon.  3U 

Li  rois  en  a  pensé  o  soi  mult  lonjement, 
puis  dist  à  ses  barons:  „dirai  vus  mon  talent. 
,je  voel  monter  au  ciel  veoir  le  firmament, 
„veoir  voel  les*  montagnes,  en  haut  le  conblement, 
„le  ciel  et  les  planètes  et  tout  l'estellement  35 

„et  tous  les  xv.  signes  ù  li  solaus  descent, 
„et  conunent  par  le  mont  corent  li  iiii.  vent, 
1)  ieê. 
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„et  veoir  voel  le  ciel  si  com  li  cius  porprent." 

si  homme  li  onl  dit:  „aves-vu8  marimenl? 

„n'est  hom  ki  i  montast  por  tout  For  d'Orient. 

„que  monter  i  vauroit»  sacies  à  encient, 

„ains  seroient  passé  iiii^*  an  u  c.  5 

^comment  i  monteres?  dites  Tengignement,*' 

li  rois  en  a  sousris,  respont  par  mautalent:^ 

,,vées  vus  ces  oisiaus  qui  sunt  fort  et  pesant; 

„il  me  porteront  bien,  foi  que  doi  toute  gent. 

„de  moi  et  de  mon  fait  et  de  mon  hardement  10 

„voel-jou  que  s'esmervellent  à  tous  jors  mais  la  gent. 

„la  mer  ai  asaié  desi  au  fondement, 

„et  conmient  lor  poiscon  font  lor  tomoiement 

y,et  lor  agait  bastisent  et  11  i.  l'autre  prent; 

„par  ans  en  ai  apris,  car  aine  n'en  soi  nient/'  15 

si  homme  11  ont  dit:  „nos  en  somes  dolent; 

„por  nous  ne  laires  mie  votre  conunàndement" 

De  cou  qu'a  enpensé  a  li  rois  en  argu; 
carpentiers  a  mandé  et  il  i  sunt  venu. 
„signor  mestre,  fait-il,  si  tus  estes  mi  dm,  20 

F.  60'   „faites  moi  une  cambre  tout  à  votre  seu; 

> Jamais  ne  soit  si  bone,  n'onques  tele  ne  fu. 

„de  cuir  envolepé,  noviel  soient  et  cru; 

„à  claus  et'  atacies  et  englues  à  glu; 

„et  fenestres  i  faites  quel  part  que  me  remu;  23 

9,que  s'a  besoig  me  vient,  por  cou  n'aie  perdu. 

„entendes  no,'  signor.*'  cil  li  ont  respondu: 

—  si  que  le  nos  devise,  l'a-on*  bien  entendu; 
„nous  le  ferons  légier,  fort  et  de  grant  vertu.* 

„mais  mult  somes  dolent  de  cou  et  esperdu,  30 

„que  s'il  te  mésavient,  que  ne  soiens  pendu.'' 

—  taisies,  ce  dist  li  rois,  ne  soies  esmeu; 
„jà  mar  ares  paor,  ne  soies  irascu.'' 

cil  l'ont  si  carpenté  et  le  cuir  estendu 
que  tous  en  fu  loés  et  à  son  talent  fu.  35 

li  rois  le  fist  porter  loig  de  l'ost,  en  l'erbu; 
tost  furent  li  oisiel  et  pris  et  retenu; 
1)  êi  reêpont  sagement,    2)  ies.    3)  vue,  4)  fmvanê. 
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à  Tengien  les  atakent  li  baron  irascu; 

lor  signor  natural  ont  è  Y  camp  porseu; 

mult  snnt  por  la  meryelle  tout  trespensé  et  ma. 

Liement  est  li  rois  dedens  l'engien  entrés , 
une  lance  ayoec  lui  et  fresce  car  ases,  5 

et  dist  à  ses  barons:  ,,ne  vus  desconfortes; 
„mais  or  me  laisies  seul  et  de  loing  m'esgardes/' 
or  s'entornent  si  bomme,  mult  les  a  abosmés, 
quar  se  li  rois  i  muert,  cou  est  la  vérités, 
*  tous  ses  bonnes  aroit  et  mors  et  afolés;      .  10 

*car  tant  gent  le  béent  por  cou  qu'es  a  matés, 
estes  TUS  des  oisiaus  iluec  venu  asses, 
sus  et  jus  sunt  asis  et  d'encoste  et  en  lés. 
les  cuirs  qui  cru  estoient  ont  durement  grevés; 
tou  dis  com  il  estoient  fu  li  rois  aprestés;  15 

î.  gans  ot  en  sa  main  que  il  ne  fust  mostrés, 
et  après  les  loiens  lor  à  es  pies  botes , 
à  mont  è  Y  gros  des  cuises  et  à  bons  las  fermés; 
ne  sai  u  vii.  u  viii.  en  i  a  acouplés. 
quant  cascuns  d'ans  se  sent  issi  afincelés,  20 

il  sacent  durement,  li  engiens  est  torblés;^ 
il  en  rist  coiement,  si  sunt'  en   pies  levés. 
1)  versés,    2)  ssi. 
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a  Mmt  mi  eom  AUxandrM  m  Ait  haneler  k  M«at 

▼eM  le  elel  en  une  eorlillle  et  tenait  en  s»  main 

nne  lanee  et  ear  entar* 

Li  rois  estoit  sor  pies/  li  canbrete  est  versée; 
il  a  prise  la  lance ,  le  car  i  a  boutée , 
fors  de  Tengien  le  met  et  en  haut  l'a  leyée. 
li  oisiel  famillous  ont  la  car  esgardée, 
lors  tendent  contre  mont,  tout  à  une  yoléè;    .  5 

la  canbrete  est  mult  tos  là  sus  en  haut  portée, 
il  vont  le  car  cacant,  cescuns  geule  baée; 
à  ce  point  que  il  montent,  si  est  la  cars  montée; 
tous  tans  le  cuident  prendre»  mais  folie  ont  troTée. 
F. 61*  le  roi  portent  à  mont,  à  mult  fière  toisée;  10 

le  premier  air  trespasse,  de  pluie  le  nuée, 
et  plus  l'ont  haut  portée,  c'est  vérités  provée, 
que  i.  cevaus  n'eust  demie  liue  alée. 
les  iiii.  vens  trespasse  à  icele  i^enée; 
Tienent  à  la  calour  qui  dou  fu  est  mellée;  15 

&  poi  vait  Alixandres,  tant  fort  l'a  apressée; 
li  cuirs  de  la  canbrete  crespist  à  la  brullée. 
li  rois  a  porpensé;  s'il  prendent'  lor  volée, 
il  kerra  à  la  tiere,  si  ert  s'ame  finée, 
et  se  gens  estera  dotante  et  esgarée;  20 

quar  toute  gens  le  heent,  cui  tiere  il  a  gastée. 
il  rebaisent'  sa  lance,  vers  tiere  l'a  esmée; 
li  oisiel  famillous  resiuent  la  volée, 
i)  êtUi  en.    2)  perdent    3)  rtiMêee, 
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jus  asient  à  tiere  en  mi  liu  de  la  prée. 
li  rois  est  là  dedens;  faite  a  bone  jornée; 
si  homme  i  sunt  venu,  grant  joie  i  a  menée. 

Quant  li  rois  s'aperçut  qu*k  tiere  est  asegiés, 
à  iiii.  des  oisiaus  a  les  las  detranciés.  5 

cescuns  s'enfuit  mult  tos,  quant  se  sent  desliiés. 
ëste-Yous  caus  de  Tost  iluec  tous  eslaisiés, 
asalent  les  oisiaus  à  le  tiere  ^  ataciés; 
mais  forment  se  desfendent,  mult  les  ont  damagiés, 
iiii.  ceraus  ont  mors  que  as  biés  que  as  pies.  10 

cescuns  bien  se  desfent,  mes  il  ert  anuiés 
de  le  laste  et  dou  vol  ki  les  ont  travilliés. 
li  asaus  fu  mult  fors,  ne  pot  estre  liiés; 
li  rois  trance  les  cordes,  adont  les  yeiscies 
corre  sor  les  barons;  tant  les  ont  angousciés,  15 

li  i.  s'en  'est  fuis,  tout  iii.  sunt  detranciés. 
de  Tangousce  et  de  1'  caut  est  li  rois  des  haitiés. 

Le  roi  mainent  à  l'ost  li  prince  et  li  casé; 
quant  il  le  voient  sain,  grant  joie  en  ont  mené. 
„8ignor  baron,  fait-il,  dire  tus  Yoel  yreté.  20 

„hui  ai  yeus  as  ious  cou  que  ai  désiré; 
„quar  tout  ai  essaie  et  tout  ai  mesuré 
„le  mont,  si  com  il  est,  et  de  lonc  et  de  lé; 
„si  com  jou  l'ai  veu,  l'ai-jou  tout  conquesté, 
„fors  seule  Babilonne  ù  a  grant  fremeté.  25 

„se  jou  celi  n'en  ai,  petit  pris  mon  bamé.'* 
et  respondent  si  homme:  „cou  ert  tost  affiné; 
„quant  vus  ares  les  nues  et  les  yens  sormonté, 
„dont  poes  bien  par  force  porprendre  une  cité. 
„1e  matin  par  son  l'aube,  nos  veres  apresté;  30 

„sous  Babilone  irons,  car  bien  ai'  devisé 
,Jà  ne  n'ert  tant  fremée  de  mur,  ne  de  fossé 
„que  nous  ne  (la)  prengions  en  i.  seul  jour  d'esté.^' 
Alixandres  respont:  „bien  vous  ai  escouté. 
„cou  que  vous  aves  dit,  bien  ert  acréanté;  35 

„le  matin  mouverons,  jà  n'en  iert  trestorné.*' 
Quant  li  solaus  leva  et  li  jours  esclairci, 
1)  emàre,    2)  Vmfém. 
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et  li  rois  Alixandres  se  cauca  et  yestî; 
quant  fu  aparilUés»  ne  V  mist  pas  en  oubli, 
s'orison  fait  as  Dex  qu'il  li  facent  mercL 
par  Tost  cacans  somiers,  s'il  se  sunt  bien  garni;* 
quar  il  en  ont  en  Fost  autre  fois  escarni,  5 

quant  il  furent  à  Bastres  en  la  tiere  PorrL 
en  Babilone  en  vont  et  muevent  au  terc  di.' 
quant  il  furent  monté  et  des  loges  parti, 
li  escuier  de  Tost  ont  tout  ars  et  brui; 
F.  61^  à  grant  joie  cevaucent  les  plains  de  1'  Val  Greni.  10 

Quant  Alixandres  mut,  mult  ot  lice  conpagnc; 
Lincanor  et  Pilote  a  commandé  s'ensegne; 
li  xii.  per  cevalcent  rengié  par  la  canpagne,    . 
tout  droit  vers  Babilonne  costoient  le  montagne; 
tant  a  or  en  lor  elmes  et  d'Arrabe  et  d'Espagne,  15 

desi  à  iiii.  liues  en  reluist  la  canpagne.  ' 
qui  à  tel  gent  le  done,  s'onor  bien  le  gaagne, 
il  ne  tnieve  castiel,  ne  cité  qu'il  ne  fregne, 
ne  nul  honune  tant  fort  que  par  force  ne  pregne; 
à  honte  fait  morir  qui  servir  ne  le  degne.  20 

Si  com  il  ajornoit,  l'aube  fu  esclairie; 
tout  droit  à  Famirant  est  venue  une  espie 
qui  li  dist  que  l'os  est  à  jomée  et  demie. 
„conmient,  fait  l'amiral,  ne  me  mentir  tu  mie? 
„di  moi  le  vérité,  se  l'os  est  bien  garnie.^  25 

—  oil,  dist  li  mesages,  de  tous  biens  a  enplie, 
„quar  de  1'  notre  meisme  prendent  lor  manandie. 
„ Alixandres  cevauce  devant  sa  conpagnie, 
„Lincanor8  et  Filote  ont  s'ensegne  en  baillie, 

„Dans  Clins  et  Tbolomes  si  les  caiele  et  guie;  30 

„cou  sunt  iiii.  baron  ù  li  rois  moût  se  fie.'* 

—  par  foi,  fait  l'amiral,  ce  tieng  à  grant  folie. 
„de  coi  cuident-il  vivre  celé  gens  esbabie? 
„se  li  Deu  me  garisent  ma  grant  cevalerie, 

„jà  ne  vivrai  iii.  jors  que  l'os  iert  asalie.  35 

,Je  lor  ferai  as  très  une  tele  envaie, 
„que  n'i  volroient  iestre  por  tout  l'or  de  Pavie/^ 
1)  ce#  hama9  ont  eargié,  si  sunt  garni.    2)  è  T  iUr. 
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Alixandres  cevauce»  que  point  ne  si  oublie 
et  maine  si  grant  ost  et  sierée  et  rengie. 

Alixandres  cevauce  par  fière  contenance; 
li  xii.  per  o  lui,  en  cui  a  grant  fiance, 
et  sist  sor  i.  destrier  de  diverse  samblance.  5 

le  teste  ot  plus  vermelle  que  n'est  tains  de  warance, 
le  col  et  les  costés  ot  blans  par  demoustrance  ; 
onques  plus  hardis  rois  de  lui  ne  porta  lance, 
mult  sot  d'astronomie  et  plus  sot  d'ingremance , 
ases  sot  de  fusike,  apris  Tôt  en  s'enfance.  10 

Tholomes  fait  Tangarde  par  itel  contenance. 

Alixandres  cevauce  le  pendant  d'un  désert; 
devers  le  destre  part  furent  de  mons  couvert. 
Tholomes  va  avant,  kl  volontiers  le  siert 
et  qui  pas  ne  se  plaint  quant  il  por  lui  riens  pert;       15 
quar  tout  cil  ki  le  servent,  de  gueredon  sunt  ceri, 
Alixandres  disoit  trestout  à  descouviert: 
„li  sire  est  mult  traîtres  quant  il  voit  Tome  à  pert, 
„et  qui  por  son  service  le  traval  a  soufierl, 
„se  ne  li  gueredone  selon  cou  qu'il  désert.'^  20 

Alixandres  cevauce  à  force  et  à  vertu 
et  maine  si  grant  ost  que  mervillouse  fu. 
droit  à  eure  de  tierce  ont  un  flueve  veu; 
quant  il  l'orent  passé  eure  de  nonne  fu. 
es  prés  sor  le  rivière^  sunt  iluec  descendu,  25 

mult  estoit  près  de  vespre  quant  li  tref  sunt  tendu. 
Alixandres  commande  à  Tholomé  son  dm» 
qu'as  vilains  de  la  tiere  ne  lor  soit  riens  tolu; 
teus  le  poroit  tolir,  tos  l'aroient  pendu. 

Li  vilain  des  montagne,  li  rice  Béduin  30 

sorent  que  il  avoient  Alixandre  à  voisin, 
et  l'eve  de  Cobar  passa  dès  ier  matin; 
F.  61®   portent  en  Babilone  et  le  pain  et  le  vin 
et  le  fain  et  l'avaine  et  la  laine  et  le  lin; 
tant  1  vienent  espes,  tout  sunt  plain  li  train;  35 

de  cars  et  de  caretes  sunt  tout  plain  li  cemin, 
Alixandres  commande  Tholomé  et  Dant  Clin 
1)  de  Vautre  part. 
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que  mar  lor  tolra-on  yallant  i.  angevin, 

et  cil  ki  lor  tolra,  morra  de  maie  fin; 

il  le  pendra  à  forkes,  jà  n'ert  de  si  haut  lin. 

L'amiraus  oi  dire  c'Alixandres  venoil; 
il  a  mandé  ses  homes  ù  que  nul  en  aToit;  5 

de  si  qu'à  la  mer  rouge  qui  son  règne  clooit 
n'i  remest  i.  tous  seus  qui  desfensahles  soit, 
jà  tant  n'en  i  yenra,  l'amiral  ne  conroit 
et  qu'il  ne  les  ounort  isi  com  faire  doit 
li  fossé  sunt  parfont  et  li  mur  sunt  tout  droit,  10 

^devant  le  carhacane  sunt  li  passage  estroit. 
Bahilone  est  si  fors  que  nus  hom  ne  creroit, 
que  ne  jurt  quanque  fu  et  le  Deu  ù  il  croit, 
que  se  toute  li  gent  de  1'  monde  l'aseoit, 
sans  soufraite  de  soif  et  fains  n'es  destragnoit,  15 

dusc'à  le  fin  de  1'  siècle,  nus  hom  ne  le  prendroit. 

Bahilone  fu  fors  et  l!amiral  fu  fiers 
et  hardis  et  cortois  et  mult  bons  chevaliers; 
de  largement  donner  estoit  mult  costumiers, 
s'avoit  en  sa  conpagne  xx*-  chevaliers;*  20 

jà  en  cort  ù  il  fust  n'alast  i.  soudoiers.' 
i.  senescal  avoit  qui  n'ert  pas  fantoniers,' 
^Nabusardias  ot  non,  si  estoit  preu  et  fiers; 
cil  aime  gentil  home  et  ouneure  et  tient  ciers. 
Bahilone  fu  plaine  desi  ens  es  celiers;  25 

li'  rice  home  herbegent  es  tours  et  es  solers 
et  la  cités  est  close  et  li  murs  est  deriers,* 
et  si  est  bien  garnie  de  vignes,  de  vregiers; 
grant  plenlé  ont  de  miel  et  d'oie  d'oliviers; 
de  pain,  de  vin,  de  cars  fu  li  pais  pleniers;  *    30 

avaine  orent  asses  et  cevaus  et  somiers. 
des  murs  de  Bahilone  est  si  durs  li  mortiers 
que  n'en  pot  point  avoir  fers  agus,  ne  aciers, 
onques  Dex  ne  fist  home  qu'en  prisent  ii.  deniers, 
ne  mais  que  Alixandres  ki  est  tous  costumiers,  35 

que  ne  vient  à  cité  que  n'asalle  premiers. 

Babilone  fu  plaine  de  vin  et  de  forment 
i)  êoudoiers,   2)  losengiers,   3)  fauionierê.   4}  de  murs  et  de  pMêrê. 
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et  de  toute  yitalle  qui  à  cors  d'orne  apent; 

qui  ne  Ta,  si  le  prent  par  tout  communalment. 

l'amiral  le  fait  faire  par  son  commandement; 

il  en  a  apielé  le  roi  de  Bonivent/ 

à  une  part  le  trait,  se  li  dist  bonement:  5 

„biaus  sire,  car  me  dites  le  votre  esgardement; 

„bon  est  que  je  me  tiegne  à  yostre  loemenf 

quant  li  rois  l'ot  oi,  se  li  dist  son  talent: 

„quant  conseil  me  querres,  jà  Tares  bon  et  jent; 

„on  ne  gaegne  gaires  à  son  fol  errement.  10 

„cis  rois  vus  cuide  prendre  par  son  esforcement, 

„mais  il  n'a  pas  o  soi  amenée  le  gent.' 

„ceste  vile  convient  esgardcr'  sagement, 

„et  metes  bones  gardes,  de  1'  mius  de  votre  gent/'  * 

Famiraus  respondi:  „ci  a  conseil  mult  gent,  15 

„ensi  sera-il  fait,  jà  n'ira  autrement." 

li  jors  est  trespassés  et  li  nuis  lor^  sousprent; 

les  gaites  sunt  asises  par  mult  grant  mirement; 

*à  cascune  des  portes  en  issent  plus  de  c. 

qui  environ  les  murs  crient  mult  hautement,  20 

sonent  cors  et  buisines  et  frenel  plus  de  c.,^ 
F.  6i'   que  ne  soient  soaspris  des  Grius  trop  folement.- 

en  la  cité  se  dorment  auques  seurement, 

enfresi  qu'à  l'  matin  que  li  jors  les  souprent.' 

Enfresi  c'a  1'  matin  que  perçoivent  le  jor,  25 

se  dormi  l'amiraus,  il  et  si  vavasor. 

par  matin  est  levés,  car  il  fu  en  fréour; 

avoec  lui  sunt  levé  de  ses  hommes®  plusiour, 

dient  lui  c'Alixandres  cevauce  par  fierour 

et  l'amiral  a  dit:  ,Jà  mar  aront  paour/'  30 

son  neveu  apiela,  le  fil  de  sa  serour, 

de  l'orguel  Alixandre  a  fait  à  lui  clamor, 

et  cil  a  respondu  bêlement,  par  doucour: 

„jà  tant  que  il  nos  hee,  n'arons  à  lui  amor/' 

vestu  l'a  et  caucié  à  loi  d'empereour;  35 

1)  t.  tien  roi  d'Orient,  2)  ne  le  fera  mie  ieei  Ugièrement.  3)  garder 
mult.  4)  que  li  Oriu  ne  #e  meUnt  eaiene  eélêement,  5)  le.  6)  frUiax 
eaiemeni.    7)  lor  reêplent,    8)  karonê. 
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il  a  pris  iiii.  rois  et  i.  rice  contour;^ 

par  mi  i.  huis  de  piere  en  monta  en  la  tor, 

esgarde  contre  val  les  plains  de  Val  Coulor, 

voit  Tenir  Alixandre  le  roi  Macidonour, 

de  le  ceTalerie  de  Grese  vit  la  flor;  5 

il  apiele  ses  homes,  si  lor  a  dit:  ,ySignor, 

„est-cou  dont  Alixandres  qui  plains  est  de  folour; 

„ma  cité  cuide  prendre  et  moi  tolir  l'ounor. 

„se  mi  Deu  megarisent  ma  force  et  ma  vigor, 

»Jou  asaurai  Gryois,  ains  que  voient  quint  jor.  10 

„des  vignes  et  des  blés  voi  gaster  le  labor, 

,»mais  contre  ce  damage  li  cuit  faire  grignor. 

„et  si  vus  di  por  voir,  jou  arai  grant  ounour; 

»,redouté  en  seront  trestout  mi  ancissour."' 

si  homme  li  ont  dit:  ,^par  Deu  le  créateur,  15 

„nous  irons  tout  à  Tost  o  vus,  sans  nul  retour;' 

^faites  armer  vos  homme,  ne  soies  en  firéor;^ 

„si  en  alons  encontre  à  force  et  à  vigour/' 

L'amiraus  fu  as  estres  de  son  plus  haut  estage 
et  voit  Tost  herbregier  devant  soi,  è  Y  rivage  20 

et  voit  ses  chevaliers  qui  demainent  grant  rage, 
i.  drugeman  apele,  se  li  dist  son  corage: 
„amis,  tu  et  ti  iii.  porteres  mon  mesage, 
„et  me  di  Alixandre  qui  set  de  maint  langage, 
„qu'en  ma  tiere  est  entrés  par  force  et  par  outrage/'  25 

„Sire,  dist  li  mesages,  s'il  te  plest,  jou  irai; 
,Jou  voi  venir  les  ii.  qui  iront  avoec  mai 
„et  jou  serai  li  tiers  c' Alixandre  dirai 
„tout  cou  que  tu  li  mandes,  jà  ne  li  celeraL 
„se  truis  amor  yers  lui,  amour  je  li  dirai  30 

„et  s'il  me  dist  orguel,  orguel  responderai; 
„et  se  tu  le  commandes,  je  le  desfierai," 
—  par  foi,  dist  l'amiral,  autre  cose  ne  sai; 
„quar  rien  ne  tien  de  lui,  ne  jà  riens  n'en  tenrai. 
„s'il  vint  de  men  avoir,  par  amors  l'en  donrai  35 

„et  s'il  me  le  vint  prendre,  jou  m'en  oonsierrai; 
„et  si  pora  bien  estre  c'a  son  tref  l'asaurai. 
i)aum9eor.  2)  tôt  mi  cira  maint  jour,  Z)triêtour.  4)n*imt(^td6ê^our, 
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„par  conseil  de  ma  gent  vers  lui  me  conbatrai, 
,Jà  i.  seul  de  aus  tous  raiembrer  ne  lairai.^' 

„Sire,  dist  li  mesages,  je  prenc  congié  à  toi; 
„je  voi  venir  les  ii;  que  menrai  avoec  moi." 
—  signor,  dist  l'amiral,  aies  à  Deu  tout  troi,  5 

yf\e  duc  de  Pincernie  et  le  prince  d'Ausol; 
„desor  vus  voel  proier  que  vous  penses  de  moi. 
„Alixandre  me  dites ,  trop  maine  grant  bufoi» 
„qui  ma  tiere  me  gaste  et  met  en  grant  esfroi. 
F.  62*   „me  cuide-il  dont  prendre  com  oiselet  au  broi.  10 

„Babilone  est  si  fors,  ne  crient  prinche  ne  roi, 
„ne  mais  le  Diu  de  V  ciel  qui  tout  a  desous  soL'' 

Nabusardans  a  dit  au  mesage  en  secroi: 
^portes  Dans  Tholomé  salus  que  li  envoi, 
„que  de  matin  ara  contre  moi  le  tomoi."  15 

li  mesagers  a  dit:  „volentiers,  par  ma  foi." 
li  portiers  lor  desferme  le  porte  de  Grenoi. 

Mult  par  sunt  tout  cortois  tout  li  iii.  messagier; 
l'amiraus  ni  pooit  nul  millor  envoler, 
à  l'issir  des  herbeges  truevent  i.  Latinier;  20 

le  tref  le  roi  demandent  Aliiandre  d'Alier. 
„signor,  bien  le  vus  sai,  fet  cil,  à  ensignier; 
„ves  le  là,  cel  plus  haut,  à  cel  aigle  d'or  mier. 
„là  trouvères  le  roi,  o  lui  maint  chevalier. 
,Je  li  vi  or  monter  sor  vairon,  son  destrier;  25 

„par  le  mien  entiant,  va  soi  esbanoier. 
„se  parler  i  voles,  n'i  aves  que  targier." 
li  mesage  s'entornent,  pensent  de  cevaucier 
et  encontrent  le  roi  sous  l'ombre  d'un  lorier. 
oes  com  fait  salut  li  ont  dit  au  premier:  30 

„cil  Dex  qui  forma  tiere  et  Adan  le  premier, 
„et  de  le  coste  Adam  fit  Evain  sa  moullier, 
„garisse  l'amiral  et  se  doinst  enconbrier  ; 

„à  tous  caus  qui  à  tort  le  voelent  guerroler. 
„Dans  rois,  il  le  vus  mande,  ne  vus  doit  anoier;  35 

„por  issir  de  sa  tiere  vus  donra  plus  ormier 
„que  ne  poront  porter  Ixvii.  soumier. 
„et  se  ne  1'  voles  prendre,  jà  celer  ne  vus  quier. 
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^l'amiral  vus  desfie  et  tout  si  chevalier. 
^Nabosardans  vus  mande,  se  voles  torniier, 
^envoies  Tholomé  as  joutes  commencier. 
,^il  viut  à  lui  jouster,  mult  l'a  bi  prisier." 
^  Tholomes  respondi:  „mult  le  doi  avoir  cier;  5 

„moii  cors,  ne  mon  escu  ne  li  quier  jà  noiier/' 
—  signor,  dist  Aliiandres,  n'ai  soig  de  manecier; 
,Jà  ne  quier  as  mesages  ranproner  ne  tencier. 
^l'amiral  me  dires,  consirrer  ne  m'enquier, 
,gà  n'en  prendrai  avoir  por  la  teste  ^  laisier.  10 

„tant  est  fors  Babilone  que  m'i  voel  essaier; 
„8e  prendre  ne  le  puis,  ne  me  pris  i.  denier. 
„en  son  plus  haut  palais  me  quier  faire  sainier, 
„de  ses  millors  viandes  me  quier  faire  aaisier, 
„dèsque  soient  venu  d'Egype  mi  consillier.  15 

„tant  sunt  hardi  et  preu  ne  voelent  nul  dangier; 
„p1us  lor  donrai  avoir  que  n'en  voiront  bailler, 
„Ior  escus  et  lor  elmes  ferai  faire  d'or  mier. 
„au  consel  de  ces  ii.  me  voirai  consillier, 
„cil  feront  la  cité  asalir  u  laisier.^'  20 

Li  mesage  s'entornent  et  li  rois  a  parlé: 
„signor,  dist  Alixandres,  vus  m'aves  desfié 
„de  par  votre  amiral  qui  1'  vous  a  commandé; 
„et  jou  redesfi  lui,  jà  ne  li  ert  celé. 
„bien  li  deves-vus  dire,  tant  estes  si  privé.''  25 

Alixandres  apiele  Clincon  et  Tbolomé: 
„signor,  franc  chevalier,  qui  tant  m'aves  amé 
„por  prendre  Babilonne,  demain  ains  la  vespré. 
„^par  matinet  i  soient  votre  escuier  armé/' 
cil  li  ont  respondu:  „tout  à  vos  volonté."  30 

li  mesagier  s'en  vont,  s'unt  congié  demandé; 
li  rois  donc  à  cescun  i.  esprivier  mué 
F. 62^   et  cil  prendent  congié,  si  s'en  sunt  retourné, 
et  vienent  à  la  vile,  n'i  ont  plus  demoré; 
li  porte  fu  ouverte  et  il  sunt  ens  entré.  35 

l'amiraus  va  encontre,  si  lor  a  demandé: 
„que  respont  Alixandres?  laira-il  ma  chité, 
1)  eité. 
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„u  asaura  la  yile?  sares  tus  son  pensé." 

—  en  la  moie  foi,  sire,  ses  Dex  en  a  juré, 

,jà  ne  s'en  tornera,  si  Tara  conquesté/' 

Nabusardans  demande  de  V  hardi  Tbolomé: 

9,fera  à  moi  la  jouste  que  jou'  li  ai  mandé?"  5 

li  mesages  a  dit:  „mult  tus  en  sai  bon  gré." 

li  nuis  Tient,  li  jors  faut,  si  se  sont  deseTré; 

gaites  et  escorgaites  sunt  sor  le  mur  monté, 

toute  nuit  ont  gaitié  desi  à  l'ajorné. 

à  l'aube  aparissant,  sunt  cil  de  l'ost  monté;  tO 

les  Tignes  sunt  gastées  et  li  soile  et  li  blé. 

La  cités  fu  asise  par  i.  mardi ^  matin; 
pris  sunt  dusc'à  la  porte  li  ort  et  11  gardin. 
le  tref  le  roi  tendirent  plus  de  xx.  Sarrasin; 
les  cordes  sunt  de  soie  et  li  paison  d'or  fin.  15 

par  l'ost  crient  à  Tendre  et  pain  et  car  et  Tin; 
en  Tost  a  teP  rikecce  c'on  ne  pot  dire  fin. 

L'amiral  fu  as  estres  des  plus  haus  fenestris, 
et  Toit  tant  paTiUon  Tenir  indes  et  bis; 
este-Tus  une  espie  qui  Tint  de  Ters  les  Gris  20 

et  dist  que  Alixandres  est  en  gibier  remis, 
de  cà  gardent  les  tentes  Dans  Clins  et  Tholomes, 
et  de  l'autre  part  a  iiii.  des  xii.  pers 
Lincanor  et  Pilote,  Perdicas,  Filippes. 
li  amiraus  jura  tous  ses  Dex  et  son  nés,  25 

ains  que  li  rois  rcTiegne,  les  asaura  as  très,  , 
et  ronpera  les  cordes  et  sakera  les  pes 
et  metera  par  tiere  et  festes  et  autes. 

Tout  droit  à  l'amiral  Tienent  li  dot'  baron, 
se  li  ont  demandé:  ,>sire,  quel  le  feron?  30 

„dusques  à  notre  porte  Tienent  lor  paTiUon; 
„faites-les  nous  ouTrir  et  si  nous  isterons." 
l'amiraus  lor  a  dit:  „par  mon  cief,  non  feron. 
„Tees  ici  dcTant  Tbolomé  et  Glincon, 
„et  sunt  ensamble  0  ans  li  xii.  conpagnon;  35 

„se  croiste*  me  Toles,  par  decà^  isteron. 

1)  dêtnarê.    2)  imU  i  a  ffrtmi.    3)  t'en  viênênt  U.    4)  wr^ire.    6)  là 
éêfori. 
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,,se  nous  ouvrons  la  porte,  jamais  ne  le  cloron 
,,et  seriemes  tout  pris  par  mauvaise  ocoison/' 

L'amiraus  est  iscus  o  mervillouse  gent 
et  la  gelde  de  pié  itant  deléement, 
que  nus  qui  fust  eh  Tost  n'en  sot  onques  nient,  5 

*sc  ne  fust  Pilotes  à  qui  proecé  apent. 
le  jor  firent  as  tentes  tel  envaisement 
que  ne  fust  amendés  por  y^*  mars  d'argent, 
se  ne  fust  Pbilipes  à  cui  11  rois  s'atent; 
c'est  i.  des  xii.  pers  ù  11  cies  de  l'ost  pent^  10 

premiers  en  est  iscus  par  esbaniement 
et  voit  les  confanons  desplofés  vers  le  vent; 
arrière  s'en  torna  tost  et  isnelement, 
et  a  dit  à  ses  hommes  mult  afaitiement: 
„signor,  adoubes-Tus  tos  et  isnelement,'  15 

„quar  l'amiraus  cevance  sor  nous  iréement; 
9,il  nos  vient -asalir,  par  le  mien  encient 
yj'asaut  qu*il  cuide  faire  et  cou  qu'il  i  entent 
F.  62^   „ne  li  vaura  jà  gaires,  se  Dex  le  me  consent 

„se  nous  le  poons  prendre  en  cest  tomoiement,  20 

,,nous  li  vendrons  mult  cier  cet  envaisemenf 

Si  tost  que  de  ii.  pars  se  sunt  entreveu, 
Grijois  lievent  le  cri  et  l'amiraus  le  bu. 
Dans  Clins  et  Tbolomes  sunt  tous  premiers  iscu; 
Tbolomes  ist*  premiers,  s'unt  le  ceval  veu.*  25 

Nabusardans  le  voit,^  si  l'a  apercëu; 
tant  com  li  doi  ceval  lor  ont  es  plains  salu,* 
toutes  plaines  lor  lances  se  sunt  entr'abatu. 
quant  il  furent  à  tiere,  onqjues  n'i  ont  geu, 
puis  salirent  en  pies  comme  bome  de  vertu.  30 

Tbolomes  fu  mult  preus,  s'ot  le  cuer  irascu 
et  mult  s'ot  d'escremie,  si  l'a  premiers  féru, 
l'espée  (li)  descendi  entre  col  et  escu; 
se  ne  brisast  l'espée,'  tout  l'eust  porfendu; 
de  1'  retor®  que  il  fist,«  l'a  è  1'  vis  conseu,**^  35 

L  petitet  le  navre  et  le  grenon  tondu. 

i        1)  têi  Voê  mjfeni.  2)éim  99yui  foê  Imni.  3)  fMmi.  4)  iuor  U  vmir  grenu. 
h)rine$nire.  ^)d*êslaU  eouru.7)MrmM.S)trmw9m.d)timt  iO)tnêéV9i9fitrm. 
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Nabasardans  s'esmaie  de  Y  cop  c'a  receu, 
volentiers  s'enfuist,  se  li  fust  consentu; 
mais  Tholomes  le  prent,  qni  Ta  reconneu 
ne  fust  Pales  ^  d'Egipte,  tout  l'eust  retenu. 

Phales  fu  nés  d'Egipte,  fins  le  roi  Faraon;  5 

quant  ot  Nabusardan  gari  de  la  prison, 
pas  ne  se  mescoisirent  entre  lui  et  Glincon. 
tant  com  li  doi  ceval  portèrent  de  randon, 
se  fièrent  es  esous  painturés  à  lion; 
ambedoi  s'entr'abatent  devant  i.  pavillon  10 

et  resalent  sor  pies  ambedoi  li  baron; 
0  les  espées  nues  conunencent'  le  tencon. 
Dans  Clins  le  féri  bien  à  loi  de  campion 
que  Tauberc  li  tranca,  desi  qu'en  Tauqueton, 
de  la  senestre  cuise  tôt  le  mestre  braon;  15 

ne  pot  ester  sor  pies,  ains  cai  è  1'  sablon. 
Phales  crie  merci  et  demande  pardon, 
dist  qu'enporter  le  face  et  mettre  en  sa  prison; 
quar  mult  est  nobles  hom,  mult  ara  raencon 
et  Dans  Clins  demanda:  „amis,  com  as4u  non?^^  20 

—  j'ai  non  Phales  d'Egipte,  ensi  m'apele-on; 
„tout  le  trésor  mon  père  vus  métrai  à  bandon.'* 

—  amis,  ce  dist  Dans  Clins,   mult  me  promes  gent  don, 
„tu  n'i  moras  hui  mes,  se  par  mes  copes  non/* 

De  celé  part  de  l'ost  ù  l'amiraus  tomoie,  25 

Anulas  d'Amilac'  de  joster  se  desroie 
et  fiert  si  Lincanor  que  l'escu  li  pecoie. 
Lincanors  refiert  lui  que  de  mort  le  guerroie, 
par  mi  le  cors  li  met  le  confanon  de  soie; 
tant  com  anste  li  dure,  l'abat  mort  en  la  Toie.  30 

i.  jdamoisiaus  le  voit,  de  poindre  se  desroie, 
le  ceval  Anulac  saisi  par  le  coroie, 
avoec*  Dant  Clin  le  conte ^  Lincanors  li  otroie* 

Li  damoisiaus  s'entome  quant  a  le  ceval  pris, 
droit  à  Dant  Clin*  le  conte  que  Phales'  ot  conquis.     35 
Dans  Clins  prent  le  prison,  se  V  commande  à  iiL  Gris 

1)  Paris.    2)  remoêPêni.    8)  Amiiaê  ie  Loêerrê.    4)  à.    5)  pruêntê. 
6)  Fërtt.    7)  Dans  Clins. 
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qui  le  mainent  fts  ires,  que  se  il  n'estoit  vis 
les  testes  lor  tauroit,  jà  ne  lor  feroit  pis. 
li  damoisiaus  Tesgarde,  si  li  a  fait  i.  ris, 
le  ceval  li  présente  qui  fu  vairs  Arabis. 
9,cel  ceval  li*  envoie  Lincanor  le  marcis.'*  5 

et  Dans  Clins  li  respont:  ,,mult  est  biaus,  ce  m'est  vis.*' 
F.  62'  puis  sali  es  arçons,  ains  n'i  fu  estriers  pris, 

le  lance  sor  le  feutre  s'est  es  grans  galos  mis; 

là  ù  voit  Lincanor,  se  11  dist:  „biaus  amis, 

„ales  seurement,  bien  pores  estre  pris.  10 

, Jamais  n'amerai  homme  qui  de  vus  soit  escis." 

et  i.  drus  l'amiral  11  saut  en  mi  le  vis, 

grant  cop  li  a  doné  desor  son  escu  bis, 

trestout  l'escu  li  fent  et  l'auberc  a  maknis, 

tant  com  anste  dure  l'eslonge  des  estris.  15 

L'amiraus  aresta  et  dit  à  i.  sien  dru: 
„en  ma  foi,  biaus  amis,  bien'  nos  est  avenu. 
„maldis  soit  cil  tornois  quant  il  commenciés  fu, 
„quar  noient  n'i  gaaig,  ains  i  ai  jà  perdu. 
„mais  se  mi  Deu  me  laisent  me  force  et  ma  vertu,     20 
9,ancois  que  je  m'en  aille,  m'aront-il  conneu.^' 
et  cil  de  Babilone  sunt  entour  lui  venu, 
et  l'amiraus  s'eslaise  par  mi  i.  pré  herbu, 
va  ferir  Tholomé  devant,  en  son  escu 
que  li  et  son  ceval  a  à  tiere  abatu.  25 

L'amiraus  abati  et  lui  et  son  destrier; 
à  icele  rescouse  veiscies  commenchier 
i.  estor  mervillous  et  périlleus  et  fier, 
et  l'amiraus  s'escrie:  „or  i  pert  qui  m'a  chier. 
„se  cestui  ne  puis  prendre,  ne  me  pris  i.  denier.'*       30 
pris  i  fust  Tholomes  quant  vii**  cevalier 
lor  vienent  des  herbeges  et  iiii*-  arcier 
qui  traient  tous  ensamble,  si  les  font  esmaier; 
u  il  voeilent  u  non,  si  lor  estut  laisier. 
Dans  Clins,  li  fius  Caldiu,  li  rendi  son  destrier;  35 

„sire,  fait-il,  montes,  fius  de  franc  chevalier; 
„que  desise-jou  ore  Alixandre  d'Alier, 
1)  ont.    2)  Mcl. 
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,,moD  signor  natoral  qui  tus  aline  et  tient  cierT 
„se  mener  tous  en  puis,  n'i  mis*  plus  gaignier. 

Une  jouste  i  ot  faite  dont  mult  orent  enyie; 
Emenidus  d*Arcade  le  fist  par  enyaie, 
par  son  cors  seulement  au  roi  de  Elenie;  5 

devant  les  ii.  pers  requiert  cevalerie, 
et  porte  en  son  brac  destre  une  mance  s'anùe; 
de  fin  or  et  de  pietés  ert  environ  heudie.' 
il  s'entreflèrent  bien  quant  Tuns  l'autre  desfie, 
li  escu  ne  lor  valent  une  pume  porie;  10 

ambedoi  sunt  à  tiere  en  mi  le  praerie. 
quant  il  furent  a  tiere,  ne  s'aseurent  mie, 
ains  sacent  les  espées,  nus  d*aus  ne  s'i  oublie. 
Emenidus  le  fiert,  ki  fu  duis  d'escremie, 
Tespée  li  descent  par  le  destre  partie,  15 

le  puig  li  fait  voler  en  mi  le  praerie; 
li  rois  se  sent  blecié,  por  Deu,  merci  li  crie. 
„merci,  firans  chevaliers,  pardon  quier,  ne  m'ocie. 
„plns  te  donrai  or  fin  et  autre  manandie 
„que  ne  poroit  porter  par  mer  une  galie.''  20 

Emenidus  respont,  quant  li  rois  s'umelie: 
„vus  n'i  mores  bui  mais,  se  Dex  me  béneie.*' 
quant  l'amiral  Foi,  s'ensegne  a  esbaudie, 
il  fait  sonner  ses  grailes,  si  loing  en  va  l'oie 
qu'Alixandres  l'oit  d'une  Une  et  demie,  25 

qui  estoit  en  gibier  o  iL  JEaus  de  Rosie 
et  a  dit  à  ses  homes:  „ne  mescrées-vus  mie. 
„par  le  mien  entient,  ma  gens  est  asalie. 
„poignes,  franc  chevalier,  car  j'ai  cachié  folie.'*' 
P.  63*      Par  le  tomoiement  va  férir  Radoans,  30 

frères  fu  l'amiral,  nés  fu  de  Val  dormans. 
li  cevaus  ù  il  sist  fu  pumelés  ferrans, 
et  Aristes  cevauce  le  vair*  ki  fu  mouvans. 
grans  cos  s'entredonèrent  sor  les  escus  luisans 
que  il  s'entr'abatirent  des  bons  destriers  corans;  35 

et  quant  il  sunt  à  tiere,  si  ont  saciés  lor  brans. 
Ladoans  ert  lassés  et  ot  armes  pesans 
1)  fuisr.    2)  aréiê.    8)  ais#H#r#  Ml  i^aiê.    4)  ehaêé. 
U  aouMU  rAUaiidrt.  2® 
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et  à  Ariste  acnit  i.  poi  ses  maufalans; 

jà  en  presist  le  cief,  se  ne  fust  Estorgans,  ^ 

que  par  mi  le  brao  destre  le  féri  ii.  cols  gratis; 

si  navrés  com  il  fu ,  le  saisi  as  pendans 

là  ù  li  elmes'  lace  et  Taobers  jaserans;  5 

à  estrous  Tennienast,  se  ne  fiist  Tamirans. 

Por  son  frère  resconre  vint  poignant  Nabngors 
et  siet  sour  i.  ceyal  qui  fu  d'entre  les  pors. 
^mais  Tolomé  rencontre,  qui  vint  tos  les  esdos; 
tel  cop  flert  en  Tescu  qm  fu  pains  à  Melore,  10 

contre  mont  vont  les  jambes,  car  Ii  espius  fia  fors; 
puis  a  sacié  le  branc  qui  de  férir  ert  tors. 
là  t  l'amiral  ciet,  fu  douteuse  li  sors, 
quar  se  Grijois  le  prendent,  malves  ert  ses  repos.' 
mais  cils  de  Babilone  sonent    grailes  et  cors;  13 

d'espées  et  de  lances  i  fii  grans  Ii  apors, 
dusc'as  XX.  chevaliers  de  ses  cols  i  a  mors; 
grans  i  fu  la  pourière  des  cevaus  et  des  mors. 

L'amiraus  fu  de  mort  et  de  prison  garis; 
de  r  tomoi  maudist  Tore  que  il  fu  establis^,  20 

tant  a  de  sanc  perdu  que  tous  est  afoibBs, 
vii.  arciers  maine  o  soi,  si  s'en  est  départis; 

*  en  la  cité  se  met,  ne  1'  fist  mie  à  envis 

*  et  fait  clore  les  portes  et  serer  les  postis. 

^  li  rois  vint  de  gibier  ii  ot  oi  les  cris;  25 

*  des  mors  et  des  navrés  vit  le  defoaleis. 
por  cou  que  il  ne  fb  à  cel  eaploteis, 

de  mautalent  et  d'ire  est  tous  enpaleis; 
à  son  tref  est  aies,  descent  sour  ii.  tapis. 

Tolomes  oi  dire  que  li  rois  est  iriés;  30 

entre  lui  et  Clincon  li  sunt  venu  as  pies,* 
content  lui  de  1'  tomoi  comme  il  fu  commenciés 
et  comment  l'amiraus  les  avoit  engigniés, 
et  com  Phales  d'Egypte  fu  pris  et  mehagniés. 
les  prisonniers  amainent,  si  les  ont  desMiés;  33 

Alixandres  le  voit ,  si  est  levés  en  ^iés  y 
ne  li  caut  de  sa  perte,  tant  est  des  prtooM  nés. 
1)  ê'U  iM  fitif  utûrdMê.    t)  U  mI/^.    S)  iêfûr9.  ^  IriN  «•  fiêê. 
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*  la  nait  Tint,  U  jors  vait,  li  tornois  est  lairiés, 
et  l'amiral  s'entotne  courecona  et  Iriés; 

de  sen  frère  li  poise  qui  est  menés  Uiés 
et  dtst  entre  ses  dents:  jamais  ne  seras  lies, 
*^'  dusques  à  icele  oure  qu'il  estera  rengiés.  5 

lendemain  par  matin,  quant  jors  fu  esclairiés, 
est  levés  AUxandres  et  vestus  et  cauciés. 

Par  main  lieve  Alixandres  et  a  fait  s'orisèns 
et  quant  il  ot  onré,  ai  digna  ses  faucons; 
et  l'amiral  li  mande  par  rii.  de  ses  barons,  10 

qu'il  li  doara  e.  pales ,  trestous  pains  à  lions 
et  e.  soumiers  cargiés  d'or  cuit  et  de  mangons, 

*  se  li  rende  son  frère  et  ses  autres  barons. 
Alixandres  en  jure  Deu  et  trestous  ses  nous 

que  jà  tant  que  il  puist  caucier  ses  espérons,  15 

des  prisons  que  il  a,  jà  n'ert  pris  raencons; 
il  les  feroit  anoois  tuer  à  ii.  gagnons.* 

Li  mes  s'en  sunt  tome,  si  ont  dit  l'amiral 
que  quan  que  il  demande,  ne  prise  il  i.  al; 
il  les  fera  ancois  tous  tuer  à  i.  mal,  20 

que  de  lor  deliyrance  se  meist  en  traval. 
l'amiraus  li  respont:  „dott  tenir  ne  li  fal. 
F.  63^  „Dame  1'  Dex  me  confunde ,  si  jou  ancois  n'i  al." 

Par  main  lieye  Alixandres,  si  com  li  aube  esclaire, 
desous  i.  olivier  flori  ki  souef  flaire,  25 

est  asis  Alixandres  et  lût  ses  engiens  Caire, 
escieles  planeices'  jusc'à  1.  paires 
le  cité  quide  prendra  et  l'amiral  fors  traire, 
sans  engien  le  prendra,  ne  l'ataijera  |;aire 
et  porra  séjomer  ens  è  1'  millor  repaire.  '    30 

^  Quant  il  dut  avesprer,  s'assient  an  mengier 

*  et  quant  orent  mengié,  ai  murent  li  fourrier. 
^  11  geudon  furent  bien  jusques  à  y.  millier  ; 
^por  la  geude  garder  i  vont  m.  chevalien 
^Lincanors  et  Pilotes  furent  gonfanonier;  35 
*Dan8  Clins  et  Tbolomes  i  vont  esbanoier, 

*  qu'es  deatraignent  et  gardent,  s'es  voient  foloier. 

1)  f€»irê  eaaimê  laroiit.     2)  fMHeêê. 
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Tout  le  Tal  Daniel  ont  pris  et  exillié, 
de  proie  et  de  reubes  sont  Tenu  tôt  cargié» 
et  cil  de  Babilone  ont  l'amiral  nondé, 
'  dont  s'en  iscent  trestous  à  ceval  et  à  pié. 
cil  ki  Tamiral  guient  l'ont  si  bien  adrecié  5 

que  ancois  que  Grijois  fuscent  apariUié, 
orent  pria  de  lor  gelde  tote  l'one  moitié. 
Dana  Clins  et  Tholomes  en  sont  mult  esmaié, 
regretent  Alixandre  dont  sunt  desconsillié 
que  il  ont  dès  er  soir  as  herbeges  laisié.  10 

„Signor,  dist  Tholomes,  je  voi  une  maison; 
„close  est  toute  de  marbre,  de  cauc  et  de  sablon. 
„une  grant  liue  dure  li  yregies  environ  » 
,,entrons  nos  là  dedens  et  si  nos  desfendons. 
„\.  des  noSy^por  souscors,  Alixandre  envoioà;  15 

,,die  que  nos  secorre,  car  mestier  en  avon.'' 
trestout  premièrement  a  apielé  Clincon: 
„quar  i  aies,  fait-il,  gentius  fius  à  baron, 
„et  dites  Alixandre  ke  nous  nos  conbaton.'* 
et  Dans  Clins  li  a  dit:  „or  oi  sens  de'  bricon.  20 

„que  dites  que  jou  aile  por  querre  garison; 
„debait  ait  qui  vint  estre  aillors,  se  ici  non. 
„quant  jou  serai  navrés  è  1'  pis,  sor  le  menton 
„et  mes  escus  ert  frais  et  troés  environ 
„et  le  sans  de  ma  teste  me  corra  au  talon,  25 

„ne  samblerai  pas  hom  qui  viegne  d'orison, 
„n'arai  au  col  pendu  escerpe  ne  bordon;. 
„dont  irai  au  souscors,  se  ancois  ne  Tavon.** 

Tholomes  voit  Dant  Clin  qui  d'aler  n'est  en  grais; 
il  apiela  Pilote,  il  i  vint  à  estais.  30 

il  a  dit  A  Philote:  „biau8  amis,  c'or  i  vais.' 
„li  rois  nos  aidera,  quant  il  smra  le  fais.'' 
Pilotes  li  a  dit:  „or  sui-jou  trop* malvais, 
„que  dites  que  jou  aille  et  ilueques  vous  lais? 
„tous  jors  vus  en  haroie,  se  le  disies  mais.  35 

„ne  lairoie  à  férir,  puis  que  jou  sui  si  près, 

1)  eourlin.  Z)  wmî  tmei-vuê  à.  3)  êirê,  Hêt  f%^iamêêf  fêrDieu,  e'ar 
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„qiii  me  dônroit  tout  Tor  qui  fu  aa  roi  Séssers/''^ 

Tbolomes  a  yen  de  ces  ii.  le  boufoi» 
il  apiele  Ariste,  se  li  dist  en  recoi: 
^Auriste,  dous  amis,  car  i  aies  au  roi.'* 
et  il  a  respondu;  ,,non  ferai,  par  ma  foi.  5 

„se  de  r  fil  votre  mère  yoUes  prendre  soi,' 
„yus  ires  è  1'  secors,  qui  estes  en  esfiroi.'* 

Tholomes  ?oit  c'a  iii.  ne  pot  riens  esploitier; 
Lincanor  apiela,  faire  en  Tot  mesagier. 
„Lincanors,  biaus  amis,  ses  que  te  ?oel  prier,  10 

„que  ta  ailles  au  roi  por  cel  besoig  noncier. 
„quant  il  ora  por  coi,  qu'il  nos  Tenra  aidier/' 
et  Lincanors  a  dit:  „trop  me  sentes  lanier, 
„por  cou  que  sui  mau?ais,  m'i  Toles  enroier. 
„se  le  fil  Totre  mère  en  voles  consillier,  15 

„Tus  meismes  ires  desor  votre  destrier." 
F.  63*       Tholomes  voit  des  pers  que  nus  ne  se  remue; 
Antiocun  apele  à  le  teste  cenue; 
soudoiers  fu  au  roi,  nés  fu  de  Val  Grenue. 
„ Antiocun,  fait-il,  car  aies  en  l'aine."  20 

orgillouse  parole  li  a  cis  respondue: 
„ahi!  Dans  Tholomé,  quele  m'aves  rendue.' 
„aucune  mauvesté  aves  en  moi  veue, 
„que  dites  que  jou  aille,  corne*  le  recreue. 
„ancois  fust  tiere  et  mers  dosons  mes  pies  fendue,     25 
„que  jà  ceste  novele  ftist  de  ma  bouce  iscoes. 
„quant  mes  escus  ert  frains  et  ma  brogne  vestne,* 
„se  jou  m'en  vois  navrés,  è  1'  pug  m'espée  mie, 
„ne  tenra  pas  li  rois  ma  parole  a  fialue, 
„quant  jou  li  conterai  que  perte  avons  eue.''  30 

„Signor^  fait  Tbolomes,  or  ne  vus  sai  que  dire; 
„ne  pui  prendre  eonroi  que  le  sace  mes  sire, 
„1i  amiral  a  ci  amené  son  enpire; 
„por  nos  geldes  c'a  pris,  nos  quide  desconflre. 
„mais  ancois  que  soions  tout  livré  à  martire,  35 

„conbateron  à  lui  et  venderons  notre  ire. 
»,a8  espées  traneans  les  poons  si  aflire, 
1)  Bêrm.  2)  cmtrêi.  8)  fvirflf  ai^cvff  wmtê.  4)  armmi.  6) 
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„qaant  iBtera  de  Y  canp,  u'ara  talent  k'il  rire/* 

„Sire,  ce  dist  'Philotes,  '  or  aves  bien  parié. 
,,çe8te  malsons'  me  vient  à  talent  et  à  gré; 
yypor  Tamor  no  signer  qui  tant  nos  a  amé 
,,et  tant  nous  a  à  tous  et  ?ala  et  donné  5 

,,conbaton8  nous  à  ans,  ens  en  sa  féauté/' 
quan  que  dient  entr'aus  a  L  gars  escoté; 
*bom  esteit  Tamiral»  se  li  a  tôt  conté; 
Equant  l'amiral  l'entent,  i.  ris  en  a  gelé; 
à  une  part  apiele  le  mius  de  son  banié,  10 

ci  dist  à  soi  meisme:  „cist  Griu  sunt  tout  denré.*' 
„Signor,  dist  l'amiraus,  li  Grijois  sunt  muU  fier; 
,,par  le  mien  enctant,  muU  sunt  bon  cbe?alier; 
^yïnn  d*ans  ne  pot  pas  l'autre  è  V  sonseors  en?oier. 
9,se  vif  se  laisent  prendre,  j'en  ferai  eseorcier,'  15 

yjà  ne  lor  rera-on*  ne  boire,  ne  mangier. 
y,se  par  ceste  mesure  les  pooie  engignier, 
,Je  n'en  querroie  plus  à  cel  jor  gaegnier.** 
si  bome  li  respondent:  ^faites  li  enrôler, 
^quanque  de  1'  lor  aTons,  couperons  nous  moH  cier/'  20 

L'amiraus  i  envoie  Savari  de  Losenge 
qui  de  la  soie  part  li  dist  et  fait  entendre 
que  les  manaidera,  se  vi  se  laisent  prendre  ; 
et  se  les  prent  par  force»  il  les  fera  toua  pendre. 

.  »,eomment,  dist  Tholomes,  me  vient-il  dent  atendre;     25 
,»se  par  tans  ne  s'enfuit,  de  nos  i'estoet  desfendre, 
^quanque  de  1'  notre  a  pris,  je  li  cuic  ci  cler  vendre 
„qae  li  avoirs  en  ert  au  partir  fors  à  rendre, 
„quant  istera  de  i'  camp  et  il  verra  descendre. 
„mult  plus  que  il  ne  cuide,  iert  notre  tiere^  mendre/'SO 

Li  mes  resunt  monté,  qui*  l'amiral  ont  dit 
que  jà  ne  se  rendront,  si  seront  desconfit, 
quant  l'amiraus  Toi,  k  se»  homes  en  rit 
et  jure  tous  ses  Dex,  c'onques  tel  gent  ne  vit, 
qui  conbatre  se  voelent  et  si  sunt*ils  petit;  35 

vil.  tans  sunt-ils'  de  geni  qui  trestout  sunt  eaUt 

1)  Dmê  aine.    2)  nêon9.   8)  mmuâHêr.  4)  veêrti.  fS)  f«rf«.   0)  à. 
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yySignor,  dtst  ramiraus,  ceste  bataille  ?oel; 
,,descoiiiire  me  quident  Grijois  par  lor  orguel 
,,aucans  n'en  estordra,  se  dedens  ne  vus  cuel.  ^ 
»,¥e9  Lincanor  laiens  qui  s'arme  sour  le  suel; 
^devant  moi  prist  men  frère,  que  le  virent  mi  oel,        5 
1  „et  me  donna  tel  cop  que  encore  m'en  dueL 
,Je  ne  puise  passer  de  mon  palais  le  suel, 
„se  jou  sen  cors  puis  prendre,  Tencauderai  ne  1'  buel.'*' 

,,Signor,  fiitt  ramirtus,  je  tus  prie  et  recort 
„que  de  ceste  batalle  me  donea  tout  confort.  10 

„de  ce  Tregier  laiens  voi  iscir  Lincanort» 
9,desor  son  ceval  noir,  son  confanon  destort; 
,»deYant  moi  prist  mon  frère  et  me  dut  avoir  mort, 
^maudient  moi  mi  Deu,  et  men  cief  et  nion  sortu 
„se  jà  de  cest  marcié  envers  li  m'en  acort.  15 

,,garde8  qui  V  pora  prendre,  que  le  cief  en  aport.'* 

Gryois  se  sunt  armé  tos  et  isnelemeni» 
n'orent  que  vii.  escieles  qui  mult  furent  poigent, 
et  cil  de  Babilone  s'aqnèrent  ensement; 
lor  bataille  devisent  et  furent  plus  de  c.  20 

„signor»  dist  Tholomes,  d'une  riens  m'espoent, 
„c'AliiAndre9  ne  Y  set,  qui  as  très  nos  atent. 
,Jà  nos  done-il  tout  quan  que  gaagne  et  prenl: 
„nos  armes  sunt  couvertes  et  d'or  fin  et  d'argent. 
„  et  Tamiraus  nos  mande,  mort  somes  s'il  nos  prent;25 
„*  or  fera  vilonie  cascuns,  s'il  ne  s'i  vent.*' 

Tholomes  est  armés  è  1'  vair  de  Calidone, 
que  le  ieate  ot  plus  noire  que  n'est  i.  grains  de  poivre, 
se  il  trouvast  à  tans  tous  caus  de  vers  Licome,^ 
mult  se  cuidast  cier  vendre,  de  cà  bon  testimone;       30 
mais  ne  furent  que  m.  de  caus  de  Macidone, 
et  bien  li"^  de  caus  de  Babilone. 
de  joster  à  mescief  i  ot  mult  grant*  essone. 

Quant  li  li"*-  sunt  o  les  m.  jousté, 
n'i  a  gaires  nul  d'aus,  n'ait  le  sien  enversé.  35 

ctti  caut?  car  trop  sunt  poi,  n'i  ont  gaires  duré. 

Hm  i  êorueêé^ael.    2)  «'tu  emtMerc  ne  ¥  hêel.  Z)i'mt$mU  fuient, 
iU  de  Im  geste  $rifhelne.    4)  ne  tinrent  nui. 
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de  le  noise,  des  cors  et  de  pouvre  levé, 

et  de  r*  fa  des  cevaus  qui  erent  tressué' 

este-Tous  Tair  de  I'  ciel  espessi  et  mué. 

à  peines  se  connoissent»  quant  se  sunt  esgardé; 

0  tout  cou  que  il  sunt  de  laste'  mult  gre?é.  5 

Tamiraus  i  a  fait  auques  sa  Tolenté; 

de  caus  qui  pris  n'i  furent»  sunt  li  plusior  navré. 

d'une  part  se  sunt  trait  Dans  Clins  et  Tholomes; 

quant  Tholomes  Yoit  cou  qu'il  l'ont  de  1'  camp  jeté, 

de  le  honte  qu'il  a,  a  si  le  sanc  mué  10 

que  è  r  cors  li  fliûele,  dont  a  i.  poi  ploré. 

le  lance  sor  le  feutre,  a  le  Tair  galopé; 

è  r  cief  de  la  bataille  a  le  roi  encontre, 

grant  cop  li  a  doné  sur  son  escu  bendé 

que  tout  li  a  fendu  et  l'auberc  dessafré,  .  15 

et  Yoiant  l'amiral  a  celui  mort  jeté  ; 

iii.  chevalier  s'eslaisent,  dont  li  iL  sunt  navré, 

^sur  Tholomé  férirent,  mes  ne  l'ont  remué. 

E  r  camp  ù  li  Grijois  sunt  navré  et  vaincu, 
*  se  desfent  Tolomes  com  hom  de  grant  vertu.  20 

entre  lui  et  Dant  Clin  ont  l'estor  maintenu; 
cel^  chevalier  s'eslaisent,  s'ont  Tholomé  féru, 
son  ceval  li  ocient  et  li  ont  abatu. 
à  tiere  ciet  pasmés,  couvers  de  son  escu; 
Dans  Clins  béneist  l'ame  qui  dedans  son  cors  fu,         25 
cuida  que  il  fust  mors  quant  il  le  voit  ceu, 
ne  puet  mes  endurer,  que  trop  i  a  perdu. 

Dans  Clins  crie  s'ensegne,  ne  pot  avoir  solas; 
se  il  fust  il  et  autres,  n  lui  tiers,  u  lui  quars, 
de  l'aler  en  l'aide  ne  fesist  hui  porcas.^  30 

il  fut  très  bien  navrés  en  le  teste  et  es  bra3; 
li  escus  de  son  col  resanbloit  d'Alenas,* 
F.  64*    de  son  elme  li  pendent  li  quartier  et  li  las. 
li  amiraus  escrie:  ,Jà  esteries  couars; 
„n'en  sara  hui  par  vous  noveles  li  bastars.''  35 

et  Dans  Clins  li  respont:  „vu8  mentes,  sire  gars; 

i)  i$ê  eori.    2)«Mier»^.   3)  iê  êH.  4)  ir^.     6)  ptêHêt  kmi  9auim». 
•)  #Mi0  <.  9iê9  taiêvoi. 
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„miili  sui  ore  dolans*  quant  doloir'  ne  ms  tés.** 

d'un  tronçon  d'une  lance  loi  a  donné  tel  flaa, 

que  iiL  dena  li  dépèce,  dont  fa  fora  li  eaclara. 

ramiraua  fa  bleciéa,  à  tiere  cai  plaa;' 

si  home  li  redrecent,  mais  dolana  fa  et  mas.  5 

Dans  Clins  point  le  ceyal  qui  plus  Ta  que  le  pas;^ 

de  r  camp  s'en  est  partis  par  dalés  1.  mareas. 

Dans  Clins  se  part  de  1'  camp»  dolans  et  irascus. 
dusc'au  tref  Alixandre  n'en  est  ses  frains  tenu;    . 
là  s'areste  U  quens,  à  pié  est  descendus.  10 

Alixandres  le  loit,  contre  li  est  venus» 
puis  li  a  demandé:  „h  fa  li  Totre  escus?'' 
et  il  a  respondu  com  bom  aperceus: 
,,de  ce  ?al' Daniel  sui,  n'a  gaires,  iscus. 
„là  s'est  li  amiral  as  fouriers  conbatus.  15 

»,trestou8  caus  qui  là  erent  aves,  fors  moi»  perdus, 
„quar  l'amiraus  les  a  et*  pris  et  retenus; 
„et  Tholomes  i  fu  laidement  abatus, 
„et  très  par  mi  le  cors  de  ii.  espius  férus.'' 
quant  Alixandred  Tôt,  mult  en  fa  esperdus,  20 

puis  jura  Dame  1'  Deu  et  toutes  ses  vertus, 
se  Tholomes  est  mors  l'amiraus  ert  pendus. 

„Sire,  ce  dist  Dana  Clins,  por  coi  tus  demorea?* 
„car  secoures  vos  homes  et  vos  armes  prendea, 
„et  jou  vus  conduirai,  se  croire  me  rôles.  25 

„ancoi8  que  l'amiraus  se  soit  de  1'  camp  toméa, 
•„Tous  jousteres  à  lui,  se  petit  tus  hastes. 
„grant  ounor  i  ares,  se  vaincre  le  poes.'* 

—  Dans  Clins,  fait  Alixandres,  ici  tus  demorea; 

„ne  renres  pas  en  Tost,  car  trop  estes  naTrés.*'^  30 

—  sire,  ce  dist  Dans  Clins,  por  noient  en  paries. 
„mi  conpagnôn  sunt  pris  et  je  m'en  sui  enblés, 
„et  se  jou  n'i  aloie,  j'ou  seroie  derrés.'* 

Alixandres  est  armés  et  par  fost  montent  tuit. 
tos  premerains  ccTauce  Dans  CUns,  li  fins  Caldùit,        35 
*  si  narrés  com  il  est  ens  è  1'  camp  les  conduit 

1)  wuAv€ê.  2)  Mm.    3)  hoê.    4)  o  lê'riee  iUm«#.    5)  faut.    6)  iê^ 
mêniéê. 
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par  le  Tergier  s'onbroient  et  manjaent^  le  fruit 

et  demainent  entr'aus  grant  joie  et  graot  déduit. 

iluec  Toelent  atendre  le  froidiur  de  le  nuit; 

à  tant  es  vus  le  roi  et  Dans  Clins  qu'es  conduit* 

tant  i  sounent  de  cors  que  tous  U  yaus  en  bniit;  5 

de  caus  de  Babilone  n'i  ot  i.  seul,  je  cuit, 

qui  por  son  cors  garir,  sor  son  ceval  ne  puit. 

et  l'aniiriJ  en  jure  n'i  a  nul,  s'il  s'enfuit, 

qui  à  tout  son  vivant  Baliilone  ne  inrit, 

*et  cens  de  son  tignage  seront  mort  et  destruit.  10 

Quant  Alixandres  vint,  qui  dont  yeist  lea  Gîris, 
onques  Dex  ne  fist  bomme,  tant  soit  poesteis, 
s'il  les  ataint  k  cop  que  ne  soit  mors  u  pris, 
li  rois  Tint  tous  premiers,  de  mautalent  espris, 
et  l'amiral  guencist  corn  hom  amanevis;  15 

mervilloos  cop  li  donc  desor  son  escu  bis 
que  li  trous  de  la  lance  le  fiert  en  mi  le  pis; 
il  l'enpaint  par  vertu,  si  li  toit  les  estrîa. 
l'amiraus  ciet  i  tiere,  cil'  a  le  ccval  pris. 

Dans  Clins  prent  le  ceval  corn  bom  aperceua;  20 

quant  le  tint  par  les  règnes,  ne  se  contint  pas  mus 
et  dist  &  l'amiral:  „or  Restes  vous  ceus, 
F.  64^  ts Alixandres  li  rois  vous  moustre  ses  vertus; 

„nûus  vus  veniat  encore  que  n'i  fuscies  venys. 

„o  le  ceval  m'en  vois  dont  estes  abatus,"  25 

Nabusardans  l'oi,  mult  en  fu  irascus; 

il  broce  le  ceval  des  espérons  agus, 

l'amiral  fet  monter  è  Y  bai  qui  fu  kenus' 

et  cil  de  Babilone  ont  si  lor  sens  perdus 

que  oaques  d'ans  desfendre  ne  fu  nus  ple^  tem^;       30 

tout  droit  vers  Babilone  vont  lor  cemins  batua. 

quant  l'amiraus  les  voit,  tient  soi  à  confundus; 

de  toutes  pars  esgarde  et  voit  fuir  ses  drus. 

bien  set  se  il  demeure,  pris  est  et  retenus; 

à  le  fuie  s'est  mis,  car  U  cana  est  vencua^  35 

Or  s'en  va  l'amiraus  tout  iluec*  son  bamois; 

1)  MPMl  #1  dêmêmêiU  §rmU  intU      et  ^uhmÊnmii  là  $t  m^n^uêmi. 
t)  Clm$.    3)  §r0mi4.     4)  •'  Imêt. 
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de  caus  de  Bàbflone  s* en  ront  li  plus  cortois, 

et  Grijoi8  les  encaucent  à  cevaus  qui  aimt  frois. 

de  lor  espées  nues  les  fièrent  de  manois*/ 

onques  n'est'  pot  tenir  ne  bare,  ne  defois, 

à  l'entrer  de'  la  Tile  dont  11  murs  sunt  espois,  5 

les  amainent  ferant  et  bâtant  iii.  et  iii.; 

les  portes  de  la  Tile  coalèrent'  li  boijois; 

mult  en  est  coreciés  Alixandres  li  rois; 

fait  sonner  le  retrait,  si  s'en  toment  manoia. 

Alixandres  s'entome  quant  il  Toit  avesprer;  10 

en  son  tref  descend!,  si  se  fait  désarmer, 
des  barons  c'ot  perdu  se  prist  à  desmenter, 
li  cuers  li  alenrie,  si  commence  à  plorer. 
Dans  Clins,  li  fius  Caldui,  l'est  aies  conforter. 
„8ire,  ce  dist  Dans  Clins,  ce  duel  laisies  ester,  15 

,,onques  en  grant  duel  faire,  ne  Ti  riens  conqi^ter  ; 
^faites  querre  les  mors,  s'es  ferons  entierer, 
„et  les  navrés  feres  à  yos  mires  saner. 
„à  prendre  Bahilone  poes  bien  recouvrer.*^ 
—  Dant  Clin,  fait  Alixandres,  mult  saves  |)ien  parler.  20 
„de  cou  que  ?us  me  dites,  me  convient  à  penser; 
, Jou  ferai  votre  los  ;  n'i  voel  plus  demorer.'* 

„Sire»  cou  dist  Dans  Clins,  cou  est  mult  gra«U  confors 
„que  Aristes  est  vis,  Filote  et  Lincanors. 
„et  cil  qui  iront  querre,  aient  aighes  en  lor  cors,       25 
„que  ne  soient  estaiot  por  le  caut  qui  est  fors.^ 
„et  erent  a*  Tholomé  u  petit  hors*  des  mors; 
„envers  estoit  eeus,  spr  Vesou  de  marmors,* 
„de  caus  de  Babilone  \  liôsa  tant  de  mors 
„que  ses  cevaus  estoit  è  Y  sanc  dusc'as  argoys.  30 

Li  rois  i  envola  et  le  camp  (ait  cierUer; 
les  mors  et  les  navrés  truevent  par  le  vergier. 
grant  pièce  loing  des  autres.  Je  trait  à  L  arder, 
ont  trouvé  Tholomé  sous  l'ombre  d'un  lorier; 
couvert  de  son  escu,  ne  se  pooiL  aidier;  35 

à  boire  li  douèrent  por  le  calour  laisier, 

1)  •'M.     2)  uurtêi  &M.     3)  ^  ela094.     4)  pktrmL    .6)-  loue. 
6)  Maroê. 
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*  à  ii.  cheyans  li  font  i.  lit  aparillier; 
droit  aa  tref  Alixandre  portent  le  cheyalier. 
Alixandres  le  roit,  n'i  ot  que  courecier, 
puis  a  dit  à  i.  mirre:  ^pense  de  l'esploitier; 

^'  9,plu8  te  donrai  trésor  que  n'oseras  baillier/'  5 

et  cil  a  respondu:  „ne  tus  estuet  plaidier, 
„tout  san  le  tus  rendrai,  ancois  i.  mois  entier/* 
Par  devant  Babilone,  à  ment  par  devers  bise, 
sor  l'aige  de  Cobar  qui  le  tiere  devise, 
liL  liues  environ  ont  le  vile*  porprise.  10 

tous  li  mons  le  siuoit  p«r  sa  très  grant  francise; 

F.  64*  li  L  por  sa  largesse,  l'autre  por  sa  justice, 
larges  est  Alixandres,  sans  nule  convoitise  ; 
por  cou  a  tout  le  mont  et  le  gent  si  aquise 
que  nus  ne  vint  partir  de  lui  en  nule  guise.  15 

li  rois  ist  de  son  tref,  vestus  d'une  cemise 
et  par  desous  avoit  une  pelice  grise; 
esgarde  se  mesnie  bêlement,  sans  coinHse 
et  a  dist  Ariste:  „nule  autre  manandise 
„qu'il  ait  en  tôt  le  mont,  n'ain-jou  tant,  ne  ne  prise    20 
„que  par  aus  sui  doutés  et  tous  mes  Toisins  brise.'* 

„Ariste,  fait  li  rois,  mult  par  ai  grant  leecoe, 
„quant  jou  vois  me  mesnie  plaine  de  grant  vivece,' 
„onques  riens  ne  perdi,  certes  por  lor  proecce;  * 
„cis  amiraus  est  faus  quant  il  vers  moi  se  dreee.         25 
,je  li  tenrai  si  cort  si  comme  ceval  on  crece, 
„ne  li  lairai  de  tiere  vallant  i.  grain  de  Tecce.*' 

—  sire,  fait  Aristes,^  est  ains  mult  grant  noblece; 
„qui  a  i.  anemi,  mult  rolentiers  le  blece.'* 

—  Aristes,*  fait  li  rois,  dit  aves  grant  proecce;  30 
„le  roine*  dTgipte  vus  doins  et  se  rikecce.*' 

—  par  foi,  dist  Aristes,  ci  a  mult  grant  hautecce.'* 
au  pié  li  volt  aler,  quant  li  rois  le  redrece. 

Le  roine  d'Egypte,  le  ceptre  et  le  coronne 
et  trestoute  le  tiere  deçà  par  devers  nonne,  35 

Alixandres  H  rois  à  Tbolomé  le  donne. 

1)  ^ut  ioffiiê  H  honê  roU  pri  Im  tert  ot,    2yvi4têeê.    8)  fNUvo». 
4)  n»hm$9.    6)  raiëiwiê. 
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mult  est  sages  li  rois,  les  autres  araisone.' 

„malt  puet  estre  dolans,  si  coin  la  lettre  sone» 

„lt  hom  qui  premiers  Ta*  et  en  après  catone.^' 

après  paria  L  dus  qui  fu  nés  de  Calone:' 

„que  vaut  commencement,  se  li  fins  n'i  est  bone?         5 

^services  sans  eur  ne  Yaut  une  escalone, 

,,quar  Salemons  le  dist  en  son  li?re  et  sermone.^' 

Asses  i  ont  parlé  et  derier  et  devant, 
li  plusior  de  folie,  de  savoir  li  auquant, 
„signor,  dist  Alixandres,  oes  que  jou  connnant  10 

„demain  smes  levé  à  Taube  aparissant, 
„conraé  de  vos  armes  comme  gent  conbatant; 
„quar  ne  vauroie  mie  que  Tamiraus  se  vaut, 
„*que  je  perde  par  lui  la  monte  d'un  besant.'' 
lor  parole  ont  fine,  si  Tout  laisié  à  tant.  15 

il  a  demandé  Tiave,  on  li  porte  devant; 
ses  mances  tout  por  Tiave  '  li  tienent  doi  enfant, 
quaut  li  rois  ot  mangié,  s'apiela  Elinant; 
por  lui  esbanoier  li  commande  que  cant 
cil  commence  ft  canter  issi  com  li  galant  20 

vaurent  monter  au  ciel,  comme  gent  mescréant. 
entre  les  Dex  en  ot  une  bataille  grant; 
se  ne  fust  Jupiter,  o  se  fnndre*  bruiant 
que  tous  les  detrenca,  jà  n'eusent  garant, 
quant  Alixandres  Fot,  si  respont  en  riant  :  25 

„quant  li  sires  vaut  auques,  si  home  en  sont  vallant.*' 

Li  rois  se  va  coucier  à  déduit  et  à  joie; 
sour  lui  ot  estendu  L  couvertoir  de  soie, 
par  matin  est  levés  por  esploitier  sa  voie; 
ses  escieles  devise,  toute  se  gent  conroie.  30 

Tholomes  va  avant,'  mult  doucement  li  proie 
que  l'angarde  li  done  et  li  rois  li  otroie. 
„mais  gardes,  fait  li  rois,  que  n'i  cores  ft  proie; 
„trop  ai  or  et  argent  et  denier  et  monnoie. 
„poi  pris  l'autre  gaag,  se  la  cités  est  moie/^  35 

—  sire,  fait  Tholomes,  fos  est  qui  vous  guerroie.'' 
F.  64'       Li  rois  fait  cors  souner  et  li  grans  os  s'esfroie. 

1)  eart    2)  é^BêttAm^    3)  îmi  «'m  Um$.    4)  fwdrê.    5)  ttpêlm. 


CiÛ  lATÀILLB  DE  BAHLONB. 

Alixandres  cevauce  qui  pas  ne  se  desroie, 
Lincanor  apela  ki  le  crine  aroit  bloie, 
puis  li  dis!  en  riant:  „8e  Dame  1'  Dex  me  TOie; 
„qui  qaert  autre  rikecce,  malement  as  desroie." 
'"  Ensi  com  Alixandres  Tôt  commandé  le  nuil,  5 

levèrent  par  matin  et  ai  s'armèrent  tuit; 
es  cars  et  es  caretes  snnt  li  angien  conduit,    . 
et  li  autre  soumier  n'alèrenl  mie  ^t; 
*  ancois  portent  le  pain  et  le  vin  et  le  fruit 
quant  Fos  dût  aproeier,  de  cors  i  ot  tel  bnrit;  10 

Alixandres  s'apuie  sor  Clin  le  fil  Calduit, 
se  li  dist  en  riant:  „or  roi  le  mien  déduit, 
„quant  Toi  me  gent  armée  qui  por  nuhii  ne  Ml/' 
Dans  Clins  a  respondu:  „sire,  ne  tus  anuit; 
,,Tus  dites  Térité  et  jou  muH  bien  le  cuit.     .  13 

,,gent  qui  ont  bon  signor,  ne  seront  jà  destruit/' 

Alixandres  monta  è  1'  destrier  Castelain; 
il  estoit  trestous  Mans,  por  cou  claiment  aubain. 
conreés  de  ses  armes,  Toriflambe  en  se  main. 
dcTant  lui  fait  sonner  se  buisine  d'arain;  20 

ces  Talées  résonnent  et  li  tsI  et  li  plain, 
dusques  en  Babilone  Toirent  li  citain. 
adonques  surent  bien  et  furent  tout  certain 
qu'il  aroient  le  siège  anque  nuit,  u  demain. 
Tholomes  et  li  sien  qui  ne  sunt  pas  Tilain,  25 

por  faire  FaTan-garde  ccTaucent  preinerain; 
après  Tout  li  soumier  qui  portent  Tin  et  pain. 

Ce  fil  è  r  mois  de  Mai  que  florisent  gardin, 
que  cil  oiselet  cantent  souef  en  lor  latin. 
souTent  est  coureciés  qui  a  mauTais  Toisin,  30 

Tamiraus  se  gisoit  sor  i.  perron  marbrin, 
par  deTant  le  palais,  desous  Tombre  d'un  pin; 
quant  il  ot  le  nouviele,  mande  par  i.  dcTin; 
por  faire  sacrefixe  Tont  au  temple  Apolin. 
i.  tor  i  amenèrent  plus  de  x.  Sarrasin;  35 

quar  de  celé  bataille  Toelent  saToir  la  fin. 

Li  clers  fu  nés  d'Eg^rpte^  boa  ne  sot  plus  de  sort 
et  es  respons  as  Dex  se  fioit-il  mult  fbrt 
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le  saereflie  a  fait  lés  le  temple,  en  L  orl; 

une  vois  Tint  de  l' temple  qui  issi  d'un  regoit 

et  dist  à  l'amiral:  ^nonrele  m$  aport 

„yu8  a^es  mult  grant  droit  et  Alixandres  tort; 

„mais  de  cou  ne  tub  caot,  menus  est  à  aa  moH.  5 

,,mai8  comment  fl  morra,  ndent  ne  tus  recort.^ 

quant  FamiraOB  Toi,  si  ot  mult  grant  confoit 

et  a  dit  à  Sorin»  i.  roi  de  devers  Nort: 

„Apolins^  m'a  mandé  que  jou  me  reconfort, 

,,qu'AUxaBdres  ert  pris  et  tout  si  home  morf*  10 

Sorins  fa  rices  home,  rob  des  Amoravis, 
et  ot  en  sa  t^npagne  pins  de  m.  ArrriMs; 
n'en  i  avoit  i.  seul  ne  ftist  preus  et  hardis. 
Sorins  parla  pren^ers  oom  cbeTaiîers  gentis 
et  dist  à  l'amiral:  ,,to«s  soies  tus  honnis  15 

„se  faites  maires  plet;  dont  n'estes  bien  garais 
„de  pain,  de  ?in,  d'avaine,  de  Twces,  de  brebis, 
„cheTaliers  «t  serjans,  preus  et  amanevis; 
„de  trestoot  cou  estes-rus  bien  gamfe, 
„*  Tenus  est  à  sa  mort,  li  Diex  n'i  eit  Mllis^  20 

„car  i.  de  ses  respons  ne  fa  onques  desdb.^' 

Or  a  parlé  Pbales  qui  d'Egypte  fà  sire, 
et  a  dit  l'amiral  tôt  bêlement,  sans  ire: 
F.  65*  „tant  ares  choTaBers  caiens  de  tos  mesnie; 

„ce  sera  gran  mervell»,  se  tus  puet  desconCpe.  25 

„Tus  ares  tel  cité  qoi  a  en  vis  enpire; 

„roandes  i.  eapelain,  faites  U  hriet  escrire, 

„et  quant  il  ert  escris  et  seelés  en  chire; 

„8e  truist  ens  AKxandres,  qnant  il  le  fera  lire, 

„se  n'ist  de  Totre  tiere,  lirrés  ert  à  martire,  30 

„n'i  ara  nul  des  siens  qui  n'ait  mestier  de  mire.'' 

Puis  parla  Macabrins  qui  fti  roi  de  Nubie; 
toute  le  jouene  gent  aToit  en  sa  baillie, 
Talles  ert  et  s'a  muH  pris  de  ceTalerie, 
et  dist  à  l'ambrai:  „ce  ne  tus  los-je  mie,  35 

„que  on  jà  i  enTott,  car  ce  seroit  folie. 
„Alixandres  est  près,  d  a  liue  et  demie; 
i) 
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„iiL  taas  ares  de  geni  millor  et  plus  hardie. 
„qae  jà  le  requerra,  ApoUina  le  maudie. 
„aIons  noua  eol  Yers  lui  à  bataille  furnie; 
,yTenu8  est  à  sa  mort,  sa  gens  sera  honnie. 
^■.  „li  parole  no  Deu  ne  sera  jà  folie.  5 

„Alizandres  est  plains  de  muU  grant  fléonnie; 
9,il  n'aregne  nului,  ne  nului  ne  desfie» 
»,ains  yiut  de  tout  le  mont  avoir  la  signorie. 
,jà  n'i  enyoieres,  coi  que  Paies  tus  die.<^ 

Lors  se  dreca  en  pies  Saligos  li  barbés;  10 

rois  estoit  de  Saba;  c.  ans  avoit  pasés. 
sages  fu  de  consd  et  par  armes  dotés» 
et  dist  à  l'amiral:  ,,L  petit  m'entendes. 
„Phales  a  mult  bien  dit;  L  brief  i  trametes 
,,par  ii.  de  tds  barons  ricement  atomes,  15 

„que  ¥ride  notre  tiere  et  nôtres  iretés; 
„et  se  cou  ne  vint  foire,  ore  le  desfies. 
„cheyaliers  ares  bons,  hardis  et  adurés; 
„cou  qu'Apolins  a  dit  se  ce  est  vérités , 
„dont  sai-jou  que  il  ert  u  mors  u  afolés.  20 

„il  cuide  avoir  Persans  et  Indiiens  trovés, 
„mais  il  n'i  para  mie,  se  à  nous  ert  joustés. 
„as  brans  d'acier  forbis  ert  ses  orgius  matés.'' 

Au  consel  Saligot  se  tienent  li  baron, 
et  l'amiraus  meisme  loe  eeste  raison.  25 

il  en  a  apielé  Acarin  et  Sanson; 
cil  erent  chevalier,  andoi  de  sa  maison, 
le  brief  a  fait  escrire  sans  noise  et  sans  teneon 
et  dedens  le  seel  a  mis  le  quaregnon; 
mais  ne  li  mande  mie  point  de  delision,  30 

mais  selonc  se  déserte  li  mandé  guerredon; 
et  en  après  li  mande  par  grant  aatison: 
„Alixandre,  or  entent,  fins  au  roi  Felippon. 
,jou  te  manc  et  commanc,  n'i  fai  arestison; 
„va-t-ent,  hui  u  demain,  hors  de  ma  région.  35 

„et  se  tu  ne  1'  vins  faire,  je  jur  mon  Deu  Mahon, 
„ venus  les  à  ta  mort,  à  te  confusion 
„et  te  gens  est  venue  à  grant  perdition. 
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„ce  ne  sunt  pas  Yndois,  ne  Persant  li  félon 
,,qui  lor  signor  Daire  ocisent  en  traiion/' 

Quant  cil  orent  oi  le  commant  l'amiral, 
il  furent  mult  sage  home  et  cortois  et  loiaL 
apparillier  se  vont  ambedoi  li  vasal,  5 

cescuns  d'aus  a  veslu  i.  iliaut  de  cendal; 
afulés  ont  mantiaus  de  pale  emperial. 
lor  palefrois  amainent  lor  escuier  loial; 
F.  65^  li  lorain  et  les  sieles,  li  bouton  de  V  poitral 

sunt  tout  fait  ft  or  fin,  de  pieres  de  cristal.  10 

bien  sunt  apparillié  ambedoi  li  vasal; 

le  congié  demandèrent,  n'i  font  plus  lonc  estai. 

montent  es  palefrois  et  iscent  dou  portai, 

et  fait  traire  cascuns  devant  soi  L  ceval. 

Alixandres  estoit  lés  le  plain,  es  costal;  15 

environ  lui  estoient  si  baron  natural 

et  faisoit  i.  tref  tendre,  que  li  caus  li  fait  mal. 

Li  pavillons  le  roi  sist  sor  une  fontaine 
qui  sort  dou  cief  de  V  val,  si  est  et  douce  et  saine, 
de  Tost  fu  contre  val  la  rivière  si  plaine  20 

que  sorveoir  les  porent  11  mesage  à  grant  paine. 
Tholomes  et  sa  gent  qui  n'est  mie  vilaine, 
cil  se  sunt  herbregié  vers  le  tiere  foraine 
et  voient  le  cité  dont  li  mur  sunt  d'araine, 
le  caroi  devers  Fiave  qui  le  vitalle  maine,  25 

le  pain,  le  vin,  le  car,  le  forment  et  l'avaine; 
le  mesnie  areste>  icele  fu  daraine. 

Tolomes  premerains  en  Tangarde  est  montés, 
ensamble  o  lui  mena  xx.  chevaliers  armés, 
les  mesages  roiaus  a  premiers  esgardés,  30 

puis  lor  a  demandé:  „dont  lestes,  h  aies?'* 
Acarins  fu  mult  sages  et  chevaliers  membres, 
il  li  a  respondu:  „vus  le  sares  ases; 
„de  Babilone  somes  qui  est  mult  fors  cités, 
„roessagier  l'amiral  qui  sire  en  est  clamés.  35 

„i.  brief  nos  a  cargié,  votre  roi  ert  portés; 
„or  vus  proi  par  amor,  dusc'à  li  nos  menés. 
„quant  li  bries  l'amiral  li  sera  présentés 

U  EouuMf  rAlixaalrt.  ^^ 
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„et  il  Tara  fait  lire,  adont  saToir  pores 

„que  l'amiral  li  mande,  se  savoir  le  Yoles/' 

Tholomes  li  a  dit:  „bon  conduit  i  ares/' 

dusc'à  r  tref  Alixandre  les  a  tous  ii.  menés; 

cil  ont  lor  palefrois  as  escuiers  lirrés.  5 

Alixandres  estoit  en  son  tref  aceutés 

et  ot  environ  lui  de  ses  millors  privés; 

Acarins  a  parlé,  ki  fu  preus  et  sénés. 

„Mabomme,  li  grans  Dex  qui  tous  nos  puet  saurer, 
„qui  fait  quaut,  quant  ii  viut  et  quant  il  viut,  gieler,    10 
„et  Apolins  H  Dex  qui  aine  ne  vot  fauser, 
„qui  les  respons  li  dist,  que  n'i  viut  demorer, 
„icelui  devons  nous  et  croire  et  aourer; 
„il  gart  notre  amiral  de  mort  et  d'afoler/' 

„0r  entent,  Alixandre,  que  te  mande  mes  sire;         15 
„il  t'envoie  i.  brief,  seelés  est  en  cire; 
„par  conseil  de  ses  houmes  li  fist  faire  mes  sire. 
„fai  le  seel  bnsier  et  fai  les  lettres  lire, 
„et  se  ne  le  vins  faire,  ice  te  puis  bien  dire: 
„se  ne  mies  sa  tiere,  tu  en  seras  li  pire,  20 

„et  trestoute  ta  gent  en  recevront  martire.*^ 
quant  Dans  Clins  l'a  oi,  de  mal  talent  sospire, 
et  Tholomes  meismes  en  commença  à  rire. 
Alixandres  Toi,  si  coumenca  à  dire: 
„gardes,  fait-il,  signer  n'i  ait  corons,  ne  ire.''  25 
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€1  Mmt  si  eom  11  amlraiu  de  Perse  euTola  k  All- 
xandre  unes  lettres  par  Aearin  et  Saïuien. 

F. 65*       Li  rois  a  pris  les  lettres,  s'en  brisse  le  saîel; 

quant  ot  lire  les  lettres,  si  rist  sous  son  mantel 

et  a  dit  as  mesages:  ,J'ai  yeue  le  piel; 

„ramiraus  me  manace  de  mort  par  son  reyel. 

^montes  es  palefrois,  n'i  ait  mes  autre  apiel,  5 

„et  dites  Tamiral:  venus  sui  de  nouviel. 

^demain  par  matinet  passerons  le  moncel, 

„et  prendrai  le  cité  dont  11  portai  sunt  Liel. 

„ne  li  lairai  après  ne  dognon,  ne  casliel; 

„tel  parole  m'a  dite  dont  il  ment  è  V  musieL  10 

„se  le  tieg  en  bataille,  se  n'a  ceyal  isniel, 

„de  m'espée  trancant  li  donrai  tel  cenbiel 

„dont  il  ara  sanglent,  je  quic,  le  haterieL 

„jou  ne  m'en  irai  mie,  ne  jou,  ne  mi  dansiel» 

„desi  que  j'aie  prise  le  fort  tor  de  Babel  15 

„que  firent  li  galant  de  cauc  et  de  quarieL" 

Li  mes  s'en  sunt  iscu;  pris  sunt  li  palefroL 

Acarins  fu  mult  sages  et  cortois  de  sa  loi 

et  dist  à  Tholomé:  „biaus  sire,  entendes  moi. 

„yus  nos  aconduisistes  bêlement,  sans  desroi;  20 

„or,  nous  raconduies."  et  cil  dist:  ,Je  l'otroi.'* 

plus.de  liue  et  demie  les  conduist  sans  esfroi 

et  furent  avoec  lui  chevalier  xx.  et  iii. 

Tholomes  s'en  retome  et  cil  en  vont  leur  vd. 

27* 
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li  i.  dit  à  l'autre  :  „ci  a  orgillous  roi; 

„8i  homme  l'aiment  malt  et  de  cuer  et  de  foi. 

„si  corn  il  nos  a  dit  et  jou  très  bien  le  croi, 

„nou8  arons  le  matin  L  orgillous  bufoi/' 

Li  mes  se  sunt  venu  en  Babilone  errant;  5 

ce  fu  i.  malt  petit  devers  solel  coucant 

et  voient  l'amiral  desour  i.  pin  séant 

li  mes  sunt  descendu»  Acarins  va  avant; 

par  devant  l'amiral  descendi  en  estant 

„sire,  nous  avons  fait  mult  bien  votre  commant.  10 

,,orgillous  est  li  rois,  cevalerie  a  grant; 

„il  vus  mande  au  matin,  par  son  l'aube  aparant, 

^devant  votre  cité  venront  se  gent  poignant. 

,,tel  parole  aves  dite  dont  il  dist  en  riant: 

„s'il  vus  trueve  en  bataille,  tel  vus  donra  d'un  branc    15 

„que  de  perdre  le  teste  n'avères  jà  garant*^ 
Après  a  parlé  Sanses:  „sire,  ne  gabes  mie; 

„Alixandres  est  fiers  et  se  gens  est  hardie. 

,,8'il  ne  vous  a  menti,  ne  laira  ne  vus  die: 

„Babilone  sera  par  matin  asalie;'  20 

„il  l'ara,  se  il  puet,  par  tans  en  sa  ballie. 

„tel  parole  aves  dite  dont  il  mult  vus  desfie, 
„se  il  vus  puet  tenir,  il  vus  torra  la  vie; 
, Jamais  ne  finera,  ne  se  cevalerie, 
F*  65'  „desi  que  de  Babiel  ara  la  tor  saisie  25 

„que  firent  li  galant  par  lor  grant  dierverie." 
quant  l'oi  Macabrins,  mult  hautement  s'escrie: 
„teus  rois  fait  à  loer,  se  Dex  me  béneie, 
9,qui  vint  de  tout  le  mont  avoir  la  signorie.'' 

Li  amiraus  estoit  desous  l'ombre  d'un  pin  30 

et  entour  lui  estoient  tel  xxx.^  Sarrasin; 
n'i  avoit  nul,  n'eust  bon  pelicon  hermin. 
li  amiraus  estoit'  sour  i.  perron  marbrin 
qui  à  iii.  caines  ert  ataciés  d'or  fin. 
Macabrins  se  dreca,  mult  i  ot  bel  mescin;  35 

jouenes  ert,  si  fu  rois  de  1'  règne  Outremarin , 
en  sa  conpagne  furent  xx^  Barbarin. 
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quant  il  oi  parler  Sanson  et  Acarin, 

il  sace  les  ataces  de  son  mantiel  porprin; 

parla  Sarrasinois,  ne  sot  autre  latin, 

et  dist  à  Tamiral:  ,,crees  bien  Apolin, 

,,quar  mult  par  a  en  lui  bon  Deu  et  bon  devin.  5 

,4scon8  de  la  cité  tout  armé  le  matin, 

„alons  contre  Alixandre  tout  le  batu  cemin, 

„*combatons  nos  à  lui,  si  le  traions  à  fin. 

„qui  laira  ce  consel,  je  le  tieng  à  frarin.'' 

„Sire,  dist  Saligos,  je  sui  de  grant  aage;  10 

„si  ai  oi  parler  et  maint  fol  et  maint  sage. 
„Macabrins  est  valles,^  si  a  légier  corage, 
„si  Tient  en  Babilone  mostrer  son  vaselage; 
„se  vus  i  conbates,  orgius  sera  et  rage; 
„et  se  vus  i  aves  ne  perte,  ne  damage,  15 

„teus  le  pora  oir  qui  en  dira  outrage. 
„Babilonne  est  mult  forte,  si  sera  lonc  à  âge;' 
„tost  ferons  pais  à  lui  par  aucun  avantage , 
„u  nous  querrons  acort  par  aucun  mariage; 
„ta  fille  li  donras  qui  est  de  haut  parage.  20 

„s'il  s'en  estoit  aies,'  mais  k'il  eust  ostage, 
„jà  n'aront  puis  de  V  votre  le  monte  d'un  froumage; 
„ne  poroit  asambler  si  tos  son  grant  barnage, 
„ne  revenir  jamais  en  ce  pais  sauvage  ; 
„quar  li  destroit  sunt  grief  et  sunt  fort  li  passage.''     JStà 

En  après  Saligot  en  a  Grates*  parlé; 
icis  fu  fins  de  mère^  de  mult  grant  parenté, 
en  sa  conpagne  furent  plus  de  vil**  armé, 
et  dist  à  Saligot:  „or  vus  ai  ascouté. 
,Jà  par  mi  ne  sera  icou  acréanté,  30 

„que  nous  laions  encore  cA  dedens  la  cité; 
„quar  il  nos  tomeroit  A  honte  et  à  viuté. 
„por  c*a  dont  l'amiral  si  grant  pule  mandé? 
„en  a  dit  ApoUins  U  tous  tans  dist  verlé, 
„que  il  en  Babilone  perdroit  sa  poesté.  35 

„venus  ert  à  sa  mort,  jà  n'en  ert  trestomé. 

1)  mult  jamê.     2)  fera  lonc  $ètag€.     3)  vloil  aUr,     4)   Crafe#. 
)  Mékê. 
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„aa  matin,  parson  l'aube,  soions  tout  apresté 

„et  si  iscons  là  fors  tout  rengîé  et  sieré. 

„et  se  nous  en  bataille  soumes  à  aus  jousté, 

„jou  quic  que  cest  besoig  arons  tost  afiné." 

11  chevalier  se  rengent,  qui  mult  l'ont  désiré:  5 

„ce  consel  loons  tout  que  Crates  a  donné/* 

Or  se  sunt  afié  à  conbatre  demain. 
Tamiraus  apiela  î.  sien  proyost,  Soutain/ 
et  après  Torquentin,  î.  sien  cousin  germain. 
,Jou  Toel  que  tus  soies  an  main  mi  eastdahi;  10 

,,de  le  cité  garder,  de  cou  soies  ciertain 
,,que  ne  nos  puist  tenir  por  fol  ne  por  vilain.** 
F.  66*  atant  en  est  tournés  en  son  palais  autain; 
ricement  fu  servis  de  vin,  de  car,  de  pain, 
tantos  com  il  fu  jors  et  trestout  li  citain  15 

et  Tamiraus  meisme  s'en  îsci  hors  au  plain; 
mais  li  rois  et  li  conte  iscirent  premerain. 

L'amiraus  voit  ses  honmies  tous  semons  de  bataille, 
primes  les  chevaliers  et  apriès  le  rigaille. 
mult  heent  Alixandre  qui  tant  fort  le  travalle,  20 

n'ont  soig  que  les  encloe,  ne  laiens  les  travaille; 
il  ne  redotent  gaires  li,  ne  sa  peounalle; 
en  Apolin  se  fient  et  en  sa  devinalle. 
il  demande  ses  armes,  i.  chevaliers  li  balle; 
il  vesti  i.  hauberc,  si  lace  le  ventaille,  25 

puis  a  lacié  son  elme,  por  férir  ne  fist  faille. 

Un  ceval  li  amainent  en  le  place  devant, 
couvers  fu  d'une  porpre  mult  rice  et  avenant, 
frain  i  ot  ases  bon  et  biel  et  avenant; 
une  siele  ot  è  1'  dos  que  fisent  doi  gaiant.  30 

les  oevres  erent  faites  de  l'os  d'un  olifant, 
l'amiraus  i  monta  et  a  dit  en  riant: 
„Alixandres  est  fos,  s'il  me  tient  por  enfant, 
„qui  cuide  avoir  ma  tiere  trestout  à  mon  vivant. 
„se  il  a  chevaliers  et  jou  en  ai  autant;  35 

„se  li  sien  sunt  hardi  et  11  mien  conbatant. 
,je  ne  l'amerai  mie  demi  pié,  ne  plain  gant;^ 
0  priêtre  $arain. 
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„?eiiiift  est  à  sa  mort,  signor,  por  cou  me  Tant. 
^ApoUins  le  me  dist,  lui  eu  trai  à  garant.'* 

L'amiraus  fu  mult  preus  et  le  corage  ot  fier,^ 
por  cou  kll  Yoit  ses  hommes  de  bataille  aflcier. 
par  son  droit  non  apele  Macabrin  le  légier,^  5 

que  de  ceyalerie  aroit  grant  désirier; 
son  hardement  voloit  proyer  et  essaier: 
,,prende8,  dist-il,  vos  armes,  montes  sor  yo  destrier, 
„menes  ensamble  o  vus  le  rice  duc  Gaifter,' 
„et  en  rotre  conpagne  seront  yo  chevalier.  10 

„puis  prendes  celé  angarde,  là  sus  en  cel  rocier; 
„se  vees  Fost  venir,  se  V  me  venes  noncier; 
„mes  escieles  vohrai  et  sierer  et  rengier/' 
Macabrins  s'entorna  tout  le  cemin  plenier; 
après  dist  tel  parole,  bien  le  deust  laisier:  15 

nCiertes  or  me  deusent  li  roial  aprocier, 
,,et  que  se  il'  nos  pueent  de  Tangarde  cacier, 
„entr'au8  se  poront  bien  et  vanter  et  prisier. 
„*  jamais  à  haute  table  ne  devroie  mangier, 
„et  nos  deveroit-on  tous  à  bouce  mangier,  20 

,,sans  table  et  sans  touaile  tout  à  val  le  fouier/' 
ce  nos  dist  Salemons,  bien  le  puis  tesmogner, 
souvent  s'esjoit  mains  hom  contre  son  enconbrier. 
Tholomes  Ten  fist  puis  le  jour  tôt  mencognier, 
quar  à  v®*  des  siens  li  fist  le  camp  widier;  25 

tel  c.  i  sunt  ceu,  ne  se  porent  aidier. 

Macabrins  s'aresta  très  en  mi  le  cemin, 
li  dus  Crates  o  lui  et  x"^  Sarrasin, 
*lor  ensegnes  escrient,  tôt  droit  dalés  L  pin. 
Alixandres  li  rois  fii  levés  par  matin  30 

vestus  d*une  cemise  deliié  de  Un, 
et  caucés  unes  cauces  de  pale  Alixandrin.* 
Tiave  li  aportèrent  por  laver  il  mescin, 
et  furent  ambedoi  de  fin  or  li  bacin. 
este  vus  Tholomes  sor  L  mul  Sarrasin  35 

et  dist  à  Alixandre:  ,Jou  le  di  et  devin 

1)  ffuéftiêr.    2)  ffêmM  due  Chi|î«r.    3)  à  imê  qwmê  #U    4)  à  M 
fûluêin. 
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,,que  cil  de  Babilone  nos  sont  mult  près  voisin. 
F.  66^   „là  sus  en  son  cel  mont,  sunt  jà  li  baitarin, 
y,au8i  vont  glatissant  com  se  fuseent  mastin; 
»,mainte  ensegne  de  porpre  i  a  et  d'osterin.'^ 
Aliiandres  ti  dist:  ^voles  savoir  la  fin  5 

„ravan-garde  est  votre,  Dans  Clin^  à  cest  matin. 
„se  jou  par  vous  i  perc  vallant  i.  angevin, 
„dasc'à  Ix.  jors  ne  buveres  de  vin." 
quant  Tholomes  Toi,  si  li  fist  i.  enclin. 

Tholomes  s'entorna,  n'i  fist  plus  lonc  séjor;  10 

montés  est  è  1'  mulet,  si  se  mist  è  V  retor. 
venus  est  à  son  tref,  descent  de  Tambleor; 
si  honmie  li  ont  dit  et  tout  si  vavasor: 
„quel8  noveles  dires  de  Y  roi  Macidonor? 
et  il  lor  a  conté  com  hom  de  grant  valour:  15 

„bones,  le  merci  Deu;  fait  m'a  mult  grant  onor; 
„quar  le  premerain  cop  avérai  de  l'estor." 
pour  sa  gent  tos  armer  fait  sonner  i.  tabor, 
et  vesti  i.  hauberc,  ains  hom  ne  vit  mUtor, 
et  a  cainte  l'espée  qui  fu  à  l'aumacor  20 

qui  tint  en  sa  baille  le  tiere  de  Labor. 
i.  escu  li  aportent  de  vermelle  coulor; 
l'ensegne  de  sa  lance  li  tramist  par  amor 
li  roine  d'Egypte  qui  puis  l'ot  à  signor;' 
puis  li  ont  amené  i.  ceval  coreor.  25 

Este  vus  Tholomes  fors  de  son  tref  iscu; 
ii.'  grailes  fait  sonner  et  souvent  et  menu, 
après  lui  s'en  iscirent  si  ami  et  si  dru, 
et  furent  bien  v*-  quant  il  furent  venu. 
Tholomes  va  avant,  com  hom  de  grant  vertu,  30 

garda  sus  en  l'angarde,*  s'a  Macabrin  veu. 
„baron,  dist  Tholomes,  or  m'est  bien  avenu; 
,j'en  voi  là  i.  tout  seul,  à  sen  col  son  escn, 
„et  tous  sens  i  irai,  jà  ne  m'ert  desfendu. 
„se  demande  batalle,  n'i  ara  cop  féru,'  35 

,Jou  i  arai  bien  tos  gaegnié  u  perdu." 

1)  TMowîêê.    Z)  qu'U  ot  fwis  à  9iêor.    8)  #e#.    4)  #m-  iê  momimfné. 
6)  fêréu. 
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et  Tholomes  s'entorne»  ki  preus  et  hardis  fu, 
les  galos  de  1*  ceval  par  mi  Je  pré  herbu. 

Dans  Tholomes  s'en  va,  qui  Tangarde  porprent, 
et  a  dit  à  ses  hommes:  ,»ceYaucies  durement/'^ 
quant  fu  sus  eu  Tangarde,  si  parla  hautement:  5 

„qui  estes  vus  vasal?  ne  V  me  celés  nient«'< 
et  a  dit  Macabrins:  ,ge  Y  dirai  voirement, 
9,se  savoir  le  voles,  par  itel  convenant, 
„que  après  me  dires  tout  le  votre  errement'^ 
Tholomes  li  a  dit:  „par  le  mien  encient,  10 

„se  me  dites  votre  iestre  et  je  vus  ensement/' 
—  par  foi,  dist  Macabruns,  i.  hom  sui  de  jovent; 
„sires  sui  de  Nubie,  de  l'ounor  ki  apent: 
„x"'-  chevalier  sunt  o  moi  et  bien  v**; 
^ramiraus  me  manda  et  pria  doucement  t5 

„que  li  venisse  aidier  encontre  votre  gent, 
„et  jou  i  sui  venus  prouver  mon  hardement; 
„et  se  li  aiderai  se  Dez  le  me  consent. 
,Jà  ne  me  troveres  trop  malve«,  ne  trop  lent. 
„te8  sire  est  orgillous,  si  fait  mult  malement  20 

„que  viut  de  tout  le  mont  avoir  le  tenement; 
„mai8  n'ira  pas  issi  de  1'  tout  à  son  talent. 
„tost  li  puet  mesceoir,  se  garde  ne  s'en  prenf 

„yasal,  dist  Macabrins,  dit  vus  ai  vérités; 
,Je  sui  rois  de  Nubie  et  fu  mes  parentés,  25 

F.  66*   „et  ai  en  ma  compagne  i"'*  hommes  armés, 
„et  sui  de  l'amiral  por  aie  mandés. 
„orgillous  est  tes  sire  et  si  est  mult  dervés, 
„qui  viut  à  tous  les  autres  toMr  ses  iretés. 
„mais  cis  pais  li  est  desfendus  et  veés;  30 

„8e  garde  ne  s'i  prent,  tos  sera  afolés. 
„dites-moi  votre  nom,  gardes  ne  1'  me  celes.'^ 
et  a  dit  Tholomes;  „après  main  le  sares. 
„uns  des  xii.  pers  sui,  si  ai  non  Tholomes, 
„et  sui  de  mon  signer  par  ma  proecce  amés.  35 

„de  la  bataille  m'est  li  premiers  cos  doués; 
„mult  est  flers  Alizandres  et  grans  sa  poestés. 

1) 
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, Jamais  ne  finera,  eis  consaos  fa  donés, 

,,8'ara  de  Babilone  prises  les  iretés, 

>»ei  qne  de  tout  le  mont  sera  sires  clamés.'' 

—  yasai,  dist  Maeabrias,  i.  petit  m*eiilendes; 

„de  coa  qae  musars  pense,  remaint  à  faire  ases/*  3 

„Yasai,  dist  Macabrins  qui  fa  rois^  de  Nubie» 
„et  si  nos'  a  mandés  Famiraus  pour  aie» 
»,x*-  boumes  aves  en  votre  conpagnie. 
„uns  sui  des  xii«  pers  ki  Tost  ont'  en  bailie; 
^Alixandres  est  fiers  et  se  gens  mult  bardie,  10 

9,tonte  ceie  de  Y  mont  ne  douteroitril  mie; 
«ypor  cou  doit  bien  avoir  de  V  mont^  la  signorie. 
,,et  qui  le  contenra,^  malt  fera  grant  folie; 
»,quar  se  nus  se  repent  et  il  merci  li  crie 
«ytant  par  est  U  rois  doos»  que  mult  tos  li  otrie.  13 

,Jou  sui  ses  liges  bom»  s'il  est  qui  Y  contredie» 
,ge  li  ferai  jebir  à  m'espée  fourbie." 

—  par  foi,  dist  Macabrins»  or  dis  mult  grani  folie, 
„et  jou  vus  contredi  par  ma  cevalerie." 

à  tant  sunt  départi,  li  L  l'autre  desfie;  20 

oes  une  batalle  par  mult  grant  aatie. 

„vasal,  dist  Tbolomes,  or  faisons  cortoisie 

„que  le  pais  de  nos  honames  soit  jurée  d  plevie» 

„dusque  que  la  bataille  de  nos  iL  soit  finie/' 

Macabrins  apela  le  rice  duc  Cratier;  23 

le  pais  li  fait  jurer  plevir  et  fiancer, 
et  Tbolomes  le  fist  as  siens  afiancer. 
por  les  joustes  voir  font  les  rens  daroier; 
Crates  fist  apieler  o.eoi  i.  escuier, 
à  l'amiral  l'envoie  por  dire  et  por  noncier  .  30 

que  face  ses  batalles  et  sierer  et  rengier 
et  après  lui  les  face  souavet  cevaucier, 
li  armé  par^  devant,  derier'  li  peounier; 
que  li  rois  Alixandres  ne  se  vint  pas  targier, 
à  y^'  chevaliers  les  a  fait  aprocier.  33 

Macabrins  fu  armés  et^  ot  le  cors  légier; 

1)  éiêt  Thotomeêy  raie  utêê.    2)  vui.    3)  m,    4)  s&r  tous.    6)  eomirê 
^)  cU  à  eeval.    7)  mfréê.    8)  foini  al  brocê  fuL 
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son  hardement  voira  proyer  et  essaier, 

le  ceyal  esporone  des  esporon»  d'or  mier, 

et  a  baisié  le  lance  dont  li  fiers  fu  d'acier. 

en  Tescu  Tholomé  féri  le  cop  premier; 

Tanste  fu  de  rosoi,  tost  le  fist  pecoier,  5 

et  Tholomes  fiert  loi  ki  fa  dais  de  1'  mestler; 

li  espius  fu  trancans  et  l'anste  de  pumier 

^Tesca  li  fit  faaser  et  l'anberc  desmailUer; 

devant  ses  compagnons  li  fait  siele  widier. 

Macabrins  ot  grant  honte/  si  se  vont  redreder,  10 

Tholomes  le  rabat  aux  pies  de  son  destrier. 

*au  reuser  qu'il  fit,  ne  volt  plus  delaier 

*par  li  hehne  le  prent  qui  qu'en  doie  anoier. 

Tholomes  le  féri  à  guise  de  vasal 
que  tout  li  a  desrout  le  caingle  et  le  poitral,  15 

)6'   et  si  l'a  abatu  à  tiere  don  ceval; 

de  l'escu  li  froisa  le  brogne  contre  val, 

l'anberc  U  desconfi  et  tranca  le  cendal, 

è  r  sablon  li  fica  li  elmes  de  métal; 

i.  petit  fu  navrés,  mais  n'a  gaires  de  mal.  20 

Macabrins  resaut  sus  et  fu  en  son  estai, 

et  Tholomes  se  baise  i.  petitet  à  val; 

an  redrecier  k'il  fist  le  prist  par  le  nasal, 

il  l'eust  enmené  avoec  soi  tout  l'ingal, 

quant  l'escrièrent  tout  si  baron  natural,  25 

et  meismes  Grates  ne  le  fait  mie  à  tal. 

Tholomes  lor  escrie:  „tont  estes  desloial; 

„ciertes  aûcui  ores  i.  dolerous  jomal." 

por  Tholomé  rescoure  i  peignent  li  roial. 

Par  le  nasal  de  l'ebne  fu  Macabrins  saisis,  30 

Tholomes  l'enmenoit  com  chevalier  eslis,' 
garda  derière  soi  et  vit  m.  Arabis, 
lor  lances  abaissiés,  de  bien  férir  atis. 
ne  fu  mie  mervelle  se  il  fii  esbahis; 
bien  set  que  se  le  tienent,  que  de  la  mort  est  fis.       35 
Macabrin  a  laisié,  mes  ce  fu  à  envis, 
oequedent  tel  li  donc  par  desor  le'  cervis 
1)  ire.  Z)  êêê  wkorîiao  muwm.  3)  porfumU  U  H  ione  teieepmêé  f ^ 
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que  Macabrins  à  tiere  cai  tous  estourdis 

mais  tos  resali  sus  coin  chevaliers  hardis; 

venus  est  au  ceval,  si  est  desus  salis. 

et  Tholomes  escrie  s'ensegne  à  mult  haus  cris 

et  li  sien  sunt  o  lui,  o  les  aciers^  brunis.  5 

as  espées  d'acier  fu  l'estors  esbaudis, 

11  v^-  ont  les  m.  si  fort'  envais, 

Tangarde  fu  laisié  et  li  cans  fu  guerpis. 

li  dus  Crates  le  voit,  celé  part  est  guencis; 

il  broce  le  ceval  que  un  claune  Pertris,'  10 

va  férir  i.  Grqois  devant,  en  mi  le  pis; 

se  Tanste  ne  brisast,  tous  fust  de  la  mort  fis. 

nequedent  de  1'  ceval  l'abati  è  1'  lairis, 

puis  li  dist  en  ramprosne,  com  hom  de  sens  garnis: 

„autre  ceval  querres,  que  li  siens*  est  falis.''  15 

quant  le  voit  Pindarus,  si  com  dist  11  escris, 

se  ne  le  puet  vengier,  tenra  soi  à  bonis. 

Pindarus  est  bonis  se  n'en  prent  le  venjance; 
il  broce  le  ceval  par  fière  contenance, 
por  vengier  le  Grijois  durement  s'en  avance  20 

et  va  férir  Crates,  i.  duc  de  grant  poissance. 
l'escu  li  a  percié,  trance  le  connissance ,  * 
l'auberc  li  desmalla,  aine  n'i  ot  arestance. 
i.  petitet  le  navre,  è  1'  blanc,  desous  le  pance,* 
et  toute  en  fu  vermelle  li  Manque  eonnissance.  25 

à  tiere  l'abati  sans  nule  demorance,' 
puis  li  dist  par  ramprosne:  „ce  soit  li  pénitance 
„de  cou  que  vous  aves  passé  le  convenance, 
„que  vons  à  mi  jurastes  et  fesistes  fiance. 
„fos  seroit  qui  en  vous  aroit  jamais  créance.'^  30 

puis  a  pris  le  ceval,  qui  que  tort  a  pesance; 
le  Grijois  le  donna,  se  li  fist  ounerance. 
quant  le  voit  Tholomes,  si  ot  au  cuer  pesance,^ 
quar  il  l'avoit  mult  cier;  nori  l'ot  en  enfance. 

Des  m.  et  des  v**  fu  mult  grans  li  mellée;  35 

1)  esfix.  2)  farwîêiU.  3)  fut*  n*êêi  mie  ftùoU.  4)  car  eU  vouê. 
5)  «MU  nuU  iemorm^eet  6)  ecr  Hm  irmèeê  im  imtee.  7)  iéUiimmcê. 
9} 
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maint  cop  i  ot  féru  et  de  lance  et  d'espée. 
li  m.  8unt  trait  arrier,  l'angarde  ont  avalée. 
Tamiraus  quant  il  ot  le  novele  escoutée, 
F.  67*   que  li  escuiers  ot  de  par  Crates  contée 

ses  batalles  conroie,  s'a  sa  gent  ordenée.  5 

li  mesnie^  Crates  est  d'une  part  tomée 

et  li  gens  Macabrins  s'est  d'ilueques  tomée.' 

à  son  signer  en  est  sus  en  l'angarde  alée» 

et  l'autre  esciele  après  fu  Fale'  conunandée; 

et  cil  fu  rois  d'Egipte  et  de  grant  renomée.  10 

le  tierce  esciele  après  a  à  Moab  douée; 

Scnrains*  conduist  le  quarte  kl  bien  fu  ordenée 

d'armes  et  de  cevaus,  à  loi  de  lor  contrée. 

et  Saligos  le  quinte;  celé  fu  mult  dotée. 

Sanses*  et  Angelins*  ont  le  siste  menée;  15 

Tamiraus  le  setisme,  là  fu  grans  la  mellée, 

et  fu  environ  lui  se  mesnie  menée.' 

grant  joie  ot  l'amiraus  quant  il  Tôt  esgardée. 

lors  fu  à  l'estandart  li  buisine  sonnée; 

plus  de  m.  graile  sonent  tout  contre  val  la  prée,  20 

li'  montagne  tentist,  résone  la  valée; 

li  amiraus  cevauce,  s'a  grant  joie  menée. 

*Les  escieles  cevalcent  tôt  contre  val  la  voie 
tout  souavet  le  pas,  que  nus  ne  se  desroie; 
quant  le  voit  l'amiraus,  au  cuer  en  ot  grant  joie,        25 
à  tiere  s'aresta,  sor  Acarin  s'apoie. 
„ciertes,  fait  l'amiraus,  son  trésor  bien  enploie 
„qui  le  donc  à  tel  gent  qui  onques  ne  s'esfiroie 
„de  son  service  faire;  iteus  gens  est  la  moie.'' 
là  dedens  la  cité  fist  l'emanoir  la  proie,  30 

et  li  rois  Alixandres  le  soie  gent  envoie 
quant  il  oi  nouvieles  que  Tbolomes^  tomoie; 
toute  *ros  estormist  qui  devant  estoit  coie 
*la  grant  cevalerie  durement  s'en  esfroie; 
^cascuns  des  xii.  pers  sa  bataille  conroie  35 

1)  eoHfmgné.    2)  iUoec  éeêtuvrée.    3)  Fmrêê.  4)  SouéUmê.  5)  Âiainê. 
6)  8oriM.    7)  privé:    8)  VmHfwie. 
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*et  issirent  des  tentes;  mis  se  sont  à  la  Toie. 
la  bataille  sera,  se  il  est  kl  les  croie. 

Ore  s'en  vont  armer  li  xii.  conpagnon; 
Tholomes  est  li  disme,  ce  conte  la  licon, 
que  jà  s'en  est  iscus  à  gnise  de  baron,  5 

il  avoit  commencié  l'estrif  et  le  tencon 
là  ù  Macabrins  ot  ficié  son  confanon, 
0  les  m.  Arabis,  le  trait  à  i.  boyion. 
quant  U  furent  armé,  corent  à  esporon, 
'  trestottt  à  Alixandre  por  oir  sa  raison,  10 

de  la  bataille  faire,  par  tel  devision, 
que  cescuns  se  metra  de  son  cors  à  bandon. 
li  rois  en  apiela  premièrement  €lincon, 
de  la  première  esciele  li  otria  le  don; 
le  seconde  livra  Perdicas  le  baron;  15 

doucement  li  pria  et  par  grant  guerredon 
et  gart  que  on  n'en  cant  nule  maie  cancon. 

Le  tierce  esciele  baille  Philote  le  vallant; 
en  toute  Tost  n'avoit  nés  i.  mius  conbatant; 
en  sa  conpagne  avoit  chevalerie  grant.  20 

este  vus  Ariste  devant  lui,  à  poignant, 
et  fu  très  bien  armés  sor  i.  destrier  corant. 
„Aristes,  fait  li  rois,  le  quarte  vus  commant.'* 
quant  l'oi  Aristes,  si  respont  en  riant: 
»Jou  m'en  irai  deçà,  par  deviers  le  pendant;  25 

„se  jou  truis  l'amiral  et  il  me  vient  devant, 
,ge  li  donrai  tel  cop  de  m'espée  trancant, 
„que  le  vous  renderai  u  mort  u  recréant, 
„u  il  fera  de  moi,  se  il  puet,  autre  tant.'* 

Antigonus  s'arma  de  jouste  le  rivière,  30 

car  ses  très  est  tendus  en  une  marescbière. 
vestu  ot  i.  hauberc  qui  fu  fais  à  Baiwière, 
F.  67^  et  ot  laciet  i.  elme  qui  fu  de  tel  manière,  * 

plus  estoit  durs  que  pierre  et  plus  clers  que  verrière, 
et  va  les  grans  galos  poignant  par  le  rivière;  35 

fl  soufrist  bien  à  corre  une  jomée  entière, 
d'une  porpre  vermelle  ert  faite  sa  colière; 
après  lui  se  mesnie  mult  orgillouse  et  flère, 
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por  paor  de  Bului,  aine  ne  toroa  arrière, 
et  cil  mena  le  quinte  kl  grans  est  et  plenière 
et  avoit  ane  gent  à  menillouae  chière. 

Alixandres  s'arma  par  de  devant  sa  tente; 
il  vesti  î.  aubère  qui  fu  fais  à  Otrente;  5 

il  ne  quide  de  riens  qui  arme  par  mi  sente, 
et  a  lacié  i.  elme  qui  des  autres  vaut  xxx. 
et  a  cainte  Tespée  U  mult  li  atalente; 
montés  est  è  Y  ceval  dont  li  siele  fu  gente. 
li  jors  fu  biaus  et  clers»  il  ne  pluet,  ne  ne  vente,       10 
et  a  dit  à  ses  homes:  ^gardes,  nus  n'en  repente. 
,,se  jou  prenc  Babilone  que  mes  Dex  ne  me  mente, 
,jà  n'i  ara  si  povre  qui  n'ait  mult  ricc  rente." 

E  r  ceval  est  montés  Alixandres  li  rois; 
larges  fu  et  hardis  et  sages  et  cortois  15 

et  a  le  siue  esciele  toute  eslite  à  son  cois, 
iii.  m.  arders  i  ot,  sor  bons  destriers  norois, 
*qui  moult  sorent  bien  traire  et  ont  ars  Tureois. 
Tholomes  en  Tangarde  fu  o  v«-  Grijois, 
que  n'ont  soig  de  rivière  ne  de  dédoit  de  bois;  20 

quant  il  vit  lor  escieles,  primes  iiii.  et  puis  iii, 
des  espérons  broca  le  ceval  Espagnols; 
flert  Craton  en  l'escu  dont  li  guige  est  d'or  frois, 
et  lui  et  son  ceval  abat  en  i.  caumois 

Li  amiraus  cevauce  à  bataille  establie,  25 

et  li  rois  Alixandres  o'  grant  eevalerie. 
Tholomes  et  li  sien  ont  l'angarde  saisie; 
Crates  et  Macabrins  l'ont  laisié  et  guerpie. 
Phares  i.  rois  d'Egypte,  o  le  gent  que  il  guie, 
est  venus  à  l'ester,  ftst  lors'  une  asalie,  30 

va  férir  Lisiart  sor  le  targe  florie; 
de  l'un  clef  dusc'à  l'autre  Ta  fendue  et  qnasie. 
dou  ceval  l'abat  jus  et  en  après  s'escrie  : 
„pité  ai  des  Gr^ois,  venu  sunt  à  folie." 
après  Phales  s'eslessent  cil  de  sa  conpagnie.  35 

Phales  prist  le  ceval  ki  ne  l'oublia  mie, 
puis  dist  une  parole'  par  mult  grant  félounie: 
i)  à.    2)  par  fidrê.    3)  ramproênê. 
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„por  fiance  à  signor  est  mainte  gens  honie/' 

quant  ce  voit  Tbolomes,  le  soie  gent  ralie 

et  enbrace  Tescu,  tint  l'espée  forbie; 

tout  droit  après  Phales  a  se  règne  ^  gnencie, 

tel  cop  li  a  doné,  sor  Tehne  i'esloie.'  5 

il  en  jut  à  la  tiere  plas  de  Une  et  demie. 

quant  il  Tôt  abatu,  bêlement  le  castie; 

,,par  DeUy  dist  Tholomes,  ne  lairai  ne  tus  die, 

„mius  Tient  à  Toume  taire  que  parler  estotie. 

„mi  homme  aront  Ters  tus  mult  bone  aToerie,  10 

„mais  Totre  gens  ara  Ters  tous  mult  bone*  aie.'' 

Ancois  que  cil  d'Egypte  aient  Pbalet  escus,* 
d*autre  part  li  Grijois  Lisiait  li  menus,* 
fu  li  esters  mult  grans,  destrois  et  angouscous 
et  nequedent  par  force  les  font  monter  andous.  13 

Lisiars  est  montés  desor  i.  ceTal  rous, 
et  Phales*  remonta  qui  mult  fii  orgillous. 
de  sa  honte  Tengier  fu  mult  entalentous; 
F.  67*  le  ceTal  point  et  broce  par  mi  le  pré  herbous, 

Ta  férir  i.  Grijois  preu  et  ceTalerous,  20 

que  lui  et  le  cctsI  abati  à  estrous. 

Lisiars  sist  è  1'  rous  qui  por  corre  ne  lase; 
il  ot  le  teste  magre,  le  crupe  lée  et  crase. 
il  enbrace  l'escu  et  tint  le  lance  basse, 
et  féri  i.  des  lor  que  tout  l'escu  li  quase.  23 

jà  Teust  abatu  quant  li  lance  li'  passe, 
puis  a  traite  l'espée,  autresi  les  entasse 
com  li  pecieres  fait  le  poiscon  en  se  nasse. 

Signor,  or  pores  tus  grans  merTclles  oir, 
quant  x**  cheTaliers  Tont  les  t^  férir.  30 

Tholomes  ne  les  pot  plus  longement'  sofrir, 
il  ne  pot  arester,  ne  ne  degne  fuir; 
lors  regarde  sor  destre  et  Toit  Dant  Clin  Tenir, 
o  lui  m.  cheTaliers;  ce  l'a  fait  esbaudir. 
Dans  Clins  baisa  sa  lance,  si  les  Ta  euTair,  33 

1)  fdgnê  à  Phaieê  fui  #e  rejfnê  c.  2)  fut  verdie.  3)  de  vouê  mrm 
mavêiêé.  4)  Pharet  reêeoui.  5)  Cmnorouê,  e)  Fareê,  7)  oiffre.  8)  et 
H  êiem  m  poremt  Mt«. 
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plus  d'une  arbalestrée  a  fait  le  renc  frémir. 
dk  ki  ciet  en  le  route  ne  pot  onqaea  garir 
que  tantos  ne  fast  pris  a  li  estust  morir. 
Dans  ClinB  en  féri  i.  por  mervillous  air, 
que  Tescu  li  estroe»  Tauberc  fait  désartir; 
à  Tabatre  li  flst  Tame  de  Y  cors  iscir. 
jamais  n'en  osast  nus  ne  torner,  ne  guencir, 
quant  li  rois  de  Saba  les  a  fait  resortir. 
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a  iltot  si   eom  Dans  Cliiui  traite*  le  tleste  an  wmi 
Mmwin  h  V  crant  esiaiir  la  U  estaient. 

Lesciele  au  roi  Sorin  i  est  poignant  yenae; 
celé  fu  bien  armée,  toute  de  fier  yestue. 
Sorins  tint  une  ensegne^  ki  fu  à  or  batue 
et  broce  le  oeyal  qui  de  corre  s'argue 
devant  trestous  les  autres,  plus  que  i.'  ars  ne  rue.         5 
li  destriers  ù  il  siet  vivement  se  remue; 
i.  Grijois  va  férir,  se  lance  fu  ague, 
le  caue  de  son  col  à  caperon  fendue.' 
par  vertu  Ta  enpaint,  la  siele  ne  remue, ^ 
et  quant  Dans  Clins  le  voit,  de  mautalent  tressue;         10 
se  il  puet  esploitier,  ceste  li  ert  rendue, 
puis  a  traite  Tespée  de  novel  esmolue, 
par  desour  le  ventaille  l'en  a  une  rendue; 
le  teste  li  tranca  et  la  lance'  menue; 
a  icel  cop  li  a  le  cerviele  espandue.  15 

Perdicas  fu^  armés  sour  i.  destrier  d'Espagne; 
lors  broce  le  ceval,  ne  quic  que  mais  remagne, 
desi  mais  que  sa  lance  par  mi  escu  enpagne; 
va  férir  Sarragon  qui  fu  de  Moretagne, 
.    le  lance  o  le  pignon  dedens  son  cors  li  bagne,  20 

à  tiere  l'abat  mort,  ne  fist  autre  bargagne. 
F.  67*       Perdicas  et  li  sien  les  ont  si  encauciés, 
plus  d'une  arbalesti^jée  les  ont  outre  caciés. 

1)  lanee.    2)  ione  c'un.    3)  fue  sa  im;g€  li  a  et  fmuiéé  et  fenéuê. 
4)  te  êele  remeet  nue,    5)  eoife.    6)  #t«f. 
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teus  cai  en  la  presse,  puis  ne  fa  redreciés; 

des  escas  et  des  lances  est  tous  li  cans  jonciés. 

là  peuiscies  Teoir  et  tant  pug  et  tant  pies, 

tant  ceval  estraier  et  tant  arcon  widlés. 

quant  le  voit  Macabrins,  mult  en  est  esmaiés  5 

et  a  dit  à  ses  hommes:  ,,à  mesure  soies. 

,,yus  perdes  toutes  eures  et  riens  ne  gaegnies; 

„or  estes-Yus  bounis,  se  tus  ne  vos  yengies/' 

lors  broce  le  ceval,  vers  lui  est  eslaisiés 

va  férir  i.  Grijois  ki  s'est  tart  avanciés;  10 

tel  cop  li  a  donné,  ses  escus  est  perciés, 

li  haubers  de  son  dos  desrous  et  desmalliés. 

li  Grijois  ciet  à  tiere,  durement  est  bleciés. 

quant  le  voit  Macabrins,  mult  en  devint  haitiés, 

il  tint  en  son  puig  destre  le  branc  qui  fu  hociés,  15 

desi  maie  manière  est  à  ans  acointiés 

que  ii.  en  a  ocis  et  iiiL  mehagniés; 

par  tant  fu  li  esters  en  grés  recommenciés , 

n'a  talent  de  juer  tous  li  plus  enyoisiés.^ 

A  tant  es  vous  Pbilote  devers  le  destre  part,  20 

et  fu  mult  bien  armés  sor  i.  destrier  iiart; 

*^  armes  avoit  mult  bones,  n'a  de  fauser  regart 

en  toute  sa  conpagne  n'ot  chevalier  couart, 

m.  furent  es  cevaus,  à  cascun  en  fu  tart 

de  férir  en  l'estour  u  de  lance,  u  de  dart  25 

devant  laisent  Pbilote  aler  jouster  soi  quart, 

entre  lor  anemis  commencent  lor  escart;' 

ausi  brûlent  lor  lances  come  une  sèce  hart« 

Philotes  lor  ocist  au  premier  cop  Rohart, 

frère'  le  roi  d'Egypte,  féri  si  d'un  fausart  30 

que  l'escu  de  son  col  par  mi  le  liu*  départ. 
Macabrins  fu  bleciés  et  Phares  fu  navrés; 

11  dus  Crates  s'enfuit  sor  sor  son  ceval  armés. 

m.  s'en  vont  après  lui,  de  conbatre  ont  asses; 

de  tous  caus  ne  fu  puis  i.  tous  sens  retomés.  35 

quant  lor  vint  au  devant  Saligos  li  barbés; 

à  X*;  chevaliers  les  a  cil  encontrés. 

1)  mehagnéê.    2)  êêiért.    3)  Foret.    4)  éi  l'miiire  m  ii.  moUiiê. 

28* 


436  ^^^'^  ^^  ^^^  HOKSS. 

quant  il  les  voit  fuir,  si  est-il  encontrés  :  * 

,,d}tes  moi,  Macabrin,  aves  Grijois  trourés; 

„aTes-Yus  tout  cou  fait  dont  esties  vantés? 

,,quar  asses  estoit  fors  votre  bone  cités, 

„et  ki  fu  là  dedens,  bien  fust  aseurés  5 

„que  ne  doutast  nului,  tant  que  durast  estes. 

„bien  pooit  avenir  ancois  que  fust  pasés 

„que  li  rois  s*en  alast,  ains  que  Tans  fust  pasés/*  ' 

quant  Toi  Macabrins,  i.  poi  est  porpensés. 

„sire,  fait-il,  jou  fui  et  vus  i  revenes."  10 

Saligos  fu  armés  sor  i.  ceval  morel;' 
en  toute  sa  conpagne  n'i  ot  i.  si*  isniel. 
i.  aubère  ot  vestu  dont  d'or  sunt  li  tassiel,^ 
et  ot  en  sa  conpagne^  i.  vermel  pignonciel, 
et  broce  le  ceval  et  o  li  m.  dansiel.  15 

sacies,  jà  lor  rendront  i.  estor  de  novel. 
Saligos  esporone,  tint  Tescu  en  cantiel, 
va  férir  i.  Grijois,  ens  en  mi  L  tropiel 
que  li  et  son  ceval  abat  en  L  vauciel.' 
quant  le  voit  Tholomes,  ne  li  fu  mie  biel;  20 

i.  des  lor  va  férir  c'en  claime'  Opiniel; 
li  escus  de  son  col  ne  11  vaut  i.  mantiel, 
F.  68*  et  lui  et  son  ceval  abat  en  i.  monciel. 

Saligos  et  li  sien  lor  ont  damage  fait; 
plus  de  ii**  en  ont  abatu  è  1'  garait  25 

quant  ce  voient  Grijois,  arrière  s'en  sunt  trait. 
Saligos  esporone,  i.  Grijois  férir  vait, 
que  Tescu  de  son  col  a  pecoié  et  frait; 
si  l'a  navré  è  1'  cors  qu'il  i  jeta  i.  brait, 
se  ne  fust  Aristes  li  hardis  qui  bien  ait,  30 

ancois  que  s'en  partissent  i  euist  malves  plait 
celé  part  est  venus,  au  partir  de  forfait, 
à  le  plaie  c'ot  faite  vaura-il  mettre  entrait 

Aristes  est  venus  armés  desor  vairon, 
i.  escu  à  sen  col  ù  ot  paint  i.  lion.  35 

tout  ensamble  s'en  vont  il  et  si  conpagnon; 

1)  êêeriéê.    2)  et  tréêtoi  êtê  iaméê.    3)  H09êL    4)  f/tf#.    5)  elmvêi. 
9)  $H  9an  êu  Imiee.    7)  maneei.    8)  ehméii  PfmohêL 
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voit  caus  de  Babilone  qui  malt  H  sont  félon. 

le  conpagne  des  Grius  ont  mis  en  tel  fricon, 

se  ne  tornent  en  fuies,  jà  n'aront  raencon; 

il  les  ont  jà  caciés  le  trait  à  i.  bovion, 

quant  Aristes  1  vint  qui  oi  le  tencon;  5 

il  a  baisié  le  lance  à  tout  le  confanon, 

va  férir  Saligot  par  de  jouste  l'arcon, 

de  r  fier  li  met  è  1'  cors  et  de  l'anste  i.  tronçon. 

Saligos  est  cens  tous  envers  è  V  sablon. 

Aristes  fiert  i.  autre  ë  1'  pis,  sor  le  menton,  10 

par  mi  le  cors  li  met  le  fier  et  le  pignon, 

dou  ceyal  l'abat  mort,  par  delés  i.  buison. 

Saligos  fu  navrés  ë  Y  cors,  mais  nequedent 
paôr  ot  de  la  mort,  à  son  ceval  se  prend 
montés  est  par  Testrier  qui  fu  fais  à  argent,  15 

grant  paor  a  li  rois  pour  la  plaie  que  sent, 
de  Tester  est  isscus  par  mi  toute  sa  gent, 
fuisent  à  esporon  que  nului    n'i  atent. 
quant  l'amiraus  le  voit  de  la  plaie  sanglent, 
contre  lui  est  levés*  et  li  dist  bielement:  20 

„Saligot,  biaus  amis,  par  le  mien  encient, 
„navrés  estes  à  mort,  dont  ai  le  cuer  dolent. 
„sé  jou  puis  esploitier,  j'en  prendrai  venjement.'' 
lors  fait  souner  buisines  et  de  cors  plus  de  c, 
et  li  rois  Saligos  de  son  ceval  descent.  25 

L'amiraus  fait  souner  ii.  buisines  à  glas. 
„sires,  dist  Saligos,  en  le  bataille  iras; 
„or  pense  dou  bien  faire  o  le  droit  que  tu  as. 
„se  tu  bien  ne  t'i  gardes,  tu  t'en  repentiras, 
„que  li  homme  Alixandre  ne  furent  onques  las.  30 

„lor  ceval  sunt  isniel  et  coureor  et  cras; 
„ii  il  voient  tes  honmies,  si  les  fièrent  à  tas* 
„ancois  que  none  soit,  ne  li  solaus  en  bas 
„il  rompent  lor  aubers  autresi  conrnie  dras." 
—  par  foi,  dist  l'amiraus,  tout  cou  me  samble  gas.     35 
„li  respons  ApoUin  ne  nus  fausera  pas. 
„tu  les  navrés  à  mort,  por  itant  t'en  iras.'' 
1)  vefitf#. 
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or  s'en  yait  Tamiraus  toat  souavet  le  pas, 
et  Saligos  apiele  le  bon  mire  Ypocras; 
dist  lui:  ,Je  te  donrai  de  fin  or  x.  hanas 
,,et  x^  ceyaus,  se  de  cest  mal  respas." 

Or  s'en  va  Tamiraus  tout  droit  à  la  batalle,  3 

de  sa  gent  a  perdue,  mes  de  cou  ne  li  calle; 
en  ApoUin  se  fie  et  en  se  devinaille. 
le  ceval  point  et  broce,  ne  laira  ne  l'asaille;* 
va  férir  à  Grijols  è  1'  pis  sor  le  coraille» 
F.  68^  et  le  fier  et  le  fust  li  met  par  mi  Tentralle;  10 

Tauberc  qu'il  ot  vestu  li  desront  et  desmalle, 
il  escrie  s'ensegne:  „Apollins  nos  i  yalle/' 

Droit  apriès  l'amiral  este  vous  Apolin;' 
mult  avoit  grant  fiance  è  1'  respons  à  1'  farin,' 
dèsque  ci  l'ont  tenu  trestout  à  bon  devin.  15 

ses  cevaus  fu  tous  noirs  et  furent  blanc  li  crin; 
ses  escus  fu  vermaus,  à  i.  cantiel  bermin, 
et  ot  en  son  sa  lance  i.  confanon  porprin; 
ya  férir  i.  Grijois  en  sor  l'escu  d'or  fin, 
que  mort  l'a  abatu  par  delés  i.  sapin.  20 

estes  vous  apriès  lui  Sanson  et  Toquentin; 
li  i.  fiert  Lisiart  et  11  autres  Maurin. 
tout  desconfis  les  cacent  dusqu'à  le  roce  Arsin 
ù  li  rois  Macabrins  fist  l'angarde  bui  matin; 
l'amiraus  le«  encauce,  o  lui  m.  Sarrasin.  25 

Tbolomes  retoma  à  mont  lés  L  chemin; 
Acarin  va  férir  de  son  branc  acërin, 
ne  li  valu  ses  elmes  une  coife  de  lin, 
si  que  mort  le  trebuce  desous  L  aubespin. 

Acarins  fu  ocis  par  tel  mésayenture;  30 

nequedent  l'amiraus,  tout  à  desconfiture 
encauce  les  Grijois,  tant  pom  li  mons  li  dure; 
il  n'i  a  si  hardi  de  retomer  ait  cure, 
lors  yint  Antigonus  par  mi  une  couture^* 
o  lui  m.  cheyaliers  yienent  grant  aleure.  35 

quant  Dans  Clins  l'a  yen,  mult  en  ot  grant  ardure 
et  dist  à  Tholomé  :  „cou  est  mult  grans  laidure 
1)  é'en  aille.    2)  Aearinê.    3)  Apolin.    4)  par  unt  eoverture. 
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„que  nous  issi  fuions  por  ioestc  friture.^ 

„malt  a  mal  enploié  li  rois  sa  noreture; 

„se  qous  perdons  s'amor,  ce  sera  bien  droiture." 

lors  poignent,  lés  à  lés,  tout  droit  à  desmesure 

et  tint  cescuns  l'espée  par  mi  Tenheudeure,  5 

et  fiert  cescuns  le  sien  très  par  mi  le  faiture; 

des  cevaus  les  abatent  tous  ii.  à  tiere  dure. 

„Dans  Clin,  fait  Tholomes,  querre  lor  sépulture» 

„quar  les  armes  ont  jà  pris  en  infier  masure.'' 

A  celé  course  vint  Antigonus'  li  ber;  10 

m.  chevaliers  o  lui  ki  mult  font  à  douter, 
plus  de  m.  en  ont  fait  à  tiere  reverser; 
ensamble  o  aqs  i  peignent  trestout  li  xii.  per, 
si  fort  les  encaucèrent  qu'il  les  ont  fait  verser' 
dusques  à  Testandart,  n'i  pot  nus  demorer.  15 

or  poes  grant  mervelle  oir  et  escouter; 
ains  de  si  grant  ester  n'oistes  mais  parler, 
là  ))euscies  veir  et  puins  et  pies  coper, 
les  cevaus  estanciés^  par  le  canpagne  aler, 
tant  chevalier  sor  Terbe  et  cair  et  verser,  20 

tant  ruste  cop  férir,  tant  ensegne  crier, 
et  tant  dolerous  plaint  et  tant  souspir  jeter, 
mult  fu  preus  Tamiraus  por  estour  endurer; 
or  fait  à  Testandart  ii.  buisines  sonner 
et  si  a  fait  ses  hommes  rallier  et  sierer,  25 

que  nus  des  chevaliers  ne  puet.  entr'aus  entrer^ 
et  se  il  s'i  enbat,  que  il  n'en  puisse  aler. 

Signer,  à  Testandart,*  là  fu  11  recouvriers; 
li  cans  fu  larges,  grans  et  vestus  de  princiers, 
l'amiraus  fu  mult. preus  et  de  cou  costunders,  30 

avoec  lui  Macabrins  et  Sanses  et  Cratiers. 
le  va  férir  Pilote*  sor  Tescu  de  quartiers; 
F.  68*  quant  il  se  départi ,  ne  remest  mie  entiers  ; 
sanglente  en  fu  li  anste,  li  fiers  et  11  aciers. 
Philote  ciet  à  tiere    par  mi  les  paouniers,  35 

par  le  règne  de  pale  fu  saisis  ses  destriers. 

1)  vêOM  fr  ûêêÈÊ  ffrmU  fmturê.     2)  Bmsniiuê.     3)  fani  rêuser. 
4)  9Mê  êignor.    5)  l'amiral.    6)  Piloie  va  férir. 
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Tamiraus  s'aresta  comme  bons  chevaliers, 

il  le  quida^  bien  prendre  quant  li  crut'  enconbriers. 

Lincanors  esporone  qui  ne  fu  pas  laniers, 

ancois  que  il  s'en  parte,  fera  arçons  widies;' 

va  férir  l'amiral  qui  estoit  fors  et  fiers  5 

qu'il  est  caus  à  tiere,  entre  ii.  boutonniers;* 

puis  a  pris  le  ceval  dont  il  estoit  mestiers, 

et  le  donna  son  frère  qui  monta  Tolentiers. 

Entre  ii.  boutonniers  fu  l'amiraus  cens; 
se  li  rois  Alixandres  i  fust  ancois  venus,  10 

li  amiraus  fu  mors  et  en  camp'  retenus, 
este  vus  à  poignant  plus  de  m.  de  ses  drus; 
le  ceval  li  rendirent  dont  il  ert  abatus. 
cil  qui  ot  gaegnié  fu  mult  tos  reperdus, 
li  amiraus  monta,  ki  s'est*  aperceus,  15 

et  broce  le  ceval  des  esporons  agus; 
va  férir  Tbolomé,  dolans  et  irascus; 
desous  le  boucle  d'or  fu  perciés  ses  escus 
à  tiere  Teust  mis,  se  ne  brisast  li  fus, 
et  Tholomes  fiert  lui  de  1'  branc  qui  fu  moins.  20 

mult  par  fu  bien  l'estors  d'ambe«  ii.  pars  férus, 
de  sanc  et  de  derviele  fu  mult  grans  li  palus; 
grant  force  ot  l'amiral  quant  ne  s'est  remeus. 
*chi  refu  li  esters  de  ii.  pars  bien  férus, 
et  li  Grijois  les  fièrent  de  lor  acier  moins.  25 

Macabrîns  esporone  le  destrier  de  Castiele, 
plus  tos  le  fait  aler  que  ne  vole  arondele; 
va  férir  i.  Grijois,  l'escu  li  escantiele^ 
et  l'auberc  li  fausa  par  desous  le  mamele. 
après  li  a  trancié  et  cemise  et  gonniele  30 

et  le  fier  et  le  fust  li  met  desous  le  siele, 
que  par  derier  le  dos  li  a  mis  l'alemele; 
en  paint  le  de  vertu,  jus  le  met  de  la  siele, 
puis  a  traite  l'espée  ki  luist  et  estincele, 
et  va  férir  i.  autre  ki  porte  i.  roiele.  35 

autresi  le  trancia  com  se  fust  une  astiele; 

t)  FiioU  crut.    2)  fnmt.    3)  wiiêr  êêtrUrê.    4)  tmîwmiétê.    5)  «  Im 
fHê.    6)  evm  Aome.    7)  cêfmfrUU. 
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tout  li  a  espanda  le  sanc  et  le  cenrele. 

,»par  fois,  dist  ramiraus,  ceste  cose'  est  malt  bêle; 

,»cis  doit  avoir  amor  et  déduit  de  puciele.'* 

Macabrins  Tholomé  par  son  droit  non  apiele, 

et  dit  c'or  li  estuet  une  bière  novele.  5 

Quant  Tholomes  oi  que  il  fu  ranpronés, 
le  ceyal  esporonne  par  ans  ii.  les  costés, 
li  espius  qu'il  porte  fu  Macabrin  privés , 
quar  ses  escus  en  est  fendus  et  estroés, 
U  haubers  de  son  dos  ronpus  et  desfausés;  10 

le  lance  li  a  mise  par  ans  ii.  les  costés, 
en  paint  le  par  vertu,  Macabrins  est  versés; 
por  le  plaie  k'il  ot,  s'est  iiii.  fois  pasmés. 
quant  le  voit  Tamiraus,  à  poi  n'est  forsenés 
et  a  dit  à  ses  hommes:  ,,or  sui-je  mal  menés.  15 

^Macabrins  est  ocis  u  il  est  afolés; 
^gardes  que  soit  vengiés»  par  Deu,  or  en  penses.'^ 
et  cil  ont  respondu:  „si  corn  vous  commandes.*^ 
à  l'ensegne  qu'il  crie  vient  ses  rices  bamés; 
ë  r  premier  cief  devant  ot  plus  de  m.  armés.  20 

signer,  li  vilains  dist  et  si  est  vérités: 
F.  68'  „teus  vient  son  doel  vengier,  sour  li  est  tos  tomes.'' 

Quant  l'amiraus  voit  mort  Macabrin  et  sa  gent, 
se  proecce  regrete  et  son  fier  hardement, 
et  dist  jamais  n'ert  lies,  se  n*en  a  venjement;  25 

dont  escria  s'ensegne,  si  que  sa  gens  l'entent, 
entor  lui  sunt  venu  plus  de  m.  et  vii'% 
puis  joustent  as  Grijois  malt  aireement; 
teus  cai  en  le  route  qui  bien,  ne  mal  ne  sent, 
les  cevaus  l'amiral  les  menus  sans  porprent,  30 

le  règne  li  lasca  et  ne  1'  fait  mie  lent; 
mult  durement  le  hurte  et  met  l'ensegne  aa  vent; 
va  férir  i.  Grijois  que  tout  l'escu  li  fent, 
tant  com  anste  li  dure,  de  1'  ceval  li  destent.' 

Li  esters  fu  mult  grans  et  li  bataille  fière;  35 

Macabrin  ont  concié  desous  une  litière, 
et  Grijois  enportèrent  le  lor  ki  gist  en  bière. 
1)  jauêie.    2)  ieêemt. 
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l'amiraus  ot  grant  force,  se  vait  cacier  arrière, 

et  Grijois  sont  mult  preu,  n'i  a  celui  ni  fière. 

le  mesnie  Alixandre  vient  toute  une  carière,* 

Alixandres  premiers  «  ne  fu  mie  derière; 

la  lance  que  il  porte  ne  fu  pas  de  bruière;  5 

pesans  fust  à  i.  autre,  mais  lui  estoit  legiëre. 

desor  a  fait  lacier  de  pale  une  banière, 

va  férir  i.  des  lor  sor  le  targe  legiëre, 

c'onques  ne  Y  pot  tenir  poitraus,  ne  estrivière, 

que  il  ne  Tabatist  en  mi  le  sablonière.  10 

lors  s'escria  li  rois  à  le  hardie  ciëre: 

„signor ,  or  i  féres ,  li  bataille  est  pleniëre/' 

par  là  ù  li  rois  va,  est  mult  grans  la  pourière, 

plus  de  vil**  i  lesse  gisant  en  le  cariëre. 

Li  mesnie  Alixandre  vint  le  travers  de  Y  mont  15 

et  sont  plus  de  ccc.  devant  ë  Y  premier  front; 
li  arcier  vont  devant  qui  vivement  le  font; 
si  c' Alixandres  va,  le  grant  presse  deront. 
quant  sunt' as  paoniers,  trës  par  mi  aus  s'en  vont; 
les  fuiant  vont  férir  et  des  mors  firent  pont  20 

quan  que  li  rois  ataint,  tout  desront  et  confont. 
à  ses  hommes  parole,  dou  férir  les  somont. 
*par  devant  la  cité  avoit  i.  pont  reont 
là  s'areste  Alixandres  et  cil  ki  o  lui  sunt; 
puis  retoment  arriëre  et  par  vaus  s'en  reyont.'  25 

Alixandres  revient  o  s'esciele  è  l'aval, 
et  sunt  ë  1'  premier  front  plus  de  c"'-*  roial; 
trestout  sunt  si  ami  et  home  naturaL 
li  paounier  s'en  vont  ki  avoient  trop  mal. 
Alixandres  li  rois  ki  coisi  l'amiral,  30 

des  espérons  à  or  fait  corre  le  ceval, 
i.  cop  li  a  douné,  ains  nuiis  ne  reçut  tal, 
de  l'escu  li  froisa  le  brogne  de  crestal, 
par  mi  le  cors  li  met  l'ensegne  de  cendal, 
et  tout  li  a  ronpu  le  caingle  et  le  poitral.  35 

aprës  roi  Alixandre  peignent  tout  si  vasal, 
1)  eoêiière.    2)  vint,    3)  à  rawUral  ê'mfoni.    i)  v*". 
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Tamirans  est  cens  por  le  plaie  mortal; 
Alixandres  li  rois  priât  sour  lui  son  estai. 

Alixandres  s'areste  et  a  traite  Fespée; 
n'avoit  encore  pas  le  ramprone  oubliée 
que  li  ot  par  le  brief  le  parole  mandée;  5 

Tamiral  en  douna  une  si  grant  colée 
que  le  teste  o  tout  Telme  li  a  de  V  bu  sevrée, 
à  tant  fu  se  mesnie  toute  desbaretée, 
et  cil  à  pié  s'enfuient  à  val  une  valée. 
Alixandres  li  rois  a  se  gent  apelée»  10 

F.  69*  et  dist  une  parole  ki  bien  fu  escoutée: 

„que  n'ocient  mais  nul  de  caus  de  la  contrée, 

„se  loiautés^  m'estoit  et  pleyie  et  jurée, 

„li  cités  nos  seroit  de  li  aseurée/^' 

de  mentres  que  li  rois  se  cose  a  deyisée  15 

Tbolomes  et  li  sien  ont  l'angarde  avalée 

et  brocent  les  cevaus,  lor  voie  ont  muU  bastée. 

ancois  que  li  fuiant  yenisent  à  l'entrée, 

ot-il  prise  le  porte  qu'il  trouva  desfremée. 

venus  est  à  l'estor,'  aine  ne  li  fu  vée,  20 

et  l'ensegne  Alixandre  a  deseure  levée. 

quant  li  rois  Alixandres  ot  icou  esgardée 

il  a  dit  en  riant:  „ceste  m*est  destinée^ 

„qui  la  tour  a  saisi,  m'amors  H  est  privée.** 

Alixandres  s'areste  de  desor,  en  la  prée,*  25 

sa  gent  est  descendue  et  après  désarmée. 

Tbolomes  a  la  tour  et  le  cité  saisie, 
et  li  cans  est  vencus,  la  bataille  finie. 
Alixandres  li  rois  fait  mnlt  grant  cortoisie; 
à  ses  bommes  commande  et  bautement  lor  crie:  30 

„gardes  que  i.  des  lor  i  des  vos  n'i  ode;' 
„quar  se  loiautés  m'est  et  jurée  et  plevie, 
„toutes  lor  iretés  aient  en  lor  baillie.** 
li  boijois  de  la  vile  quant  il  ont  cou  oie, 
eescons  d'ans  li  créante  bonement  et  afte.  35 

Alixandres  apiele  de  se  gent,  si  lor  prie, 

1)  feutéê,    2)  ior  rtnirm  fuUêment  délivrée.    3)  ta  Unr.    4)  ###  l« 
vile  à  PmUrée.    5)  teuê  nui  n'i  perde  wiie  la  vie. 
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▼oisent  quenre  les  mors,  qne  nus  ne  Y  contredie. 
il  meismes  i  va,  à  grani  ceralerie; 
l'amiral  a  fait  mestre  en  i.  drap  de  Rosie 
et  tous  ses  conpagnons  qne  i.  n*en  i  oublie. 

Ses  hommes  fait  li  rois  ricement  entierer;  5 

puis  fait  faire  i.  camier,  si  com  Toi  conter, 
les  autres  mors  fet  prendre  et  iluec  aporter; 
l'amiral  et  yii.  rois  a  fait  laiens  porter, 
c.  et  1.  cirges  fist  li  rois  alumer, 

les  cors  fait  ricement  courrir  et  enbasmer^  10 

et  l'amiral  commande  ricement  conraer; 
fit  lui  tel  sépoutoure  qui  mult  fist  à  loer. 
se  bien  le  tus  voloie  et  dire  et  deyiser, 
je  ne  poroie  mie  trestout  bien  ramenbrer. 
en  tout  le  mont  n'ot  tel,  bien  le  puis  afier;  15 

fors  que  seul  Alixandres  il  n'ot  è  1'  mont  son  per, 
et  nequedent,  se  tus  me  Tolies  escouter, 
le  Treté  tus  dirai,  se  je  puis  assener, 
de  bon  marbre  et  d'iyore  furent  tôt  li  piler; 
le  fondement  desous  fait  ricement'  ouTrer,  20 

•et  à  fier  et  à  plonc  fait  ricement  ouTrer,* 
et  l'autre  *  de  desor  si  hautement  leTer, 
i.  hom  n'i  peust  mie  d'une  piere  jeter, 
desour  les  iiii.  Toltes  iiii.  arbres'  fet  poser, 
par  itele  mestrie  là  dedens  saieler,  25 

se  nus  por  soi  déduire  Ta  iluec  ascoter, 
•de  pic  u  de  martel  s'il  i  daigna  hurter, 
adonques  ora  harpes  tant  doucement  sonner; 
se  Toloit  en  son  cuer  1q  raison  porpenser, 
ce  li  seroit  aTis  que  il  oroit  harper;  30 

les  ii.  harpes  commencent  l'amiral  A  regreter 

Par  desor  les  iiii.  ars  iiii.  lampes  pendoient; 
•  par  art  de  ingremance  en  air  se  sostenoient. 
ce  dient  por  Toir  cil  qui  les  lampes  Teoient, 
qu'eles  pendoient  en  l'air,  mais  à  riens  ne  tenoient     35 

1)  owrir  et  l'êntrtUU  geter  et  Imver  de  hUme  vin  et  Hm  enkmi^ 
Hmêr.  2)  d^aimmiî.  3)  lee  fumimtsc  êolder.  4)  l«  volte.  5)  ef  ie9êtiê 
leê  fumrrUm  iHi.  hârpeê. 
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et  nait  et  jor  les  lampes  mult  clerement  ardoient. 
*  si  que  nule  liceur  por  ardoir  n'i  metoient. 
F.  69^  à  iiii.  ars  par  dedens  qui  tout  cou  sostenoient» 
trestout  seul'  l'amiral  de  colors  i  paignoient; 
et  desour  trestout  cou  les  lettres  escrisoient,  5 

les  fais  teus  com  il  erent,  trestous  les  devisoient. 
cou  est  vis  à  tous  caus  qui  bien  les  esgardoient 
que  fust  cose  virant  le  painture  que  voient, 
de  piere  u  de  martiel  quant  L  poi  i  toucoient, 
les  harpes  retentisent  que  volentiers  ooient.  10 

avoec  ceste  mervelle  L  autre  en  i  faisoient; 
cil  ki  ne  l'ont  veue»  mult  à  envis  le  croient' 

D'une  verde  esmeraude  ont  fait  le  sépulture; 
ases  est  longe  et  lée,  trestoute  à  sa  mesure, 
or  vus  dirai  après  quels  est  sa  couvreture;  15 

d'eles  d'alerion  et  est  de  tel  nature, 
cose  qu'en  est  couverte,  ne  doute  poureture, 
et  si  furent  sor  dos  que  n'i  parait  jointure; 
qui  se  main  i  metroit,  tos  aroit  grant  ardure. 
^'puis  fisent  d'Apolin  tresjeter  la  faiture;  20 

trestoute  est  de  fin  or;  viL  pies  ot  de  mesure. 
U  oel  sunt  de  topasse,  si  com  dist  l'escriture, 
au  cief  li  ont  assis  trestout  une  estature; 
plus  de  m.  mars  d'or  fin  en  vaut  11  vesteure. 

Rice  est  la  sépulture,  hom  ne  sot  si  vallant.  25 

l'amiral  ont  mis  ens,  onor  li  fisent  grant; 
car  Apolin  posèrent  à  son  cief  en  estant, 
de  fin  or  tresjeté,  de  mult  rice  samblant. 
en  molle  i  sunt  fondu  de  laiton'  ii.  enJEant; 
sor  pies  les  ont  dreciés,  mult  furent  avenant  30 

cescuns  ot  L  escu  d'or  et  fort  et  pesant;^ 
*à  deux  bastons  d'argent,  se  vont  grans  cols  douant; 
com  autre  campion  vont-il  esciermissant 
puis  que  cil  s'en  iscirent,  qui  fisent  tel  encant, 
n'i  vit-on  puis  entrer  nés  une  riens  vivant  35 

por  cel  fist  Alixandres,  si  c'en  trueve  lisant, 
ne  vot  que  nus  i  entre  qui  lor  fust  forfaisant, 
i)iouêUêfaiê.  %)àfiéeêtieVer0r9i€ni.  3)  entre.  4)  /tu  nêflênéiêêmU. 
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qui  le  trésor  enport  qu'il  avoie  gisant. 

et  quant  il  sera  mors,  ne  vint  que  nus  s'en  vaut, 

de  Faroir  qu'il  i  mist,  ne  face  à  son  talant. 

desi  as  iiii.  tentes  vienent  11  paisant, 

de  piere  n  de  martiel  ù  fièrent  11  auquant,  5 

por  escoter  le  son  des  harpes  et  le  cant. 

n'i  a  hom  si  hardi  qui  ost  aler  ayant; 

quar  se  il  i  aloit,  de  mort  n'aroit  garoit  garant. 

Si  fu  haute  li  tors  c'on  le  peust  coisir 
de  xxxiiii.  liues,  ne  vus  en  quier  mentir.  10 

encore  en  pories-yus  autre  mervelle  oir; 
n'i  peussies  jointure  ne  yeir,  ne  coisir. 
quant  il  Torent  lerée,  trestout  à  lor  plaisir, 
*d'un  tôt  seu  capital  le  font  desus  covrir, 
i.  oisiel  de  fin  or,  por  celé  oeuvre  aconplir.  15 

*font  sur  le  chapitel  par  grant  engien  tenir. 
*i.  chalemel  d'argent  li  font  du  bec  issir; 
quels  yens  que  il  i  yente,  quant  il  s'i  puet  férir, 
trestous  icaus  qui  Forent,  fait  celé  part  yenir. 
puis  le  font  par  dehors  tout  de  fin  or  brunir;  20 

quant  li  solaus  reluist,  tous  le  fait  esclarcir, 
*que  tos  cex  qui  Tesgardent  fait  les  ex  esbleuhr. 

Li  batalle  fu  faite  et  prise  li  cités, 
l'amiraus  fu  ocis  et  ses  rices  bamés. 
Alixandres  li  rois  de  cou  fist  que  sénés,  25 

qui  as  boijois  donna  totes  lor  iretés, 
por  cou  que  li  ont  fait  toutes  ses  yolentés. 
en  la  tor  de  Babel  en  est  li  rois  aies: 
*que  li  galant  fremèrent  por  lor  grant  poesté» 
„e  Dex,  dist  Alixandres,  com  or  sui  ounorés,  30 

„quar  ceste  tiere  est  moie  et  trestous  li  règnes. 
yyOr  yoel  de  si  à  poi  estre  rois  coronés, 
F.  69*  „et  desour  tout  le  mont  estre  sire  clamés.'* 
dusques  à  le  quinsaine  fu  li  termes  posés; 
dont  fait  ses  bries  eserire,  ses  hommes  a  mandés.        35 
de  par  toutes  les  tieres  ù  il  a  poestés. 
Sanses  i.  hom  Taminl  qui  estbU  escapés, 
il  n'estoit  mie  mors»  mais  i.  poi  ert  nayrés; 
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cU  a  dis!  tel  parole  dont  mult  fa  eaeoiilés: 

„8ire,  rois  Alizandre,  envers  moi  entendes; 

„ne  TUS  Yoel  pas  desdire»  por  noient  vus  tantes. 

„encor  sai-jou  tel  tiere,  de  cou  est  vérités , 

-„ains  que  l'aies  conquise,  à  faire  aves  asses/'  5 

et  a  dit  Alixandres:  ,,amiSy  c'or  le  nomes/' 

—  sire,  je  1'  tus  dirai,  quant  savoir  le  voles. 
„Amasone  est  i.  règnes  des  fines  avironnés 
„et  est  tous  11  pais  de  femmes  abités, 

„que  n'i  a  i.  seul  homme  *qui  de  mère  soit  nés.*'  10 

„Encore  jà  tout  è  1'  mont,  n'est  hom  qui  m'en  desdie, 
„mult  est  preus  la  roine  qui  les  pucieles  gaie. 
„une  fois  en  tout  Tan  ont  Dame  conpagnie, 
„et  quant  sunt  asamblées  passent  Meothedie, 
„c'est  i.  fluns  de  la  tiere  qui  l'avirone  et  lie.  15 

„à  une  feste  en  l'an  ki  lor  est  establie, 
„li  chevalier  i  vont  cescnns  d'ans  por  s*amie. 
„là  parolent  d'amors  et  de  cevalerie 
„et  font  lor  volentés,  trestout  par  druerie. 
„se  nule  i  est  encainte  et  li  enfes  ait  vie,  20 

„por  coi  iV  soit  valles,  de  riens  ne  se  detrie;' 
„son  père  le  tramet  qu'il  l'ait  en  mainbrunie. 
„et  se  cou'  est  puciele,  o  sa  mère  est  norie.'' 

—  par  Dieu,  dist  Alixandres,  or  ai  merveUe  oie. 

„se  jou  icele  tiere  ne  n'ai  en  ma  baillie  25 

„et  jou  ne  puis  sour  eus  avoir  la  signorie, 
„dont  porai-je  bien  dire:  ma  proecce  est  falie. 
„le  matin  moverai  quant  l'aube  ert  esclairie/' 

„Alixandre,  dist  Sanses,  li  tiere  est  si  sauvage 
„*i  fluns  l'acaint  entor  dont  hait  sunt  le  rivage.  30 

„envis  i  trouvères  pont,  voie  ne  passage. 
„mult  est  preus  la  roine  qui  tient  cel  iretage 
„et  toutes  les  pucieles  sunt  mult  de  haut  pamge; 
„armes  sevent  porter  et  faire  vaselage. 
,gà  n'iert  icele  tiere  conquise  sans  damage;  35 

„ancois  que  l'aies  prise,  i  feres  lonc  estage." 
quant  l'oi  Alixandres,  si  bronca  le  visage 
1)  ce  fM'jl.    2}  Une  rtmmmitm  miê.    3)  êlê. 
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et  qaant.se  redreca,  si  a  dit  son  corage: 

„se  ne  la  puis  conquerre,  ne  me  tieg  pas  à  sage» 

,,et  s'eles  ne  me  donent  u  les  cens  u  passage. 

—  eles  n'ont  onques  cure  de  faire  mariage; 

,»mai8  une  fois  en  l'an  asamblent  par  lor  rage/'  5 

—  par  foi,  dist  Alixandres,  ains  i  lairai-jou  gage, 
„que  ne  lor  face  rendre  u  tonniu  u  treyage.'' 

„Signor,  fait  Alixandres,  or  est  remes*  li  jours 
„de  porter  ma  coronne,  de  partir  mes  ounours/' 

—  sire,  ce  li  dist  Sanses,  mult  sunt  de  grans  ralors;  10 
^sacies  qu'en  nule  tiere  n'a  cheraliers  millours 

„por  maintenir  tomoi,  ne  guerre,  ne  esters/' 

—  par  Dieu,  dist  Alixandres,  se  n'es  traitor'  à  mes  mors; 
„donque8  ne  sui  pas  nés  de  gentius  ancisors 

„qui  de  1'  règne  de  Grese  orent  les  mestres  tors."       15 
encor  le  dist  Lucans  qui  est  sages  auctors 
que,  de  tous  caus  du  siècle  fu  Alixandres  flors 
des  rois  qui  sunt  en  tiere  et  des  empereors. 
F.  69^  lors  fait  11  rois  remaindre  de  ses  hommes  plusiors 

por  resaner  lor  plaies  et  garir  lor  ounors,^  20 

et  à  m.  peouniers  fu  donés  11  séjors; 

se  il  en  a  mestiers  que  li  facent  souscors. 

lendemain  sunt  monté  es  destriers  coreors 

et  li  rois  fait  sonner  ses  cors  et  ses  tabors; 

avoec  lui  maine  Sanse  qui  est  ses  yavasors*  25 

Or  en  ya  Alixandres  pour  itele  occoison 
qui  yout  yeir*  le  tiere  ù  n'a,  se  famés  non, 
et  maine  ayoeques  lui  son  yeneor^  Sanson, 
Ariste  et  Philotes,  Perdicas  et  Caulon. 
Lincanor  est  remes  par  tel  deyision  30 

que  Babilone  gart,  le  tor  et  le  dognon, 
et  a  en  sa  baillie  toute  la  région, 
or  en  ya  Alixandres  par  grant  aatison, 
pain  et  yin  fait  porter  et  autre  garison; 
an  clef  de  xy.  jors,  ce  conte  la  lichon,  35 

une  jomée  près  tend!  son  payUlon; 
lendemain  soujoma  U  et  tout  ai  baron, 
1)  vmus.    2)  iê  ne  f$rL  3)  doiorê.  4)  fu'U  9€ui  &99ir.  6)  9«mij«r. 
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une  espie  envola  bêlement  à  laron 
por  cierkier  le  passage  eritor  et  environ, 
et  ceie  nuit  meisme,  ne  dirai  se  voir  non, 
la  dame  de  Masone  avint  à  vision.* 

En  sonje  mervillous  a  songié  la  roine  5 

k'il  avoit  une  pie,'  en  la  salle  perrine 
qui  avoit  paones'  que  après  soi  traine 
de  devers  Babilone»  trestoute  une  gastine. 
vint  i.  aigle  volant  par  mult  grant  aatine, 
qui  li  voloil  tolir  ses  faons  par  envie;*  10 

mais  o  ses  paones  s'enfuit  en  la  quisine; 
quant  ele  i  dut  entrer,  si  cai  jus  sovine. 
lendemain  par  matin,  manda  une  devine, 
en  i.  gardin  le  maine  desous  i.  aubespine; 
ilueques  sunt  asises,  Tune  à  l'autre  s'acline.  15 

la  roine  parole  et  dist  à  la  devine:" 
„à  mie  nuit  sonjai,  par  desous  le  gordine, 
„i.  sonje  mult  estrange;  ne  sai  que  il  devine.'' 

Le  songe  li  conta,  c'ele®  le  vint  oir, 
et  quant  ele  Foi,  si  jeta  i.  souspir;  20 

en  plorant  li  a  dit,  ne  s'en  pot  astenir: 
„dame,  treslous  les  sonjes  doit-on  bien  avertir; 
„vus  esteres  li  penne, ^  n'i  poes  pas  falir. 
„1.  rois,  cou  ert  li  aigles,  ne  vus  quier  pas  mentir, 
„par  force  vous  voira  vo  roiaume  tolir.  25 

„u  vos  i®  conbatres,  ne  1'  pores*  pas  soufrir; 
„u  vus  voellies  u  non,  vus  estera  soufrir.*" 
„puis  que  li  cose  est  faite,  lart  ert  de  l'  repentir." 

Le  conseil  est  fini,  la  roine  le  croit, 
en  son  pales  en  vont,  si  s'esl  asise  à  droit,**  30 

le  cote  de  fin  pale  qui  en  sen  lit  estoit.  *' 
estes  une  puciele  qui  à  poignant  venoit 
sor  i.  destrier  d'Espagne  qui  mult  tos  acoroit; 
quant  le  voit  la  roine,  gentement  li  disoit: 
„ Jupiter,  li  haus  Dex  qui  haut  siet  et  lonc  voit,  35 

1)  vit  une  avision,     2)  f^oe,     3)  ftaonciaux.    4)  raeine,     5)  meseiM. 
6)  k'eU.    7)  ftoe.    8)  à  lui  vuë,    9)  ftoriier,    10)  convenra  fuir,    U)  voit  y 
mainienani  se  eoleoiL     12)  êont  de  paie  êor  eoi  ele  giioii. 
Li  RonniMia  d'Alizandre.  29 
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„icil  saut  la  roine,  si  coin  faire  le  doit; 
,»Juno  11  doinst  rikecce,  et  Pallas  11  otroit: 
„yénas  li  doinst  amor  ù  ele  bien  Tenploit 
„nouveles  11*  sai  dire,  s'ele  vint'  or  en  droit; 
,jou  ne  li  celeroie  por  nule  riens  qui  soit  5 

,»Diane,  li  dieuesse,  as  autres  Dex  en  proit, 
F.  70*    „qui  sauve  le  roine  ens  en  cel  grant  destroit/' 

—  queles  sunt  les  noveles?**  et  celé  li  disoit. 
La  roine  commande  descendre  le  puciele; 

lors  commença  à  dire  et  conter  la  novele:  10 

,,de  devers  Babilonne,  ce  dist  la  damoisiele, 

,»a  i.  rois  '  Alixandres ,  se  gent  issi  Tapiele  ; 

^fortune  Ta  levé  tout  en  son  sa  roiele. 

,»maint  prince  a  afolé  et  abatu  de  siele; 

,,li  gent  que  il  conduit  est  hardie  et  isnele.  15 

„lout  le  mont  a  conquis,  durement*  se  révèle, 

„fors  seulement  ceste  ille,  ele  li  samble  bêle, 

„et  joustera  ensanle  li  maie  o  le  fumele; 

„8C  il  puet  esploitier,  de  vus  fera  s'anciele." 

quant  li  roine  Tôt,  si  rougist  qu'estincele ,  20 

desfuie  son  mantiel,  reluist  en  sa  cotiele; 

i.  petit  s'enbronca,  sa  main  à  sa  maisiele. 

„Dites-moi,  damoisiele;  est  ce  dont  ventés. 
,je  voel  savoir  por  voir  comment  vus  le  saves/' 

—  dame,  je  Y  vus  dirai,  quant  savoir  le  voles.  25 
,je  m'en  estoie  alée  hui  matin  à  ces  gués; 

„là  estoit  i.  batiaus  venus  et  arivés 
„qui  venoit  de  Masone,  isniaus  et  abrievés. 
„quant  il  fu  à  la  rive  ataciés  et  fremés, 
,J'alai  poignant  vers  ans,  s'es  ai  araisonés.  30 

„caus  qui  dedens  estoient  vi-je  mult  esfreés, 
„et  jou  lor  demandai:  biau  signor,  dont  venes? 
^dirent  que  l'os  venoit  qui  grande  estoit  asses; 
„por  le  paor  de  Tost*  guerpie  ert  li  cités.'' 
quant  la  roine  Tôt,  mult  fu  ses  cners  irés:  35 

bien  sot  que  or  estoient  ses  songes  avérés, 
li  consaus  de  ses  dames  fîi  malt  tos  asamblés; 
1)  9Uê.  2)  <«  «olM.  3)  rt«fif  U  raie,  i)  de  eoi  U.  5)  pmour  d^Aiixmnàr: 
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quant  fu  de  tous  ses  hommes'  venus  et  aunes: 

„dame,  fait  la  roine,  i.  petit  m'entendes. 

„i.  rois  de  Babilone,'  grans  est  sa  poestés» 

,,tout  le  mont  a  conquis  par  sa  très  grans  bontés, 

»,fors  seulement  celui,  cis'  li  est  bien  loés.  5 

„tant  est,  cou  oi  dire,  d'avarise  enbrasés, 

„de  trestout  Tor  de  Y  mont  ne  seroit  asasés/' 

dist  une  sage  dame:  „et  tus  li  trametes 

„cargié  iiii.  cevaus  et  y.  mus  séjornés/' 

—  dame,  si  ferai-jou  quant  tous  le  me  loes/'  10 

ii.  pucieles  apele,  plaines  de  grans  bontés. 

ains  encore  li  flos  ne  fu  d'eles  pasés, 

n'ainc  encore  ne  fu  fraite  lor  caestés. 

„ales,  fait  la  roine,  ii.  grans*  cors  conrees, 

„au  fort  roi  Alixandre  mon  présent  conduires;  15 

„proies  li  doucement  (fae  li  prenge  pités, 

„que  ne  soit  ma  tiere  arse  et  mes  pais  gastés. 

„cescun  an  ses  commans^  li  ert  abandonnés;^ 

„*ains  qu'il  parte  de  moi  en  ert  aseurés.*' 

Flore  et  sa  conpagne  montent  isnelement;  20 

cescune  estoit  yestue  bêle  et  cortoisement. 
Flore  ot^  i.  bliaut,  mult  fu  à  son  talent; 
sa  cars  pert  bêle  et  tenre  par  le  detrancement. 
ses  palefroi  est  près;  li  frains  n'ert  pas  d'argent; 
ains  estoit  de  fin  or ,  ouvrés  soutiuement,  25 

et  Flore  i  est  montée,  c'a  estrier  ne  s'i  prent 
Biautes  vest  i.  bliaut,  l  mult  cier  garniment 
*h  aigles  de  fin  or  issi  menuement 
et  fu  plus  noirs  de  meure  et  sainble  airement; 
li  mantiaus  de  meisme,  se  l'estore  ne  ment.  30 

li  palefrois  fu  biaus,  frain  ot  et  bel  et  gent; 
.70^  Biautes  i  est  montée  mult  acesmeement 

Des  soumiers  i  ot  mors,^  mult  ricement  cargiés, 
et*  rices  dras  de  soie  et  de  pales '^  ploies, 
et  de  fin  or  d'Arrabe  qui  mult  est  conyoitiés.  35 

1)  ioiêê  pmrë,  2)  ehi  vJ«iM  rot  Àlixanireë.  3)  eeste  iUe  pd,  4)  vos 
'ax,  5)  ^ii  eowmumde.  6)  treuê  livrée,  7)  rMl.  8)  neuf  9)  de. 
))  eeirailÊWMmi, 

29* 
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encor  fu  li  présens  durement  esforciés, 

XXX.  hanas  de  safre,  de  tel  teinpre  aliiés; 

jà  por  ceir  à  tiere  i.  n'en  sera  brisiés. 

Salemons  le  fist  faire,  qui  mult  fu  visiiés/ 

ains  que  Teist  la  dame  par  cui  fu  engigniés.  5 

*  la  roine  parla:  „damoiseles,  oies; 

„mon  aniel  li  portes  avoec,  par  amistiés; 

„proies  li  doucement  que  li  prenge  pitiés, 

„que  il  n'arde  ma  tiere,  que  ce  seroit  peciés.*' 

Après  d'or  et  d'argent  iiii.  soumiers  ara;'  10 

Alixandre  le  roi  le  présent  enyoia, 
après'  ses  ii.  pucieles  doucement  li  proia: 
cascun  an  si  commande,  autretant  en  ara. 
à  m.  de  ses  pucieles  la  roine  monta, 
dusc'à  Meothedie  le  présent  conyoia;  15 

sor  le  rive  s'estut,  de  mentres  que  pensa.* 
tant  que  les  pot  veir  tousjors  les  esgarda. 
Alixandres  iluec  i  seul  jor  séjoma 
et  li  garçons  revint  qui  le  pais  cerkia. 
lendemain  par  matin  Alixandres  monta;  20 

ne  vot  pas*^  séjorner,  toute  l'os  s'en  ala 
et  est  tant  esploitiés  que  une  ille  trova; 
en  i.  pré  descendi,  ilueques  séjorna. 
Dans  Clins  et  Aristes  desor  i.  mont  monta , 
por  l'angarde  porprendre  s'ensegne  i  ficha.  23 

Entre  Fiore  et  Biauté  cevaucent  à  baudor 
et  cevauce  cescune  i.  mulet  ambleour, 
et  devant  soi  mènent  i.  destrier  misaudor. 
cantent  une  cancon,  à  ton  de  grant  doucor, 
d'un  vallet  qui  jà  fu,  ce  content  li  auctor;  30 

onques  si  biel  ne  virent  trestout  no  ancissor. 
por  cou  que  de  biauté  avoit  si  grant  valor, 
amer  nule  puciele  ne  degna  par  amor. 
une  mésaventure  li  avint  à  i.  jor; 

vint  à  une  fontaine,  tout  las  de  son  labor,  35 

en  l'iave  voit  son  onbre,  d'amor  ot  tel  tanror 
que  plus  le  convoita  que  oiseles  le  jour. 
1)  enêigniéë.    2)  earga.     3)  et  par,    4)  t7  paêsa.    5)  fhts. 
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tant  vint  à  la  fontaine  et  mena  sa  dolor 
que  li  Dieu  le  muèrent  en  une  bele  flour. 

Entre  Flore  et  Biauté  cevaucent  à  bandon, 
^traire  fait  devant  li  cascune  son  Gascon, 
amblent  lor  palefrois ,  cantant  une  cancon  :  5 

à  hautes  vois  le  dient  haut  et  à  mult  cler  ton. 
Dans  Clins  et  Aristes,  ambedoi  li^  baron 
ceyaucèrent  derière,  andoi  li  conpagnon, 
quant  Qirent  le  vois,  sacies,  mult  lor  fu  bon; 
cescuns  tire  son  frain,  si  s'apuie  à  Tarcon.  10 

Aristes  premerains  commença  sa  raison: 
„ahi,  Dex,  biaus  dous  sires,  par  ta  béneicon, 
„est-cou  vois  de  Sierine'  dont  nus  00ns  le  son/' 
lors  a  par  devant  soi  apielé  i.  garçon: 
„amis,  va  moi  là  sus,  desi  à  cel  buison.  15 

„à  aler  t'i  convient  par  tel  devision 
„que  me  saces  à  dire,  si  aras  guerredon, 
„se  cou  est  vois  de  famé  qui  cante  à  si  haut  ton.'' 
li  gars  s'en  est  tornés,  qui  convoita  le  don;' 
bien  près  d'une  Hue  a  couru  de  randon,  20 

delés  une  forest  a  pris  arestison, 
'\  70^  voit  venir  les  pucieles  qui  ont  gente  façon. 

Quant  eles  le  coisisent,  tantos  Tont  apelé; 
Flore  fu  mult  cortoise ,  si  l'a  araisoné  : 
„amis,  dont  estes-vus?  ne  me  soit  pas  celé."  25 

il  li  a  respondu:  „jà  ores  vérité. 
„se  savoir  le  voles,  je  sui  à  Aristé, 
„*un  baron  d'AIixandre,  le  fort  roi  couronné. 
„rangarde  fait  de  Tost  par  mult  grant  feauté; 
„Dans  Clins  le  fait  o  lui,  qui  est  plains  de  bonté."       30 

—  amis ,  dist  la  puciele ,  par  votre  loiauté , 
„por  cou  que  il  vus  soit  encor  gueredoné, 
„dites  votre  signor,  je  V  manc  par  amisté, 
„se  nos  voloit  conduire  devant  son  avoé, 

„mult  l'en  amerions  et  en  sarons  bon  gré."  35 

—  volontiers,  dist  li  gars,  ja  n'en  ert*  trestorné." 

1)  avec  ex  lor  baron,   2)  Serainê.   3)  êonê  nuU  areêtison.    4)  nf  sont. 
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atant  s'en  est  tornés/  n'i  a  plus  demoré, 

et  a  premièrement  son  signor  encontre. 

*  tantôt  comme  il  le  voi,  celi  a  escouté: 

»,mervelles  vus  dirai,  ne  Tai  pas  controuvé/' 

por  icele  parole  sont  andoi  aresté.  5 

Dans  Clins  a  respondu:  „di  que  as  enpensé. 

„gueredon  en  aras,  ains  que  soit  ayespré/' 

Des  palefrois  descendent,  puis  montent  es  destriers, 
li  garçons  li  enmaine  tous  les  cemins  pleniers 
dnsques  as  il.  pucieles  qui  ont  les  cors  légiers;  10 

quant  les  pucieles  voient  ans  ii.  les  chevaliers, 
mult  tos  les  en  amèrent  et  tenirent  mult  ciers. 
Dans  Clins  parla  avant  et  salua  premiers: 
„cil  Dex  qui  maint  en  haut,  vos  doinst  vos  désiriers." 
et  dit  à  Ariste:  „Dex  saut,  biaus  soudoiers;  15 

„conpagne  prenderoie  à  i.  d'aus  volentiers.^ 

Aristes  et  Biautes  parolent  en  recoi; 
il  le  tient  par  le  règne  de  l'ambiant  palefroi. 
„puciele,  s'il  vus  plest,  dites  par  votre  foi, 
„se  estes  fille  à  conte  u  à  duc  u  à  roi.  20 

„bien  pert  à  le  biauté,  ciertes  que  en  vous  vol, 
„que  estes  gentius  femme  et  de  rice  conroi. 
„se  jou  vus  voel  amer,  autres!  âmes  moi." 

—  sire,  dist  la  puciele,  par  le  foi  que  vus  doi, 
„*^vous  dites  votre  bon,  mais  petit  vous  en  croi.*'  25 

—  *bele,  dist  Aristes,  nous  somes  d'une  loi; 
„*loiaument  le  vous  jur,  par  le  foi  que  vous  doi, 
„*^que  par  la  votre  amor  est  mes  cuers  en  esfroi. 
,,toute  me  druerie  et  m'amor  vus  otroi, 

„8e  jou  fail  à  le  votre,  malement  me  foloi;  30 

„et  se  le  puis  avoir,  le  moie  bien  enploi." 
*et  dist  Biautes  à  lui:  „revien  à  bone  foi.'' 
quant  Aristes  Toi,  si  l'a  traite  vers  soi, 
par  amor  le  baisa  coiement,  sans  desroi. 

*  Estes  les  vos  tos  quatre  deci  à  Tost  venus;  35 

*^sos  i.  arbre  descendent  qui  est  biax  et  follus. 
*^muit  furent  esgardé  des  grans  et  des  menus, 
1)  pmrtiê. 
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*et  lor  biautés  loées  de  princes  et  de  dus. 

^Alixandres  li  rois  est  de  son  tref  issus, 

*^et  vit  les  ii.  mesages  à  tere  descendus. 

*^  Fleures  parla  avant,  se  li  rendi  salus: 

„*sire,  rois  Alixandre,  por  tous  fait  Dix  vertus,  5 

„*^car  par  tôt  le  mont  estes  et  dotés  et  cremus. 

„*de  r  règne  de  Masone  vus  vient  un  tes  treus; 

„*la  roine  vous  demande  que  vus  soies  ses  drus. 

„*le  présent  vus  envoie,  se  li  est  retenus, 

„*ca8cun  an  vus  sera  tos  tans  autes  rendus.''  10 

*^li  présens  fu  mult  biax,  por  cou  fo  receus. 

*lors  parla  Alixandres  com  hom  aperceus: 

„*si  li  pais  veut  estre  de  moie  part  tenus, 

„*  jamais  n'en  ert  froisié  ne  lance  ne  escus." 

„Sire,  ce  dist  Biautés,  ne  lairai  ne  vus  die;  15 

„li  roine  vus  mande  qu'ele  est  mult  votre  amie. 
„son  anel  vus  envoie  par  mult  grant  druerie, 
„ves-le  ci  en  présent,  ne  le  refuses  mie. 
„grant  treu  vus  envoie,  c'est  mult  grans  signorie 
„et  trestout  son  roiaume  met  en  votre  baillie.  20 

„de  vus  le  vint  tenir,  ce  vus  requiert  et  prie, 
-  „par  itel  convenent,  de  vus  ert^  requellie. 
„se  voles  guerroier,  ce  vus  jure  et  afie, 
„que  x"«  pucieles  menrai'  en  votre  aie.  • 

„cescune  est  bien  armée  de  brogne  à  or  sartie,  25 

„lacié  elme  luisant,  cainte  espée  forbie; 
„volentiers  i  irons,'  ne  1'  mescrees  vus  mie, 
„que  mius  amons*  le  pris  de  la  cevalerie 
„que  nule  riens  qui  soit  en  ceste  mortel  vie. 
„la  tiere  sera  toute  en  votre  commandie;  30 

„mandes  por  le  roine,  voiant  le  baronie, 
„seurté  vus  fera  ele  et  sa  conpagnie." 
^  TO'      „Ciertes ,  fait  Alixandres ,  votre  dame  est  mult  sage 
„que  si  bêles  pucieles  envoie  en  son  mesage, 
„cortoises  et  aprises  et  de  mult  bel  aage.*  35 

„por  le  votre  biauté  et  por  le  vaselage, 
1)  êoii.    2)  rnenra.    3)  ferroni,    4)  otmenf.     5)  uêû^ê. 
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„par  devant  mes  barons,  prenderai  le  treuaje* 

„que  jamais  en  ma  vie  n*i  avérai  cavaje;' 

„fors  tant  que  de  V  roiaume  arai  le  signorage. 

„qaant  le  votre  roine  ara  fait  moi  homage, 

„et  jou  l'otrierai,  oiant  tout  mon  barnage,  5 

„puis  H  rendrai  son  fief  et  tout  son  iretage/' 

—  sire,  ce  dist  Dans  Clins,  entendes  mon  corage. 
„ciertes  jou  aim  mult  Flore,  ne  mie  par  putage; 
„à  moullier  le  prendroie,  ne  quier  autre  avantage/' 

—  sire,  dist  Aristes,  frans  rois  de  haut  parage  10 
„de  moi  et  d'Ariste'  faites  le  mariage.*' 

Alixandres  a  dit:  „volentiers  le  feroie, 
„se  les  pucieles  voelent  et  cescune  l'otroie/' 

—  sire,  ce  li  dist  Flore,  onques  n'oi  si  grant  joie. 

„le  Deuesse  d'amors  plus  ne  demanderoie  15 

„à  nul  jor  de  ma  vie,  se  jou  Dan  Clin  avoie/' 

—  sire,  ce  dist  Biautés,  se  jou  jâ  lie  soie, 
„fors  le  cors  mon  ami,  autre  riens  ne  querroie/' 
es  vus  le  capelain  qui  de  cou  se  manoie, 

à  le  loi  que  il  ont,  ensamble  les  aloie;  20 

et  dist  li  i.  à  l'autre:  „or  avons  gente  proie 
„c*or  est  votre  Biautés,  et  Flore  si  est  moie/* 
Alixandres  li  rois  pour  le  roine  envoie 
et  viftt  que  ele  viegne  et  qu'ele  parler  Toie. 
quant  li  roine  Tôt,  ricement  se  conroie  25 

à  m.  de  ses  pucieles  qui  le  séjor  desroie. 
mult  sunt  bel  acesmées  por  cou  que  on  les  voie, 
cescune  last  defors  le  crinè  qui  peut  bloie; 
capiaus  ont  sebelin  por  le  caut  qui  n'es  broie, 
li  roine  fu  cainte  d'une  large  coroie;  30 

Amabei  avoit  nom ,  qui  volentiers  tornoie  ; 
il  n'a  si  bele  dame  dusc*à  1'  siège  de  Troie, 
montent  es  palefrois,  si  aqueillent  lor  voie 
dusc'à  Meotedie,  l'eve  qui  n'est  pas  coie; 
à  navie  le  pasent,  au  port  sor  là  s'apoie;  35 

en  i.  pré  remontèrent  par  delés  i.  arbroie. 
1)  pardonrai  le  eavqie.     2)  n'en  arai  trevaffe,    3)  de  Biauié. 
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li  roine  cevauce,  qui  pas  ne  se  desroie, 
vint  au  tref  Alixandre  qui  les  autres  avoie. 

Li  dame  de  Masone  est  de  son  tref  iscue, 
à  m.  de  ses  conpagnes  a  sa  voie  tenue» 
et  vint  à  Alixandre,  comme  roi  le  salue;  5 

por  faire  son  oumage  à  tiere  est  descendue 
et  a  parlé  en  haut,  ne  se  fist  mie  mue: 
„sire,  rois  Alixandre,  te  guerre  t'est  creue; 
„à  m.  de  mes  pucieles  sui  venue  en  t'aiue. 
Jâ  n'en  i  ara  une  ki  n'ait  brogne  yestue,  10 

„espée  cainte  au  lés,  trancant  et  esmolue; 
„de  moie  part  sera  li  guerre  maintenue. 
—  par  foi,  dist  Alixandres,  bien  soies  vus  Tenue. 
„or  TUS  dirai  noveles.  Flore  ayes  perdue 
„et  Biauté  sa  conpagne,  car  amors  l'a  vaincue.  15 

„quar  Dans  Clins  a  Fiorain  à  mouiller  retenue 
„et  Aristes  Biauté  à  mouiller  retenue.''  * 
quant  li  roine  Tôt,  de  mautalent  tressue; 
*otroier  li  convint,  car  II  rois  l'en  argue. 

Li  roine  demande  le  congié  por  errer.  20 

„ciertes,  dist  Alixandres;  ancois  voel  esgarder 
71  •  „comment  vo  damoisieles  se  vent  armes  porter." 
et  a  dit  la  roine:  „ne  fait  à  refuser.'' 
isnelement  commande  son  ceval  amener; 
li  roine  monta,  n'i  vot  plus  demorer,  25 

desfuie  son  mantiel  por  son  gent  cors  mostrer. 
ses  pucieles  commande  à  une  part  torner 
et  lor  armes  à  prendre  et  es  cevaus  monter, 
qui  veist  ces  pucieles  des  armes  adouber 
et  poindre  ces  cevaus,  guencir  et  trestomer  30 

*des  millors  chevaliers  li  peust  ramembrer. 
et  quant  Tune'  voloit  les  autres  trespasser, 
et  Toet  des  espérons  le  blancet  adeser, 
plus  tos  cort  li  ceviaus  c'oisiaus  ne  puist  voler; 
c'est  i.  cevaus  corans,  issi  l'oi  noumer,  35 

c'on  garde  en  une  vote,  si  com  l'oi  conter. 
Alixandres  prist  mult  le  ceval  à  loer; 
1)  à  compagne  et  à  drue.    2)  la  roine. 
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quant  le  sot  la  roine  se  li  fet  présenter 
et  li  rois  Alixandres  l'en  prist  à  mercier, 
li  dame  prent  congié»  n'i  yot  plus  demorer, 
Alixandres  l'acole  et  baise  au  deseyrer, 
et  en  apriès  commande  li  rois  sans  demorer 
à  trestoute  sa  gent  que  il  facent  torser, 
quar  le  matin  voira  vers  Babilone  aler. 
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Kandres  cevance  à  loi  d'empereonr, 
Amasone  a  conquise,  Inde  et  tiere  Labour;* 
saisie  a  Babilone  et  de  Babiel  la  tour 
et  si  Ta  couraandée  au  hardi  Lincanor; 
celé  part  s'en  rêva  et  mis  s'est  au  retour.  5 

en  Tost  que  li  rois  maine  ot  maint  bon  poigneor; 
mais  encor  n'ot-il  mie  ceyaucié  demi  jor, 
i.  cheyalier  encontre  es  plains  de  Val  Cairiour,' 
de  menbres  et  de  vis  ne  vit  nus  belisour. 
mult  ot  gent  le  corsage  et  corage  millour  10 

et  venoit  cevaucant  i.  destrier  misodour; 
estrais  ert  et  lassés  et  cargiés  de  suour. 
l'ost  vit  grant  et  plenière,  mes  n'ot  mie  paor. 
Alixandres  Tapiele,  dit  li  a  par  amour: 
„amis,  dites  moi  voir,  par  votre  créatour,'  15 

„dont  venes,  que  queres,  ki  sunt  votre  ancissor?'' 
cil  ot  sens  de  respondre  et  n'ot  mie  paor.* 
„sire,  à  Tyr  furent  né  mi  parent  li  millor; 
„iscus  sui  de  Caldée  ù  a'^  fait  lonc  séjor. 
,,mplt  est  rice  la  tiere,  si  a  mauves  signor;  20 

nMelcis  est  apielés  et  fu  fius  Balsamour 
»,et  n'ama  onques  hom,  s'il  ne  1'  vit  traitor. 
,,asses  l'ai  servi  d'armes  et  nient  d'autre  labor, 
^   „ains  ne  me  vot  douner  de  sa  tiere  plaindour. 

)  €t  hUe  le  mmjour.     2)   Vaicouiour,     3)  êalveor.     A)  ne  fu  pas  en 
5)  Cmdie  ù  foi. 
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„queiTe  vois  Alixandre,  le  large  douneour, 
„le  signor  des  signors,  et  des  vasaus  la  flor. 
„i.  chevaliers  me  fist  entendre  l'autre  jor 
„qu'il  seroit  couronnés  seropres  à  grant  ounor/' 

„Amis,  dist  Alixandres,  or  volroie  savoir  5 

„ce  c'est  losengerie  que  tu  me  dis  u  voir.'' 
—  sire,  dist  Gratiens,  se  Dex  me  lest  veoir 
,,le  roi  de  Macidone  cui  proecce  a  fait  oir 
„de  quanque  li  cius  clôt,  ne  que  on  puet  veoir; 
„ain8  pour  losenge  dire  né  gaegnai  avoir.  10 

„mult  est  rice  Caldée  dont  isci  l'autre  soir, 
,je  n'en  osai  dehors^  par  hontage  movoir; 
,,Melcis  m'en  a  gieté,  si  en  ai  le  cuer  noir; 
„venjance  m'en  doinst  Dex  encor  à  mon  voloir. 
„vus  me  sanles  haus  homs;  preus  estes,  je  l'espoir,     15 
„quar  ki  tele  ost  conduist,  il  doit  auques  valoir. 
„dites  moi  votre  nom,  sans  moi'  adecevoir.*' 

„Amis,  dist  Alixandres,  vous  parles  par  raison. 
„conté  m'aves  vo  estre,  dire  vus  doi  mon  non; 
„noumés  sui  Alixandres,  issi  m'apiele-on,  20 

„drois  oirs  de  Macidone,  fins  au  roi  Felipon." 
quant  Gratiiens  l'oi,  saut  à  tiere  à  bandon, 
saisi  Ta  par  le  piet  à  tout  son'  esporon, 
jà  li  euist  baisié  quant  il  li  huca  non. 
chevaliers  ne  doit  faire  itele  mesprison.  25 

li  rois  por  cortoisie  descendi  è  1'  sablon, 
le  ccval  Gratiien  fist  prendre  à  i.  garçon; 
i.  autre  a  demandé,  donné  li  a  le  son; 
ne  peuist-on  trouver  millor  en  i.  roion; 
et  il  est  remontés  sor  le  bai  d'Alencon.  30 

à  soi  a  apielé  Tholomé  et  Clincon: 
„oistes-vous  novelles  de  Caldée,  baron; 
„conquis  que  doie*  avoir  toute  la  région 
„de  quanque  la  mers  clôt  par  deçà  environ. 
„mais  ains  arons  oi  d'armes  rice  tencon,  35 

„mainte  lance  froisée  si  menu  sor  blason, 
„et  maint  elme  fendu  et  maint  gentil  baron. 
1)  de  Jorê.    2)  point  décevoir,    3)  mu  eeneetre,    4)  etddoie. 
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„£t  sire  Emenidos  porter  mon  gonfanon; 

„TU8  raves  jà  porté  en  mainte  région. 

„aler  voel  en  Caldée,  sans  nule  arestison; 

„on  ne  doit  laisier  tiere  à  ouvert,  n'a  félon. 

„ames  cest  chevalier,  tenes-le  à  conpagnon,  5 

„il  est  cortois  et  sages  et  croi  qu'il  est  preudom.'' 

Or  a  rois  Alixandres  Gratien  retenu; 
bon  signor  aloit  querre,  bien  l'en  est  avenu, 
celé  nuit  séjornèrent,  au  matin  ^  sunt  meu; 
à  l'esmouvoir  sonèrent  v*-  graile  menu.  10 

tant  ont  erré  le  jor  par  cans  et  par  herbu 
que  au  quinsime  jor  sunt  desor  Sur  venu,' 
une  noble  cité,  ains  si  noble  ne  fu. 
à  demie  liuée  se  sunt  près  arestu; 
ne  porent  passer  l'aighe  qui  plaine  ert  de  palu,  15 

rade  estoit  et  parfunde  et  si  ot  ros  creu; 
il  n'i  ont  pont,  ne  nés,  ne  passage  creu.' 
Gratiens  li  vasaus  a  i.  gué  parseu; 
à  une  voie  vies  Ta  bien  recouneu, 

quar  jadis  i  passa,  à  son  col  son  escu;  20 

mais  ne  le  vot  mostrer  à  jouene  n'a  cenu. 
ains  c'on  le  sace  en  l'ost,  vorra  avoir  féru 
71"    et  fait  cevalerie  sor  le  ceval  crenu 

que  li  donna  li  rois,  bien  l'en  est  souvenu. 

li  rois  et  li  baron  sunt  à  pié  descendu;  25 

là  veissies  maint  tré  de  soie  à  or  batu; 

par  les  prés  se  logièrent,  ne  s'i  sunt  atendu. 

Li  rois  et  li  baron  se  logent  par  le  pré, 
à  demie  liuée  procain  de  la  chité. 
Jaspars  en  fu  jà  sires,  i.  rois  de  grant  aé;  30 

mais  il  ot  en  cel  an  son  eage  fine, 
à  ses  ii.  fins  avoit  son  pais  assené; 
Dauris  et  Floridas  issi  furent  noumé. 
è  r  mois  que  il  moru  estoient  assené;* 
de  viaires  et  de  membres  estoient  bel  formé  35 

et  sunt  fort  et  légier  et  si  ont  tant  biauté 
que  tout  i  ot  nature  son  pooir  esprouvé. 
1)  è  r  demain.    2)  Defur  deêcendu,     3)  veu.    4)  adoubé. 
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proecce  leur  avoit  à  cescun  tant  douné 

c'ainc  ne  furent  en  cort  doi  enfant  tant  loé. 

lés  le  flun  en  rivière  furent  le  jor  aie; 

andoi  s'esmeryiUi^rent  que  il  ont  esgardé:^ 

,»frère,  dist  Floridas,  ayes-vus  bien  visé;  5 

«yVeiates  onques  mais  tant  payillon  ne  tré  ?  ' 

„fors'  rois  est  ki  tel  ost  a  ensamble  ajosté/' 

Dauris  li  respondi  à  loi  d'orne  séné: 

„c*est  la  gent  d'Alixandre  le  fort  roi  coronné. 

,Jou  oi  ier  soir  dire  Florent  l'enlatimé^  10 

„qu'il  gisoit  à  vii.  liues,  priés  de  ceste  chité. 

„orgillous  est  et  fiers,  conquis  a  maint  règne; 

,,maint  roi,  maint  duc,  maint  prince  a-il  désireté. 

„mais  une  seule  cose,  sacies  de  vérité, 

„que  li  flun  de  cest  gué  seront  désireté.*  15 

„sovent  paserons  Taighe  sor  nos  cevaus  monté; 

„si  seront  li  lion  de  nos  escus  digne 

„de  r  sanc  à  ses  Grijois  qui  sor  nous  ont  passé. 

„or  poons  nos  pris  querre,  li  tans  en  est  entrés/' 

„Frère,  dist  Floridas,  ne  doit  estre  celée  20 

„valors  de  bacelers,  puis  qu'a  la  teste  armée; 
„vantise  ne  vaut  preu,*  s'ele  n'est  esprouvée. 
„vus  dites  que  no  tiere  est  si  au  roi  vée 
„que  jà  deçà  le  flun  n'ert  sa  targe  mosirée» 
„et'  Flores  me  dist  ier,  s'est  vérités  prové»,  25 

„que  il  n'a  homme  en  l'ost,  n'est  proecce  mostrée;^ 
„ne  fil  en  i.  seul  homme  è  1'  mont  mius  mariée. 
„Emenidus  l'apielent  tous  cil  de  la  contrée; 
„cuir  et  os  et  niers  trance  par  mi  brogne  doblée. 
„ne  soit  de  couardie  ma  parole  retée;  30 

„quar  jà  cevalerie  n'ert  par  moi  reculée  ; 
„mise  l'ai  en  ostage,  bien  sera  aquifée, 
„ne  li  sera  ma  targe  à  nul  jor  deveée; 
„ains  li  ert,  se  je  puis,  offierte  et  présentée.- 
9,alons  à  nos  osteus,  sans  plus  de  demorée»  35 

„dedens  nos  garnisons  ;  la  vile  est  bien  fermée , 

1)  pêmU  U  oirem  tant  tré,  2)  Iwé,   3)  quOê.  4)  P»miaHné.   5)  bien  veé, 
•)  n'est  pas  d^mnms.  7)  mmU.  8)  e'tai  kowmke  a  en  téêt  oêt  qu*s  frcesee  êâfousés. 
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„n'i  perdrons  par  asaal  une  pume  parée. 
,,de  matin  à  la  prime ,  quant  caira  la  rosée, 
„soit  bien  la  votre*  gens  garnie  et  conraée. 
,,là  fors  nos  en  irons  à  mesnie  privée 
»,et  passerons  as  gués  commencier  la  mellée.  5 

,Jà  ne  reyiegne-jou ,  se  n'i  fier  de  m'espée, 
„tant  que  de  V  sanc  as  Grius  sera  ensanglentée.'' 
atant  le  parler  laisent,  vont  s'ent  sans  demorée. 
Quant  vinrent  as  osteus,  si  fu  près  d'ensierir; 
71'  d'armes  et  de  yitaille  font  la  cité  garnir.  10 

c.  tours  a  sor  le  mur  ki  les  garde  à  loisir; 
de  la  gent  Alixandre  ne  doutent  l'asalir. 
à  Melcis  ont  mandé  par  Flore  de  Yalmir 
qu'il  les  viegne  souscorre,  s'il  viut  de  V  fief  joir; 
venus  est  Alixandres  pour  la  tiere  saisir;  15 

cil  mal  lor  sunt  venu  par  Gratien  de  Tyr 
que  il  a  fait  à  tort  de  la  tiere'  banir. 
cil  fist  si  le  mesage  que  mius  ne  V  pot  fumir. 
lors  veissies  le  duc  de  V  souscors  aatir; 
tous  caus  de  son  pais  a  fait  par  ban  venir  20 

et  furent  xxx">*  vantant  d'estor  soufrir; 
vitalle  orent  et  armes  por  lor  cors  garandir; 
desour  les  olifant  font  les  castiaus  bastir. 
as  pois  de  Maldiant'  vinrent  à  l'ensierir, 
à  viiL  pMUes  liues  porent  les  très  coisir  25 

de  Tost  roi  Alixandre  et  les  aigles  veir. 
Daiiris  et  Floridas  n'ont  cure  de  dormir; 
au  matin  quant  il  virent  le  solel  ^clardr, 
esporons  lor  aportent  cil  qu'es  durent  servir 
cauces  de  fier  caucërent  li  vasal  à  loisir/  30 

genouillières  qu'il  orent  bien  se  fisent  couvrir 
d'un  orfroi  que  il  orent,*  que  l'ors  n'en  pot  cair; 
adoDi  Forent  en  us,*  ne  vus  en  quier  mentir, 
d'anbers  fors  et  légiers  fisent  lor  cors  couvrir; 
lor  espées  ont  caintes,  de  coi  doivent  férir,  35 

qu'il  feront  sor  les  elmes  résonner  et  tentir. 

1)  notre.    2)  Candie.    S)  mu  fin  de  Medionê.    4)  Uaneêê  eom  flar  iê 
.    5)  9%  Hêêu,    6)  eoêiumê  en  eetoit  donfueê. 
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elmes  ont  si  à  point,  mius  ne  porent  seir; 

lor  sieles  fisent  mettre  et  lor.ce?aus  couyrir, 

escus  et  espius  prisent,  lor  portes  font  ouvrir, 

lor  pies  ont  li  enfant  esgardé  par  air, 

les  galopimis  sor  frain  en  vont  Tost  estormir.  5 

Floridas  o  son  frère  Tost  sorroit  et  remire; 

il  Yoit*  et  aperçoit  qu'il  i  a  grant  enpire. 

li  cuer  lor  sunt  monté,  cescuns  d'orguel  sospire. 

si  biel  lor  sient  armes  c*on  ne  V  poroit  descrire; 

plus  ierent  bel  qu*angele,  se  jou  Tosoie  dire.  10 

brocant  rienent  as  gués,  nus  d'aus  son  frain  ne  Ure, 

d'autre  part  sunt  passé,  n'est  qui  1'  puist  contredire. 

les  Grijois  vont  veir  cui  proecce  remire;* 

Emenidus  venoit  cevaucant  comme  sire, 

o  lui  fu  Gratiens  en  cui  valors  se  mire;  15 

coisi  ont  les  enfans  qui  cevaucent  par  ire; 

ne  sunt  mie  des  lor,  ce  sevent  bien  à  dire; 

or  pueent  faire  d'armes,  car  il  en  ont  matire. 

Gratiens  premerains  de  son  conroi  destire; 

quant  Dauris  l'a  veu,  d'orguel  commence  à  rire,  20 

il  trait  avant  l'escu,  de  biel  jouster  s'atire. 

Gratiens  fiert  l'enfant  sor  son  escu  par  ire, 

autresi  li  desront  com  s'il  fust  fait  de  cire; 

mais  li  aubers  fu  fors,  le  maille  riens  n'enpire. 

li  enfes  refiert  lui  que  de  rien  ne  1'  remire,  25 

par  mi  elme  et  escu  le  bliaut  li  descire; 

s'è  r  cors  tornast  li  fiers,  mestier  eust  de  mire.' 

les  lances  pecoièrent,  n'en  remest  nule  entire; 

andoi  estoient  preu,  Dex  les  destort  d'ocire. 
Les  lances  pecoièrent  li  doi  vasal  hardi;  30 

il  sacent  les  espées,  si  se  sunt  renvai; 

sor  les  escus  se  fièrent  com  mortel  anemi. 

Tespée  Gratiien  fendi  l'escu  Dauri, 
F.  72*  autresi  com  ce  fust  fuelle  d'un  rain  fiori. 

li  chos  Dauri  le  preu*  vistement  descendi,  35 

que  l'escu  Gratien  a  tout  copé  par  mi; 
1)  bien  êêL    2)  fourier  tos  les  pUitu  de  Valdirê,     3)  n'éuêL     4)  cols 
que  fenfeê  mut. 
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se  ne  fust  li  aubère,  tout  l'eust  mal  balli. 

au  ce?al  de  CasUele  li  damage  vierU; 

il  ILtrenca  le  cief,  à  tiere  l'abati, 

et  Gratiiens  li  ber  à  la  tiere  chai. 

à  r  cair  desous  lui,  li  brans  d'acier  croisi,  5 

à  iii.  doie  de  Theus  troncona  et  fendi. 

mult  fu  grans  li  mesciés,  mes  pas  ne  s'esbahi, 

i.  tronçon  vit  à  tiere,  celé  part  i  guenci, 

le  ceval  à  l'enfant  ci  è  V  cief  en*  féri 

que  andoi  sunt  si  oel  de  la  tieste  sali;  10 

mais  fore  fu  la  testière,  que  de  1'  cop  le  gari. 

por  quant  si  a  li  cos  le  ceval  estourdi, 

que  Fenfant  recula  ii.  arpens  et  demi, 

ne  se  pot  mais  aidier,  si  l'a  acouardi. 

ce  se?ent  cevalier  et  dire  4'ai  oi,  15 

mais  ceraus  est  eskius'  por  cou  c'en  Ta  laidi. 

Emenidus  ot  bien  cel  afaire  coisi, 

Gratiien  rit  à  pié,  forment  s'en  esbahi; 

le  ceral  esporonne,  si  a  l'escu  saisi. 

Floridas  Ta  reu,  de  maniaient  rougi,  20 

noblement  s'atoma,  cointement  se  cou?ri; 

ses  escus  fu  d'asur,  s'ot  i.  lion  en  mi; 

i.  ourle  i  ot  de  geule,  ains  si  séant  ne  vi;' 

propre  i  fist  le  lion  li  mestres  qui  V  furni. 

par  air  esporone  le  ceval  Arrabi;  25 

or  sace  Emenidus,  li  biaus,  li  preus  de  fi, 

s'il  puet  celui  conquerre,  Caldiu*  sunt  desconfi. 

Dolans  est  Gratiiens  à  la  cière  hardie; 
more  li  est  ses  cevaus  et  s'espée  falie, 
mais  on  ne  li  doit  pas  torner  à  vilonnie  30 

se  il  ne  V  puet  conquerre,  car  cuers  ne  li  faut  mie. 
plus  est  dolans  Dauris,  asses  coi  que  nus  die, 
qu'il  ne  1'  pot  aprocier,  car  ses  cevaus  li  nie.  * 
ce.  Grius  vit  venir  par  mi  la  praerie, 
et  n'i  avoit  celui  n'ait  l'enarme  saisie.  35 

il  ne  daigne  fuir  par  amor  Escavie, 

1)  entre  ii.  ex.    2)  eseie.     3)  eaniani  né  de  fescu  vivant,   d'ire  en^ 
tpri,    4)  andoi. 
U  Ronnaaa  4*AlizMir«.  30 
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la  fille  au  duc  Melcis,  car  ele  fu  8*amie. 
proecce  le  soumont  de  faire  une  estouUe; 
descendus  est  à  pié  sor  Tlerbe  ki  vredie, 
son  ceval  rit  ocls,  sor  ses  Dex  jure  et  fie 
que  il  n'ara  ce?al  en  trestoute  sa  vie  5 

se  il  ne  le  conquiert  à  Tespée  forbie. 
Emenidus  cerauce,  de  rien  ne  se  detrie, 
Floridas  esporone,  de  près*  querre  a  envie, 
l'escu  li  joint  au  brac,  le  brac  au  cors'  li  lie, 
et  se  li  a  sa  targe  et  fausée  et  croisie;'  10 

mais  fors  est  li  aubers  ki  rers  Facier  brunie* 
et  l'anste  fors  et  roide  qui  ne  ront,  ne  ne  plie; 
une  des  mestres  costes  li  a  Tenfes  froisie, 
de  cou  qu'il  ne  se  pasme,  proecce  l'en  merchie. 
li  quens  tint^  nu  le  branc,  seurs  sans  couardie,  15 

Floridas  l'a  veu,  n'a  talent  que  il  fuie; 
plonciés  est  en  l'escu  por  garandir  sa  vie. 
Emenidus  le  fiert,  sa  grans.aours^  l'en  prie, 
le  branc  par  mi  l'escu  à  l'ielme  li  alie;* 
mais  tant  fu  fors  et  durs  que  ele  est  resortie.  20 

mais  si^  Ta  estoné  que  près  ne  pert  l'oie. 
F. 72^   jà  fust  endroit  l'enfant  la  bataille  finie, 
quant  de  Defur  issi  la  noble  conpagnie; 
il  passoient  as  gués,  n'est  qui  le*  contredie, 
et  li  Grijois  ceyaucent  par  mult  grant  aramie. '^  25 

premiers  broca  i.  Grius  c'on  apela  Eelie; 
venus  est  à  Dauri,  hautement  li  escrie: 
„yasal,  car  fiancies  que  je  ne  vous  ocie.'' 
mais  Dauris  ne  1'  prisa  une  pume  pourie; 
d'autre  part  est  tomes,  se  1'  fiert  à  la  guencie,  30 

toute  li  a  la  quise  au  branc  d'acier  partie, 
li  navrés  est  cens  qui  a  mestier  de  mie** 
et  Dauris  est  montés  que  estrier  js'i  quist  mie;*' 
il  enbrace  l'escu,  tint*'  l'espée  fourbie; 
or  soient  Griu  seur  d'avoir  une  envaie.  35 

1)  frt#.  2)  enlor  le  eoL  3)  partie.  4)  eêtri^  5)  frcti.  6)  trort. 
7)  m«rt«.  8)  porptmi.  9)  lor.  10)  amiie.  11)  miré.  12)  •/  n'i  fuisi 
mê.     13)  Irotf. 
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devant  Emenidus  fiert  Daire  de  Nubie  ; 

tel  cop  li  a  douné,  la  siele  en  a  widie, 

si  souavet  cei  que  il  ne  cria  mie; 

de  celui  a-il  bien  la  guerre  conunencie. 

li  cevaus  enfui  par  le  pré  ki  vredie;  5 

Gratiens  Ta  reu,  de  V  prendre  ne  s'oblie, 

montés  i  est  errant,  car  il  l'a  bien  coisie/ 

au  mal  talent  qu'il  a  jure  bien  et  afie 

que  il  fera,  s'il  puet,  à  1'  Caldius  félonnie. 

Floridas  o  son  frère  en  l'estor  se  ralie,  10 

la  noise  lieve  as  très,  li  os  est  estourmie; 

or  pueent  li  enfant  tornoier  à  folie. 

Cil  passèrent  as  gués  qui  vinrent  de  Defur; 
li  jors  fu  biaus  et  clers,  nus  bom  ne  vit  si  pur, 
li  solaus  l'enlumine,  n'i  laise  point  d'oscur.  15 

Dauris  et  Floridas  sunt  en  l'estour  seur, 
des  escus  font  castiaus  et  des  espées  mur; 
à  lor  brans  i  detrancent  mainte  targe  à  asur, 
et  si  vus  puis  bien  dire  que  puis  le  tans  Asur' 
qui  primes  mist  les  bones  en  la  tiere  Defur,  20 

ne  furent  doi  si  jouene,  de  proecce  meur; 
ne  fust  Emenidus  que  il  tienent  à  dur, 
et  Gratiens  li  preus  ki  Dauri  trova  sur, 
ne  prisàsent  les  autres  nés  c'un  geldon  cafur. 

A  Tester  sunt  venu  Caldui  grant  aleure  25 

et  li  Grijois  cevaucent  plus  tos  que  l'ambleure; 
là  ot  maint  dur  encontre  et  mainte  joste  dure. 
Gratiens  esporone  iriés  à  desmesure; 
d'un  tronçon  que  il  ot  estindra  son  ardure. 
i.  Caldiu  va  férir,  nés  fu  de  Val  Oscure  30 

si  l'a  si  estoné  que  tout  désaseure, 
si  qu'il  ne  sest  à  dire,  s'est  jor  u  nuis  oscure. 
li  quens  saisi  le  branc  par  mi  l'enheudeure , 
de  r  fuerre  l'a  gielé,*  n'i  vot  autre  armeure. 
en  la  prese  se  fiert,*  joiaus  de  s'aventure,  35 

il  vengera  sa  honte,  icou  afice  et  jure, 
des  Caldius  entor  lui  délivre  la  pasture; 

1)  saisi,    2)  Arhi.     3)  U  «  traiÈ.    4)  met. 

30* 
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d'autre  part  le  font  bien  li  enfant,  c'est  la  pure, 
vers  Emenidus  vont,  car  d'autrui  n'ont-il  cure, 
d'un  homme  contre  ii.  n'est  mie  parteure, 
mais  cil  sens  a  proecce  sour  toute  créature, 
rasaus^  est  Floridas,  quant  il  ses  cos  endure;  5 

enfes  est,  mais  de  cuer  est  fais  à  sa  mesure. 
Floridas  fiert  le  conte  en  l'elme,  sans  jointure, 
descendus  est  11  cols  à  val  en  sa  figure, 
n'ierent  pas  dont  naseP  de  si  fière'  faiture, 
F.  72*   durement  l'a  navré,  mais  rigors  l'aseure;  10 

de  r  sanc  Emenidus  a  rougi  la  vredure, 
et  la  fiors  se  cointoie  de  si  noble  tainture. 
11  Griu  l'ont  perceu,  doel  en  ont  et  rancure, 
à  poi  ne  fu  cis  cos  la  lor  desconfiture. 

Navré  ont*  Floridas  le  cortois  chevalier;  15 

Emenidus  d'Arcade  ù  il  n'ot  qu'ensignier 
férir*  l'enfant  sor  l'elme  de  l'espée  d'acier, 
mais  il  estoit  si  durs,  ne  le  pot  enpirier. 
descendus  est  11  brans  devant  l'arcon  premier, 
mult  l'abat  de  1'  ceval,  si  l'estut  trébucier,  20 

sour  lui  est  arestés  por  faire  fianchier, 
por  cou  que  preu  le  sent,  ne  le  vot  enpirier. 
cil  de  Defur  cevaucent  por  lor  signer  aidier, 
*et  Grijois  esporonnent,  ne  n'i  volrent  torner; 
Caldiu  vont  à  rencontre,  li  Griu  au  calengier.  25 

sor  l'enfant  veiscies  i.  estor  commencier, 
tant  escu  estroer,  tante  anste  pecoier, 
et  tant  vasal  à  tiere,  tant  ceval  estraier, 
tante  brogne  fauser,  tant  cors  d'omme  plaier. 
durement  veiscies  Dauri  les  Grius  cointier;  30 

ses  conpagnons  soumonre,  restraindre  et  rehaitier. 
nus  hom  ne  vit  è  1'  mont*  si  noble  carpentier; 
tel  noise  font  as  brans  sor  les  elmes  d'acier, 
as  loges  en  cirent  li  Grijois  le  noisier; 
lors  s'adoubent  en  l'ost  plus  de  iiii"^'.  35 

quant  cil  de  Defur  virent  caus  de  l'ost  aprocier, 
adonques  refusèrent,  Griu  prirent  à  cacier, 
1)  vëiUans.    2)  viêièreê.     3)  laide.     4)  ot     5)  il  /Urt    6^  d*€sféê. 


FUBR8  DE  GADRBS.  469 

ferrant  les  ont  menés  ii.  arcies  arrier; 
en  Taighe  les  enbatent,  ains  n'i  ot  maronnier*/ 
si  les  ont  entassé  com  garbe  à  ahanier 
et  si  sunt  si  passé  k'il  n*i  ont  reprovier. 
ne  furent  que  vii^*  à  l'estour  commencier,  5 

et  tant  i  a  Grijois,  nus  n'es  set  esprisier; 
lor  signor  ont  laisié  è  V  pogneis'  arrier. 
qui  dont  oist  Dauri  son  cier  frère  hucier, 
ses  proecces  conter  et  ses  bien  fais  darrier;' 
il  meismes  se  tient  à  fin  couart  lanier,  10 

quar  frères  ne  doit  autre  jusqu'à  la  mort  laiier. 
Emenidus  ala  Floridas  arainier; 
„yasal,  ce  dist  li  dus,  rendes-vus  prisonnier; 
,yn'ayes  garde  de  mort,  ne  des  menbres  trancier, 
„mais  li  rois  Alixandres  tus  fera  ostagier/'  15 

Floridas  a  veu  qu'il  n'i  a  recourrier, 
le  main  li  a  tendue,  si  le  fait  fiancer 
qu'il  n'istera  de  1'  tref  Alixandre  d'Alier, 
s'il  ne  va  par  cougié  en  l'ost  esbanoier, 
desi  qu'il  ara  fait  à  créant  ostagier.  20 

Griu  li  ont  amené  i.  anbleor  destrier; 
à  r  tref  le  roi  l'enmainent,  sans  noise  et  sans  tencier; 
il  l'ont  fait  désarmer  desor  i.  pale  cier. 
il  ot  gent  le  corage  et  le  corsage  fier, 
les  ious  vers*  et  plus  gros  d'un  faucon  montenier.        25 
11  rois  juoit  as  des  desor  i.  eskiekier, 
il  a  laisié  le  ju  por  l'enfant  acointier. 
„amis,  ce  dist  li  rois,  une  rien  tus  requier. 
„dites-moi  qui  tus  estes,  je  tus  en  Toel  prier." 
—  sire,  dist  li  Talles,  à  celer  ne  1'  tus  quier;  30 

„je  suis  nés  de  Defur,  fins  Jaspar  le  guerrier. 
„*mais  mes  père  fn  mors  ii.  jors  ot  en  FeTrier; 
„entre  moi  et  mon  frère  somes  si  iretier. 
„por  cou  que  pris  m'aTes,  ne  me  mostres  dangier, 
72*   „se  en  Toles  aToir,  tant  tus  donrai  d'or  mier,  35 

„n'en  porteroient  mie  la  moitié  doi  sommier. 
1)  fumlofiter.     2)  pmomêrê.    3)  noneier,    4)  votrt. 
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„i8i  va-il  de  guerre,  oi  Fai  tiesmognier , 
„que  on  i  puet  souvent  et  perdre  et  gaegnier/' 
^Yasal,  ce  dist  li  rois,  vo  pensée  est  legiëre. 
„cuidies-vus  que  je  soie  d'avoir  si  convoitière; 

•  „ie  vus  n'arai  trésor  fors  la  cité  entière/'  5 

et  cil  li  respondi:  „ceste  prisons  est  cière; 
y,onques  tel  raencon  ne  dona  tornoiëre. 
„aves-vus  tout  le  mont  conquis  en  tel  manière? 
„mais  ancois  qu'aies  prise  icele*  tor  première, 
„averes  eu  caut  sor  la  brogne  doublière.  10 

„en  est  Melcis  mes  sire,  li  fors  rois,  justidère; 
,Jà  ne  li  boiserai,  ne  ne  serai  tercière; 
„traison  ne  ferai,  mius  volroie  estre  en  bière. 
„li  dus  a  XXI"-  de  gent  à  sa  banière; 
„qui  bien  i  prendroit  garde,  jà  veroit  la  poucière;  15 

„si  vus  feront  demain  par  force  traire  arière. 
„Dauris  mes  frère  est  sains  et  s'espée  est  entière; 
„se  vus  l'oses  atendre,  bataille  i  ares  fière; 
„i.  tel  ester  veres  as  gués,  sor  la  rivière, 
„n'i  ara  si  sain  Griu,  n'ait  mestier  de  litière.  20 

„i.  tel  souhait  feries,  se  esties  soubaidière 
„que  fuscies  o  vos  genl  c.  jomées  arrière." 
Alixandres  en  rit,  si  dist  à  base  cbière: 
„se  li  cuer  ne  descorde,  bien  saules  tomoière; 
,Jà  ne  sera  hardis  jouenes  hom  manecière  **  25 

„yasal,  ce  dist  li  rois,  drois  est  à  baceler 
„que  son  hardement  sace  jusc'à  V  besoig  celer. 
„vus  l'aves  oi  dire,  folie  est  de  vanter; 
„quar  vanteres  ne  vaut,  s'on  ne  1'  puet  aciever. 
„moi  convenra,  ce  dites,  sos  ma  brogne  suer,  30 

,.ains  que  par  force  puise  en  celé  porte  entrer; 
„d'autrui  fait  ne  doit-on  en  grant  ounor  monter, 
„ne  pris  ne  doit  avoir  qui  ne  l'ose  acater. 
„le  los  d*armes  doit-on  à  suour  conparer, 
„et  ki  faire  ne  1'  vint,  si  ne  s'en  doit  meller.  35 

„ne  r  di  pas,  ce  sacies,  por  men  cors  avanter; 

1)  parle. 
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^batailles  ai-jou  faites  dont  Deu  doi  aourer, 

„et  tous  mes  conpagnons  sieirir  et  mercier, 

,»qui  m'ont  fait  par  lor  armes  signor  de  V  mont  clamer.*' 

et  Floridas  a  dit:  ,,ce  doit  bien  demorer;* 

„hardement  ne  doit  faire  jouene  homme  désirer.'    ^        5 

„ire  est  de  tel  manière  c'en  ne  le  puet  tenprer; 

„firoide  est  et  si  fait  homme  durement  escaufer. 

^hardemens  fait  la  bouce  à  son  valoir  parler; 

,,se  jouenes  hom  parole,  ne  l'en  doit-on  blasmer; 

„ain8  doit-on  s'il  est  boins,  ses  dis  à  bien  tomer.  10 

„encor  l'os-je  bien  dire,  cui  qu'en  doie  peser, 

„8i  TUS  l'oses  atendre,  demain  pores  trouver 

„le  duc  prest  de  bataille  por  sa  tiere  aquiter. 

„des  hardis  chevaliers  fera  ces  gués  barer; 

,gà  couars  n'osera  devant  aus  arester.''  15 

Alixandres  en  rist,  se  1'  prist  à  acoler, 

jouste  lui  l'a  asis,  l'aighe  fait  demander; 

à  r  mangier  sunt  assis,  si  laisent  le  parler. 

Au  mangier  est  assis  li  miudres  emperere 
qui  tenist  en  cest  mont  signorie  d'empere;'  20 

por  cou  fu-il  partout  si  vaillant  conquerere 
que  proecce  est  sa  suer  et  largecce  est  sa  mère. 
73*   ne  savoit  escondire,  si  ert  larges  dounere, 

il  n'estoit  à  preudomme  estons,  ne  rampronere, 

ains  les  ounoroit  tous  com  s'il  fuscent  si  frère.*  25 

bons  vivendiers  estoit  et  larges  despendere, 

de  l'autrui  conquerrans  et  de  1'  sien  desfendere; 

ne  quic*  de  sa  proecce,  ne  diroit-on  de  mère.* 

lés  lui  sist  Floridas  qui  la  cière  avoit  clere; 

le  sanlant  de  1'  roi  note  com  s'il  fust  esgardere,'         30 

vit  que  sa  cors  n'étoit  vilaine  ne  avère; 

jà  li  siet  et  li  plest,  riens  ne  11  est  amère 

le  ranprone  de  1'  roi  en  cui  prison  il  ère. 

Li  rois  après  digner  se  drece  en  son  estage; 
ses  conpagnons  apele,  vont  s'en  lés  le  rivage.  35 

1)  trop  poêê  êermoner,    2)  dtêréer,    3)  de  père.    4)  #t  est  enlr'ex  êi 
eawèê  emtrê  fU  et  pire,    ô)  le  tiere,    6)  voe  diroit  eontere.    7)  eautix 
*,outere. 
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„baroD,  dist  Aliiandres,  ceste  tiere  est  sauvage, 

„li  mur  de  la  cité  sunt  mult  de  grant  eage, 

„mult  i  a  rices  tors  et  noble  hierbegage, 

,,et  si  croi  c'ains  iii.  jors  me  rendera  cavage/' 

entrues  que  il  parloit,  este  vous  i.  mesage;  5 

Alixandre  apiela,  car  bien  sot  le^  langage: 

,,rois,  notre  dus  Melcis  tient  sa  tiere  à  outrage 

^que  vus  en  son  pais  demores  à  estage;' 

,,à  tort  aves  porpris  la  rivière  et  li  erbage. 

„sien  requiert  à  vous  et  à  aus  (le)  trevage;  10 

„il  ne  TUS  mande  mie  bounor,  ne  signorage,* 

„mais  ire,  mautalens  désounor  et  hontage. 

^rendes  li  son  marci,  Floridas  le  très  sage, 

„le  preu  et  le  bardi  à  l'aduré  corage; 

„dont  en  pores  aler  se  rendes  le  paiage.  15 

„se  TUS  tos  ne  le  faites,,  tus  i  ares  damage/' 

lors  parla  Floridas,  n'ot  pas  le  Tis  ombrage: 

„sire,  de  ma  prison  prenderes-Tous*  ostage; 

„li  dus  Melcis  ceTauce,  je  Toi  le  fier  bamage, 

„xx}["-  cbeTaliers  kl  mult  ont  Taselage.  20 

„cil  Tenront  desrainier  le  gués  et  le  pasage; 

„de  TOs  Grius  i  laires  i.  si  précieus  gage, 

„ne  seroit  racatés  de  tout  l'or  de  Cartage.'' 

Sire,  dist  Floridas,  ne  1'  tenes  à  losenge, 
„s'on  prent  homme*  à  tornoi;  drois  est  c'aToir  en  prenge.  25 
„metes-moi  à  raencon,  je  suis  près  que  le  renge; 
„aToir  encontre  ounor  ne  pris  une  masenge. 
„qui  pour  ounor  desfent  sa  Tie,  a  sa  coustenge;* 
„faite  aTCs  bonté  au  duc,  si  est  drois  qu'il  s'en  venge. 
„soufres  que  demain  soie  à  1'  dolerous'  calenge  30 

„ù  li  preus  aront  pris  et  li  couart  blastenge; 
„qui  là  n'ieri,  n'ara  mie,  par  droit,  de  V  tout  loenge. 
,Jouenes  sui,  prou  sai  d'armes,  si  est  drois  qu'en  aprenge; 
,,miu8  Tolroie  estre  preus  c'aToir  Tounor  d'Orenge." 

Quant  Alixandres  ot  entendu  le  mescbin  35 

qui  por  sa  raencon  ofre  à  donner  or  fin, 

1)  son,    2)  estes  par  votre  rage,    3)  amieté  ne  pm'age,    4)  né  prai- 
deree,    5)  muire,    6)  sauve  en  a  le,    7)  glorien. 
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tant  que  n'en  porteroient  la  moitié  doi  roncin, 
Emenidus  apiele,  oiant  caus  de  sen  lin. 
„cil  bacelers  est  preus,  n'a  pas  le  cuer  frarin; 
„ounor  a  en  amée,  siuir  vint  son  train. 
,,yers  lui  ne  pris  aroir  une  fuelle  de  pin;  5 

„par  raison  m'a  mostré  que  siue  son  train/ 
„s'or  l'avoie  raient'  quant  venroit  à  Y  matin, 
,,li  avoirs  qu'en  aroie  m'aroit  quis  tel  Toisin 
„qu'il  querroit  mon  damage  à  son  branc  acérin; 
,,por  avoir  qu'il  dounast,  n'aroie  millour  fin.  10 

»,6rijois  demain  veres  tant  confanon  porprin 
^73^  „et  tant  bon  chevalier  armé  sor  l'elme  enclin; 
„à  demain  vus  otroie  i.  jomel  entierin: 
,ySe  ne  fier  à  la  porte  de  mon  branc  acërin, 
„bien  juge,  oiant  vus  tous,  ne  doi  boire  de  vin  15 

„ne  bêle  dame  avoir  sous  couvertoir  bermin." 

Pris  a  rois  Alixandres  lendemain  l'aatine 
k'il  ferra  à  la  porte  de  sa  lance  fraisnine. 
Emenidus  ki  d'armes  sot  toute  la  doctrine 
promet  à  son  lion  de  1'  premier  cop  Testrine,  20 

se  ferrans  ne  li  ciet,  qui  li  cort  de  ravine. 
Grijois  dient  entr'aus:  „ci  a  trop  lonc  termine, 
„alons  les  asalir  ains  que  li  jors  décline.'' 
quant  Toi  Floridas,  le  viaire  en  soscline 
li  cuers  li  aluma  par  desous  sa  poitrine,  25 

de  bardement  languise'  ceste  proecce  fine, 
de  r  mautalent  qu'il  a  à  morir  se  destine, 
entrues  que  il  parolent,  li  dus  Melcis  cemine; 
avoec  lui  amena  une  noble  mescine, 
sa  fille  ert,  n'ot  plus  d'oirs,  cou  est  vérités  fine;  30 

en  la  chité  l'enmainent  maint  fil  de  palasine. 
jolie  estoit  et  gente,  car  amor  l'enlumine. 
*à  grans  honors  s'herbergent  en  la  salle  perrine, 
et  li  dus  est  logiés,  car  li  solaus  décline, 
maint  tré  i  ont  tendu  de  soit  outre  marine;  35 

Dauris  le  va  veir,  qui  pas  n'i  ot  baine,^ 

1)  îiêffne  son  eemin.    2)  met  #é  je  Fên  eréoie.    3)  PmiHêe,    4)  vesius 
*un  frtê  hermine. 
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et  li  dus  H  promet  qu'à  s'espée  acèrine 
li  rendera  demain  de  Floridas  saisine. 

Lés  la  cite  se  logent  Caldiu  è  Y  sablonnoi, 
taburent  et  buisinent  et  mainent  grant  esfroi; 
Tescorgaite  commandent  Clarec  de  Montesfroi  ;  *  5 

mais  sagement  le  font  la  gens  au  maine  roi. 
Aristes  et  Dans  Clins  et  Gratiens,  cist  troi 
gardent  Tost  à  m.  Grius  par  le  roial  otrol. 
li  ber  Emenidus  est  adies  en  esfroi, 
quar  sa  tai^e  ot  promise  des  premiers  cos  Fotroi;         10 
s'il  ne  r  fait  à  proecce,  il  a  menti  sa  foi. 
si  tos  com  li  solaus  esclarcist  Tair  de  soi, 
est  montés  sor  ferrant,  armés  de  son  conroi. 
ains  c'on  le  sace  à  l'ost,  passe  as  gués  en  conroi;' 
jà  ert  levés  Dauris  désirans  de  tomoi,  15 

l'ost  remiroit  de  fors  desor  fauveP  le  bloi. 
Emenidus  coisi  delés  i.  sapinoi, 
lors  dist  à  Samuel:  le  Deu  des  armes  roi. 
„par  son  fier  hardement  est  venus  à  desroi; 
„c'est  cil  ki  prist  men  frère,  le  millor  de  sa  loi.  20 

„s'à  lui  ne  vois  jouster,  tiere  tenir  ne  doi,*' 
isnelement  s'arma,  mais  ne  le  sorent  doi, 
puis  a  dit:  „biaus  amis,  d'une  cose  vus  proi; 
„demores  en  la  vile,  cis  besoins  est  sor  moi. 
„se  à  i.  chevalier  cest  mien  escu  donnoi,  25 

„ne  me  doinst  mes  puciele  ne  solas,  ne  dosnoi. 
„m'espée  muert  de  faim  et  ma  lance  de  soi; 
„se  de  r  sanc  ne  1*  saole,  de  proecce  recroi. 
„ostage8  vus  en  doinst  cest  anel  de  mon  doi 
„que  me  tramist  m'amie,  la  biele  en  qui  je  croi.''         30 

Dauris  monte  è  1'  ceval,  couvert  d'un  drap  de  soie; 
si  s'afice  ens  estriers,  cescuns  des  fiers  en  ploie, 
le  ceval  esporone,  des  espérons  l'aigroie, 
menbre  lui  de  s'amie  à  cui  de  1'  tout  s'otroie; 
li  cuers  li  est  montés  par  orguel  iiii.  doie.  35 

Emenidon  coisi  jouste  le  sapinoie, 
le  frain  lasque  à  1'  baucant,  des  espérons  l'aigroie. 
1)  M^ngêHêoi.    2)  reeoi.     3)  «or  Sawiiuêi. 


FUBRS  DE  GADRBS.  475 

F.  73*   lors  broce  Emenidus  ferrant  qui  se  desroie; 
li  cevaus  Dauri  vient  si  los  le  sablonoie 
que  ausi  trance  l'erbe  comme  vilains  le  soie, 
es  escus  s'entrefierent  ù  li  ors  refianboie; 
petit  durent  les  lances,  car  cescnne  pecoie.  5 

andoi  sunt  passé  outre,  bien  i.  arpent  de  voie; 
tant  fu  bêle  la  juste  que  cascuns  s'en  cointoie. 
Clares  qui  Tescorgaite  faisoit  jouste  Tarbroie 
o  caus  de  Mongaicois  et  o  caus  de  Yalcoie, 
oi  les  froiseis,  mais  pas  ne  se  desroie.  10 

à  ses  conpagnons  dist:  „or  vous  armes  à  joie. 
„Grijois  ont  jà  passée  Taigbe  qui  n'est  pas  coie: 
,41  ont  hardi  signer  qui  ichi  les  envoie. 
„or  se  puet  travillier,  cui  li  soujors  anoie;    ~ 
„poi  doi  prendre  repos  nus  prudons  qui  guerroie.''       15 

Pour  lor  cevaus  restraindre  sont  descendus  à  pié 
Caldiu  qui  celé  nuit  ont  lés  le  bruel  villié. 
es  cevaus  remontèrent,  poi  i  ont  detrié; 
cevaucent  en  conroi,  sieréement  rengié. 
jà  ierent  li  vasal  à  l'ester  repairié,  20 

des  espées  s'estoient  durement  enpirié; 
Emenidus  esgarde,  si  vit  le  pré  joncié 
de  caus  qui  por  conbattre  vienent  aparillié; 
si  fiert  Dauri  sor  l'elme  que  tout  Ta  enbroncié. 
quant  les  Caldius  coisi,*  si  ot  le  cuer  irié  25 

et  dist:  se  caus  n'encontre  qui  les  ont  aprocié 
peu  i  ara  cel  jor  par  armes  convoitié.' 
sor  ferrant  ademis  tint  le  branc  enpugnié, 
fiert  sor  l'elme  i.  Caldiu  que  tout  Ta  enbroncié; 
ne  li  vaut  la  ventalle  plus  d'un  cansil'  délié,  30 

l'acier  trancant  li  a  dusc'à  1'  menton  glacié, 
à  l'estrodre  de  1'  branc,  l'a  è  1*  pré  trébucié. 
quant  Clares  l'a  veu,  le  cuer  en  a  irié, 
le  ceval  esporone,  s'a  le  pignon  baisié, 
fiert  le  conte  en  l'escu,  tout  li  a  pecoié;  35 

ne  r  garesistr  haubers  qu'il  ne  l'eust  blecié; 
de  cou  li  cai  bien  qu'en  car  ne  l'a  toucié. 
1)  le  quenê  l*a  vea.    2)  êêploitié.     3)  eainêei. 
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à  r  daerrain  arcon  a  son  fier  apoié 
et  si  n'a  pas  le  conte  ne  mué  ne  ploie, 
li  ber  Emenidus  ot  mult  le  cuer  irié  ; 
Dans  Clins  et  Gratiens  orent  escorgaitié, 
sor  les  cevaus  armés  orent  le  gués*  gaitié.  5 

11  airs  qui  estoit  noirs  est  1.  poi  esclairié; 
de  la  cité  regardent  le  fort  mur  batillié; 
la  mellée  coisirent  par  dalés  i.  yregier. 
Emenidon  coisirent  qui  mult  ot  caploié. 
„6ratiien,  dist  Dans  Clins  qui  mult  ot  cuer  ploie,'        10 
,,ès  gués  se  sunt'féru,  n'i  ont  plus  atargié; 
„hui  perdrons  le  millor  qui  ait  escu  baiOié.*' 
et  Caldiu  ont  le  conte  entr'aus  si  angossié  ' 
que  tout  Feussent  pris  et  de  Y  cors  mehagnié 
quant  li  dru  Alixandre,  li  doi  vasal  proisié,  15 

vinrent  à  la  rescouse,  de  bien  faire  haitié. 
cescuns  abat  le  sien,  que  n'i  ot  detrié; 
Dauris  voit  que  li  sien  sunt  forment  damagié, 
à  i.  des  siens  meisme  recouvra  i.  espie; 
or  va  férir  Clincon,  ne  Ta  pas  épargnié,  20 

Tescu  à  tout  le  branc  li  a  è  1'  cors  plaisié/ 
une  grant  toise  Ta  de  I*  ceval  eslongié; 
puis  regarde  sa  main,  si  a  Taniel  baisié 
F.  73'  que  li  tramist  la  bêle  au  gent  cors  envoisié; 

sor  le  conte  s'areste,  ne  Ta  pas  refùsié;  25 

pris  Ta  et  a  li  enfes  ilueques  franchie* 

qu'il  n'isfera  Defur,  si  Tara  otroiié. 

li  doi  Grijois  s'en  partent,  le  tierc  i  ont  laisié 

et  Caldeu  vont  après  des  esporons  coitié. 

Dauris  arieste  à  1'  gué,  n'i  a  pas  encaucié;  30 

Emenidon  apele  se  li  dist  oest  ditié: 

„dites  moi  de  mon  frère,  Tarons  nous  ostagié? 

„i.  des  vôtres  avons  à  Defur  hierbregiés." 

Emenidus  a  dit:  „n'aves  pas  mescangié; 

„tos  ares  Floridas  por  cestui  escangié.  35 

1)  le  pasage,     2)  mol  somêê  9nfipUé,     3)  ofroeii,     4)   iê  V   eors 
êueU,    5)  «  li  f  tieiM  fiuneié. 
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„s'il  plest  à  Alixandre,  jou  loc  bien  cest  marchié; 
„run  renge-on  por  l'autre,  qu'il  n'i  ait  plus  plaidié/' 

Sour  cou  ont  li  baroii  la  parole  laisié, 
s'il  plest  à  Alixandre  k'ele  soit  otroié. 
li  doi  Grijois  s'en  partent,  la  voie  ont  aquellie  5 

dusc'à  r  tref  Alixandre  n'i  ot  règne  sacié. 
Emenidus  en  a  la  parole  fumie^ 
que  Dauris  à  Clincon  fait  la  siele  widie; 
s'est  prisons  à  Defur,  en  la  tor  batillié, 
Floridas  en  escange  a  prison  batillié.'  10 

il  a  si  Ters  Dauri  la  parole  afaitié, 
l'un  ara-on  por  l'autre,  isi  est  otroié. 
Alixandres  a  dit:  „ce8te  oevre  est  bien  traitié, 
„por  l'ounor  de  Caldée,  se  quite  m'est  jugié. 
„le  menor  ne  voroie  perdre  de  ma  mesnie,  15 

„por  Clincon  a  été  ma  proecce  essaucié; 
„n'est  drois  que  la  merice  soit  au  besoig  falie.'' 
XX.  chevaliers  apele  de  caus  ù  plus  se  fie: 
„à  Defur  m'en  ires,  la  cité  enforcié, 
„Floridas  conduires  à  la  ciere  hardie  20 

„et  ramenres  Clincon,  si  est  l'uevre  bastie."* 
cil  passèrent  as  gués,  n'i  ot  règne  sacié; 
la  porte  de  Defur  truevent  desvierillée. 
grant  oleure  vont  par  la  mestre  caucie, 
au  perron  descendirent  de  la  sale  voltie.  25 

Li  cheyalier  descendent  qui  ne  sunt  pas  vilain; 
encontre  sunt  aie  bourjois  et  citoain. 
Dauris  démena  joie  de  sen  frère  germain, 
il  apiela  Clincon,  si  l'a  pris  par  le  main; 
dist  lui:  „vu8  estes  quite,  mais  ce  n'est  mie  en  vain; 30 
„ains  me  fianceres  le  tomoi  à  demain. '^ 
—  non  ferai,  dist  Clincons,  mais  ancui  à  1'  sierain. 
„ier  nos  dist  Alixandres,  se  Dex  le  garde  sain, 
„qu'il  ferra  en  vo  porte,  de  cou  soies  ciertain; 
„et  il  n'en  mentiroit  por  nul  avoir  mondain.''  35 

Dauris  U  fait  donner  i.  destrier  Castelain; 
les  mesages  convoie  demie  liue  à  plain. 
1)  noveie  noneié,    2)  de  prison  fiancié.    3)  partie. 
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li  Griu  prendent  congié,  car  de  V  gués  sunt  procain; 
dusc'à  r  tref  Alixandre  n'i  ont  tiré  lor  frain. 
Alixandres  apiele  Clincon  tout  premerain: 
„aportes-moi  mes  armes,  li  jor  s'en  va  à  plain/' 

Les  armes  aportèrent  doi  vailet  à  Y  roi  maine;  5 

ricement  l'ont  armé  dedens  son  tré  domaine, 
caperon  ot  et  mances  d'un  cier  drap  d'Aquitaine; 
le  boin  ceral  Indois  errant  on  li  amaine, 
qui  plus  tos  ?a  par  vaus  que  lièvres  par  araine. 
es  arçons  saut  li  rois  armés,  de  tiere  plaine,  10 

devant  Emenidus  ses  conpagnons  acaine. 
F.  74*   »>sire,  vus  aves  hui'  la  jouste  premeraine; 

„votre  lions  a  pris  des  premiers  cors  l'estraine. 

„Dauris  vus  fist  sainier  ferrant  à  V  grose  vaine, 

„ne  vus  besognait  mie  qu'il. euist  corte  alaine.  15 

„la  prisons  Floridas  n'a  mie  esté  lontaine, 

„or  tos  prendes  vos  armes  et  prince  et  castelaine,* 

„*ancui  voirai  savoir  quel  jent  a  en  cest  rêne/' 

Emenidus  ot  honte,  i.  mot  desist  à  paine, 

cuide  que  dit  li  soit  par  reproce  vilaine;  20 

mais  li  rois  ne  1'  desist  por  nul  avoir  mondaine. 

Par  l'ost  se  sunt  armé  li  Griu  basteement; 
li  rois  les  fait  issir  des  loges  erraument; 
Emenidon  apele,  se  li  dist  bêlement: 
„biaus  sire,  n'aies  mie  envers  moi  mautalent.  25 

„cou  que  je  vous  dis  ore  fu  por  castiement; 
„hardis  est  ki  asaut  et  plus  ki  se  desfent. 
„devises  vos  conrois,  atomes  votre  gent.'' 
Emenidus  a  dit:  „je  ferai  vo  talent** 
X.  conrois  establi  bien  et  resnablement,  30 

et  furent  è  1'  premier  doi  millier  et  iii*** 
o  caus  vorra  jouster  li  quens  premièrement 
Tholomes  conduist  l'autre,  Clincons  la  tierce  prent, 
la  quarte  Gratiens  qui  prendra  vengement 
de  r  duc  Melcis,  s'il  puet  et  eurs  li  consent  35 

Perdicas  et  Liones  conduisent  sagement 
la  quinte  et  la  sisime  par  lor  ensegnement; 
1)  kui  «PM  êu,    2)  U  eatmne. 
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Aristes  et  Pilotes  par  lor  grant  hardement 

conduisent  les  il.  autres,  sieret  seurement. 

la  Duevime  Caulus  qui  avoit  le  cors  gent, 

la  disime  Alixandres  à  cui  li  mons  apent; 

en  lui  tout  seul  avoient  11  sien  recouvrement.  5 

quant  H  Caldiu  les  virent  passer  si  fièrement 

si  se  sunt  tout  armé  tost  et  delivrement. 

Floridas  a  mandé  Melcis  isnelement 

que  Alixandres  vient  vers  lui'  iréement. 

li  dus  démena  joie  quant  la  parole  entent;  10 

mais  joie  dont  dex  nest,  nonce'  est  de  torment. 

Caldieu  corent  as  armes,  li  dus  la  soie  prent; 

Clares  de  Mongensor  tos  l'angarde  porprent. 

li  doi  s'entr'aprocièrent  par  le  pré,  iiement; 

ne  quic  que  il  remagne,  s'en  erent  cors  sanglent.  15 

Caldiu  furent  armé,  li  dus  ist  de  sa  tente; 
cil  de  Defur  s'en  iscent,  n'i  fisent  longe  atente, 
et  Floridas  a  dit  qui  la  ciere  a  rouvente: 
„baron,  or  de  1'  bien  faire,  ne  soit  qui  se  repente; 
„or  puet  monter  en  pris  cui  onors  atalente.  20 

„qui  rien  doit  à  proecce,  hui  li  paiie  sa  rente; 
„hui  seront  cier  11  preu,  car  venue  est  lor  vente.'' 
lors  cevaucent  Caldiu  et  sunt  par  m.  fois  xxx. 
Emenidus  apiele  Saligot  de  Laurente:' 
„estregnies  ces  conrois,  que  nus  ne  s'i  destende;  25 

„se  cest  premier  ne  fier,  Dame  1'  Dex*  me  cravente." 

Emenidus  apiele  Saligot  et  Guimas: 
„cevaucies  en  conroi,  seréement  le  pas; 
„g'irai  férir  Caldius  en  cest  premerain  tas.'' 
li  quens  broce  ferrant  qui  ne  fu  mie  las  30 

et  Clares  esporone  sor  le  vair  de  Damas, 
es  escus^  enbusciés,  portent  les  lances  bas; 
ne  lor  valent  escut  nient  plus  que  lignes*  dras; 
si  se  fièrent  es  elmes  qu'en  ronpirent  les  las. 
li  vasal  furent  fier,  li  ceval  fort  et  cras;  35 

74^  andoi  se  tinrent  bien,  ce  fu  joie  et  solas. 

1)  vers  iui  eevëiee.    2)  êoureê.     3)   ««  tente,     4)  Jhesus   Cris,. 
kioêOHê,    6)  iingeê. 
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se  li  i.   en  ceist  envers,  sovins,  ne  plas, 

plus  li  fust  mesceu  qu'à  gieter  ambes  as. 

là  ù  les  os  s'encontrent,  n'i  ot  ne  ju,  ne  bas;^ 

entre  Gr^ois  se  fièrent  Daoris  et  Floridas; 

là  ot  maint  escu  fraint  et  maint  vert  ehne  qoas.  5 

Mult  fu  fors  li  estors  devant  la  nonne  basse  ; 
Grijois  i  ont  perdu  de  chevaliers  grant  masse. 
Emenidus  d'Arcade  entre  ii.  rens  trespase, 
va  férir  Samuel  qui  tint  la  tor  de  Jasse; 
à  Tespée  trancant  tout  son  elme  li  quase;  10 

ne  li  vaut  la  ventalle  le  vies  pan  d'une -nasse, 
la  cervielle  li  bout,  mervelle  est  s'il  repasse; 
grant  vertu  a  li  quens  qui  de  férir  .ne  lasse , 
les  navrés  sor  les  mors  à  V  branc  d'acier  entasse; 
onques  nus  chevaliers  n'ot  de  férir  tel  grasse.  15 

Li  batalle  fu  fors  devant  nonne,  è  1'  palu; 
li  conroi  de  ii.  pars  se  sunt  seule'  couru, 
là  ot  tante  anste  fraite  et  tant  blason  fendu 
et  tant  elme  enbaré  et  tant  clavain  ronpu. 
Alizandres  cevauce  à  force  et  à  viertu;  20 

à  son  conroi  tout  seul  a  l'estôur  desronpu 
tout  outre  les  Caldius,  si  que  tout  l'ont  veu. 
de  cou  que  il  ot  dit  lor  est  resouvenu;* 
jà  ne  reposera,  s'i  l'ara  retenu. 

celé  part  ù  il  va,  sunt  si  home  venu;  25 

tant  com  li  vers^  Indois  pot  randonner  menu, 
va  férir  en  la  porte  de  son  espiel  agu; 
l'anste  brise  et  le  fier  a  dedens  enbatu. 
devant  la  porte  sunt  li  Grijois  sorvenu^ 
et  cil  dedens  lor  gietent  pieres  et  Grijois  fu;  30 

n'i  porent  plus  ester,  arrière  sunt  venu. 
Dans  Clins  et  Tolomes  i  ont  grans  cos  féru; 
cescuns  d'aus  n'avoit  mie  le  tierc  de  son  escu; 
bien  ot  li  dus  Melcis  le  caple  maintenu, 
tout  là  ù  il  torna  ont  li  Grijois  perdu;  35 

ocis  ont  Saligot  et  Guimas  abatu.  ,• 

Gratiens  esporonne  à  loi  d'ome  irascu 
1)  gae,    2)  seure.    3)  e#l  U  roi  êouoenu,    4)  kons.    6)  aresiu. 
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et  va  férir  le  duc  qu'il  a  recouneu. 

ne  escus,  ne  clavains  ne  li  a  riens  valu; 

une  toise  de  Tanste  li  met  par  mi  le  bu. 

souTinant  de  Y  ceval  Fa  à  tiere  abatu; 

il  ne  pot  mot  sonner,  car  à  mort  navrés  fu.  5 

bien  li  a  Gratiens  le  gueredon  rendu 

de  cou  qu'il  li  avoit  son  service  loin. 

Caidiu  sunt  esmaiié  ki  le  virent  eau; 

bien  sevenl  s'il  est  mors  que  tout^  seront  vencu. 

Mult  a  bien  Alixandres  sa  parole  tenue  iO 

k'il  féri  à  la  porte  de  sa  lance  esmoluci 

sa  gens  est  à  l'ester  après  lui  revenue. 

Perdicas  et  Liones  i  ont  grant  perde'  eue; 

il  orent  la  batalle  fièrement  maintenue. 

Aristes  et  Pilote  i  ont  grant  perte  eue;  15 

là  ù  Dauris  toma,  mult  ot  de  gent  perdue. 

Caulus  a  tant  féru  que  tous  li  cors  li  sue; 

la  force  des  Caldius  a^  li  rois  desronpue , 

ausi  les  fait  fuir  conmie  faucons  la  grue. 

des  mors  et  des  navrés  est  la  prée  vestue;  20 

li  dus  pasme  à  la  mort,  sanglens,  sor  Terbe  drue; 

ne  pot  i.  mol  sonner,  ses  mains  lent  vers  la  nue. 
74*   li  cors  s'en  est  tornés,^  l'arme  en  est  par  iscue. 

or  li  a  Gratiiens  sa  mente  rendue 

de  cou  qu'il  li  avoit  sa  desierte  tolue.  25 

trop  fu  li  quens  hardis,  cou  est  cose  seue, 

mais  si  avère  riens  ne  fu  onques  veue; 

fause  est  proecce  avère,  car  de  l'haut*  bien  est  nue. 

tos  fu  entre  Caldius  la  noviele  espandue 

que  li  dus  est  ocis,  de  lui  n'aront  aine.  30 

ausi  sunt  esfreé  comme  beste  esperdue, 

Gratiens  les  oeil  et  Dans  Clins  les  argue; 

en  aus  n'a  nul  defois,  tous  les  ocit  et  tue. 

Clares  de  Mongensor  vit  la  desconneue,^ 

que  por  la  mort  au  duc  est  sa  gens  confundue;  35 

^      au  conroi  de  Defur  est  droitement  venue. 
1)  toê.     2)  i^otiM.     3)  est  êêlenduê.    4)  de  toê,    5)  HeJteonvemue. 
Li  Rottouuui  d*Alixaii4re.  31 
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Dauris  et  Floridas  ont  lor  gent  retenue;* 

une  bataille  font  de  lor  gent  conneue. 

vers  le  baille  s'entornent  par  une  estroite  rue 

et  Grijois  après  aus  s'en  vont  sans  arestue. 

ne  quie  que  par  aus  soit  corone'  recreue.  5 

Mors  est  li  dus  Melcis  et  sa  gent  recreans  ; 
forment  i  a  Grijois  par  le  pré  mors  gisans, 
Alixandres  ralie  les  sains'  et  les  aidans; 
il  apiela  a  soi  les  preus  armes  portans. 
il  ont  devant  la  baille  les  frères  consiuans  10 

qui  li  ont  mors  ses  homes,  de  coi  il  est  dolans. 
yybaron,  dit  Alixandres,  alons  yers  ces  enfans. 
„se  vis  les  poons  prendre,  ce  sera  joie  grans; 
„la  cité  me  rendroient,  fais  seroit  mes  talans. 
,Je  Tarai  coi  qu'il  coust,  n'en  sui  mie  doutans;  15 

„ains  i  t enrôle  siège  de  cest  jor  en  viii.  ans." 
lors  desrengent  li  Griu  sor  les  ceyaus  corans; 
Dauri  son  frère  apele  Floridas  le  vallans  : 
„quar  alons  encontrer  ces  premiers  desreans." 
andoi  hurtent  ensanle  de»  esporons  trancans;  20 

à  Floridas  jousta  Dans  Guimas  de  Polans.* 
lor  lances  pecoièrent  sor  les  escus  tenans; 
sans  pareP  fu  la  jouste,  mes  auques  fu  parans, 
et  à  Dauri  jousta  Caulus  li  conbatans 
à  cui  li  rois  donna  Yvorie  et  Melans.  25 

l'anste  Caulus  brisa,  li  Dauri  fu  tenans; 
le  conte  souyina  sor  les  flors  yerdoians. 
li  Griu  yont  à  V  rescouse,  com  lions  faminans 
qui  ya  querre  sa  proie,  de  coi  est  désirans. 

Là  il  Caulus  cai  estoit  la  prée  gente,  30 

fors  tant  que  des  nayrés  estoit  par  lius  rouyente; 
il  fu  si  estordis,  ne  set  s'il  pluet  u  yente. 
quant  li  Griu  l'ont  yeu,  nus  d'ans  ne  s'i  alente; 
por  le  yallet  rescorre  i  courent  plus  de  xxx. 
Dauris  qui  Va  yen,  de  rien  ne  s'espoente;  35 

à  l'espée  d'acier  lor  aporte  tel  rente 
dont  il  fait  entor  lui  mainte  teste  sanglente; 
1)  Voewre  pêreeuê.    2)  eomée,    3)  êiemê.    4)  H  pmêêanê.     5)  pérU. 
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aios  si  grant  hardement  n'ot  hom  de  sa  jovente. 
et  H  ber  Floridas  maint  ruste  cop  i  ente; 
mais  Griu  orent  la  force  qui  orent  bone  vente. 
Caulus  ont  remonté  sor  le  ceval  d'Otrante; 
li  ber  a  trait  le  branc,  de  soi  vengier  n'alente, 
vait  férir  i.  Caldiu  que  sor  l'arcon  Tadente; 
estordi  Tabati  au  traviers  d'une  sente, 
puis  en  abat  i.  autre  et  le  tierc  acravente. 
fièrement  se  requerent,  Tuns  l'autre  n'a  parente; 
74'   de  lances  et  d'espius  l'uns  sor  l'autre  carpente. 
oir  i  peuiscies  tel  noise  et  tel  tormente, 
il  sanle  que  airs  tome  et  tiere  se  desmente; 
là  fu  li  couars  vius  et  li  hardis  ot  vente. 


10 
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Ci   dlst  si  eom  Bauris  et  Florldas  se  eonlM^tent 
ebntre  lor  anemts  et  il  eu  tuent  asses. 

fllout  fu  grans  la  mellée  et  li  noise  et  li  cris 
et  deçà  *et  delà  fu  fors  li  ferreis. 
Grijois  lor  corent  sus  ki  d'armes  sunt  apris, 
ne  les  pot  plus  soufrir  la  mesnie  Melchis; 
toute  cai  lor  force  quant  II  dus  fu  ochis.  5 

cil  de  Defur  s'entornent,  s'est  li  estors  guerpis; 
Caldiu  furent  par  force  dedens  les  lices  rois. 
Floridas  guenci  primes,  de  bien  faire  aatis, 
et  Dauris  ses  yasaus*  qui  mult  est  ses  amis, 
à  esporons  s'eslaisent  en  mi  lor  anemis;  10 

Floridas  fiert  i.  Griu  et  i.  autre  Dauris, 
si  que  fors  des  arçons  les  yersent  estordis; 
et  d'une  part  et  d'autre  fièrent  des  brans  forbis. 
mais  n'i  porent  durer,  n'i  ot  c'aus  ii.  guencis; 
Grijois  les  ont  par  force  et  retenus  et  pris.  15 

Alixandres  les  rendes'  qui  en  fu  esjois, 
por  cou  qu'il  les  a  sains  et  nus  n'en  fu  malrais; 
cel  conquest  a  plus  cier  que  tout  l'autre  pais, 
lor  cies  fist  désarmer,  s'es  esgarda  è  1'  vis; 
lor  nous  lor  demanda;  quant  il  les  ot  ois  20 

il  a  dit  à  ses  homes;  ^J'ai  le  rose  et  le  lis. 
„onques  de  lor  eage  n'en  yi  ii.  si  hardis.'' 
Emenidus  broca  Ferrandin  l'ademis; 
entre  Caldius  se  met  à  tous  x"*  Gris, 
1)  U  vaiilans,    2)  livrent. 
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è  r  palais  les  enbat  dolans  et  esbahis, 

communalment  i  enlrent,  si  les  orent  souspris, 

par  les  rues  les  cacent  dolans  et  desconfis; 

si  fu  la  cités  prise,  ensi  com  vous  devis. 

Alixandres  apiele  Floridas  et  Dauris:  5 

„yostre  cités  est  prise,  bien  sai*  qu'en  sui  saisis.*' 

—  sire,  dist  Floridas,  tant  sui-jou  plus  maris. 

„se  g'i  euse  esté,  de  cou  soies  tous  fis, 

„n'i  mesisies  le  pié,  si  fust  Fans  aeomplis.*' 

Alixandres  Toi,  si  a  gieté  i.  ris  10 

et  dist  au  darooisiel  ki  d'ire  estoit  espris. 

„ciertes  tu  as  droit  non,  de  proecce  ies  floris." 

Li  Griu  fisent  grant  joie  quant  la  cités  fu  prise; 
11  ber  Emenidus,  li  vasaus  à  derise,^ 
en  vint  à  Alixandre,  si  li  monstre  et  devise  15 

75*   par  quel  engien  il  a  la  fort  cité  conquise. 
„sire,  venes  avant,  si  metes  votre'  asise.'' 
li  bons  rois  Alixandres  a  la  destre  main  mise 
desour  Emenidus  qu'il  aime  sans  faintise; 
ses  prisons  li  carga,  cil  fit  sa  commandlse,  20 

puis  vait  en  la  cité  o  gent  de  mainte  guise, 
è  r  mestre  castiel  vint  qui  seoit  sor  falise; 
sale  i  avoit  mult  grant  qui'n'ert  de  piere  bise, 
mais  de  marbre  porfis,  ouvrée  par  mestrise. 
tant  i  a  or  et  pieres  que  n'en  sai  la  devise;  25 

c.  feniestres  i  ot  qui  oevrent  devers  bise; 
tout  environ  couroit  li  orgillouse  Pisse,* 
une  aighe  fière  et  noire,  com  se  fust  pois  remise; 
en  tout  le  mont  n'avoit  chité  si  bien  assise, 
en  une  cambre  à  vote  qui  vaut  l'onor  de  Frise,  30 

estoit  la  fille  au  duc,  de  grani  biauté  esprise, 
Escavie  ot  à  non,  plus  bêle  c/Anfelise. 
là  le  mena  ses  père  qui  tenoit  la  justise; 
ne  voloit  que  sans  li  fust  la  cités  ^  assise, 
quant  ele  ot  que  li  rois  ot  la  cité  conquise  35 

iii.  pucieles  huca  qui  sunt  de  son  servise; 
la  plus  povre  des  iii.  fu  fille  de  marcise. 
0  voi,    2)  que  loê  li  mande  prise.    3)  vo.    4)  Bundêe.    5)  è  l*  eaêlei. 
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devant  le  roi  s'en  vint,  si  s'est  à  jenous  mise. 
„merci,  fait-ele,  roi,  que  n'i  soie  malmise.'' 
et  quant  le  vit  li  rois  ù  proeece  iert  assise/ 
à  mont  l'a  relevée  et  lés  lui  Ta  assise. 

Li  bons  rois  Alixandres  ki  par  force  prist  Tjr  5 

et  Perse  et  Babilone  et  les  vaus  de  Montir, 
s'ot  la  cité  conquise  ù  il  ot  à  soufrir 
maint  mal  et  mainte  paine,  or  Ta  à  son  plaisir, 
en  la  cité  herbegent  li  Grijois  à  loisir; 
tant  i  truevent  trésor  et  bon  dras  à  viestir  10 

que  li  plus  povres  d'aus  en  pot  bien  enrichir, 
es  plus  mestres  palais  fist  li  rois  son  plaisir. 
*mult  ot  grant  signorie  cil  qui  le  fist  bâtir; 
très  en  mi  le  palais  avoit  fait  establir 
c'  manières  de  gent  por  la  cort  esbaudir.  15 

si  ont  escus  reons  et  bâtons  por  férir; 
li  i.  regarde  Fautre»  sanlant  fist'  d'asalir; 
si  commencent  iii.  fois  le  jor  à  escremir. 
si  ruistes  oos  se  vont  sor  les  escus  férir 
que  trestoui  le  palais  en  convient  retentir.  20 

d'antre  pisi  en  a  ii.  qui  de  1'  sevent  siervir; 
l'uns  tint*  une  viele,  Tarcons  ert  de  safir, 
li  autres  i.  harpe  dont  grant  son  fait  iscir; 
lues  que  cil  escrimisent,  se  prendent  à  servir, 
mult  fu  cil  engignous  qui  cou  sot  establir.  25 

trestoutes  les  fenestres  a  fait  li  rois  ouvrir 
por  le  conbateors  que  il*  voloit  veir. 
la  puciele  apiela  qu'il  vit*  lés  lui  seir; 
la  vérité  des  gius  li  rouva  descouvrir, 
la  puciele  li  conte  tout  le  voir,  sans  mentir;  30 

li  rois  ot  grant  mervelle,  se  ce  pot  avenir; 
tôt  maintenant  commande  c'en  les  face  envair. 
li  mestres  qui  les  garde,  vot  son  bon  aconplir; 
en  petit  de  termine  font  les  escus  croisir. 
adont  les  veiscies  enbroncier  et  couvrir^  35 

rebouter  et  retraire,  reculer  et  salir;* 

1)  ^u'eêl  plaine  de  semeUêê,    2)  tï.    3)  fani.   i)  (tanl.  5)  on.    6)  e'on, 
7)  ewéuêeiêr  et  eeurir.    8)  êttieir. 
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ce  sanlent  que  vif  fuscent  et  peusent  roorir. 

li  meDCslrel  apriès  font  les  notes  tentir, 
5^   si  que  par  le  palais  le  porent  tout  oir. 

quant  li  rois  vit  les  gius,  mult  li  vint  à  plaisir. 

Li  rois  a  regardé  volontiers  l'eseremie,  5 

et  le  rice  paies  ki  fu  fais  par  mestrie; 

tant  i  ot  or  et  pieres  que  tout  en  reflambie. 

dl  ki  faire  le  fist  ot  perdue  la  vie 

par  sa  grant  avarise  et  par  sa  félonie. 

li  bons  rois  Alixandres  à  la  cbière  hardie,  10 

demande  à  la  puciele  qu'est  de  biauté  garnie, 

qui  ele  ert  et'  ki  non  et  que  son  non  li  die. 

^sire,  ce  dist  la  bêle,  jou  ai  non  Escavie; 

„me8  pères  fu  li  dus  «ui  ounor  as  saisie. 

„fait  m'aves  orfenine,  n'ai  soscors  ne  aie;  15 

,ygentius  rois  deboinaire,  la  flors  de  cortoisie, 

„ne  suefre  que  ta  gens  me  facent  vilonie.'* 

—  biele,  dist  Aliiandres,  soies  seure  et  fie; 

,jou  vus  marierai,  se  Dex  me  donne  vie, 

„à  i.  des  plus  vallans  qu'est  en  ma  coopugnie;  20 

„tte  perdres  de  la  liere  denrée  ne  demiél^ 

la  puciele  Toi,  durçment  l'en  mercie,' 

à  val  s'est  erobroncié,  sa  couleurs  a  pâlie. 

à  i.  damoisiel  pense  cui  a  sa  foi  plevie, 

quar  il  ert  ses  amis  et  ele  estoit  s'amie;  25 

cuida  que  fust  ocis,  mais  isi  ne  va  mie. 

li  Griu  sunt  désarmé  par  la  cité  garnie 

et  vont  voir  les  sales  por  la  grant  manandie; 

et  la  gentius  puciele  qui  mult  esloit  marie, 

s'ele  a  ore  paor,  par  tans  resera  lie.  30 

Si  fais  fu  11  palais,,  com  vous  oi  aves, 

tant  i  ot  or  et  pieres  et  autres  ricetés 

que  par  moi  ne  seroit  li  nonbres  racontés.  * 

des  haut  barons  Grijois  i  ot  mult  aunes; 

les  campions  esgardent  et  les  aulres  dalés  35 

qui  harpent  et  violent  quant  Testors  est  mellés. 

uns  enclos  de  fin  or  les  a  avironnés, 
1)  iM.     2)  011  flormtU  fû  marie. 
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qui  bien  avoit  de  haut  iiii.  pies  mesurés; 

por  cou  c'on  n'istrast,  fu  fais  et  conpassés; 

dedens  seoit  li  raestres  qui  en  portoit  les  clés. 

et  quant  Emenidus  li  ber  fu  désarmés 

si  a  devant  le  roi  ses  prisons  amenés.  5 

quant  Dauris  vit  s'amie,  si  en  fu  esfreés; 

et  quant  elrvit  lui,  si  en  est  esfreés.* 

d'amor  et  de  doucor  ont  ii.  sospirs  gietés; 

li  rois  s'en  aperçut  qui  mult  estoit  sénés. 

,,damoisiele,  fait- il,  à  moi  en  entendes;  10 

„dites  moi  une  rose,  gardes  ne  V  me  celes.^^ 

—  si  ferai-jou,  fait-ele,  jà  mar  en  douteres." 

—  ayis  m'est  que  Dauri  de  noient  ne  haes; 

„au  sanlant  de  cescun  qui»  que  vous  entr'ames.'' 

—  sire,  dist  la  puciele,  par  foi  c'est  vérités.'*  15 
quant  Dauns  ot  le  roi,  à  son  pié  est  clinés 

et  d'autre  part  ses  frères  est  à  jenous  posés. 

„sire,  dist  Floridas,  men  frère  me  rendes; 

„mors  est  se  la  puciele  à  autre  homme  rendes.'*  ' 

—  signor,  ce  dist  li  rois,  mi  home  devenes  20 
„et  sacies  c'ambedoi  de  moi  vus  loeres.'* 

lors  devinrent  si  home  par  sairemens  jurés. 
*tantost  comme  li  rois  fu  d'aus  aseurés, 
par  la  main  prist  la  bêle  qui  seoit  à  sen  lés; 
à  Dauri  ie  dona  et  les  grans  iretés,  25 

or  puet  li  vasaus  dire,  et  si  est  vérités, 
F.  75*   qu'il  est  à  boin  signor  venus  et  arrivés. 

Grant  joie  fait  Dauris  que  li  rois  ot  donné 
Escavie  la  biele  que  tant  jor  ot  amée; 
s'il  fait  joie,  ii.  tans  en  fait  la  bêle  née.  30 

andoi  erent  espris  d'une  douce  pensée, 
désirés  ot  a  non,  et  ele  désirée. 
Floridâs  11  vasaus  cui  hardemens  agrée, 
le  manage'  sen  père  a  au  roi  demandée 
que  Griu  orent  saisi;  li  rois  l'a  délivrée.  35 

li  frère  i  sunt  aie,  sunt  lor  cose  at ornée 
et  quant  vint  au  coucier  lor  paine  fii  dobtée. 
1)  /t  #afi#  U  est  rnms.    2)  donés.     3)  wumêian. 
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Dauris  se  leva  sus,  quant  l'aube  fu  crevée, 

par  les  degrés  en  monte  sus  en  la  tor  quarée 

et  la  gentius  puciele  estoit  jà  acesmée. 

Alixandres,  li  rois,  Ten  a  asses  gabée: 

„damoisiele,  fait-il,  rault  estes  main  levée;  5 

„bien  vol,  ceste  bataille  n'ert  par  vous  refusée, 

„et  cou  seroit  peciés  s'ele  estoit  desevrée/' 

après  Font  au  moustier  et  conduite  et  menée; 

Emenidus  l'adestre  qui  tant  ot  renomée 

et  li  ber  Floridas  à  la  cière  menbrée;  tO 

cil  ont  en  adestrant  la  puciele  menée, 

de  millors  chevaliers  ne  pot  estre  adestrée.  ' 

quant  espousée  fu  si  l'ont  tos  ramenée; 

li  bons  rois  Alixandres  l'a  forment  ounorée, 

de  la  tiere  son  père  Ta  ilueques'  fievée;  15 

s*on  li  euist  laisié,  au  pié  l'en  fust  alée; 

li  rois  ne  1'  vot  soufrir,  sus  l'en  a  relevée. 

de  r  barnage  des  Grius  i  fu  grans  l'asanlée; 

hautes  furent  les  noces  en  la  sale  pavée. 

cel  jor  fu  l'escremie  souvent  renouvelée,  20 

li  harpe  et  li  viele  fu  tentie  et  sonnée. 

en  une  rice  cambre,  à  or  enluminée, 

jurent  la  nuit  ensanle,  coiement  à  celée; 

à  tant  fu  la  bataille  des  ii.  amans  finée. 

Le  boin  roi  Alixandre  doit-on  bien  ramenbrer;  25 

ses  fais  et  ses  proecces  en  tous  biens'  raconter, 
aine  après,  ne  devant  ne  naqui  iteus  ber; 
toutes  les  boines  tecces  pot-on  en  lui  trouver, 
il  tu  biaus  et  plaisans  et  sages  pour  donner,* 
et  hardis  en  bataille,  quant  vint  à.  l'asambler;  30 

bien  savoit  i.  estour  commencier  et  finer. 
s'il  trouva  orgillous,  il  le  sot  bien  mater; 
s'il  vit  bon  chevalier,  bien  le  sot  ounorer; 
onques  orfene,*  ne  veve  ne  vot  désireter. 
se  li  rois  se  penoit  des  tieres  conquester,  35 

trestout  cou  faisoit-il  por  sa  gent  amont  er. 
de  xiiii.  roiaumes  se  fist  signor  clamer; 
1)  priée,     2)  êaiêiê  êi.     3)  liW.     4)  de  parUr.     5)  orfê. 


490  >^l^'8B  DE  DBFUR. 

*xiiii.  rois  i  mist,  ains  que  deust  Aner, 
qu'il  fist  en  Babilone  devant  lui  coroner. 
onques  ne  fu  nul  jor  anuiés  de  donner, 
ains  savoit  i.  service  muU  bien  gueredoner. 
ce  paru  as  il.  frères  de  coi  m'oes  conter,  5 

que  por  lor  vaselage  fist  as  siens  ajouster. 
quant  il  ot  fait  Dauri  la  puciele  espouser, 
les  barons  de  Caldée  fist  devant  lui  mander; 
houmage  lor  fist  faire  et  sairement  jurer. 
11  rois  fist  à  Defur  toute  l'ost  séjomer  10 

plus  d'un  mois  et  demi,  por  lor  cors  resposer. 
es  grans  fories  aloient  arcoier  et  berser. 
iluec*  fist  Floridas  devant  lui  apieler: 
F.  75'   „amis,  dist  li  bons  rois,  ne  vus  caut  d'esfreer; 

,j*ai  assenet  vo  frère  et  vus  en  voel  mener.  15 

„de  r  tiere  vus  donrai  se  i.  an  puis  durer, 
„de  coi  pores  coronne  en  votre  cief  porter.** 
—  sire,  dist  Floridas,  ce  fait  à  mercier 
„et  je  vous  servirai  boinement,  sans  fauser.'* 

Ki  boine'  matère  a,  ne  11  doit  estre  amère;*  20 

de  r  bon  roi  Alixandre  doit-on  iestre  contere, 
cil  ki  tant  a  de  sens  que  per  viers  est  rimere; 
si  larges  ne  si  preus  ne  nascui  ains  de  mère, 
en  Defur  fu  li  rois  qui  pas  n'estoit  vantere. 
la  puciele  rendi  tout  cou  que  fu  sen  père;  25 

Dauris  Tôt  espousée  et  si  tint  sa  contrée;* 
avoec  les  xii.  pers  fu  Floridas  ses  frère, 
i.  mois  séjoma  l'os  dont  li  rois  est  guiere; 
au  cief  de  1'  mois  s'esmut  por  aler  sor  Almere, 
une  rice  cité  qui  siet  desous  Osere.  30 

cou  est  une  aighe  rade  qui  est  et  biele  et  clere. 
Fonides  en  fu  sires  de  tonte  la  contrée:* 
quant  sot  que  sor  lui  vint  li  hardis  conquerrere, 
sot  que  Melcis  ot  mort  qui  plus  haut  de  lui  ère, 
ses  hom  est  devenus,  voiant  tout  son  enpere.  35 

il  li  rendi  s'ounor,  car  n'estoit  pas  reubere. 

1)  t.  jour,     2)  vrmié,     3)  wwmtêrt.     4)  9iré  fu  dé  tempère,    b)  fu  de 
mult  preni  eeiere. 
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à  Babilone  va  li  rices  emperere, 

que  il  avoit  conquise,  or  en  estoit  dounere, 

li  frans,  11  deboinaire;  ce  fu  dius  et  misère 

quar  enlosciés  i  fu,  si  reçut  mort  amère, 

si  com  ores  è  1'  livre  de  coi  di  la  matère.  5 

De  regarder*  proudome  est-il  joie  et  solas. 
Alixandres  sot  bien  le  mauves  mettre  en  bas, 
le  proudomme  essaucier,  de  cou  ne  dotes  pas. 
largecce  fu  sa  mère,'  je  quic  ke  l'engenras. ' 
en  Babilone  vint  li  rois  le  petit  pas,  10 

les  cités  conquerrant,  les  castiaus,  les  trespas. 
il  trespasse  Clarence  et  apriès  Bolifas;    . 
au  disimc  jor  est  l'os  venue  à  Caras, 
ù  l'or  but  tout  boullant  li  emperere  Cras. 
celé  cité  fonda  li  amiras  Jonas;  15 

il  n'ot  nule  si  rice  de  si  que  à  Bandas, 
ce  fu  i.  des  roiaumes  que  tenoit  Nicolas 
c'Alixandres  conquist  et  Ust  vencu  et  mas. 
uns  rois  en  fu  Hevés  qui  ot  non  Solomas; 
si  n'ot  que  i.  IQle,  plus  bêle  ne  fu  pas;  20 

Cassandre*  ert  apelée,  l'ounor  tint  en  ses  las. 
viii.  jors  i  fu  li  rois  à  joie  et  à  solas. 
Alixandres  li  rois,  qui  ne  fu  onques  las 
la  puciele  et  l'ounor  donna  à  Floridas; 
mius  vaut  la  signorie  que  l'ounors  de  Damas.  25 

gentius  rois  Alixandres,  douter  ne  devons  pas; 
se  preudons  te  servi,  bien  li  guerdoneras, 
roiaume  u  ducée  u  conté  li  donnas, 
quant  tu  fesis  promesse,  onques  ne  l'oublias; 
à  ten  dit  à  emplir  trestout  à  dies  penas;  30 

de  tel  homme  servir  ne  doit  estre  nus  las. 

De  Carras  part  li  rois;  esté  i  ot  grant  masse. 
Floridas  maine  o  soi,  qui  n'ot  pas  cière  lasse.' 
douné  li  ot  tel  tiere  h  ot  de  gent  grant  masse;* 
la  signorie  dure  desi  as  puis  d'Eufrate.  35 

li  rois  baisa  Casandre  qui  mult  se  claime  lasse, 

)  ramêmkrer,    2)  s'amie,    3)  tu  Veêpouêtiê,    4)  Candaee,    5)  à  à'amor 
lêêê.     6)  qui  n'eloit  mie  basse. 
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por  son  signor  c'a  mort  que  si  tos  li  escape.  * 
F.  76*   yiers  Babilone  va ,  les  contrées  trespasse  ; 

li  bons  rois  Alixandres  est  assenés  à  Tarse, 

une  boine  cité  qui  seoit  sour  Annase. 

de  Babilone  i  vient  la  navie  et  trespasse;  5 

rice  sunt  li  avoir  qu'on  i  vent  et  acate. 

H  rois  et  toute  Fos  xvi.  jors  i  respasse; 

celé  cité  tenoit  la  roine  Candasse. 

Alixandres  connut  à  mult  petit  d'espasse, 

quar  sa  Agure  avoit  contrefaite  et  s'est  asse.  10 

au  quinsime  jor  mut  cil  qui  d'errer  ne  lasae.     * 

Au  quinsime  jor  mut  li  rois  et  si  s'en  vait; 
dolor  fait  la  roine  de  cou  que  il  le  lait, 
cil  qui  de  mauvestié  n'ot  en  soi  nul  retrait 
et  ki  toute  avarise  tient  à  honte  et  à  lait,  15 

en  l'autre^  ounor  conquerre  a  son  cuer  entresait, 
quant  il  Ta,  si  le  donne;  autre  trésor  n'en  fait 
Candasse  à  tous  ses  hommes  dist  que  cescuns  se  gait; 
qui  conduis  n'i  sera,  mis  sera  à  fourfait 
mius  aime  qu'il  remagne,  ce  lor  dist  entresait;  20 

de  coi  l'ire  qu'ele  a  li  aliege  et  apait. 
l'os  desvoie,  si  tome  ù  courans  aighe  vait, 
que  vii.  jornées  dure;  nus  n'i  maint,  ne  estait; 
nus  vivans  ne  repaire  par  si  que  l'aighe  asait. 
quant  l'os  vit  la  rivière,  quidies  que  joie  en  ait  25 

li  rois  se  met  es  vaus,  mais  durement  mesfait; 
entre  l'aighe  et  les  mons  loge  l'os  è  Y  garet, 
qui  fu  sure  et  amère  et  de  mauvais  atrait. 
onques  beste  ne  hom  boire  n'en  pot  i.  trait. 

Quant  li  rois  Alixandres  sot  que  l'aighe  est  si  faite  30 
que  nule  riens  n'en  boit,  durement  s'en  dehaite. 
dont  vosist  estre  à  Tarse  en  la  cambre  portraite 
h  la  gentius  roine  li  ot  tant  d'onor  faite, 
des  cevaus  auferrans  ont  par  l'ost  si  grant  fraite' 
'c'on  pot  oir  le  son  d'une  jornée  entaite.  35 

mains  haus  homs  gist  à  tiere  que  la  froidors  alaite; 
celé  nuit  ont  eu  de  boire  grant  soufraite. 
1)  qu'eu  offMM  dont  si  toê  fu  eêcarsê.     2)  AotU*.     3)  t'Ici  krmU:  . 
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au  matiDet,  à  l'aube  quant  sona  l'escorgaite , 

se  leva  Alixandres  et  ricement  s'afaite; 

yai  s'ent  querre  aigbe  douce  dont  li  os  soit  refaite. 

es  TOUS  i.  paisant  qui  menoit  une  oraite; 

c'est  une  estragne  beste  qui  mult  est  contrefaite.  5 

quant  li  rois  l'a  veu,  durement  se  rebaite; 

de  demander  noveles  a  mult  la  langbe  entaite. 

Li  rois  qui  des  langages  est  tous  bien  doctrines/ 
le  preudome  salue,  si  est  vers  lui  tomes. 
*à  r  roi  dist:  „que]  gent  estes,  que  ci  vus  voi  armés?  10 
^ij^'ales  vus  querrant,  sire,  dist-il,'  ne  l'  me  celés?'* 

—  amis,  dist  Alixandres,  après  main  le  sares; 
„boume  Alixandre  somes  qui  si  est  redoutés. 
„en  cest  val  ci,  derière  est  par  folie  entrés; 

„si  querons  aigbe  douce;  sire,  se  vus  saves  15 

„ù  trouver  en  puisons,  si  nos  i  asenes. 
„grant  avoir  vus  donra  li  rois,  si  vus  voles." 

—  n'a  i  song,  ce  dist,  amis,  mult'  vus  voi  esfreés; 
„mais  por  cou  c' Alixandre  est  si  preus  et  sénés 

„vus  dirai  ù  douce  aigbe  ici  près  troveres.  20 

„vees  vus  icel  mont,  icil*  pins  est  plantés; 
„d*autre  part  cort  li  fluns  qui  mult  doit  estre  amés. 
„8es  bontés  vus  dirai,  ancois  qu'i  parvenes. 
„convoiteus,  ne  escars,  ne  traîtres  provés 
„n'en  buvera  i.  trait,  lues  ne  soit  forsenés.'*  25 

^   et  respont  Alixandres,  li  fors  roi  couronés: 
„et  jou  irai  à  l'aigbe,  s'en  buverai  asses.*' 

Quant  cil  vist  l'ost  le  roi  qui  si  fu  esfreée, 
i.  petitet  sorrist,  s'a  la  tieste  crolée. 
Alixandre  demande  por  coi  l'ost  a  restée,  30 

et  il  li  respondi  sans  nule  recelée: 
„à  l'aigbe  m'en  irai,  puis  lor  sera  contée.*' 
si  faitement  parlant  ont  l'angarde  montée, 
sor  le  pin  s'aombrèrent  quant  la  caore  est  levée. 
Alixandres  regarde  contre  mont*  la  contrée; 
près  d'iluec  a  veu  une  grant  tor  quarée  35 

)  etoit  miûHnéê.    2)  gardes.     3)  fi'ct  sang  dé  son  avoir.     4)  ti  eis, 
9iron. 
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et  une  fort  cité  qui  de  mur  fu  fremée; 

viviers  et  molins  oi  sur  Taighe  qui  fu  lée. 

le  preudome  apiela  qui  la  teste  ot  mellée  : 

„qui  est  icele  vile?  vretés  m'en  soit  contée; 

„piecà  ne  vi  cité  qui  mius  fusi  compassée.  5 

„ancois  que  Alixandres  parte  de  la  contrée, 

„rara  à  son  voloir  et  prise  et  conquestée/^ 

—  tais,  fos,  dist  H  proudons,  petit  pris  ta  posnée, 

„por  la  cité  desfendre  n'ert  jà  brogne  endossée. 

„raighe  le  desfendra  qui  si  par  est  sacrée;  tO 

„s'il  i  amaine  s'ost,  tost  i  sera*  matée.^' 

Alixandres  Toi,  forment  li  désagrée. 

Mervelle  ot  Alixandres  et  mult  li  fait  doloir 
la  vertus  de  celé  aighe  qu*il  ot  ramentevoir. 
le  preudomme  apela,  qui  n'ot  pas  le  cuer  noir;  15 

de  r  castiel  et  de  Taighe  vorra  le  non  savoir. 
„frère,  je  1'  te  dirai  et  sans  point  décevoir, 
„et  tant  di  Alixandre,  jà  ne  fera  sen  oir.' 
„li  paisant  l'apielent  le  castiel  de  6rant-0ir. 
„Sapience  a  non  l'aighe  qui  enclôt  le  manoir;  20 

„ne  querront  por  conbatre  autre  desfendeoir. 
„Gimel  a  non  li  sires,  si  est  plains  de  savoir; 
„morte  ert  Tos  Alixandre,  tos  le  pores  veoir; 
„com  plus  en  i  venront,  plus  en  veron  caoir.  * 
„par  devant  notre  prince  oi  conter  ier  soir;  25 

„sor  lui  vient  Alixandres  ki  trestout  vint  avoir, 
„il  n'en  fist  el  que  rire,  icou  te  di  por  voir. 
„bien  set  que  longement  n'i  pora  remanoir; 
„ses  homes,  ses  amis  fera-il  remanoir.* 
„s'il  i  gist  une  nuit,  n'i  ert  pas  l'autre  soir.  30 

„se  cà  vient  Alixandres,  pris  iert  au  lae  corsoir.** 

Li  rois  vit  la  rivière  qui  n'estoit  mie  noire, 
mais  clere  com  argens,  aler  i  vot  en  boire, 
quide  que  li  preudons  ne  face  pas  à  croire,* 
tant  li  dist  des  vertus  que  tous  s'en  désespoire.  35 

à  tant  vers  le  castiel  en  vont  le  petite  «oire; 

1)  s'en  rHra.    2)  irVii  fera  hoir,   3)  tamtoêi  eom  en  keucrani  em  verra 
mUl  eaoir.  4)  honieê  et  anuU  Ven  fera  remuwoir.  5)  Ven  fait  auquê9  raeraira. 
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defors  virent  i.  clos,  de  cou  me  poes  croire, 
freiné  d'un  muit  haut  mur,  tout  ouvré  de  marmoire. 
une  maison  1  ot  c'en  clamoit  oratoire, 
de  cler  marbre  à  porfire  et  desous*  à  ciboire, 
es  masieres  entor  ot  mainte  bone  estoire  5 

et  maintes  bones  pieres  qui  ne  sunt  pas  de  voirre. 
laiens  erent  li  Deu  h  il  soloient  croire, 
jouste  le  temple  ot  homes  desor  sièges  d'ivoire; 
xxiiii.  en  ii.  rens,  vestus  com  à  1'  tempoire. 
Alixandres  les  vit  qui  grant  sens  i  espoire,  10 

le  preudome  demande  et  il  li  dist  en  oire 
si  qu'il  li  fist  muer  son  sens  et  sa  mémoire: 
„Frère,  dist  li  proudons,  dirai  toi  l'airement;' 
*   „en  cest  propre  castiel  que  ci  voi  en  présent, 

„mors  est  l'autre  an  i.  homs,  de  mult  bon  entient,       15 

„qui  à  grant  signorie  vescui  tout  son  jovent. 

„i.  sien  fil  laissa  tout  à  son  definement;  # 

„se  li  pères  fu  sages,  cil  vescui  folement. 

,»i.  bouijois  acata  trestout  son  casement; 

^ouvriers  mist  por  fouir  à  faire  i.  mandement,'  20 

„en  tiere  bien  parfont  trovèrent  voirement 

„i.  grant  tonniel  de  ceuvre  tout  plain  d'or  et  d'argent. 

„quant  li  borjois  le  sot,  mander  fist  erraument 

„celui  ki  li  avoit  vendu  son  tenement; 

„le  tonniel  li  rouva  recevoir  boinement.^  25 

„cil  dist:  jà  n'en  aroit  i.  denier  vallisant, 

„loiit  H  avoit  vendu,  s'en  fesist  son  talant. 

»»de  cel  avoir  se  misent  andoi  en  jugement; 

„iii.  fois  ont  jà  esté  à  cel  atirement 

„U  quels  ara  l'avoir  qu'est  en  estrivement?''  30 

quant  Alixandres  Tôt,  si  en  rist  boinemeni, 

dist  c'ains  n'oi  parler  de  si  très  foie  geni: 

yyS'ensi  montast  à  moi  com  à  1'  borjois  apent, 

yydes  tonniaas  i  eust  mon  voel  jusques  à  c.^'  * 

*jà  à  cil  n'en  douasse  i.  denier  seulement,  35 

—  tais  toi,  fol  convoitous;  parlé  as  folement. 

)  toi  emiar,    2)  rérrêwnent,    3)  à  ëon  canmandemênt.    A)  fiêi  oêier 
l  fmi  mUsemêtU.    5)  wdux  voel  en  i  eust  qumhrê  mai,  veire  e. 
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„ne  gonsteras  de  Taighe,  par  le  mien  entient.'^  * 
li  rois  le  tint  à  fable,  ne  le  creoit  nient, 
à  l'aighe  douce  point  por  faire  esproyemeni; 
ancois  que  il  retort,  ara  son  cuer  dolent 

Quant  li  rois  vint  à  l'aighe  qui  estoH  coie'  et  gente  5 
et  clere  corn  argens,  lues  devint  roorelente. 
i.  flairs  en  ist  si  fors  que  le  cuer  li  crOTanle; 
bien  set  se  Tos  i  Tient,  livrée  ert  à  tormeDle. 
à  Tangarde  retome  et  fait  cière  dolente, 
esgarde  le  castiel,  le  cuer  si  se  desmente.  10 

„e!  castiaus  com  est  sires  qui  de  vus  a  la  rente. 
„xii.  rois  ai  conquis  par  force  en  ma  jovente  ; 
„mais  de  teus  com  jou  sui  ne  douteries  vus  zxx. 
„trop  est  crueus  H  boires  qui  si  a  cière  vente; 
„allors  m'estuet  aler,  c^r  ci  n'a  point  d'atente.^*  15 

Li  rois  monta  l'angarde,  si  s'apoia  à  V  pin, 
•  regarda  vers  les  vaus  dont  issi  à  Y  matin 
et  vit  Tosl  des  Grijois  qui  si  vait  son  train. 
„e!  boine  gent,  fait-il,  com  iestes  à  dédin. 
„boire  quidies  de  Taighe  qu'est  entosc^  venin;'  20 

„mais  ne  le  souferroie  por  m.  livres  d'or  fin.*' 
vers  l'ost  esporonna  le  ceval  morentin; 
quant  l'os  coisi  le  roi,  mult  i  ot  grant  hustln. 
entor  lui  s'arivèrent*  li  viel  et  li  mescin; 
la  vérité  de  l'aighe  lor  dist  en  son  latin.  25 

iii.  serjant  se  départent  de  l'ost,  vont  à  1'  cemin,* 
de  r  flun  n'osent  gouster  quant  le  virent  sanguin; 
cescuns  d'ans  en  enpli  i.  bouciel  entierin, 
desi  à  Aliiandre  ne  prisent  onques  fin. 
les  bouciaus  li  douèrent  qui  furent  plain  de  1'  rin,        30 
li  rois  en  fist  enplir  i.  hanap  maserin. 
por  sa  vertu  prouver  en  fist  boire  i.  mastin; 
l'aighe  le  cuer  li  pert,  se  1'  gieta  mort  souvin. 
Alixandres  le  vit,  si  tint  le  cief  enclin. 
„sire,  dist  Tholomes,  chi  a  mauvais  voisin;  33 

„quar  retornons  arrière,  si  venrons  è  1'  cemin 

^^  -^^ome  iênelement,    2)  eUre,    3)  qui  fire  e#f  àe  to^ein,     4)  #'«. 
^  •  iareein. 
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„ù  la  gentias  roîne,  que  Dex  doinst  bon  destin, 
„B08  fist  si  grant  honor  en  son  palais  marbrin.*' 
'    —  signor,  dist  Alixandres,  me  tes  vus  à  V  cemin; 
^faites  retoraer*  Tost,  n*i  remagne  orfenin."  * 

Tbolomes  part  de  1'  roi  à  oui  proecee  acline  5 

et  portoit  une  ensegne  sor  une  anste  fraisnine; 
et  toute  la  grans  os  après  lui  s'acemine. 
tcute  jor  ont  erré  par  mi  la  serpentine, 
à  Trase  sunt  venu,  quant  11  solaus  décline, 
desor  Taighe  herbegent,  qui  en  la  mer  ravine;  10 

en  la  cité  entra  Aliiandres  meisme;' 
ains  n'aresta,  si  vint  en  la  sale  perrine. 
contre  lui  est  venue  Candasse  la  roine; 
Alixandre  acola,  car  pas  n'i  ot  haine, 
la  dame  Fenmena  en  sa  cambre  marbrine  15 

ù  li  ors  esmerés  reluîst  et  enlumine: 
„sire,  dist  la  roine  qui  estoit  bone  et  fine, 
„ne  saves  jor  durer  sans  paine  et  sans  ruine; 
„ne  fait-il  cil  millor  qu'entre  le  sauvegine?'* 
—  en  Babilone  irai  que  j'ai  en  ma  saisine;  20 

„si  porterai  coronne  en  la  tor  gigantine, 
„la  mer  trespaserai,  si  ferai  ma  corine."  * 
adonques  sospira  Candasse  la  roîne; 
mult  le  fist  bien  servir  la  gentius  palasine 
et  sot  toutes  les  aises  de  dame  sor  gordine.*^  25 

onques  rois  Alixandres  n*ot  si  boine  voisine; 
XV.  jors  respassa  li  os  à  cel  tiermine; 
là  prisent  aighe  douce  et  pain  quit  et  farine; 
mult  doutent  le  mésaise  c'orent  en  la  gastine 

Li  rois  se  part  de  Trase,  qui  le  cuer  ot  vaillant;     30 
Emenidus  aloit  Tensegne  conduisant, 
li  rois  avoec  sa  gent  cevauce  déduisant, 
de  s'ostesse  se  loe,  ki  li  fist  bel  sanlant; 
Tbolomes  et  Dans  Clins  Ten  aloient  gabant. 
après  eure  de  nonne  vont  i.  tertre  puiant;  35 

Alixandres  esgarda  contre  solel  luisant, 

)  arouier,   2)  les  êomierê,  le  carin.   3)  li  roiê  par  la  gaudinê,   4)  êi 

I  ma  querine,    5)  que  Von  prent  êor  cortine, 

RottBUUM  d*Alizaadr«.  32 
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8or  une  piere  Tit  l'ael  d'an  home  gisant; 
encontre  le  sole!  aloit  restincelant. 
Aristotes  ses  me^tres  Tint  vers  lui  ceyancant,* 
se  li  dist:  „onqaes  mais  ne  yi  rien  si  pesant; 
„de  trestoQte  la  tiere  c'as  conquise  à  ton  branf  5 

„ne  r  contrepeserois,  por  Toir  le  te  créant/' 
Alixandres  Toi  si  le  tint  è  enfant 
et  jure  que  jamais  ne  pasera  avant, 
si  a?era  seu  cou  qn*il  va  tesmognant. 
Aristote  descent,  n'i  va  pins  délaiant;  10 

unes  grandes  balances  fist  aporter  avant, 
Tuel  mist  à  une  part,  sans  nnl  autre  seijant. 
d'autre  part  vont  obers  et  elmes  aportant; 
tant  en  i  entassèrent,  les  cordes  vont  ronpant; 
ains  la  balance  à  l'uel  ne  se  mut,  tant  ne  quant.  15 

muK  en  ont  grant  mervelle  li  baron  conquerrant 
com  si  petite  cose  pot  onques  peser  tant. 
Tuel  ouYri'  Aristotes  d'un  pale  escarimant; 
en  unes  balancettes  d'or  fin  Arabiant 
a  mis  l'uel  Aristotes,  quant  ot  fait  son  talent  20 

et  en  l'autre  bacin  estoient  doi  besant; 
l'uel  sacèrent  à  mont,  volant  tous  li  besant' 
quant  li  rois  a  coisi  les  fais  de  tel  sanlant,* 
ne  sot  que  ce  pust  iestre,  asses  i  va  pensant 
et  trestout  li  baron  s'en  vont  esmervillanU  25 

Li  rois  a  dit  au  mestre  k'il  li  die  et  ensegne: 
F.  77*  „que  tant  poise  et  si  pou,  c'est  une  cose  estragne.'^ 
—  escoute,  si  l'oras;  autrefois  t'en  souvegne, 
„ceste  petite  cose  t'a  aporté  ensagne; 
„quant  i.  roiaume  as  pris  et  mis  en  ton  demagne,         30 
„s'un  autre  ne  conquiers,  ne  vaus  une  castegne; 
„puis  le  tierc  puis  le  quart;  iols  est  de  tele  ouvragne, 
„qaaD  qu'il  voit,  tout  convoite,  n'est  cose  qui  remagne. 
„tant  com  fu  descouvers,  tant  pesa  fier  et  lagne 
„et  quant  il  fu  couvers  de  pale  d'outre  ensagne,  35 

i)  m  U  piere  le  maine  çut  êiet  é  /'  deruhant  wutiêtre  pu  est  eêim 
ki  êi  9a  reluiêoni  Ariêtotee  respont  qui  le  euer  a  sacanL  2)  euvH. 
3)  mmnlenani,    4)  iêêi  em^ant. 
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„doi  besant  remportèrent,  com  fust  une  castegne.*' 
au  roi  dist  bien  se  gart,  que  il  trop  ne  bargagne^ 
il  n'i  a  nul  baron  qui  en  son  cuer  n'ategne 
rénsegnement  de  Y  mestre  et  qui  ne  s'en  refragne. 
Aristotes  remonte  sor  Fauferrant  d'Espagne;  5 

^aceminé  se  sunt  tôt  à  val  le  campagne, 
celé  nuit  herbregièrent  11  Grijois  en  la  plagne; 
au  matin  mut  li  rois  cui  mal  talens  n'adegne. 

Vai  s'eut  li  mauvais'  rois  qui  cuer  ot  de  lion; 
vers  Babilone  va  à  cointe  d'esporon.  10 

^'Emenidus  d'Arcade  porte  son  confanon; 
avant  fu  Tholomes  ki  cuer  a  de  lion; 
*  devant  fait  l'avangarde,  o  lui  main  compagnon, 
seur  pooient  estre,  car  il  ont  bon  guion; 
ne  pooient  trouver  fort  castiel,  ne  dognon  15 

dont  on  ne  li  aporte  les  clés  tout  environ, 
nus  n'estoit  contre  lui,  tout  prent  à  abandon, 
li  rois  a  mis  i.  jor  Gratiien  à  raison: 
jj^'amis,  fait-il  à  lui,  ne  soies  en  fricon, 
„que  de  ten  bel  service  n'aies  le  gueredon.  20 

„se  je  vie  longement,  je  t'en  donrai  gent  don 
„dont  xl"*-  hommes  auras  en  livrison.'* 
li  vasaus  l'enclina  à  val  vers  l'esporon, 
aler  li  vot  au  pié,  mais  li  rois  li  dist  non; 
ses  bras  li  mist  au  col,  se  1'  reçut  sor  l'arcon.  25 

à  r  setiesme  jor  puient  le  tor  de'  Faraon; 
le  tor  de  Babilone  tout  à  plain  en  voit-on; 
li  i.  le  monstre  l'autre,  entor  et  environ, 
li  rois  demaine  joie  de  sa  dannation; 
s'il  entre  en  la  cité,  mors  est  sans  raencon,  30 

quar  ton  dis  le  porsiuent  li  encrieme  félon 
qui  pesme  mort  donront  à  1'  bon  roi,  par  puison, 
si  com  ores  è  1'  conte  qui  dist  la  traison. 

Quant  li  rois  ot  monté  le  tertre  de  Fardone 
et  quant  vit  la  cité  qui  est  et  bêle  et  bone,  35 

mostrer  vaut  sa  poisance,  ne  li  caut  qui  en  grone. 

1)  par  ie  hê  de  êon  oei  eoHiê  êoi  et  mêê^nê        car  pri  de  I'  iot 
croit  Vcnl    U  fait  foie  kargagne.    2)  nokiee.    3)  tertre. 


500  PRISE  DE  DEFUR. 

Tost  commande  à  armer  que  de  V  ne  lor  sermone; 
à  Tanner  ot  tel  noise,  ce  sanle  que  il  tonne, 
xii.  cités  ot  pris,  cescune  signor  donne. 
Emenidus  d'Arcade  premerains  s'abandonne, 
et  Tholomes  après  sor  Baiart  de  Cologne.*  5 

sous  les  pies  des  cevaus  fremist  tiere  et  résonne; 
à  r  dragon  est  li  rois  qui  le  mont  enprisone; 
en  sa  conpagne  avoit  mainte  rice  persone. 
une  aighe  trespasèrent  c'on  apeloit  Dordone;' 
en  Babilone  entrèrent  entre  vespres  et  nonne.  tO 

Lincanors  en  ist  fors  qui  fièrement  randonne, 
*  et  maint  bon  chevalier,  vers  le  roi  esporonne  ; 
li  i.  acole  l'autre  et  mult  bel  l'araisone. 
li  rois  entre  en  la  vile  ù  tous  li  biens  fuisonne, 
vait  en  la  tor  Babel,  porter  i  doit'  couronne.  15 

son  tref  commande  à  tendre,  on  le  fait  sans  essone;* 
là  descent  por  le  caure  qui  forment  le  tangonne 
et  li  autres  bamages  la  cité  avironne. 
laiens  furent  li  serf  que  envie  tangone; 
F.  77^  le  gentil  roi  feront  avoir  mult  grant  essone.  20 

qui  traitor  essauce,  mult  mal  li  gueredone. 

Or  cevauce  Aliiandres  qui  ains  n'ama  posnée 
et  d'autre  part  sa  gent  de  Ferrer  aprestée. 
il  est  aceminés,  s'a  sa  voie  hastée 

et  toute  l'os  le  suit  à  grande  randonnée.  25 

par  puis  et  par  montagnes  est  tant  aceminée 
et  par  maintes  fories  que  il  a  trespassée 
qu'il  vint  en  Babilone  à  1'  xi.  sime  jornée. 
ilueques  vora  tenir  cort  de  grant  renomée 
et  trestous  les  barons  de  toute  la  contrée;  30 

iluec  voira  avoir  la  teste  coronée. 
'    de  par  toute  sa  tiere  a  sa  gent  année; 
li  prince  et  li  baron  furent  à  l'asanlée. 
Olimpias,  sa  mère,  ki  preus  fu  et  senée 
li  tramist  une  cartre  en  sire  saielée.  35 

li  mesages  cemine  qui  la  cartre  a  portée; 
desi  à  Alixandre  n'i  a  fait  arestée; 
1)  JPEêCûhne.  2)  Biêêtme.   3)  wlt   4)  éf  on  toêt  li  faUêone. 
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la  cartre  H  présente,  se  li  a  délivrée 

et  li  rois  Alixandres  l'a  prise  et  recouvrée, 

si  a  la  cartre  ouverte  li  rois  et  descirée; 

si  a  veu  la  lettre  et  si  Ta  esgardée, 

de  l'un  cief  dusc'à  l'autre  veue  et  devisée.  5 

s'or  estoit  ma  raisons  oie  et  escoutée, 

or  en  droit  vus  seroif  la  parole  contée* 

que  il  ot  en  la  cartre  qui  li  fu  présentée. 

Olimpias  la  dame,'  qui  mult  de  bien  savoit, 
qui  son  fil  Alixandre  de  sen  cuer  tôt  amoit  10 

et  lettres  à  sen  fil  comme  mère  envoioit. 
et  tout  au  commancier  c.  salus  li  mandoit; 
et  après  les  salus,  sacies  que  il  avoit  : 
ens  è  r  ciel  de  la  lettre,  si  com  ditée  estoit,  . 
que  Dans  Antipater  qui  Sidone  tenoit,  15 

et  toute  la  contrée  environ  justicoit. 
durement  d*Alixandre  servir  il  se  fagnoit 
et  Divinuspater  cui  Dex  grant  mal  envoit, 
que  Tyr  et  la  contrée  environ  maintenoit 
por  son  commandement  riens  faire  ne  voloit.  20 

11  i.  parloit  à  l'autre  et  souvent  consilloit; 
n'est  mie  de  sen  preu,  tout  de  fit  le  savoit. 
or  li  mande  sa  mère  par  la  foi  que  li  doit, 
que  ses  fius  Alixandres  que  tant  sa  mère  amoit, 
à  ces  ii.  traitors  nule  ounor  ne  laisoit;  25 

ains  le  désiretast  plus  tos  que  il  poroit 
et  cacast  de  la  tiere  que  cascuns  justicoit; 
quar  il  li  feront  mal,  se  garde  n'i  prendoit. 
en  cescune  manière  li  cuvert  maleoit, 
serf  erent  de  putaire;  avoec  cou  li  mandoit  30 

que  il  fuscent  mauvais,  à  aus  bien  aferoit, 
des  maus  que  il  ont  fait  prenge  venjance  et  droit.       ^ 
si  cier  qu'il  asa^mère,  Olimpias  amoit 
li  bons  rois  Alixandres  cui  proecce  tenoit 
et  ounor  et  largecce  sor  toute  riens  amoit,  35 

pense  en  son  courage  et  de  cou  s'avisoit 
que  il  les  traitors  par  lettres  manderoit, 
1)  en  rowumê  vauê  dirai  jà  foroU  tntmkrée.    2)  êa  mère. 
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et  que  cescuns  venist  à  sa  cort  or  en  droit , 
si  cier  qu'il  a  sa  vie  et  soi  de  rien  amoit 
et  la  tiere  autresi  que  douné  lor  avoit; 
et  seuisent  de  fi,  icil  ki  n'i  venroit, 

que  tous  jors  de  sa  vie  désiretés  seroit,  5 

F.  77'  et  puis  à  i.  gibet  cescun  balancerQit. 

li  rois  manda  i.  clerc  qui  escrire  savoit; 

teus  lettres  li  devise  li  rois  que  il  voloit 

et  li  clers  fù  soutins  qui  mult  bien  Tenditoit. 

li  clers  è  V  parcemin  de  sen  encre  escrisoit  tO 

et  quant  les  ot  escrites  li  clers,  si  les  clooit; 

et  li  rois  Alixandres  apriès  les  saieloit. 

puis  huca  i.  mesage  que  durement  amoit; 

les  lettres  li  donna  et  cil  les  recevoit; 

dist  lui  que  il  ces  lettres  Antipater  donroit  13 

et  Divinuspater  qui  à  Tir  demoroit, 

et  li  mesages  dist  que  il  bien  le  feroit. 

et  que  il  le  mesage  mult  bien  lor  conteroit. 

et  li  mes  est  monté,  que  riens  ne  detrioit; 

entra  en  son  cemin  et  erra  à  esploit.  20 

Ënfresi  que  à  Tyr  n'est  li  mes  arestés; 
le  fel  Antipater  a  ilueques  trouvé, 
de  par  roi  Alixandre  li  fu  li  bries  douné 
et  li  fel  Ta  saisi,  qui  en  fu  adolés. 

à  i.  clerc  le  bailla  qui  bien  estoit  lettrés  25 

et  li  clers  les  saisi,  si  fu  dessaielés; 
si  les  lut  en  oant,  ne  s'i  est  arestés, 
tout  si  corn  Alixandres  li  rois  les  a  mandés, 
li  traitor  Foirent,  es  les  vous  aires; 

à  poi  que  il  ne  crievent,  si  fu  cescuns  enflés,  30 

et  dist  li  i.  à  l'autre:  „or  somes  mal  menés. 
„est  donques  Alixandres  issi  desmesurés 
„qui  cuide  de  nos  faire  isi  ses  volontés.'' 

Li  traitor  félons,  cuiDex  doinst  enconbrier, 
ont  oies  les  lettres  et  dire  et  retraitier  35 

que  li  rois  Alixandres  lor  a  fait  envoler, 
quant  oent  la  parole,  n'i  ol  que  courecier, 
quar  il  oent  la  lettre  ef  dire  et  tesmoigner. 


PRISB  DB  DBFUR.  503 

u  il  Yoellent  u  non,  lor  estuet  cevaucier. 

monté  sunt  li  félon,  n'i  osent  detrier: 

en  Babjlone  en  vont  por  lor  droit  desrainier 

à  V  bon  roi  Alixandre  que  de  rien  n'orent  chier. 

si  com  il  cevaucoient  andoi  le  jor  premier  5 

11  i.  des  traitors  vet  à  l'autre  acointier. 

ce  dist  Antipater:  „mult  nos  puet  anoier 

„de  faire  mauves  plest,  tant  c'on  se  puist  aidier.*' 

dist  Divinuspater:  „bien  vus  sai  consillier; 

„en  une  autre  manière  nos  en  estuet  vengier.  10 

„par  force  ne  V  pories  grever  ne  enpirier, 

„qu'il  est  sires  de  1*  mont,  ce  poons  aficier. 

„maint  gentil  chevalier  a-il  fait  enconbrier 

„et  tolue  sa  iiere  et  vif  fait  exillier 

„et  ocis  à  dolor  et  à  grant  enconbrier;  t5 

„s'engiens  ne  nos  aide,  force  n'i  a  mestier." 

Fait  Divinuspater:  „ Antipater,  amis; 
„saces  de  vérité  que  folie  fesis, 
„quant  par  son  mandement  hors  de  Tir  en  iscis. 
„1i  mur  sunt  haut  et  fort,  de  quariaus  à  pion  mis,        20 
„les  tours  hautes  de  marbre  et  de  blanc  et  de. bis; 
„d'ambes*  pars  cort  une  aighe'  dont  li  mur  sont  porpris. 
„ne  te  peust  caloir  se  il  t'eust  assis; 
„ains  i  peuist  seir  iiii.  (ans)  u  v.  u  vi. 
„qu'il  euisl  riens  de  V  tien  par  sa  force  conquis/'         25 
et  dist  Antipater:  tu  ies  de  sens  mendis: 
„cis  consauç  n'est  pas  bons  que  vus  contes,  amis; 
F.  77'  „en  a-il  tout  le  mont  par  sa  force  conquis 
„et  meisme  la  tiere  de  coi  je  sui  saisis 
„que  Betis  maintenoit,  qui  mult  fu  poestis,  30 

„et  dus  Baies  ausi  qui  fu  de  si  haut  pris? 
„Daire8  li  rois  de  Perse,  n'est-il  par  lui  finis? 
„et  li  rois  Nicolas  qui  fu  si  ses  amis; 
„et  Pomis  li  rois  d'Inde  et  mors  et  desconfis, 
„et  l'amiral  ausi  de  Babilone  aquis  ;  35 

„et  il  en  a  les  tieres  et  les  castiaus  saisis, 
„les  bors  et  les  cités  et  les  fors  rolleis. 
1)  toteê.    2)  li  wterê.  * 


504  PfilBE  DB  DBFUR. 

„il  est  de  tout  le  mont  rois  et  poesteis; 

„ses  voloirs  est  partout  et  ses  fais  aconplis; 

„et  qui  le  contredist,  si  est  mors  et  hounis. 

„queroDS  procainement  comment  il  soit  oeis, 

„et  qu'il  soit  à  dolor  et  à  martire  mis.  5 

,,se  croire  volies  cou  dont  je  me  suis  porcuis, 

„ancois  que  soit  cis  mois  passés  ne  aconplis, 

„li  donrons  tel  puison  dont  il  sera  bonis, 

„de  coi  il  sera  mors  et  de  mère  partis. 

„tout  seul  en  vengerons,  par  foi  le  vus  plevis,  10 

„caus  qu'il  a  à  dolour  et  à  martire  mis.'* 

Cou  dist  Antipater:  „ci  a  mult  maie  atente; 
„quant  nos  à  son  service  avons  mis  no  entente 
„et  nous  toit  nos  ounors  et  retaille  no  rente. 
„par  lui  a  prise  mort  mainte  bêle  jouvente;  15 

„plus  a-il  rois  destruit,  mon  entiant,  de  xix. 
„cil  Dex  qui  maint  en  haut  à  veir  me  consente 
„de  maus  que  il  ja  fait,  qu'il  encor  s'en  repente." 
fait  Divinuspater:  „à  tel  marcié,  tel  vente. 
„fortune  lieve  l'oume  et  après  le  cravente:  20 

„cou  est  mauvestés  d'oume  qui  tos  jors  se  desmente. 
„boin  conseil  ai  trouvé,  se  il  vous  atalente; 
mUous  li  donrons  venin ,  si  que  la  mort  en  sente , 
„que  l'arme  aut  en  infier  qui  tôt  le  mont  tormente.** 
et  dist  Antipater:  „ceste  raisons  est  gente;  25 

„la  gent  en  vengerons  que  il  a  fait  dolente. 
„puis  ne  nos  grèvera,  ne  retaillera  rente.'* 
Andoi  li  traitor  cui  11  cors  Deu  cravent, 
ont  itant  esploitié  par  lor  soudiiiement, 
que  il  ont  porcacié  le  venin  d'un  serpent  30 

qui  est  de  tel  manière,  se  Testore  ne  ment, 
que  quant  11  bom  le  boit  et  l'avale  ensement, 
dusc'à  nonne  de  jor  ne  bien,  ne  mal  ne  sent; 
et  quant  vient  à  celé  beure,  adont  li  maus  li  prent. 
et  au  disime  jor  l'ame  de  sen  cors  rent.  35 

tel  le  quident^  11  serf  pbr  apercoivement; 
quar  quant  il  le  buist,  s'il  fust  mors  en  présent,' 
1)  quisent,    2)  errmmimi. 


PRISE  DE  DEPUR. 


505 


adont  fust  connissans  à  trestoute  la  gent 
que  il  Teueisent  mort  par  tel  afaitement.  * 
de  celer  lor  afaire  font  entr'aus  sairement. 
il  oirent  et  ceminent  h  tout  Tentosqueroent 
et  tant  ont  cevaucié  li  traitor  pullent 
qu'il  menront  Alixandre  à  dolerous  torment; 
qu'en  Babilone  vinrent  à  i.  avesprement, 
il  li  rois  séjornoit,  avoeques  lui  sa  gent, 
plus  de  ce.  milliers,  par  le  mien  entient, 
qui  tout  ierent  si  homme  et  de  son  tenement. 
Alixandres  li  rois  ki  tant  a  hardement, 
devoit  porter  courone  à  V  tierc  jor  hautement. 
1)  lor  encttutement. 


10 
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Cl  dlst  «i  eom  Allxandres  départi  ses  tieres  4  ses 
pers  et  11  «Isolt  h  V  Ht  de  mert* 

F.  78*      A  rissue  de  Mai,  tout  droit  à  cel  tiermine, 
estoit  en  Babilone  nés  d'une  sarrasine 
uns  monstres  mervillous,  par  volenté  devine; 
Alixandres  Toi,  lors  manda  le  meschine. 
deseur  ert  cose  morte  desi  à  le  poitrine/  5 

et  desous  estoit  vive  là  ù  faloit  Teskine, 
tout  environ  les  aines,  là  ù  li  ventres  fine, 
de  ses'  plus  fières  bestes  qui  vivent  de  rapine 
il  avoit  plus  de'  testes  et*  font  cière  louvine; 
mult  sont  de  maie  part  et  de  mauvaise  orine;  10 

ne  se  pueent  soufrir.  Tune  Vautre  gratine.^ 
mult  par  est  grant  mervelle  de  cou  que  Dex  destine, 
^'que  la  mort  Aiixandre  veut  demostrer  par  signe. 

Par  toute  Babilone  tramet  li  rois  s'espie; 
les  sages  gens  fait  querre  par  mult  grant  signorie  15 

et  les  devineors  que  nés  un  n'en  oublie, 
quant  asamblés  les  ot,  si  lor  demande  et  prie, 
dou  monstre  qui  est  nés,  ne''  lor  celassent  mie; 
mais  dient  le  vreté,  savoir  que  senefie. 
il  i  ot  i.  sage  homme  qui  le  teste  ot  florie  ;  20 

cil  li  dist  vérité,  seur  li'  prist  le  baillie: 
„rois ,  cou  que  tu  demandes  et  vins  que  jou  te  die , 
„se  tu  te  courecoies,  jà  sanbleroit  folie.  ^ 

1)   houtinê,     2)  cm.     3)  doutte.     4)  qui,     5)   eêgratinê.     6)  /«.     7)  «i 
en.    8)  ce  êêroit  grans. 
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„la  cose  que  tu  vois  qui  ert  à  mort  flastrie/ 

„cou  est  cou  que  tu  muers,  ne  le  cèlerai  mie. 

„]es  bestes  que  tu  vois,  qui  mostrent  félonnie 

„et  que  l'une  vers  l'autre  porte  si  grant  envie, 

„ce  sunt  les  xii.  per  que  as  à  conpagnie.  5 

„si  tos  com  seras  mors  et  ta  vie  finie, 

„li  guerre  ert  commencié  et  ta  tiere  saisie 

„fai  le  mius  que  tu  pues,  mult  est  corte  ta  vie.*' 

Se  H  rois  a  paour,  n'est  mie  de  mervelle; 
celui  devant  lui  voit,  qui  la  mort  H  conseille,  10 

ne  de  rien  ne  se  tarde  qu'il  la  li  aparelle. 
il  a  si  faite  angousce  que  pas  des  ious  ne  celle, 
ne  nus  aspiremens  de  li  ne  descorelle;' 
il  se  va  aceuter  sous  l'ombre  d'une  trelle. 
il  ne  fust  plus  mouillés  de  l'iave  d'une  selle  15 

qu'il  estoit  de  suour,  sous  le  porpre  vermelle. 

Une  eure  a  li  rois  froit ,  '  se  li  palist^  li  face  ; 
autre  eure  devint  noirs,  si  est  frois  comme  glace. 
Divinuspater  vient,  li  sers  de  pute  trace, 
«     0  lui  Antipater  qui  de  mort  le  manace.  20 

desous  i.  olivier  descendent  en  la  place 
et  ont  mandé  le  roi,  que  hierbregier  les  face, 
li  rois  ot  le  nouriele  que  li  mes  li  deslace; 
il  ala  encontre  aus ,  mult  les  acole  et  baise.  ^ 
F.  78*  le  treu  lor  dona  qui  venus  ert  de  Trache ,  25 

et  donna  à  cescun,  por  cou  que  gré  lor  face, 
i.  aniel  de  fin  or  de  l'uevre  de  Galace; 
mais  il  ne  savoit  mie  que  cescuns  li  porcace. 

Li  termes  est  venus  que  li  arbre  orent  dit, 
qu'Alixandres  li  rois  n'aroit  plus  de  respit;  30 

li  ans  et  li  vii.  mois  passe  et"  acomplit. 
ce  fu  au  jor  tressime,  si  com  conte'  l'escrit; 
li  rois  fu  en  tel  crieme,  tous  li  cors  li  frémit 
et  a  mandé  sa  gent  par  lettres,  par  escrit, 
que  vaura  tenir  cort,  ains  homs  si  grant  ne  vit.  35 

1)  vertiê.    2)  ne  H  têt  de  V oreille,     3)  caut,    4)  rogiL    5)  emkracê. 
6)  fitreni  lot     7)  i7  eet  eserit 
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iluec  seront  douné  pale  et  drap  et  samil, 
yassiel  d'or  et  d'argent  de  le  tiere  d'Ëgit. 

Par  toute  Babilone  a  fait  li  rois  crier 
et  tous  ses  chevaliers  de  sa  tiere  mander 
que  il  viegnent  o  lui,  por  sen  cors  ounorer  5 

et  por  se  grant  ricece  veir  et  esgarder. 
il  n'i  vint  onques  nus  qui^  ne  fesist  donner 
yaissiel  d'or  u  d'argent,  u  pale  d'outremer, 
en  son  plus  mestre  dois  sist  li  rois  au  disner 
et  furent  entour  lui  cel  jor  li  xii.  per.  10 

se  li  rois  ot  paor,  ne  fait  mie  à  blasmer, 
que  venus  est  li  jors  que  il  devoit  finer; 
que  li  arbre  li  disent,  ù  il  ala  parler, 
que  cel  jor  de  sa  mort  ne  pooit  respaser.' 
à  tous  caus  qui  servirent  fait  li  rois  commander  15 

que  facent  tous  lor  mances  de  lor  costes  oster' 
et  viegnent  à  bras  nus  le  mangier  aporter; 
quar  durement  se  crient  li  rois  d'enpuisoner. 
mult  averoit  grant  joie  se  cel  jor  pot  passer, 
mais  li  sers  de  putaire  qui  ne  le  pot  amer  .  20 

et  que  li  rois  pensoit  forment  à  ounorer, 
ot  aporté  l'entoske  por  lui  envenimer, 
elas!  por  coi  le  usent  com  Tosèrent  penser; 
jamais  si  bon  signor  ne  poront  recouvrer. 

Mult  part  fu  grans  li  cors  c'ot  li  rois  asanblée;  25 

mainte  bêle  rikecce  i  or  le  jor  donnée, 
li  rois  sist  au  mangier  en  la  sale  pavée; 
mult  par  ot  grant  paor,  sa  gent  fu  esfrée 
por  cou  qu'à  icel  jor  fu  sa  mors  destinée, 
ensi  com  li  doi  arbre  li  orent  devisée.  30 

li  doi  serf  qui  sa  mort  avoient  aportée, 
li  i.  sist  au  mangier  de  la  table  dorée  ^ 
et  li  autres  se  voit'  en  le  porpre  roée; 
par  devant  Alixandre  tint  le  coupe  dorée 
qui  de  pieres  estoit  ricement  aornée.  35 

por  coi  ont-il  lor  mances  à  cescun  d'aus  ostée,* 

1)  cui,   2)  êêenfêr.    3)  duêc'oê  eouteê  eolpêr.   4)  honorée.   5)  servait. 
6)  c'oreiif  des  kroê  eoêcvn  le  numce. 
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en  l'ongle  de  ses  dois*  ot  Tentoske  adesée.^ 
1i  rois  qui  pour  sa  mort  ot  le  teste  clinée 
Equant  ot  talent  de  boire,  le  cope  a  demandée, 
premerains  l'a  fait  boire  une  grante  alenée; 
quant  li  rois  voit  le  vin,  se  coupe  a  demandée  5 

et  cil  fiert  ens  ses  mains,  si  l'a  envenimée, 
si  tos  com  l'a  beu,  se  li  art  la  corée; 
puit  saut  hors  de  la  table,  le  coupe  a  jus  jetée; 
por  cou  que  wamir'  vot,  une  coupe*  a  rouvée. 
Antipater  li  fel  l'a  li  a  aportée;  10 

si  l'ot  sous  son  mantiel  si  coiement  botée 
et  estoit  de  venin  entoskiée  et  lavée. 
Aliiandres  le  vit,*  ne  l'a  pas  esgardée, 
en  sa  bouce  le  met  sans  plus  de  demorée. 
F.  78°  li  daerains  venins  li  a  la  mort  donnée;  15 

tout  li  membre  li  falent,  le  poitrine  a  enflée. 
„e  Dex!  dist  Alixandres,  com  dure  destinée. 
„tout  por  voir,  sans  doutance,  or  est  me  vie  alée. 
„des  arbres  et  des  monstres  est  li  cose  avérée." 

Quant  li  rois  ot  beu,  se  li  frémist  li  cors;  20 

se  cars  devint  plus  noire  ^  que  n'est  folle  de  bos. 
li  doi  sers  le  regardent,  de  la  cambre  iscent  fors; 
or  ne  quiert  mes  cescuns  plus  d'iluec  iscir  fors,^ 
quar  s'es  peust  gagner  Felipe^  et  Lincanors, 
n'es  garesist  li  mons,  se  devenist  fins  ors.  25 

Quant  Alixandres  voit  que  li  mors  le  justice, 
contre  tiere  s'estent  et  detort  et  debrise. 
ens  en  la  rice  sale  qui  fu  de  marbre  bise, 
fait  mettre  i.  lit  à  or,  talent  a  qu'il  i  gise. 
li  cote  fu  de  soie  de  l'uevre  de  Rousie;*  30 

li  xii.  per  le  coucent  sor  i.  pale  de  Frise. 
„baron,  dist  Alixandres,  tous  jors  vus  ai  promise 
„onour  et  grant  ricece,  se  Babilone  ert  prise. 
„nous  avons,  merci  Deu,  mainte  tiere  conquise 
„dont  les  gens  sunt  perdue,  confundue  et  mabnise.        35 
„de  caus  qui  desfendoient,  faisoie  grant*®  justice; 

i)  lor  poU,    2)   botée,    3)   vomir.     4)   ftiume,    5)  priêi,    6)  verie. 
7)  sait  eêtorê.    8)  Filotê.    9)  CevUe.     10)  avotut  faite. 
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„or  voirai  de  vus  tous  faire  rois  par  devise, 
„8i  que  cascuns  ara  le  soie  tiere  assise. 
„s'eii  sera,  se  Deu  plest,  in'ame  en  paradis  mise, 
„que  ferai  xii.  rois  de*  le  tiere  c'ai  prise." 

Quant  se  sent  Alixandres  de  la  mort  angoscier,  5 

en  une  cambre  à  volte  estoit  aies  coucier. 
li  Griu  ostent  les  tables,  si  laisent  le  mangier 
et  pleurent  et  regretent  Alixandre  d'Alier. 
„ahi!  rois,  sor  tous  homes  faisies  à  prisier; 
„ne  vus  penies  mie  de  vo  gent  abaisier,  10 

„mai8  à  votre  pooir  lever  et  essaucier, 
„et  si  les  faisies  tous  en  rikecce  bagnier; 
„et  nos  donnies  l'avoir,  l'argent  cler  et  l'or  mier. 
,jamais  ne  verons  prince  qui  sage  guerroier. 
„que  poront  ore  faire  si  rice  soudoier!  15 

„run  vendra  son  hauberc,  li  autres  son  destrier; 
„cil  sera  plus  amés  qui  plus  sara  proisier.'' 
li  rois  entent  le  cri  que  font  si  cevalier; 
tel  doel  a  de  se  gent,  vis  cuida  esragier. 
par  i.  huis  d'une  cambre  entra  en  i.  vregier;  20 

ens  è  r  floc  de  Deufrate  se  vot  aler  bagnier; 
mais  li  mors  l'angoussa  et  fait  agenollier. 
quant  ne  pot  plus  aler,  si  se  prist  à  crier; 
li  ber  Antigonus'  l'en  ala  redrecier 
et  les  ious  et  la  face  li  commence  à  baisier.  25 

„sire,  rois  Alixandre,  vius-m'e  tu  dont  laisier 
„et  guerpir  en  cest  règne  ta  caitive  moUier. 
„jou  sui  grose  et  encainte,  si  ne  me  puis  aidier; 
„roi8  qui  or  me  deves  amer  et  consillier." 
en  i.  lit  le  porta  qui  mult  fist  à  prisier;  30 

Griu  et  Macidonois  commencent  à  hucier 
que  se  tos  ne  lor  rendent  lor  signor  droiturier, 
jà  feront  tous  les  huis  de  la  cambre  brisier. 

Li  rois  oi  le  cri  et  se  gent  dolouser, 
sa  mouiller  Resones  commence  à  demander:  35 

„quel  noise  oi-jou  là  fors,  en  cel  palais  mener?'' 
—  rois,  Macidonois  sunt  c'on  ne  puet  atemprer, 
1)  Ml.    2)  la  bêilê  RoêOHêm. 
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„qui  voelent  ceste  canbre  abatre  et  craventer 
F.  78*   „por  cou  que  ne  vu»  pueent  vcir,  ne  esgarder." 
li  rois  se  commanda  è  V  palais  aporter; 
lors  veiscies  ses  homes  entor  lui  asanbler, 
et  tant  cavel  tirer  et  tant  drap  descirer.  5 

,,Macidonois  et  Griu,  je  tus  doi  mult  amer, 
„que  vus  m'aves  les  tieres  aidié  à  aquiter. 
,,caiens  sunt  mi  baron  et  tout  li  xii.  per; 
„par  le  los  de  vus  tous,  voel  ma  moullier  donner; 
„or,  dites  que  vus  plest,  jou  sui  près  dou  livrer."         10 
Griu  et  Macidonois  commencent  à  crier: 
„rois,  quant  nos  ne  poons  à  toi  mais  recouvrer 
„et  hui  nos  en  convient  partir  et  desevrer, 
„que  mais  ne  te  porons  en  bataille  mener, 
„Perdicas  nos  otroie  qui  mult  est  preus  et  ber;  15 

„que  ne  V  volons  por  autre  cangier  ne  remuer.*' 
quant  Toi  Alixandres,  si  commence  à  penser 
que  il  ne  cuidoit  mie  s'a  cou  peust  torner; 
mais  se  grant  aventure  ne  li  vot  destomer. 
adonques  recommencent  li  vasal  à  loer,  20 

le  sens  et  le  proecce  de  lui  à  ramenbrer. 
toute  Grese  li  done  et  les  illes.  de  mer; 
cil  li  couru  au  pié,  si  renrvic.merchier; 
Griu  et  Macidonois  l'en  cbrent  relever. 

Alixandres  ot  duel  que  de  la  mort  fa  près;  25 

Perdicas  apiela:  „biaus  amis,  je  vus  lais 
„le  contrée  de  Grese  et  les  Macidônes 
„et  vus  done  ma  femme  la  bêle  Raisonnes. 
„espouses  le  demain,  par  amor  vus  en  bes.T 
cil  s'enclina  vers  lui,  si  l'en  baisa  iii.  fes.  30 

„ele  est  grose  et  encainte,  d'enfant  sostient  le  fes; 
„à  grant  ounor  li  faites  son  talent  et  son  ses 
„et  le  faites  servir  en  mes  millors  pales. 
„se  li  enfes  est  malles,  après  votre  décès 
„li  otriies  le  règne,  bêlement  et  en  pais;  35 

„et  votre  ert  li  tiere  qui  fti  le  roi  Diles. 
„et  se  cou  est  mescine,  mult  grant  avoir  li  les. 
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,,et  si  le  maries  el  noumes  Elisens/'  * 
et  cil  li  otria  boinement  et  en  pais 
et  tout  li  autre  per  rotrièrent  après. 

„Tholomes,  fait  li  rois,  je  vous  donrai  Egypte; 
,,rune  des  millors  tieres  ai  à  vos  oes  eslite     ^  J 

„qui  soit  en  tout  le  mont,  ne  par  bouce  descrite. 
,Jà  riens  que  vus  voellies  ne  sera  contredite; 
„desi  au  flos  de  Gadres  le  tenres  toute  quite. 
„li  votre  grant  proecce  ne  poroit  estre  escrite, 
„li  cop  de  votre  espée  perent  tout  à  eslite,  1( 

„par  trestoute  la  tiere  que  vous  aves  aflite. 
„hui  est  venu  li  jors  qu'en  ares  le  mérite; 
„Babilone  tenres,  dès  ore,  toute  quite 
„et  toute  celé  gent  qui  en  la  tiere  abite. 
„li  venins  me  destraint  et  celé  morte  soubite.*'  1! 

Tholomes  ot  tel  doel  quant  le  parole  ot  dite, 
tous  ses  caveus  deront  et  depecce  et  esgrite; 
le  pale  c'ot  vestu  qui  fu  fais  à  Mélite 
descire  et  desfent'  que  ne  vaut  i.  capite.  ' 

,, Tholomes,  dist  li  rois,  je  vus  aim  de  corage,         2( 
„et  por  Tamor  de  vous  et  de  tout  vo  lignage 
„Ëgypte  vus  otroi  et  quite  par  mon  gage. 
„*^01ympias  ma  mère  vous  doins  en  mariage 
„mes  pères  Tespousa,  oiant  tous  son  bamage; 
„mais  je  desfis  les  noces,  que  me  vint  à  hontage,        2t 
F.  79*    „que  me  mère  i  avoit  honte ,  perte  et  damage. 
„i.  enfes  en  est  nés,  que  Dex  croise  barnage; 
„Phelippe  Aridoi  Tapelent  è  V  langage. 
„lui  doins  Esclavonie,  une  tiere  marage; 
„et  la  dame  prendes  qui  est  cortoise  et  sage.  3C 

„il  n'a  plus  bêle  dame  dusc'as  murs  de  Cartage.*' 

Li  rois  par  grant  amor  en  apela  Clincon: 
„Dans  Clin,  venes  avant,  si  vus  recaseron. 
„onques  miudres  de  vus  ne  caut^a  esporon; 
„toute  Perse  vus  doins,  le  roiaume  Carlon*  35 

„que  nous  avons  conquise  à  force  et  à  bandon. 
„bien  le  deves  avoir  quitement,  sans  tencon; 
1)  à  fliofi  nies  Helgenê,   2)  a  si  fort  derompu.    3)  carpite,   4)  Dmirom, 
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„yus  vos  i  contenres*  à  guise  de  baron. 

„au  fier  de  votre  lance  wideront  li  arcon; 

„toas  jors  vus  ont  trouvé  mi  anemi  félon; 

„or  est  venus  li  jors  qu'en  ares  guerredon. 

„d'un  des  millors  roiaumes  vus  fac  ici  le  don,  5 

„qui  soit  de  Rouménie  dusqu'en  Carfanaon. 

„vii.  rois  et  xix.  dus  a  en  la  région , 

„qui  tout  seront  votre  homme  par  tel  devision, 

„et  iront  en  batalle  o  tout  lor'  confanon. 

,,amis,  par  tel  couvent,  vus  en  fac  livrison  10 

„que  Dex  vus  en  doinst  joie  et  gart  de  traison, 

„que  votre  homme  vers  vous  ne  pensent  mesprison, 

„si  com  ont  fait  li  mien  qui  m'ont  donné  puison 

„dont  jà,  jors  de  ma  vie,  n'avérai  garison. 

„vus  me  vees  morir,  n'ai  autre  garison.*  15 

cil  oi  le  parole,  si  baisa  le  menton; 

l'iave  qui  ist  des  ious  li  cort  sor  le  gieron 

si  que  les  goûtes  moUent  de  Thermin  pelicon. 

„Clins  et  vus  Tholomes,  fustes  bon  conpagnon; 

„gardes  c'après  ma  mort  n'i  ait  jà,  se  bien  non;*         20 

„que  m'ame  en  esteroit  en  maie  souspecon.'* 

et  cil  ont  respondn:  „se  Deu  plest,  non  feron; 

„nous  sommes  bon  ami,  et  tous  jors  le  seron, 

„que  jà  entre  nos  ii.  n'i  ara  mesprison.'* 

„€à  venes,  dist  li  rois,  Emenidns  d'Arcage;  25 

„onques  miudres  de  vus  ne  fu  en  nul  langage.  * 
„de  vus  oi-jou  tous  jors  ounor  et  vaselage; 
„mon  confanon  portastes  et  par  tiere  et  par  nage; 
„Nubie  vus  otroi,  une  tiere  mult  large, ^ 
„que  mult  est  bien  garnie  de  prés^  et  de  boscage        30 
„et  de  mainte  cité  et  d'autre  hierbegago; 
„iluec  puet  on  trouver  maint  autre  herbegage.^ 
„x"*-  castelain  vus  en  feront  houmage, 
„qui  vus  en  porteront  amour  et  signorage. 
„par  foi,  plus  bêle  tiere  ne  millor  por  estage  35 

„ne  put  onques  veir  nus  hom  de  votre  aage;* 

t)   eonteniêUê.    2)  à  votre.    3)   êons   nuie   roêneon,     4)   wèespriêon. 
5)  iinagê.    6)  marage.     7)  M.    8)  hériia$€.    9)  «ui  tmngage. 
Li  Bo«MUM  i>AlixMidr*.  33 
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„et  vas  le  tenres  bien,  lu  aves  bon  corage. 

,Jà  n'iert  nus  hom  si  preus  qui  vus  toile  ireiage.'' 

devant  lui  s'ajenelle,  11  rois  11  tent  son  gage: 

„tenes,  fait-il,  amis,  Dei  vus  croise  barnage, 

„que  jamais  bon  consel  n'ares  de  moi,  ne  sage.*'  3 

cil  oi  le  parole,  a  poi  d'ire  n'esrage; 

ains  mes  gens  ne  reçut  isi  mortel  damage. 

tel  vii"  en  i  pasment,  qui  tous  sunt  de  parage. 

„Aristes,  fait  H  rois,  je  vus  ai  douné  tiere; 
„plus  large,  ne  millor  ne  deves-vus  requerre,  10 

„toute  Ynde  le*  Porru  qui  me  fist  mainte  guerre. 
F.  79^    ,M  mers  et  li  vermine  vus  enclôt  et  ensiere; 

„par  force  n'est  nus  hom  qui  le  peust  conquerre. 
„ne  sai  en  nul  pais  nés  une  millor  tiere. 

„Cà  venes,  dist  li  rois,  amis  Antigonus;  15 

„*vus  m'aves  bien  servi,  ne  vus  puis  durer  plus. 
,Je  vus  otroi  Sulie  et  le  pais  desus, 
„très  le  règne  de  Perse  que  tint  Asierus, 
„de  Tidsue  d'Egypte,  dusques  as  mons  de  Tas, 
„à  destre  et  à  senestre,  et  dejus  et  desus.  20 

„et  de  mer  et  de  tiere  est  vôtres  li  treus; 
„de  6os  et  de  Margos  garderes  les  pietnis. 

„Aprocies-vus  de  moi,  biaus  amis  Pilotas; 
„por  moi  aves  eu  souvent  vo  escu  quas 
„et  enduré  d'espée  en  ester  félons  glas.  25 

,Je  vus  otroi  Cesare,  le  tiere  Nicholas, 
„et  le  roiaume  tout  dont  rices  bons  seras. 
,Jou  l'ocis  en  bataille,  à  mon  branc  de  Damas; 
„Tholomé  le  donnai,  mais  il  ne  le  tint'  pas» 
„quar  il  a  tout  le  règne  desi  que  à  Bandas.^  30 

„dusc'Â  la  mer  de  Grosse  tout  le  pais  aras; 
„cele  tiere  est  mult  ciere  de  pales  et  de  dras. 
„là  sunt  li  hardi  hom  et  li  bon  ceval  cras; 
„por  cou  le  te  doins  quite,  que  si  bien  servi  m'as.'* 
Pilotas  s'ajenelle  devant  le  lit  en  bas  35 

et  li  rois  l'en  ravest  devant  Macidonas. 

Alixandres  apiele  Lincanor  ù  se  fie, 
1)  Ml  dé.    2)  Faura,    3)  DawMê. 
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i.  gentil  chevalier  kl  a  le  car  hardie  : 

„cà  venes,  fait  H  rois,  vasal  sans  félonnie, 

„bons  chevaliers  et  sages  et  plains  de  cortoisie; 

„ains  ne  fastes  repris  nul  jor  de  vilonie. 

,jà  vus  ai-jou  donné  le  mole  druerie,  5 

„tant  par  est  conneue  votre  cevalerie, 

,,n'a  roi  en  tout  le  mont,  tant*  vus  en  port  envie. 

„vus  m'aves  bien  servi  à  Tespée  forbie, 

„guerredon  en  ares,  se  Deu  plest  à^  ma  vie, 

„Alenie  vus  doins  et  toute  Escomenie;  10 

„ii.  roiaumes  ares  en  votre  signorie. 

„d'une  part  vus  aclot  li  mers  par  signorie,' 

„les  montagnes  vus  serent  devers  Tautre  partie. 

„votre  tiere  est  mult  boine  et  ricement  garnie 

„de  toute  icele  riens  qui  à  cors  d'ome  aie.  15 

„li  pais  est  mult  nobles  et  de  gent  mult  hardie; 

„cccc"»«  d'oumes  ares*  en  vo  baillie, 

„qui  vus  en  porteront  ounor  et  signorie. 

„te'  tiere  et  le  Philote  a  la  mer  départie, 

„estroite,  ne  pas  large  et  si  porte  navie;  20 

„par  là  va  li  avoirs  et  li  marceandie. 

„frère  estes  et  ami  et  d'une  conpagnie; 

„gardes  qu'entre  vous  ii.  n'ait  guerre  ne  envie, 

„tousjors  en  sera  m'ame  plus  lie  et  plus  joie." 

et  cil  a  respondu:  ,Jà  n'i  ara  folie."  25 

—  Perdicas,  dist  li  rois,  je  ne  vus  oublie  mie; 

„quant  jou  sali  à  Tir  entre  la  gent  haie, 

„cou  fu  li  premiers  hom  de  cui  jou  oi  aie. 

„hui  est  venus  li  jors  que  vus  sera  mérie." 

„Perdicas,  fait  li  rois,  aprocies-vus  de  moi;  30 

„quant  jou  sali  de^  Tir,  de  1'^  mur  et  de  1'  berfroi, 
„entre  le  gent  sauvage  qu'erent  de  pute  foi, 
„Perdicas,  biaus  amis,  iluec  me  portas  foi. 
„tu  salis  après  moi,  plus  le  virent  de  iii. 
„qui  tel  saut  fait  pour  home,  il  n'a  cure  de  soi;  35 

F.  79*   „quant  por  moi  le  fesis,  gueredoner  le  doi. 

1)  ne,    2)  «A.    3)  éeûWê  Ruêêiê.    4)  cee».  ehetaliers  minrêê,   5)  vo. 
6)  en,    7)  eor  le. 

33* 
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, Jamais  miudres  de  vus  n'istera  de  tornoi; 

,je  te  donrai  tel  tiere,  par  le  Deu  h  je  croi, 

„dont  XX"-  chevalier  en  iront  apriès  toi. 

„Hungrie  vus  claim  quite,  que  tienent  iiii.   roi 

,,qui  vus  en  serviront  en  pais  et  sans  desroi.'^  5 

Perdicas  li  a  dit:  „biaus  sire,  je  Totroi. 

„que  ferai-jou  de  tiere,  quant  jou  morir  vus  voi?" 

jà  se  férist  è  V  cuer,  se  il  eust  de  coi. 

„Signor,  fait  Alixandres,  ne  vus  caut  de  plorer. 
„por  cou  faites  tel  doel,  n'i  poes  recovrer,  10 

„que  votre  conpagnie  me  convient  hui  finer.  * 
„mult  par  en  sui  dolans,  mes  ne  puis  destorner.  ' 
,ge  vus  amoie  plus,  sor  Sains  le  puis  jurer, 
„que  nule  riens  en  tiere  que  on  seust  nomer. 
„onques  ne  vus  trouvai  nul  jor  preceus'  d'errer  15 

„tous  jors  aves  plus  fait  que  n'oses*  commander. 
„or  voi  bien  qu'entre  vus  ne  puis  mes  séjorner; 
„si  m'estuet  vo  service  à  tous  gueredoner. 
„ii  estes-vus  Liones,  je  pus  doi  mult  amer; 
„vus  aves  maintes  fois  fait  vo  escu  troer  20 

,4)or  Tamour  Alixandre  que  hui  veres  finer. 
„aprocies-vus  de  moi,  que  je  vus  voel  douner 
„une  tiere  aaisié  que  je  vus  voel  nomer.* 
„Aufrike  vus  otroie  et  les  illes  de  mer; 
„quant  tu  aras  besoig,  si  fai  ta  gent  mander,  23 

„c"-  cevaliers  en  pues  o  toi  mener." 
Liones  s'ajenelle,  si  l'en  va  mercier ;• 
li  rois  l'en  a  saisi ,  n'i  vot  plus  demorer; 
mais  li  cerviaus  de  l'  cief  li  commence  à  meller 
et  li  face  à  noircir  et  li  face^  à  torbler.  30 

à  paines  pooit-il  de  la  bouce  parler. 

„Amis  Antigonus,®  dist  li  rois,  cà  venes, 
„bons  chevaliers  et  sages,  cortois  et  alosés; 
„li  vôtres  vaselage«  est  mult  bien  esprovés. 
„je  vus  otroi  Grese,  le  tiere  h  je  fui  nés,  35 

„que  nr>es  pères  est  mors  et  tous  mes  parentés. 

i)  desevrer,    2)  ammder,     3)  pareeeuê,    4)  ne  #at.    5)  qui  mmii  fmt 
à  loer.    6)  H  roiê  le  fait  lever.    7)  et  leê  iex.    8)  AnHoeus. 
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♦ 

„j'avoie  ii.  serors,  plaines  de  granl  biautés, 

„biele8  daines  et  sages,  o  les  cors  onorés; 

„mortes  sunt  en  lor  tieres  et  en  lor  ricetés; 

„il  n'i  a  mes  nul  autre*  qui  ait  mes  iretés. 

„ma  mère  est  encor  vive,  à  ounor  le  gardes;  5 

„de  tout  votre  pooir  faites  vos'  volentés. 

„ne  vivra  lonjement:  bien  sai,  c'est  vérités; 

„quant  sara  de  ma  mort,  tous  ert  ses  cors'  finis. 

„por  cou  vus  doins  ma  tiere,  que  bien  servi  m'aves/' 

cil  oi  le  parole,  au  pié  li  est  aies;  10 

„ Arides,  dist  li  rois,  je  vus  otroi  Cartage; 
„le  roine  Didone  s*i  ocist  par  folage, 
„por  Tamor  Eneas  ù  ot  mis  son  corage, 
„qui  en  icest  pais  estoit  venus  à  nage, 
„quant  escape  de  Troies  ù  il  ot  grant  damage.  15 

„la  dame  le  reçut  et  fist  grant  herbegage, 
„ains  riens  que  il  vosist  ne  fu  vers  lui  salvage, 
„que  ele  le  cuidoit  avoir  par  mariage; 
„et  quant  il  s*en  parti,  si  ot  au  cuer     tel  rage 
„que  por  l'amor  de  lui  s'ocist  par  son  outrage.  20 

„Barbarie  et  Aufrike  et  Sébile*  è  V  rivage, 
„et  le  roiaume  tout  vus  doins  par  iretage. 
F. 79*  „hui  me  menbre  de  Tyr  ù*  portas  le  mesage; 
„le  jor  i  receus  mult  mervillous  damage, 
„quant  vus  m'en  acontastes^  par  votre  vaselage.*'  25 

Arides  s'ajenelle,  li  rois  li  tent  son  gage; 
si  l'en  a  revestu,  voiant  tout  son  barnage. 

Caulun  de  Macidone  a  li  rois  apielé: 
„amis,  venes  avant;  ne  vus  ai  oublié, 
„que  vus  aves  o  moi  en  maint  besoig  esté.  30 

„de  r  branc  de  votre  espée  aves  maint  cop  doné, 
„hui  est  venus  li  jors  que  t'ert  gueredoné. 
„Hermenie  le  grant  vus  doins  en  ireté, 
„à  vous  et  à  vostre  oir,  tous  jors  en  ert  quitée; 
„et  je  vus  ai,  je  quic,  mult  noblement  donnée.'*  35 

et  cil  li  cort  au  pié,  si  l'en  a  mercié; 
voiant  Maoidonois,  l'en  a  li  rois  casé.' 
1)  otV.   2)  «0#.   3)  taJM.  4)  Suite,  b)  que  wm,  6)  tu  m'en  aquitos.   7)fiévé. 
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Quant  Alixandres  ot  les  xii.  pers  casés 
et  les  règnes  par  soi  partis  et  devises  , 
les  corones  des  rois  que  il  a  conquestés 
fait  venir  devant  lui,  s'es  en  a  coronnés; 
puis  les  fit  arengier  autour  lui  lés  à  lés.  5 

„e  Dex!  dist  Aliiandres,  hautimes  poestés, 
„s'or  fusce  li  tresimes  entr'aus  sires  clamés, 
„lors  fust  mes  cuers  en  joie  et  mi  cors  en  santés. 
„mais  je  me  morai  sempre-s,  cou  est  li  vérités  ; 
„jà  ne  verai  le  terme  que  cis  jors  soit  passés.'*  10 

lors  li  torblent  li  oel,  Alixandres  est  pasmés. 
estes  vus  le  grant  doel  qu'en  la  sale  est  levés; 
là  ot  paumes  batues  et  ceviaus  descirés. 

Ce  fu  i.  samedi  c' Alixandres  *  apriesse, 
que  s'en  va  Alixandres  qui  tante  tiere  laise,  15 

n'a  homme  en  sa  compagne  que  por  lui  ne  s'irafse; 
Tholomes  fait  tel  dol  que  de  plorer  ne  ciese. 
qlus  de  Ix.  fois  vers'  ses  caviaus  s'eslesse 
et  regrete  Alixandre  qui  les  orgiUous  priese:* 
„sire  rois,  li  votre  ame  soit  devant  Deu  confese;  20 

„ne  cuic  que  chevaliers  plus  vaillans  de  vus  nesce. 
„p1ores,  Macidonois,  que  votre  pris  abesse 
„*mors  est  H  gentius  rois  qui  aine  n'ame  promesse.** 
de  navrés^  entor  lui  veissies  itel  presse; 
plus  de  c.  en  i  pasment,  n'i  a  cel*  qui  ne  cesse.  23 

Ri  or  oist  le  dol  démener  à  Clincon, 
com  il  plaint  et  regrete  le  nobile  baron. 
Dans  Clins  avait  vestu  i.  hermin  siglaton; 
en  plus  de  xxx.  lius  le  ronpi  environ, 
des  bendes  ki  caoient  sunt  couvert  li  gieron,  30 

et  tenoit  sa  main  destre  desor  son  conpagnon. 
„ahi!  tant  mar  i  ftistes,  gentius  ftus  Felipon, 
„bons  chevaliers  et  larges,  sire  quens**  de  lion; 
„proudom  por  bien  conquerre  et  por  faire  bel  don, 
„por  preudome  onorer,  et  destruire  félon;  33 

„fel  vers  ses  anemis  et  à  sa  gent  dous  bon. 
„rois,  vus  n'amastes  onques  losengier  ne  gloton. 
\)iamoriieroi.  2)è.   Z)flêêêB,  A)faêméê.  b)  nui.  S)0ikûréisi 
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„De  couart  en  estor,  ne  hardi  en  maisop. 
„que  fera  or  vos  gens?  toute  ira  à  bandon. 
„or  departirons-nous ,  tout  xii.  conpagnon." 
de  dolor  est  pasmés,  plus  est  tains  d'un.carbon; 
en  plorant  se  redrece  quant  vint  de  pasmison.  5 

„Alixandre/  Alixandre,  biaus  sire,  que  feron? 
„ahi!  douce  conpagne,  com  hui  departiron!" 
lors  oisies  tel  dol  et  tele  escriison 
que  de  plus  de  c.  vois  i  oisies  le  son. 
F.  80*       Ri  or  oist  le  dol  que  fait  Emenidus,  10 

nus  chevaliers  en  tiere  ne  fera  jamais  nJus, 
et  regrete  Alixandre:  ,,gentius  rois,  mar  i  fus; 
„sires,  bons  conquereres,  jamais  teus  n'ert  veus. 
„le  monde  aves  conquis  dusques  bones  Artus 
„et  trestoute  le  tiere  dusqu'en  Occeanus;  15 

„mors  aves  en  bataille  rois  et  contes  et  dus, 
„princes,  empereors  et  amiraus  kenus. 
„que  fera  or  cis  peules?  tous  ira  à  refus. 
„ahi!  cevalerie,  com  ires  en  reclus; 
„toute  joie  de  tiere,  hui  cest  jor  vus  refus."  20 

de  dolor  est  pasmés  et  à  tiere  cheus; 
en  plorant  le  regrete,  quant  se  fu  levés  sus. 
por  Alixandre  pleure  Aristes  et  Calnus; 
ses  ceviaus  et  sa  barbe  desront  Antiocus. 

Lincanors  fait  tel  dol,  por  le  roi  crie  et  plore;         25 
„conquerreres  de  V  mont,  tant  mar  veimes  Tore 
„que  le  mors  nos  départ,  que  tante  gent  acore. 
„mult  est  sire  crueus  qui  à  millors  cort  sore. 
„or  volroie  sentir  de  mon  espiel  le  more. 
„sire,  li  rois  des  rois  que  tous  :i  mons  onore,  30 

„ait  merci  de  votre  ame,  au  besoig  le  secore/' 
lors  desront  ses  ceviaus,  et  se  ftert  et  dévore; 
plus  de  m.  chevalier  se  pasment  en  poi  d'ore; 
qui  por  autrui  fet  bien,  asses  home  labore. 

Philotes  fet  grant  dol  entre  lui  et  sen  frère  35 

et  regrete  Alixandre  ki  lor  fu  sire  et  père: 
„bons  rois  Macidonois,  que  fera  votre  mère 
1)  ahil  rois.  , 
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„q«i  por  le  votre  vie  estoit  joians  et  clere? 

„por  Dell  ceste  parole  li  ert  au  cuer  amère; 

„plus  parfont  le  poindra  que  pietruis  de  tarère; 

„le  joie  de  son  cuer  estuet  jus  et  arrière. 

„ahi!  tant  mar  i  fustes,  gentius  rois,  emperere,  5 

„bons  chevaliers  et  larges  et  hardi  conbatere. 

„ahi!  raors,  por  coi  estes  vers  tel  baron  avère, 

„por  cui  mains  chevaliers  plore  et  fait  laide  cière/' 

Aristes  fet  grant  dol,  por  le  roi  fait  se  plainte: 
„conquerere  de  V  mont  votre  joie  est  estainfe.  10 

„e!  rice  cpnpagnie,  notre  joie  est  atainte/ 
„mors  est  cil  qui  de  dons  nos  avoit-il  fet  mainte; 
„france  gens  ounora,  orghillouse  ravite,' 
„aves  tous  jors  ravie  et  fondue  et  aflite. 
„onques  de  votre  bouce  n'issi  parole  fainte;  15 

„sire,  vus  me  désistes  en  le  cité  de  TAinte 
„que  bons  rois  conquerere  doit  ades  porter  ainle' 
„et  pener  u  percoivre,  ù  sa  vie  soit  cainte.* 

Por  Alixandre  pleqre  Caulus,  li  flus  Saberte, 
une  dame  de  Grese  qui  fu  née  en  Yalerte;  20 

i.  des  xii.  pers  fu,  mainte  paine  a  souferte. 
„Alixandres  mar  fus,  franco  cose  et  aperte; 
„par  vous  estoit  largecce  desserée  et  aperte 
„as  povres  chevaliers  qui  muèrent  par  déserte. 
„maint  orgillouse  gent  as  destruite  et  déserte.  25 

„sire  rois,  vus  avies  de  chevaliers  tel  herte, 
„qui  mult  tos  vos  eusent  une  tor  descouverte. 
„mainte  bêle  rikecce  as  donné  et  ofierte, 
„mains  gentius  chevaliers  querra  hui  en  povierte 
„et  sera  mainte  dame  par  poverté  couverte.  30 

, Jamais  n'ert  à  nul  jor  restorée  la  perte." 

Ri  or  oist  le  duel  que  maine  Perdicas; 
F.  80^   com  il  plaint  et  regrete  le  roi  Macidonas. 
„el  Alixandre  rois,  jamais  ne  nos  veras. 
„que  fera  or  ta  mère,  la  bêle  Olimpias?  35 

„li  mors  Ta  deceue,  de  ton  doel  Tociras. 
„au  branc  nu  de  t'espée  ocesis  Nicolai^; 
1)  refrainle,  2)  deêh^ainfe.  3)  aÎMffM    ei  penne  et  perehemin.  4)  pemie 
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„après  dounas  sa  tiere  au  hardi  Pilotas, 

,y\e  millor  chevalier  ki  soit  magres  ne  cras. 

^Clincon  donasles  Perse,  Corascane  et  Baudas; 

,,et  moi  l'autre  qui  ère  chevaliers  ases  bas, 

„as  otroié  ton  règne;  Dex  se  li  mériras,  5 

„conduies  le  soie  ame  près  de  Y  siège  Elias/* 

de  dolor  est  pasmés,  à  tiere  cai  quas; 

en  plus  de  xxx.  lius  a  le  visage  quas. 

Mors  fu  li  rois  en  Mai,  quant  pase  le  Calende. 
au  dol  que  fait  Lione,  n'i  a  nul  que  n'i  tende;  10 

n'a  si  cier  drap  vestu  c'a  ses  ii.  mains  ne  fende, 
environ  lui  à  tiere  en  cai  mainte  bende, 
et  regrete  Alixandre  ki  conquist  Oriende. 
„sire,  por  votre  mort,  no  conpagne  n'amende, 
„iteus  XM"-  hommes  tenies-vus  de  provende;  15 

, Jamais  ne  sera  rois,  si  rice  don  lor  rende. 
„teus  a  or  bon  ceval,  or  li  estuet  qu'il  vende; 
„por  soufraite  d'aide  li  convient  qu'il  despende; 
„que  s'il  doit  gent  avoir,  n'ara  dont  il  le  rende. 
„li  mors  ne  laise  mie  que  tous  ne  nos  offende.  20 

„sire,  qui  vous  a  mort,  fet  nos  a  laide  offrande. 
„frans  hom  ne  V  doit  baillier,  que  à  ses  mains  ne  1'  pende.'' 
ne  puet  muer  Liones  c'a  tiere  ne  s'estende; 
d'iave  froide  et  de  plneue  li  ont  faite  marende. 
por  Alixandre  pleure  Minus,  le  fins  Clarende.  25 

Arides  fet  tel  dol  que  nus  ne  le  conforte, 
ne  se  pot  astenir  que  ses  ii.  mains  ne  torde, 
et  desront  ses  ceviaus  et  les  dras  que  il  porte; 
Alixandre  regrete,  ki  tous  les  desconforte. 
„esgarée  conpagne,  quel  dolors  vus  conforte!  30 

„que  porons  devenir,  quant  proecce  est  hui  morte? 
„cortoisie  et  largecce,  serée  est  votre  porte; 
„jamais  ne  sera  hom  qui  le  cief  en  destorte. 
„or  poons-nos  bien  dire  que  largeces  est  morte; 
„ne  pot  mais  retorner  que  doners  qe  resorte.  33 

„mais  i.  respit  i  a  qui  les  plusiors  conforte; 
„aprè8  lui  irons  tout,  ne  quic  que  nus  estorde." 

Antiocus  fet  dol  que  trestous  s'en  esfroe 
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et  regrele  Alixandre  qne  tous  1i  peules  loe  : 
„siré,  mains  gentins  hom  seoit  ier  sor  la  roe, 
„qt]i  por  le  votre  mort  est  ceus  en  le  boe. 
„li  votre  grans  proecce  qne  tous  li  mons  tresvoe, 
»,est  plus  fidé  en  tiere  qne  li  fiers  d'une  boe.  5 

„Dex!  com  forte  aventure  qui  sor  cest  peule  noe. 
„rautrier  Taviens  nos  Manque,  or  l'avons  toute  bloe; 
nVermelle  estoit  er  soir,  biaus  sire,  or  est  si  floe. 
„mult  est  li  mors  bardie,  qui  en  tel  liu  s'aroe. 
„tel  ixx"*-  escu  porsiuoient  ceste  oe;  10 

„n'est  nus  bom  si  bardis,  jà  i  tendist  le  poe. 
„sire,  vus  me  déistes  sor  l'eve  de  Dimoe: 
„qui  quert  autrui  vitalle,  tous  jors  pert-il  le  soe. 
„vus  lestes  l'omme  è  1'  mont  ù  je  plus  me  fioe; 
, Jamais  ne  vus  verai,  que  li  mors  le  desloe/'  15 

lors  desront  ses  ceviaus  et  se  ftert  en  la  joe; 
en  plus  de  xxx.  lius  ront  ses  dras  et  estroe. 
F.  80*       Antigonus  fait  dol,  de  ploorer  se  soole 
et  regrete  Aliiandre  qui  les  plusiors  adole. 
„sire  rois,  à  l'espée  maintenies  vus  tel  cole  20 

„dont  mainte  large  tiere  maintenoit  votre  bole. 
„hui  repaire  largecé  de  le  caudière  en  l'oie; 
„malvestés  Toclra,  qui  les  plusiors  engole; 
„avant  lor  toit  lor  cuers  et  a  pris  l'esmaiole. 
„teus  avoit  blanc  aubère,  or  vestira  caole  25 

„et  saulers  pains  à  or  qui  or  ara  cberbole. 
„or  peons-nous  bien  dire  c'aventure  nos  foie; 
„plaideor  seront  rice,  quant  proecce  décole; 
„et  cil  ki  bien  orine*  c'en  voit  en  le  fiole. 
„le  joie  de  cest  mont  ne  pris  mie  une  bole,  30 

„quant  li  sire  de  1'  mont  laira  bui  se  gent  sole.'' 

Pardevant  Alixandre  ploroit  une  marcise, 
famé  fu  chevalier  qui  à  moullier  l'ot  prise; 
li  rois  li  ot  donnée,  on  l'apeloit  Evyse. 
vestu  ot  i.  bliaut  par  desous  se  Remise,  35 

afùie  i.  mantiel  dont  li  pêne  fu  grise, 
le  coulor  ot  è  1'  vis  plus  fres  que  de  cierise; 
1)  eotmoit  orme. 
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mais  de  1'  plorer  c*ot  fait,  l'ol  i.  petit  malmise. 

mult  bien  faite  de  cors,  le  car  blanke  et  alise, 

se  fust  lie,  en  cest  mont  n'ot  plus  bêle  à  devise. 

nus  pies,  escievelée,  de  grant  dolor  esprise 

et  fu  è  r  pavement,  jouste  le  bière  assise,  5 

et  regraite  Alixandre  par  issi  faite  guise 

que  de  1*  duel  que  demaine  tous  les  autres  atise. 

„mauvais  rois  recreans,*  et  humles  sans  faintise, 

„larges  vers  bones  gens  et  plains  de  grant  francise, 

„qui  donra  mais  Tavoir,  l'or  ne  le  marchandise,  10 

„ne  les  destriers  corans,  ne  les  haubers  de  Pise 
.    „as  gentius  chevaliers  par  cui  tiere  est  conquise/' 

au  grant  duel  que  demaine,  ciet  sor  le  piere  bise; 

si  durement  cai  qu'ele  sa  teste  brise, 

contre  tiere  s'estent  et  dépèce  et  débrise;  15 

qui  li  eust  laisié,  k'  iluec  se  fust  ocise. 

Emenidus  le  drece  qui  fu  fins  Laugalisse, 

une  dame  d'Arcade,  cortoise  et  bien  aprise; 

tant  le  tint  en  ses  bras  que  s'alaine  ot  reprise. 

De  r  doel  n'est  pas  mervelle  que  li  baron  ont  fait;  20 

sa  moulliers  Resones  sor  trestous  crie  et  brait. 

„e!  sire,  roi  des  rois,  tant  castel  aves  frait: 

„enviers  orgillous  home  ne  fesis  malves  plait, 

„et  qui  te  vot  servir  ne  1'  presis  à  forfait. 

„que  porai  devenir,  quant  cil  le  siècle  lait  25 

„qui  conquesist  le  mont,  se  vesquist  entresait 

„et  dounast  tout  l'avoir  de  tiere,  qui  que  l'ait; 

„ne  sai  bon  chevalier  à  cui  il  n'en  soit  lait;  ^ 

„quar  s*il  est  endetés,  ne  sera  ki  le  pait; 

„que  ne  quic  qu'il  ait  homme,  tant  comme  solaos  vait,30 

„sou&erte  et  povreté,  rois,  por  t'amor  n'en  ait. 

„de  tant  com  je  vos  voi  et  il  mult  bien  me  fait, 

„mius  voel  morir  que  vivre;  mors,  sail  de  ton  agait. 

„se  m'ocis;  sans  toi  seule,  ne  sai  riens  qui  me  haif 

sor  le  roi  ciet  pasmée;  nus  voit,  pitié  n'en  ait.  35 

Aliiandres  ot  le  noise,  i.  poi  à  mont  se  trait; 
1)  gentiuê  roiê  eon^Hérereê. 
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de  pité  s'est  pasmés,  si  a  jeté  i.  brait. 

là  ot  paumes  batues  et  maint  ceyiel  detrail. 

Aliiandres  apiele  Lincanor,  le  fil  Phalle, 
le  preu  Emenidus  ki  sist  à  se  detraille.  * 
F.  80'   „Aufrike  avons  conquis  dusque  la  mer  de  Baille,  5 

„Asie  et  à  Europe  dusc'as  mons  Eurtalle; 
^France  le  renomée  qui  à  conquerre  est  malle. 
„euse  en  mon  demaine,  à  Paris  fust  ma  sale; 
„et  toute  Normendie,  Engletiere  et  le  Gale, 
„et  Escose  et  Irlande  ù  li  solaus  ayale.  10 

^France  fust  cief  de  V  mont,  se  droiture  est  itale 
„que  li  gens  est  tant  noble,  n*est  nule  ki  le  valle; 
„piecà  que  m'ont  mandé  par  lettre  communale. 
„mais  je  morrai  sempres  d'une  mort  desloiale; 
„ne  m'i  vorra  mecine,  mandeglore,  normale.  15 

„Dex,  reçoit  mon  espir  en  ton  ciel,  par  ta  asle, 
„quant  il  istera  sempres  de  1'  vaisiel  taint  et  sale.'* 
à  cel  mot  est  pasmés,  de  dolor  devint  pale. 

Alixandres  se  pasme  por  le  mort  qui  Y  destraint 
et  quant  fu  revenus,  si  a  jeté  i.  plaint.  20 

Tholomé  demanda  et  dist  c'on  li  amaint, 
et  Clincon  autresi,  contre  lui  les  estraint. 
à  Deu  les  commanda  et  de  ses  bras  les  caint; 
si  lor  prie  et  commande  que  li  i.  Tautres  aint, 
mult  durement  li  poise.  que  entr'aus  ne  remaint.  25 

à  cel  mot  est  pasmés  et  tous  li  cors  li  taint 
et  por  le  mort  li  sunt  li  oel  è  1'  cief  estaint; 
Tame  s'en  est  alée,  si  l'enportent  li  saint, 
là  sus  en  le  grant  joie'  ù  notre  sires  maint, 
tel  vil*"*  en  i  pasment,  n'i  a  nul  qui  se  faint.  30 

Mult  fu  grans  la  dolors,  quant  li  rois  fu  finis, 
ains  que  fust  enbausmés,  oins,  ne?  ensevelis, 
ses  lis  estoit  envols*  de  ii.  rices  samis, 
à  pieres  préciouses  saielés  et  closis; 
li  i.  fu  fais  à  esmes,*^  l'autre  à  estraelis.  35 

par  tel  engien  estoient  et  tissu  et  treslis, 
m.  ans  fuscent  en  tiere  ains  que  fuscent  poris. 
1)  destre  aie.     2)  giore.     3)  fmV  ju9.     4)  envaus.     5)  esiiees. 
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qui  or  vus  volroit  dire,  com  il  fu  costeis, 
et  roiaument  gardés,  plorés  et  obéis, 
ne  le  sot  pas  escrire  Salemons  ne  Davis, 
vus  veiscies  mervelles,  ces  barons  amatis,* 
de  duel  et  de  pesance  tains  et  empaleis.  5 

à  son  cief  est  Philote  et  à  ses  pies  Dans  Clins, 
et  li  autre  s'estoient  pasmé  sor  ces  tapis, 
oscurs  en  fu  li  jors  et  li  solaus  tapis, 
por  la  mort  Alixandre  dont  il  estoit  maris, 
puis  le  mer  de  Sidone  dusc'as  pors  de  Lutis  10 

n'a  dognon,  n'amiral  qui  ne  soit  escroisis. 
par  trestoute  la  tiere  dont  il  estoit  saisis, 
tramblèrent  les  cités  desi  qu'en  Lareis.' 
^trestos  le  firmamens  en  estoit  si  noircis 
que  li  i.  hom  de  l'autre  ne  pot  estre  coisis,  15 

et  por  cou  que  li  cius  estoit  si  obscurcis, 
ardoient  en  la  sale  m.  cirge  couleis. 
lin,  aloes  et  ambre,  nardus  et  autre  espis 
ardoient  en  la  sale,  com  se  fust  vies  palis, 
de  l'odor  des  espisses  et  de  1'  bon  flaireis  20 

deust  estre  par  droit  i.  malades  garis; 
se  iluec  fust  Pilate,  Herodes,  Ante-Cris, 
se  plorast-il  de  doel,  ains  qu'il  en  fust  partis, 
et  por  cou  se  li  dex  les  a  si  afoiblis, 
fu  menre  i.  poi  li  noise  et  abaisiés  li  cris.  25 

quant  li  sage  Aristotes,  li  mestres  des  escris, 
s'apoia  devant  eus,  desous  i.  arc  votis, 
bien  fu  des  filosofes  ses  jens  cors  aconplis.  ' 
F.  81*   ne  li  caloit  de  soi,  tous  estoit  enhermis; 

barbe  ot  et  longe  et  lée  et  le  poil  retortis  30 

et  le  cief  deslavé  et  velus  les  sorcis; 
de  pain  et  d'iave  vit,  ne  quiert  autre  pietris. 
aine  n'en  issi  d'Ataine  i.  sens  hom  si  soutis; 
lors  a  dit  as  barons  i.  poi  de  ses  bons  dis: 
„mainnes  rois  qui  gis  là,  mors  et  deschoulouris;  35 

„com  as  sor  poi  de  tiere,  com  est  petis  tes  lis. 
1)  eshahU.   2)  en  U  rai9.   3)  eêîoii  de  gramê  émê  ses  euerê  rMmfliê. 
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„et  si  me  deis-tu  i.  fois  à  Brandis* 

„que  cis  mondes  estoit  à  i.  honrnie  petis. 

„el  bons  rois  conquerrans,  seur  tous  houmes  hanlis, 

„largece  estoit  ta  mère,  tu  estoies  ses  fis. 

„en  douner  ert  ta  joie,  ta  glore  et  tes  delis.  5 

„n'atendoies  pas  tant,  jà  n'en  serai  desdis. 

„s'uns  preudom  te  rouvast,  jà  ne  fust  escondis,' 

„tant  ieres  de  douner  preus  et  amaneyis. 

„encor  n'estoies  pas  er  soir  si  afoiblis, 

„quant  il  dist:  avers  prinches  soit  destruia  et  manniis,  10 

„que  il  est  et  de  Deu  et  de  V  peule  hais; 

„en  cest  siècle  et  en  l'autre  est  pierdus  et  hoanis. 

„par  convoitise  fu  li  premiers  hom  péris, 

„et  Daires  li  Persans  vaincus  et  desconfis, 

„et  i.  des  rois  de  Roume,  Dasus'  si  malbaillis;  15 

„Esclaraint*  Tabuvrèrent  d'or  quit  ki  fu  boulis. 

„oes  le  profesie  que  nos  dist  Joakins, 

„que  avant  ociroit  li  lions  le  formis. 

„ahi!  Antipater,  traîtres,  Deu  mentis 

„com  estoies  por  lui  ounorés  et  siervis,  20 

„et  de  si  rices  fies  casés  et  enricis. 

„Gares'  t'avoit  doné  li  barons,"  les  lairis 

„et  trestoute  la  tiere  que  tint  11  dus  Betis. 

„tante  gent  as  hui  mis  en  duel  et  en  essis. 

„et  tante  veve  dame  en  pleurent  lor  maris  25 

„et  tante  boine  dame  en  ploreront  lor  fis. 

„par  toi  sera  li  maus  encore  revertis, 

„que  tu  seras  trovés  ù  que  soies  fuis. 

„vis  seras  escorciés  et  sor  carbons  rostis 

„u  detrais  à  cevaus  u  à  coutiaus  mordris.  30 

„de  toi  ne  puet  caloir,  se  tu  muers  u  tu  vis, 

„quant  par  toi  muert  li  rois  qui  sor  tous  ert  eslis. 

„par  lui  fust  tous  11  mons,  ains  vii.  ans,  esbaudis; 

„hui  partiras  les  hommes  que  me  sire  a  noris, 

„de  lor  lige  signer,  sans  forfait,  dessaisis.  35 

„Alixandres,  de  toi  nos  ont  li  Deu  trais; 

1)  êor  fmgkê  iê  Omnghi4i,    2)  ne  fti^tl  fkêêt  mpavris.    3)   CrmêêUê. 
4)  Bêeiwon,    5)  Oadres.    6)  puiê  et. 
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„se  tu  peuises  viTre  sol  ii.  ans  aconplis, 
„tu  fusces  vis  en  tiere  aourés  et  seiris 
„et  te  fesisons*  temple,  auteus  et  crucefis.' 
„ Jupiter,  mult  par  les  convoitous  et  salis,' 
„qui  les  mauvais  espargnes  et  les  bons  nos  oeis."*        5 
or  desist  jà  menrelle,  quant  il  fu  asalis,' 
quant  doi  autre,  gramare,  valore  et  eslis" 
li  Génèrent  de  loig  que  trop  est  esbahis, 
quant  il  des  Dex  mesdist;  mult  a  le  sens  maris; 
F.  81^  jà  caist  jus  pasmés,  tous  est  esvanuis,  10 

quant  Litonas  Vestraint  et  le  met  vers  sen  pis. 
lors  commence  teus  dious  et  si  fiers  ploreis, 
se  Dex  tonast  è  Y  ciel,  ne  fust-il  pas  ois. 

1)  à  ioi  fesisi-on.  2)  eéefls.  3)  faillis.  4)  Irmis.  5)  eseoêlHê, 
6)  quant  ii.  outrée  èona  eUre  li  êout  devant  êoillis  vera  lui  sont 
afroeie*,  hlatmé  l'ont  et  Mi*. 


REGRETS  DES  XII.  PËRS. 

Ck  Mmt  si  eom  Allxandres  sist  eu  bière  et  mi  lieuMe 

le  pleurent. 

Le  ne  fii  pas  mervelle  se  cil  oreni  paour/ 
ki  voient  devant  aus  jesir  mort  lor  signor 
et  si  ont  d'Aristote  grant  duel  et  grant  paour, 
que  il  voient  jesir,  pasmet  et  sans  coulour. 
or  desist  jà  mervelles  à  caus  ki  sunt  entor  5 

mais  li  sanglent'  H  tolent,  qui  ont'  pris  par  froidor. 
lors  se  sunt  acoisié  li  grant  et  li  menour. 
Emenidus  se  drece,  ki  fu  fius  de  contour, 
quant  senti  de  Tespese  le  fumée  et  Todor. 
lôrs  a  parlé  i.  poi  à  caus  qui  sunt  entour:  I0 

,Je  fui  jà  connestables  au  roi  Machidonor 
„et  portai  en  bataille  s'ensegne  et  s'oriflor 
„et  li  aidai  à  vaincre,  merci  Deu,  maint  ester. 
„ne  r  di  pas  por  vantance,  Deu  en  trai  à  autour, 
„que  li  rois  n'ama  onques  chevalier  vanteour.  15 

„princes  qui  vint  entrer  en  tiere  et  en  valor 
„doit  mettre  en  i.  proudome  son  conseil  et  s'amor. 
„encor  dist  ier  matin  li  rois  à  Lincanor, 
„quant  il  le  coronna  à  roi  dinde  majour, 
„que  le  bien  li  ensait  à  faire  cascun  jor,  20 

^chevaliers  à  amer  et  tenir  en  doucour. 
„hom  qui  conquerre  vint,  n'a  soig  d'autre  labor. 
^puisque  tu  connistras  i.  honune  menteour, 
„8i  t'eslonge  de  lui  que  d'un  fu  de  caut  four, 
„qua  par  nature  sunt  losengier  traitour.  25 

1)  s'il  oreni  grani  dolor,    2)  êangiom,     3)  qu^il  ot. 
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„se  tu  vois  soudoier  qui  entent  à  ounor, 
„si  en  fai  dont  i.  prince,  amiral  u  contor; 
„ne  laisier  en  soufraite  jésir,  ne  en  error, 
„que  povretés  est  pire  que  n'est  fièvre  iangor. 
„garde  qu'il  ait  en  toi  mult  large  douneor.  5 

,,que  puis-jou,  Alixandre,  se  jou  por  ta  mort  plor, 
„que  li  tien  don  n'avoient  ne  terme,  ne  soujor; 
„ains  ierent  plus  isnel  que  li  vol  d'un  ostour. 
„e!  mors,  dolante  cose,  dolante  riens  puor, 
„ne  crien  mais  ta  manace  le  noise  à  i.  tabor.  10 

„i.  sairement  en  fac,  ne  puis  faire  grignor; 
„par  le  cors  qui  ci  gist  desous  ce  couvretor, 
„puis  c'Adans  morst  le  pomme  par  consel.de  s'oisor, 
„n'oceis-tu  si  bon,  ne  sen  per,  ne  millour. 
„et  quant  li  Deu  ont  fait  de  toi  commandeor,  15 

„bien  en  doivent  li  autre  avoir  mult  grant  paor. 
„rois,  hui  laisies  vos  homes  en  duel  et  en  tristor 
F.  81®   „et  issi  esgarés  com  bestes  ssnç  pastour. 
,Jà  ne  ferai  por  t'arme  proière  au  créator; 
„bien  sai  qu'ele  est  là  sus,  è  1'  ciel  supériour  20 

„ii  li  Deu  en  demainent  grant  joie  et  grant  baudor; 
„que  le  joie  de  toi  ont  mené  o  le  lour.*' 
•  De  r  bon  roi  Alixandre  dont  tiere  est  orfenine 

et  li  gens  soufraitouse  et  de  tous  biens  frarine, 
m'estuet  ramentevoir  le  mort  et  le  convine.  25 

quant  li  rois  ot  conquis  le  tiere  Barbarine 
et  pendu  à  la  porte  le  duc  de  Balatine 
et  Babilone  prise  et  le  tour  gigandine, 
et  toutes  autres  tieres  mises  en  se  saisine, 
et  vint  Antipater,  à  le  cière  louvine,  30 

et  Divinuspater  qui  sot  bien  le  convine: 
mult  erent  plain  d'envie  et  de  mortel  haine 
li  cuvert  traitor;  par  une  orbe  rachine 
li  donnèrent  à  boire  le  puison  serpentine 
par  coi  le  gentius  rois  ot  le  mort  en  saisine.  35 

quant  voient  que  la  mort  li  cort  sus  aatine, 
fuiant  s'en  sunt  tome  par  deviers  le  marine. 
Aliiandres  remest  gisant  sous  le  gordine; 

hï  Ronmaas  d^Alixtndres.  3^ 
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sour  lui  ot  estendu  une  porpre  sanguine, 
il  mors  ki  riens  n'espargne,  le  jeté  sor  Teskine; 
11  cns  en  est  levés  en  la  sale  perrine. 
estrange  doel  en  maine  li  gent  outre-marine; 
en  toute  Babilone  n'a  dame,  ne  mescine  5 

ne  soit  iii.  fois  pasmée  et  jetée  souvine. 
plus  de  m.  s*i  pasmèrent  en  la  sale  marbrine; 
li  xii.  per  dépècent  et  lor  barbe  et  lor  crine, 
mais  desor  tous  les  autres  s'ocist  et  parafine 
Dans  Clins,  Il  fius  Caldui,  ki  fu  nés  à  Yalpîne  10 

dont  ses  père  fu  rois  et  se  mère  roine. 
cil  le  plaint  et  regrete  et  sor  le  cors  s'acline; 
i.  petit  sousleva  le  grant  cote  porprine. 
„Alixandres,  fait-il,  bons  rois  de  france  orine, 
„plains  de  toute  proecce  et  de  toute  doctrine,  |5 

„mar  fu  Totre  jovente  qui  si  trestos  deftne. 
„onques  n'amai  tant  frère,  ne  cousin,  ne  cousine, 
„comme  votre  gent  cors  que  la  mors  entraîne. 
„sire,  vus  me  désistes  en  le  grant  désertlne, 
„le  jor  que  nos  fesimes  le  fu  por  le  vermine,  20 

„que  jà  nus  avers  rois  n'arolt  joie  entierine; 
„mais  or  puls-jou  bien  dire  que  barnages  acllne; 
„li  biens  va  défalant  et  H  maus  s'aracine,  • 

„proecce  est  ceife  et  mavestés  cemine. 
„rois,  votre  bêle  cars  que  la  mors  entraîne,  23 

„estoit  er  soir  plus  blance  que  n'est  flors  de  gaodlne; 
„or  en  droit  est  plus  noire  que  n'est  pois  aremlne.  * 
„ore,  n'I  a  mestier,  carne,'  ne  médecine; 
„11  mires  ne  venra  veolr  le  votre  orine. 
„avarise  et  largecce  corrent  par  aatlne  30 

„et  muevent  à  eslals,  mes  tous  siècles  destine. 
„largecce  est  vencue  si  que  mes  cuers  devine; 
„s'est  drols  puis  que  cU  muert  que  tous  11  mons  encline. 
„rois,  vus  nos  dounlles  valr  et  gris  et  hermine 
„et  por  nous  faire  rices,  prendiies  o  rapine  33 

„quanque  vous  trouvles  sor  le  gent  Sarrasine. 
„ciertes  or  m'en  irai  en  bos  u  en  gaudlne, 
1)  êarraminê,    2)  charwke. 
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,,enprè8  ma  car  arai  vestue  Testamine; 
,,ilueque8  virerai  d'erbes  u  de  rachine, 
F.  81'   „D'i  arai  compagnie  fors  de  le  sauvegine. 

^las!  por  coi  ne  me  prent  maie  mors  Sarrasine!  ' 

„Dex  qui,  par  ta  merci,  iesis  plovoir  ferine  5 

„quant  li  fil  Israël  erent  en  le  gastine 

„et  les  aloes  frites,  n'orent  autre  quisine, 

„prent  de  caus  la  venjance,  par  cui  no  joie  fine. 

„à  tort  suefre  li  rois  si  cruel  desepline.'' 

à  ce  mot  est  pasmés  sor  une  tainte  mine;  10 

au  redrecier  s'escrie  en  haut  comme  géline. 

de  son  mantiel  deront  toute  le  sebeline; 

tant  le  sace  et  detire,  ne  vaut  une  esclavine. 

à  ii.  mains  se  dépèce  et  se  face  esgratine, 

si  que  li  sans  vermaus  11  ciet  par  le  poitrine.  15 

le  dolor  que  demaine  por  le  roi  qui  termine. 

i  fist  le  jor  plorer  maint  fil  de  palasine. 

Apriès  Dant  Clin  le  conte,  li  dolors  renovele 
Emenidus  li  fins,  l'aumacor  de  Tudiele, 
qui  por  Tamor  avoir  d'une  noble  puciele,  20 

combati  au  galant,  ens  esplains  de  Castiele, 
tant  que  le  cuer  li  trait  par  desôur  le  forciele; 
cil  regrete  Alixandre  et  doucement  Tapiele: 
„e!  bons  rois  debonaire,  dolerouse  novele 
„nous  a  li  mors  douné,  qui  si  vos  amonciele.  25 

„sire,  tant  mar  i  fu  votre  bouce  li  bêle 
„qui  plus  souef  flairoit  que  mire,  ne  caniele. 
„hui  matin  ert  plus  fresce  que  n'est  rose  novele; 
„roi8,  or  est  perse  et  bloie  plus  que  sans  qui  faiele. 
„et  dehait  ait  li  mors  qui  devant  nous  flajele,  30 

„asses  vole  plus  tos  que  ne  foit  arondiele. 
,Je  quic  bien  que  li  mors  est  notre  suer  jumiele, 
,fqui  onques  n'espargna  ne  maie  ne  fumiele. 
„les  ious  aves  crevés,  n'i  a  point  de  pruniele, 
„que  vous  aves  c^ngié  coroie  por  cordiele.  35 

„le  millor  prince  aves  abatu  de  la  siele, 
„qui  onques  escoutast  ne  harpe  ne  viele. 
„e.t  dehait  ai  li  cuers  qui  è  V  cors  ne  sautiele, 

34* 
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„quant  vus  en  tel  manière  tomes  votre  roiele. 

„proecce,  vos  donnes  et  malvestés  oisiele; 

„hui  cest  jor  estes  mise  de  le  cuve  en  ouciele. 

„largecce  est  herbregié  et  mauvestés  angieie; 

„or  sunt  H  xii.  per  en  roalvaise  brandiele.  5 

„Dex!  por  coi  ne  me  pert  li  cuers  sous  la  mamele? 

,,s'or  avoie  i.  coutiel  à  trancant  alemiele, 

,Je  feroie  salir  de  roen  cors  la  boviele. 

„onques  mais  ne  fu  cuis  de  si  maie  estinciele. 

„Dex!  tu  ies  endormis  et  diables  reviele  10 

„et  por  monter  es  cius,  ses  angeles  atropiele, 

„quant  li  bons  rois  est  mors  qui  tout  le  mont   dansiele/' 

à  cest  mot  est  pasmés,  por  le  duel  ciet  à  tiere; 

à  i.  piler  se  hurte  de  lés  une  touriele, 

si  que  de  V  nés  li  saut  de  sanc  plaine  escuiele.  15 

il  se  hurte  et  débat,  par  tiere  se  roiele; 

li  sans  li  bout  et  frit  comme  lais  en  paiele. 

devant  lui,  à  ses  pies  voit  jésir  une  astiele, 

jà  se  ferist  è  V  cief  desi  qu'en  le  cierviele, 

quant  tolue  li  a  li  princes  de  Niviele.  20 

Après  Eroenidus  ki  fu  rois  de  Nubie, 
s'escrie  Perdicas  à  le  barbe  florie; 
ce  fu  des  xii.  pers  ù  li  rois  plus  se  fie. 
por  cou  qu'il  ert  hardis  et  sans  losengerie, 
F.  82*  li  donna  son  aniel  dont  maint  orent  envie,  25 

com  li  avoit  donné  par  non  de  druerie 
Candase  la  roine,  quant  el  devint  s'amie. 
li  aniaus  vaioit  bien  la  cité  de  Pavie; 
Perdicas  l'a  è  V  doi,  li  sires  d'Alenie, 
qui  si  detort  ses  dois,  por  poi  ne  lait  se  vie.  30 

as  pies  dou  lit  s'apuie,  si  durement  qu'il  plie; 
il  reviersa  le  pale  de  soie  d'Aumarie. 
quant  sentit  le  car  froide  qui  si  estoit  noircie ,     ^ 
les  ious  è  1'  cief  tomes  et  le  face  enpalie, 
sacies  de  vérité,  il  n'a  talent  k'ii  rie.  35 

de  le  dolor  k'il  a  piteusement  s'escrie: 
„Alixandres,  bons  rois,  sires  sans  couardie, 
„fontaine  de  largecce  et  pais  de  cortoisie, 
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„conblés  d'ensegnement  et  res  de  vilonie; 

„hui  matin  avies-vus  de  cest  mont  le  baillie, 

„rois,  or  Faves  perdue  en  mains  d'eure  et  demie. 

,,ne  sai  por  quel  raison  i'aves  si  tos  guerpie. 

„sire,  trop  tos  vus  est  la  parole  falie;  5 

„li  mors  vus  a  soupns  qui  vus  destraint  et  lie; 

„en  poi  d'eure  vus  a  vo  blance  car  noircie. 

„rois,  c'or  parles  à  moi,  se  Dex  vous  béneie, 

„et  à  votre  mesnie  qui  por  vus  est  marie. 

„por  coi  ne  V  confortes,  por  coi  Tas  en  haie?  10 

„vois  com  est  esgarée,  vois  com  est  esbahie; 

„onques  por  nul  damage  ne  fu  si  aboutrie. 

„rois,  jà  ne  l'avies  vus  tant  doucement  norie, 

„d'armes  et  de  cevaus  tant  ricemcnt  garnie. 

„ahi!  com  hui  remaint  de  bon  roi  désaisie.  15 

„signor,  qui  me  dira  icou  que  senefie 

„qui  li  rois  ne  parole  à  celui  qui  li  prie. 

Je  fait-il  par  orguel  u  par  le  mort  qui  Tlie? 

„ne  sai  que  ce  puet  estre,  ne  ne  sai  qu'il  me  die. 

„onques  mais  ne  fist  Dex  si  cruel  félounie.  20 

„encor  ier  me  dist-il  à  parole  sierie, 

„au  matin,  ains  que  Taube  se  fust  bien  esclairle, 

„qua  s1l  pooit  avoir  i.  an  santé  et  vie, 

„qu'il  donroit  Tbolomé  le  règne  de  Sulie 

„et  le  feroit  signor  de  toute  Esclavonie,  25 

„et  parla  mes  ases  de  sens  et  de  folie. 

„mais,  or  sai-jou  de  voir,  qui  qu'en  plort  ne  qu'en  rie; 

, Jamais  n'i  parlerai  que  li  mors  le  me  nie, 

„et  dehait  ait  fortune  qui  si  me  contralie. 

„hui  cest  jor  m'a  esté  trop  cruel  et  envie;  30 

„mauveslés  esvillie  et  proecce  endormie; 

„li  biens  va  descroisant  et  li  maus  monteplie; 

„or  ne  pris  mais  le  siècle  une  pume  pourie. 

„hui  cest  jors  est  perdue  toute  cevalerie. 

„DexI  por  coi  vif-je  tant;  maie  mors,  car  m'ocie.  35 

„par  foi  je  me  tuasse,  ne  m'en  tenisse  mie; 

„mais  mes  cuers  le  desfent  et  tient  à  couardie 

„et  fortune  meisme  qui  me  jure  et  afie 
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,,qné  se  Dei  estoit  mors  et  sa  vie  finie, 
„qu'il  aroit  après  lui  des  angeies  le  mestrie* 
„de  r  ciel  et  de  le  tiere  toute  ie  signourie. 
„las!  fait-il,  c'ai-je  dit,  c'est  rage  et  draerie." 
à  icest  mot  se  donne  de  V  puig  delés  Toie  ;  5 

sor  le  cors  ciet  pasmés  comme  beste  estordie, 
si  que  de  sanc  yermel  li  est  la  bouce  enplie; 
quant  Tholomes  l'endrece  qui  souef  le  castie. 
F.  82^      Antiocus  fait  duel  si  que  tous  en  est  qaas  ; 

rices  hom  est  et  sages,'  fins  le  roi  Cléofas.  iO 

Antioce  fu  soie  et  Alape  et  Damas, 
et  li  acrut  son  fief  de  l'ounor  de  Betas 
li  rois  qui  de  donner  ne  pooit  estre  las, 
et  li  donna  la  tiere  de  V  val  de  Josafas, 
le  rente  et  le  treu  de  l'ounor  de  Baudas,  13 

et  le  cité  de  Meke  qui  fu  puis'  Goulias. 
tant  li  donna  de  tiere  li  rois  Macidonas, 
dont  mainte  arme  gregirent'  et  il  en  devint  qras. 
or  le  plaint  et  regrete,  mais  ce  n'est  mie  à  gas: 
„Alixandres,  fait-il,  bians  sire,  tu  t'en  vas;  20 

„en  tel  lin  vas,  je  quic,  dont  jà  mes  ne  yenras. 
„vers  nos  donnies  l'avoir  à  fuison  et  à  tas; 
„tost  sunt  li  xii.  per  de  1'  trot  venu  au  pas. 
„or  poons-nos  bien  dire,  Dexl  de  si  haut  si  bas. 
„onques  mais  ne  venimes  à  si  félon  trespas.  25 

„e!  Dex  plains  de  doucor,  ki  toute  riens  crias 
„et  ki  Ix.  jors  de  ton  gré  jeûnas, 
„garis  l'ame  de  lui  de  1'  félon  Satanas, 
„qu'en  l'ostel  ne  le  metent  ù  conversent  li  las.'' 
lors  dist  à  soi  meisme:  „caitis,  que  devenras?''  30 

et  fiert  i.  puig  en  l'autre,  descire  tous  ses  dras; 
de  crier  et  de  braire  et  demaine  tel  glas 
que  la  sale  en  tentist  qui  fu  faite  àconpas; 
puis  ciet  pasmés  à  tiere,  dejoste  Perdicas, 
au  cuer  a  tel  angousce,  vivre  ne  quide  pas.  35 

Arides  se  conplaint  qui  est  cies  de  Seraine/ 

1)  e*eêi  un  des  xii.  pers,    2)  ke  fonda.    3)  auutgriiéreni.    4)  et  grmni 
duêi  «Il  demainê. 
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i.  gentius  hom  de  Grese,  de  V  parenté  Ëlaine,«^ 
por  cui  Paris  soufri  lonc  tans  dolor  et  paine. 
ele  ert,  ce  disl  Teslore,  sa  cousine  germaine, 
biaus  ert,  mes  il  avoit  i.  tecce*  vilaine 
que  n'amast  nule  feme,  se  ne  fust  castelaine.  5 

onques  ne  vot  porter  armes  à  diemaine, 
-ne  monter  sor  ceval  por  férir  à  quintaine. 
cil  regrete  Alixandre  et  grant  dolor  demaine: 
„*^Alixandre,  dist-il,  bien  est  cose  certaine 
„que  de  toutes  proecces  esties-vus  li  fontaine;  10 

„de  toute  gent  estoit-il  li  tours'  soveraine. 
„rois,  votre  bêle  cars  estoit  er  soir  plus  saine 
„que  n*est  marbres  polis  et  suef  comme  laine; 
„or  est  poignans  et  aspre  plus  que  n'est  pains  d'avaine. 
„de  votre  biele  bouce  n'istra  jamais  alaine;  15 

„hui  matin  ert  mervelle  com  se  fust  tainte  en  graine. 
,,or  est  descoulorée,  pale  et  vers  comme  raime. 
„sire,  vus  en  aies  là  h  li  mors  vus  maine; 
,.gentius  rois  deboinaires,  en  peneuse  semaine 
^entrent  li  xii.  per  et  en  fort  quarantaine;  20 

„il  ont  hui  receu  une  mavaise  estraine. 
„nous  soliemes  parler  jadis  de  teste  saine, 
„mais  or  en  est  rompue  toute  li  mestre  vaine. 
„e!  Dex  qui  à  ta  forme  fesis  le  gent  humaine 
„et  garesis  Jonas  è  Y  ventre  de  balaine,  25 

„prent  venjance  de  caus  par  cui  me  joie  est  vaine 
„et  trébuce  lor  armes  en  le  tiere  soutaine.'* 
à  icest  mot  se  pasme  desor  i«  lit  d'ébaine 
tant  forment  que  li  nés  et  li  bouce  li  saine, 
si  que  Tuns  des  pecons  li  est  férus  en  l'aine.  30 

Tholomes  li  vaillans  de  V  conforter  be  paine 
et  lui  et  tous  les  autres  dont  li  sale  estoit  plaine. 
Mult  fu  grans  li  dolours  è  T  palais  de  porfire; 
F.  82®  entour  le  bière  sunt  li  xii.  per  à  tire. 

Liones  a  tel  duel,  à  poi  n'esrage  d'ire;  35 

frères  fu  Perdicas  qui  fu  nés  à  Montire. 
por  le  mort  Alixandre  piteusement  sospire 
1)  laee.     2)  ia  voire. 
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et  escaufe  d'angosse  et  remet  comme  cire; 

à  haute  vois  escrie:  „Aliiandre,  biaus  sire^ 

„onques  mais  ne  vos  pot  nule  riens  desconfire, 

,,fors  solement  le  mort  que  nului  ne  remire. 

„de  garir  ceste  plaie  n'ara  mestier  mire.  5 

„le  toie  grant  largecce  ne  pot  onques  escrire* 

„nus  clercs,  tant  fust  maniers  de  canter  ne  de  lire, 

„neis  tant  seulement  retenir'  le  matire. 

„le  mont  aves  guerpi,  par  dolerous  martire; 

„ainc  ne  vosis  à  homme  ton  a^oir  escondire;  10 

„rois,  tu  ies  entosciés,  ne  pues  avoir  remire. 

„largecce  voi  plorer  et  avarise  rire; 

,,cele  kl  soloit  iestre  li  miudre,  est  or  li  pire. 

„li  mors  trop  me  délaie,  trop  met  à  moi  ocire; 

„à  tort  et  à  pecié  me  fait  à  tort  defrire,  15 

„et  le  cuer  et  le  sanc  me  fait  ensamble  frire." 

lors  desront  son  bliaut  et  en  maint  liu  descire; 

sa  main  met  à  sa  barbe,  toute  le'  sace  et  tire. 

ancois  que  il  le  lest,  en  suni  c.  plais  à  dire. 

As  pies  roi  Alixandre,  devant  ses  autres  Gris,  20 

jà  desront  ses  ceviaus  et  depecce^  son  vis 
Caulus,  i.  damoisiaus,  ses  pères  fu  roi  mis;^ 
nés  estoit  de  Milelte,  si  fu  frères  Biblis    *• 
qui  por  le  fol  orage"  qu'il  avoit  en  lui  mis, 
s'en  isi  de  vergogne  et  guerpi  son  pais.  25 

au  bon  roi  Alixandre  ala  servir  mains  dis, 
et  li  rois  Tama  mult  et  mult  fu  ses  amis; 
por  cou  que  le  vit  sage,  cortois  et  bien  apris, 
^avec  les  lii.  pers  l'ot  Alixandres  mis. 
*li  Grijois  Tapeloient  Dant  Caulus  Ménalis  30 

*^por  cou  que  li  bons  rois  li  avoit  jà  promis, 
quant  il  aroit  de  Roume  le  roiaume  conquis, 
qu'il  li  domoit  Melan,  le  jor  k'il  l' aroit  pris, 
et  se  il  se  tenoit  de  riens  à  mésaisis 
se  h  croistroit  encore  Monjoie  et  Moncesis,'  35 

Versaus  et  Meroje®  et  Aoste  et  Thons* 

1)  HUê  kom  Heserire.     2)  reUniêt.     3)  eêtraiî  et,    4)  esjfrate.     5)  (tuê 
U  roi  Moiêtiê.     6)  corage,     7)  Monju  et  Monaenie,    8)  Yvorie,     9)  Ti^iê. 
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et  trestoute  la  tiere  isi  corn  le  devis; 
coroner  le  cuidoit  à  le  feste  Jovis. 
„elas!  diflt  li  valles,  que  fera  cis  caitis? 
„puis  k'issi  de  ma  tiere  eiilliés  et  fuitis, 
„me  douna  plus  mes  sire  qui  ert  posteis,  5 

„rouge  or  et  blanc  argent  et  bons  cevaus  de  pris 
„que  n'ot  Leomédon  ki.estoit  à  Paris.* 
„ahi!  rice  conpagne,  corn  à'  duel  départis; 
„com  sera  grans  menrelle,  se  i.  en  estoit  yis. 
„mors,  mult  fesis  que  foie  quant  si  tos  Toceis;  10 

,Jà  mais  n'eres  doutée,  tos  tans  sera  plus'  yis. 
„or  as  fet  ton  pooir,  ne  nos  puet  faire  pis; 
„estaint  as  le  lumière  dont  li  mons  ert  espris; 
„solaus  mult  fesis  bien  quant  tu  en  oscuris, 
^por  le  mort  Alixandre  que  voir  ne  peuis.  15 

„mult  feras  que  cortois,  se  jamais  n'esclarcis; 
„anque  nuit  se  pora  bien  vanter*  Paradis 
„c'onques  mais  si  bon  oste  n'ot  en  son  ostel  mis. 
„grant  doel  doivent  mener  Clotos  et  Lachesis; 
„or  pueent-il  bien  dire  que  ronpus  est  li  fiP  20 

„donC  trestous  li  mons  ert  et  cainglés  et  porpris. 
„ahi!  rois  Alixandres,  france  cose  gentis, 
„humles  et  frans  et  larges,  à  tous  bien  ademjs, 
F.  82*   „com  voi  ore  torblés  les  ious  de  votre  vis 

„et  celé  bêle  bouce  dont  ains  n'issi  faus  ris.  23 

„se  fuscies  coureciés,  ains  que  fust  miedis, 

„toute  crollast  la  tiere  dusc'à  V  flun  de  Gangis, 

„n'osasent  avant  corre  Eufrate,  ne  Tigris. 

„encor  dist  ier  mes  sire,  ains  que  fust  si  souspris, 

„que  jà  nus  avers  rois  ne  seroit  en  grant  pris.'  30 

„sire,  tu  dounas  tout,  que  riens  ne  fetenis; 

„ains  euses  douné  v.  roiaumes  u  vi. 

„que  i.  bien  rices  hom  n'eust  i.  mantiel  gris. 

„ounor,  sens  et  largecce  avoient  en  vus  mis 

„lor  cuer  et  lor  entente  à  vus  servir  tous  dis;  35 

,,hom  qui  tel  conseil  a,  ne  pot  estre  mendis. 

1)  Irt  Hre  ert  du  pmis.    2)  à  ^êl,    3)  miê.    4)  m'ora  éîM  cmniêr 
««ïfif.     5)  fU.    6)  n'entrait  en  paraiiê. 
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„Dex!  mult  es  envious,  quant  tu  le  nos  tolis; 
„mult  as  sage  conseil  quant  à  ton  oes  le  pris. 
„esgarde  ciel  et  tiere  et  quan  que  tu  fesis; 
^onques  mais  tel  damage  è  V  monde  ne  mesis, 
„ne  si  rice  trésor  à  ton  es  ne  presis.  5 

„por  c/est  li  remanans  corecous  et  pensis. 
,Joie,  tu  Tamas  mult,  que  aine  ne  le  guerpis; 
„Ta-t-ent  ensamble  o  lui  es  cans  Ëliieis 
„qui  tout  sunt  paint  de  flors,  de  roses  et  de  lis.'' 
jà  li  baisast  les  pies»  desous  les  pales  bis,  10 

mais  Tun  tient  Tholomé  et  li  autres  Dans  Clins. 
I^incanor  li  marcis  tort  ses  mains  et  débrise; 
c'est  i.  des  xii.  pers  ki  durement  se  prise, 
nés  estoit  de  le  marce  qui  départ  et  devise 
le  tiere  as  Barbarins  qui  d'autre  part  est  mise.  13 

onques  miudres  de  lui  ne  nascui  de  marcise; 
vestus  fu  de  bissarde,'  ouvrés  è  grant  mestrise; 
mantiel  ot  de  samis  à'  une  penne  grise, 
vers  le  bière  se  trait  por  le  duel  ki  Tatise 
et  sousleva  le  pale  ki  tenoit  grant  porprise.  20 

quant  il  Tôt  descouvert,  sans  cilleter  l'avise  f 
gentement  le  salue  quant  s'alaine  ot  reprise: 
„rois  tieriiens,  qui  aine  n'amastes  couardise 
„ne  de  mauvesté  faire  talent,  ne  convoitise; 
,Jamais  ne  sera  hom  de  la  votre  francise.  25 

„la  toie  grant  largecce  ne  pooit  estre  esquise, 
„que  ains  que  tu  cuises  le  rikecce  conquise, 
„ravoies-tu  donnée,  biaus  sire,  u  promise. 
„bien  ont  li  xii.  per  enploié  lor  devise; 
„cescnns  en  a  è  T  cief  corone  d'or  asise.  30 

„ne  fust  pas  teus  damage,  se  tote  fust  odse 
„toute  11  gent  ki  ert  entre  pool  et  bise, 
„com  de  toi,  biaus  dous  sire,  qui  es  mors  à  tel  guise. 
„ahi!  trestoute  France,'  com  or  estes  malmise, 
„avarise  commence,  largecce  à  tiere  est  mise  35 

„et  morte  est  comme  nois  contre  solel  remise. 
,jà  Dame  V  Deo  ne  place  que  je  soie,*  ne  gise 
1)  éimêpré,    2)  eL    3)  eevmiêne,    4)  en  M  liu. 
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„du8que  j'aie  de  caus  haute  venjance  prise, 
„par  coi  te  gens  est  torble  et  de  dolor  espnse. 
„trop  estoient*  félon  et  de  grant  cuvertise,' 
„quant  il  osèrent  onques  faire  si  grant  mesprise. 
„ciertes,  se  les  puis  prendre,  j'en  ferai  grant  justice,     5 
„que  on  en  parlera  dusc'a  1'  jor  de  1'  juise, 
„que  fait  ore  diables,  quant  le  col  ne  me  brise ?'* 
à  cest  mot  ciet  pasmés  sor  une  piere  bise, 
si  que  li  cuirs  du  front  en  iiii.  lius  li  brise, 
se  fust  iii.  fois  plonciés  en  Haye  de  Tamise,  10 

F.  83*   ne  fust -il  plus  mouUiés  que  fu  sous  le  cemise 

de  r  sanc  qui  à  val  coule,  vermelle  comme  cierise. 

il  ne  desist  i.  mot,  por  tout  l'avoir  de  Pise. 

à  tous  caus  qui  le  voient,  teus  pités  en  est  prise, 

n'i  a  celui  ne  plort  tenrement,  sans  faintise.  15 

Philotes  est  levés  tout  droit  en  son  estage; 
plus  sage  chevalier  n'avait  en  son  lignage; 
frère  fu  Lincanor  qui  tant  ot  vaselage. 
cil  regrete  Alixandre  forment  en  son  langage: 
„Alixandres,  fait-il,  frans  rois  de  bon  corage,  20 

,Ôamais  ne  sera  hom  qui  demaint  tel  bamage. 
„n'avoit  boine  cité  dusqu'en  le  tiere  ombrage, 
„tour,  vile,  ne  dognon,  ne  fort  castiel  marage 
„dont  li  rois  et  li  prince  ne  t'aient  fet  homage; 
„trestout  t'obéissoient  et  faisoient  homage.  '  25 

„sire,  à  vus  repairoient  et  privé  et  ombrage* 
„vus  n'escondisies  mie  ne  le  fol ,  ne  le  sage , 
„ancois  lor  donies-vus  l'avoir  de  bon  corage. 
„tout  aves  desparti,  neis  votre  iretage; 
„onques  ne  retenistes  vaillant  une  cartage.*^  30 

.  „en  vous  et  en  largecce  avoit  bon  mariage; 
„onques  ne  le  tenistes  i.  jor  en  sognetage. 
„or,  estes  desevrés  par  tort  et  par  outrage; 
„neis  Dex  ne  poroit  recouvrer*  ce  damage. 
„onques  mais,  ne  venimes  à  si  félon  pasage.  35 

„or  vous  estuet  ci  mettre  et  laisier  en  ostage 

I)  par  furent.     2)   eovoitiêê,    3)  sêrvagê,    4)  êatvagê,    5)  /•  vaior 
é^un  fromage.    6)  reetorer. 
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,,yotre  cors,  biaus  dous  sire,  n'i  lairons  autre  gage. 

„gentius  rois  Alixandres,  mais  Dex  point  n'a  sooage, 

„que  je  voie  esforcier  le  périllous  orage 

„qui  tout  le  mont  metra  à  dolor  et  à  rage. 

„e  Dex!  qui  as  Ebrius  passa  le  mer  sans  nage,  5 

„quant  li  rois  Faraons  les  cacoit  le  rivage; 

„rame  de  mon  signor  commande  tel  mesage 

„1iue  au  jour  dou  juise  soit  k  le  destre  page." 

lors  a  si  grant  dolor,  por  i.  poi  que  n'esrage; 

dou  plorer  k'il  a  fait,  tous  li  cuers  li  folage.  10 

onques  por  Eneas,  quant  issi  de  Cartage , 

qui  par  le  mer  salée  aquelli  son  Toiage, 

ne  démena  tel  dol  Dido  au  cuer  volage, 

com  Philotes  demaine  ki  se  hurte  à  Testage. 

Aristes  fait  tel  doel  as  corons*  de  le  bière  15 

et  regrete  Alixandre  à  le  hardie  chière: 
„sire,  vus  estiies  de  tout  le  mont  lumière' 
„qui  plus  resplendisoit  que  solaus,  ne  verière. 
„à  nuit  sonjai  i.  sonje  d'une  estranje  manière, 
„que  dedens  Babilone  sordoit  une  fumière  20 

„qui  tout  le  mont  couvroit  et  devant  et  derière. 
„rois,  c'est  senefiance  de  le  gent  losengière 
„qui  par  mort  t'a  conquis  et  mis  en  la  pantière. 
„des  signors  tieriiens  porties-vus  le  banière, 
„tous  jors  au  grant  besoig  t'ensegne  le  première  25 

„et  en  le  grande  prese  faisoit  onple  carière, 
„si  que  sour  autre  estoile  luist  l'estoile  bonière; 
„si  ert  sour  toute  gens  le  toie  baude  et  fière. 
„tu  me  desis  ier  soir,  quant  venis  de  rivière, 
„que  trop  faus  ert  qui  croit  fause  gent  losengière,        30 
'  „ne  rois  qui  a  mesnie  vilaine  et  losengière;' 
„mais  mult  tos  le  délaie  et  si  se  traie  arière. 
„ahi!  dame  fortune,  tant  estes  novelière 
„et  de  grant  vilonie  faire  à  gent  costumière. 
F.  83^    „rautre  jor  esties  vers  nous  large  et  plenière,  35 

„or  estes  devenue  escarse^  et  raenuière. 
„largecce  est  mise  en  pot,  avarise  en  caudière; 
1)  ou  kaoet.    2)  jugiére.    3)  mai  pariièrê.    4)  averê. 
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^mauyestés  en  cemin  et  proecce  en  ordière; 

, jamais  ne  n'ert  jetée ,  ne  n'ert  qui  le  requière. 

„roi8,  tant  bons  chevaliers  seoit  ier  en  caière 

„et  of  or  et  argent  et  rice  sarpillière  J 

„et  se  gisoit  sor  cote  et  à  rice  fouière,  5  : 

„qui  por  te  mort,  biaus  sire,  gira  en  sa  litière."  j 

lors  dist  entre  ses  dents:  „male  mors,  car  me  fiere;  ^ 

„mu1t  feroit  que  cortoise  s'ele  ooit  ma  proière.'*  « 

à  cest  mot  ciet  pasmés  de  lés  une^  masière 

si  que  ne  pot  aler  ne  ayant  ne  arière;'  10 

lors  descire  d'angouse  se  yesteure  cière; 

le  jor  Tavoit  yestue  tote  nueye  et  entière.  -  ! 

Antiocus^  le  plaint  qui  grant  dolor  endure, 
ki  se  barbe  desront  et  se  caveleure.  i 

„Alixandres,  fait-il,  grant  cors,  bêle  faiture,  15 

„hardis,  cortois  et  sages  et  plains  de  grant  mesure,  ^ 

„bon8  rois,  tout  sans  orguel  et  sans  entrepresure. 
„mar  fu  votre  gens  cors  qui  gist  en  sépulture; 
„yolre  coulors  ert  ier  et  clere  et  fresce  et  pure 
„plus  que  rose  en  espine,*  or  est  d'autre  tainture,       20 
„qu'ele  est  et  pale  et  noire  et  durement  oscure. 
„grans  peciés  et  grant  perte,  povretés,  grans  ardure 
„est  hui  venue  en  tiere  et  grans  desconfiture. 
„qui  or  a  teus  mantiel  de  pale,  vesteure, 
„qui  ara  toute  noire  el  desour  cape  bure  25 

„et  cevaucera  trot  à  povre  afeutreure. 
„à  plus  de  c^*  homes  trouvies-vous  vesteure, 
„or  et  argent  et  dras  et  cevaus  et  peuture; 
„n'ert  hom  itant  hardis,  por  nule  forfaiture, 
„qui  tosist  au  menor  vallant  une  cainture.  30 

„mais  Dex!  por  quel  raison  nos  défoule  aventure?  l 

,*  n'est  pas  li  hom  bien  sages  qui  en  li  s'aseure, 
„que  quant  il  se  portome,  le  droit  à  tort  mesure. 
„li  siècles  est  cangiés  et  tous  se  desnature. 
„or  venront  cil  avant  qui  prisent  anseure;*  35 

„douneor  seront  coi,  plus  c'oisiel  par  froidure. 

1)  ftar  daUê  le,    2)  lever  d^ime  loée  etUière.    3)  ÂnHgimuê.    4)  la 
rose  en  Mai.    5)  li  preeteur  à  uêure. 
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„1argecce  est  enfremée  sous  une  coarreture; 

„le  clef  a  avarice  qui  muit  s'afice  et  jure. 

, Jamais  ne  n'ert  jetée,  tele  est  la  fremeure. 

„Pieres  de  St.  Cloot  trueve  en*  escritore, 

„que  mauvais  est  li  arbres  dont  li  fruit  ne  meure,         5 

,,ne  dedens  lait'  à  cien  jamais  querroit  oioture. 

„je  r  di  por  les  ii.  siers  de  maie  painteure. 

„que  à  tous  esgarés  iert  castiaus  et  closteure 

„et  à  trestous  fruileus,  buisons  et  couverture. 

,,Dex,  qui  Adam  formastes  à  le  votre  faiture,  10 

„ne  soufres  que  s'envoisent  li  traitour  parjure; 

„mais  ramenes-les  nous  tous  ii.  grant  aleure, 

„tant  que  soient  destruit,  que  lor  vie  est  trop  dure. 

„ahi!  mors,  car  m*ocis  que  de  mère*  n'ai  cure.** 

lors  desront  son  bliaut  et*  pointes  et  costure  15 

et  ciet  pasmés  à  tiere  desour  le  paveure. 

Mult  fu  plains  Alixandres  li  rois  de  ses  barons, 
de  Suliens,  d'Ermins,  de  Persans,  d'Esdavons; 
neis  cil  le  regretent  d'estranges  régions 
qu'il  ot  fait  maintes  fois  grans  persécutions.  20 

de  paumés  estoit  toute  joncié  li  maisons; 
deseure  tous  les  autres  le  ploré  Pestions. 
F.  83®    cil  fu  plus  ses  privés,  si  que  nous  devinons, 
c'onques  n'avoit  esté  Tholomes  ne  Clincons. 
por  quant  se  n'est-il  mie  des  xii.  conpagnons,  25 

mais  en  enfance  avoit  esté  ses  norecons. 
au  cavet  de  le  bière  se  met  à  jenellons 
et  regrete  Alixandre  ne  mie  à  consillons. 
„Alixandre,  fait-il,  li  sires  des  grifons, 
„conquerere  d'ounor,  de  tors  et  de  félons;*  30 

„com  est  par  votre  mort  et  cius  et  airs*  ombrons. 
„li  oisiel  s'atapisent  et  abaisent  lor  sons, 
„que  nos  aves  laisiés  en  grant  torblations, 
„et  par  les  traitera  qui  fisent  les  puisons 
„dont  en  tiere  est  venue  si  grans  confusions.  35 

„onques  teus  chevaliers  ne  cauca  esporons; 

1)  signar,  li  êages  dit,  si  6##  en  T.    2)  Ja  «n  lit    3)  dé  vivre  mmm. 
4)  M.     5)  Urêê  de  félon.    6)  terre. 
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,Je  ne  vus  puis  aidier»  ne  donner  gansons. 

„sire  Dex,  quel  damage  et  quel  deMnitions, 

„quant  li  rois  est  matés  par  ii.  de  ses  poons; 

„mais  autre  i  mesprisent  k'il  i  ot  traisons. 

„gentius  rois  Alixandres,  habondance  de  dons,  5 

„ainc  amer  ne  vosis  traitours  ne  larrons; 

„mais  qui  servir  vus  volt,  ne  V  fit  mie  es  perdons, 

„que  plus  que  ne  servoit,  estoit  ses  gnerredons. 

„ahi!  rois  Alixandres,  à  quel  doel  départons; 

„je  m'en  vois  après  vus,  li  mors  m'en  a  semons:  10 

„jou  irai  volontiers,  ne  querrai  occoisons.*' 

lors  desront  ses  ceviaus,  se  barbe,  ses  grenons, 

que  toute  en  est  sanglante  se  bouce  et  se  mentons. 

au  dolouser  k*il  fist,  issi  com  il  est  Ions, 

en  travers  de  la  bière  cai  à  ventriUons.  15 

Tout  par  devant  le  roi  pleurent  li  xii.  per; 
il  ne  peuent  entr'aus  le  dolour  oublier 
.   que  il  font*  en  la  sale,  ki'  les  oist  crier 
et  lor  ceviaus  deronpre  et  lor  bras  détirer; 
aine  n'en  i  ot  i.  seul  qu'en  estent*^  pasmer.  20 

quant  il  sunt  redrecié,  ki  les  veist  plorer 
et  détordre  lor  puins  et  lor  ceviaus  tirer, 
le  roi  et  se  proecce  forment  à  regreter: 
„ahi!  gentius  rois,  sire,  ù  porons  nous  aler? 
„puisque  vous  estes  mors  que^  savons  ù  aler.^  25 

„jamais  ne  nestra  hom  qui  tant  face  à  loer 
„ne  si  seust  proodome  servir,  ne  ounorer.'' 
*par  matines  à  l'aube,  quant  il  dut  i\jorner, 
le  roi  ont  fait  ouvrir  et  Tentraille  gieter; 
ricement  en  ont  fait  le  cors  enbausemer  30 

*^que  jamais  poreture  n'i  pora  adeser. 
*^en  i.  cier  drap  de  soie  que  le  fist  présenter 
*Candace  la  roine,  quant  vint  à  li  parler, 
♦firent  le  roi  encoudre  et  bien  enveloper. 
li  Grijois  le  voloient  en  lor  tiere  porter;  35 

nesuns  de  tous  les  autres*  ne  V  volrent  créanter; 

1)  ftii  là  fu9i,    2)  «t.    3)  çiil  h'eêîut,    4)  ne,    5)  tomw,    6)  m€9  H 
roif  ne  tt  prince. 
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iluec  en*  Babilone  le  firent  ariester.' 

Antiocus  fu  sages,  si  prist  à  sermoner: 

„8ignor,  ne  vus  caul  mie  à  tencier  n'a  coser, 

„que  aler  en  envient  as  Dex,  por  demander 

„en  quel  liu  li  voiront  sépulture  donner.*'  5 

—  faites  ensevelir,  cou  a  dit  Tholomes, 

„puis  après  prenderons  conseil  de  l'entierer"'      • 

Au  sevelir  Alixandre  ot  dolour  démené; 
par  tous  ces  lis  se  pasment  cil  chevalier  navré 
et  li  autre  se  sunt  è  V  palais  aune.  10 

plus  de  vii^'*  s'en  sunt  sor  le  marbre  pasmé; 
et  quant  il  se  redrecent,  si  l'ont  tant  regreté. 
„Alixandres,  bons  rois,  tant  mar  nos  fumes  né; 
„le  votre  grant  proecce,  ne  le  votre  bonté 
„ne  poroit  mais  avoir  nus  hom  de  mère  né.  15 

F.  83^  »,quel  part  porons  fuir,  caitif  maleuré? 

„elas  !  com  remanons  de  signor  esg^iré.*' 

toute  nuit  Tout  gaitié  et  plaint  et  regreté; 

au  matinet  à  l'aube,  quant  il  fu  ajomé 

droit  au  temple  Jovis  sunt  trestout  asanblé;  20 

par  le  conseil  Clincon  et  par  le  Tholomé 

ont  fait  jeter  i.  sort  ù  il  ert  entière. 

Droit  au  temple  Jovis,  si  com  Testore  crie, 
ont  fait  jeter  i.  sort,  par  mult  très  grant  mestrie. 
iluec  ot  une  ymagene,  de  fin  or  fu  plastie,'  25 

et  fu  desour  Tautel  toute  droite  establie. 
une  vois  en  issi  ki  mult  fu  bien  oie: 
„Griu  et  Macidonois ,  vus  ne  renmenres  mie; 
„ne  jà  mais  Babilone  ne  n'ert  de  lui  saisie. 
„en  le  gent  Alixandre  ert  sa  cars  sevelie;  30 

„là  ara  sépulture,  Jupiter  le  nos  crie.*' 

—  par  foi,  dist  Tholomes,  jà  ceste  n'iert  guencie; 
,jà  sera-il  porté,  se  puis  avoir  aie." 

et  Dans  Clins  li  a  dit:  „ne  vus  en  faurai  mie." 

„Signor,  ce  dist  Dans  Clins,  et  comment  le  ferons?"  35 
et  dist  Antiocus:  „mult  bien  le  conduirons; 
„sour  i.  car  tout  d'or  fin  ricement  Teumenrons. 
1)  car  dedens,     2)  vaurent  enUrer.     3)  boêtie. 
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„li  ceYal  li  trairont  et  nous  après  irons.^' 

et  a  dist  Tholomes:  ,^e  Deu  plest,  non  ferons; 

,,noa8  meismes  as  cos  ciertes  le  porterons, 

„et  li  ferons  ounour,  itant  corn  nous  porons, 

,,que  jamais  en  no  vie  si  bon  signer  n'arons.  5 

,,il  nous  a  mult  amés  et  donnés  rices  dons; 

„et  co  soit  ores  chi  li  premiers  gueredons.'' 

—  par  foi,  dist  Aristes,  cou  est  drois  et  raisons. 

,,faites  faire  le  bière,  si  nous  apparillons, 

„et  cauces  grant  sorles,  à  tous  les  esporons;  10 

„Yus  ares  bone  aide  des  xiL  conpagnons/' 

Une  litière  firent  mult  tos  aparillier; 
li  limon  de  ciprès  por  le  suef  flairier, 
les  espondes  d'ivore,  li  pecoul  d'olirier. 
i.  rice  lit  ont  fait  por  AUxandre  eoucier;  15 

de  cote  et  de  cousins  le  font  aparillier 
et  le  coeyrent  deseure  por  le  calor  laisier. 
caignent  aus  et  s'estorcent  trestout  li  chevalier; 
onques  n'i  ot  ronci,  palefroi,  ne  destrier, 
que  por  l'amor  le  roi  furent  tout  peounier.  20 

à  cescune  jomée  le  firent  bien  gaitier; 
onques  ne  porent  plus  en  Yi.  jors  esploitier, 
en  Alixandre  vinrent  au  sieme  jor  entier, 
or  devons  de  V  sépucre  le  vreté  deraisnier; 
des  autres  puet-on  bien  conter  et  fabloier,  25 

li  i.  sunt  véritable,  li  autre  mencognier; 
i.  tout  seul  ne  pot-on  enrers  celui  prisier. 
s'or  erent  asamblé  trestout  icel  ouvrier 
qui  or  sunt  en  cest  mont,  por  lor  puig  demander, 
ne  feroient  autel,  bien  le  puis  aficier.  30 

Tholomes  le  fist  faire,  qui  le  roi  ot  mult  cier; 
il  le  fist  faire  asses  plus  hautement  drecier 
que  ne  poroit  traire  i.  ars  d'arbalestrier. 

Onques  n'i  ot  quarel,  ne  piere,  ne  ciment; 
ne  n'i  ot  point  de  fust  que  n'en  convint  noient.  35 

une  carée  d'or  et  autretant  d'argent, 
et  firent  ausi  moire  com  se  fust  bon  forment 
le  marbre  fisent  mettre  avoec  tout  ensement; 

LI  EoiMUM  i*Aliauyi<re.  35 
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F.  84*  le  blanc  et  le  yermel  i  miient  ensement  ; 
et  le  yert  et  le  bis,  trestoot  melleèment , 
iiii.  ymages  d'iYore  mêlent  è  V  fondement 
et  ot  cescnne  tieste,  par  le  mien  entient. 
ilaec  fu  commencié  Tuevre  masicement;  5 

li  poure  fii  fondue  k  glu  malt  mestrement 
une  Tote  i  ont  faite  aporter  là  parent; 
L  estage  de  fier  par  i.  lin  i  deacent; 
issi  com  Tuevre  monte,  là  sua  au  fier  se  prent. 
è  r  premerain  estage  furent  fenestres  e.  10 

cpiant  une  moitiés  oeuvre  et  l'autre  dot  k  Y  vent. 
les  fenestres  sunt  faites  de  le  pel  d'un  serpent; 
quant  vient  è  Y  mois  de  Mai  que  li  solaus  resplent, 
très  par  mi  celé  piele  ses  rais  laiens  estent, 
que  li  piaus  est  si  dere  que  riens  ne  li  desfent;  15 

et  por  l'or  qu'est  moulus,  quant  il  le  solel  sent, 
est  avis  qui  1*  esgarde,  k  trestoute  la  gent, 
que  ce  soit  fus  espris  ki  si  grant  clarté  rent 

La  piramide  au  roi  fu  mult  et  grans  et  lée, 
et  fu  là  sus  à  mont  issi  en  haut  levée,  20 

nus  hom  ne  trairoit  plus  quariel  d'arbalestrée; 
por  cou  (fut)  en  Gr^ois  piramide  qiieiée, 
que  d'une  seule  piere  fu  toute  aeouvetée; 
celé  fu  d'aimant,  si  fu  en  fier  sâudée 
et  ot  X.  pies  de  lonc,  isi  fu  mesurée.  25 

li  cars  roi  Alixandre  fu  là  dedens  posée; 
li  lame  de  desus  ta  mult  der  acatée. 
Tholomes  i  donna  d'argent  une  carée, 
puis  a  pris  un  ymage  de  fin  or  tresjetée; 
ens  è  r  puig  li  ont  mis  une  pume  dorée.  30 

li  pume  fu  a  glu  sor  le  lame  fondée; 
jamais  ne  kera  jus  por  vent  ne  por  gielée. 
li  oel  sunt  de  topasse,  d'or  est  enluminée;    - 
tout  issi  com  je  l'ai  en  l'estore  trouvée, 
s'or  estoit  me  raisons  oie  et  ascoutée,  35 

jà  diroie  en  roumans,  jà  ne  vus  ert  cdée. 
C'est  l'image^  le  roi,  qui  ilnec  desous  gist, 
1)  Ceiê  ymcftf. 
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isi  nos  deTisa  cil  ki  Testore  flst; 

Tholomes  TeDsigna  à  celui  ki  Tescrist. 

li  pumiaus  tous  reons  que  il  è  1'  puig  li  mist: 

si  est  li  mons  reons  c'Alixandres  conquist. 

maint  prince  en  afola  et  maint  roi  en  malmist,  5 

et  quant  il  ot  tant  fait,  se  com  Testore  dist, 

d* armes  ne  pot  morir,  mais  que  venins  l'ocist. 

Mors  est  rois  Alixandres  et  à  sa  fin  aies; 
mult  fu  de  ses  barons  et  plains  et  regretés. 
en  haute  piramide  fu  bien  par  droit  levés;  10 

se  com  Testore  dist  et  ce  fu  vérités, 
se  il  fu  crestiens,  ains  teus  rois  ne  fu  nés, 
si  cortois,  ne  si  larges,  si  sages,  si  menbrés. 
si  n'avoit  que  x.  ans  quant  il  fu  adobés, 
et  quant  il  en  ot  xx.  st  fu  rois  coronés,  :    15 

et  xii.  régna-il,  iteus  fu  ses  aés, 
si  que  de  tout  le  mont  estoit  sires  clamés, 
nequedent  ces  xii.  ans  fist-il  xii.  cités, 
que  li  murs  de  cascun  fu  hautement  fondés, 
bien  les  vos  nomerai,  s'escouter  me  voles;  20 

li  nous  au  maine  roi  i  ert  primes  posés, 
et  ores  Taventure  por  coi  il  ert  prouvés. 
F.  84^  le  jour  que  Bucifaus  fu  mors  et  afolés, 
fist-il  le  premeraine,  si  com  oi  aves, 
et  après  Bucifal  i  fu  li  nous  trovés.  25 

Après  fist-il  i.  autre  que  sor  i.  mont  leva, 
et  i.  autre  Alixandre  là  ù  Porru  tua. 
Alixandre  Montoise  por  icou  le  clama; 
Alixandre  Porri  por  icou  le  nouma, 
et  Alixandre  en  Frise,  quant  conquerre  l'ala,  30 

et  le  non  de  la  tiere  et  le  sien  i  posa, 
et  le  gent  Alixandre  qu'en  Egypte  estora; 
et  celé  fu  li  miudre  et  que  il  plus  ama. 
là  ot-il  séputure,  si  com  l'estore  va, 
et  une  en  Babilone  que  il  après  fonda,  35 

ù  Tamiral  fu  mors  qui  vers  lui  se  dreca. 

£!  bons  rois  Alixandre,  comme  gentius  ouvras, 
n'avoies  que  xx.  ans  quaat  corone  portas , 

35* 
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et  en  xii.  ans  après  toi  le  mont  conquestas, 

et  dedens  ces  xii.  ans  xii.  cités  fondas, 

et  en  cescune  Tile  ton  non  mis  et  posas. 

les  vi.  en  ai  nomées,  si  corn  tu  le  noamas, 

les  autres  nomerai  que  jou  ne  faurai  pas.  5 

tu  fesis  Alixandre  as  puis  Massagitas, 

puis  en  fesis  i.  autre  droit  as  puis  Orgalas; 

ice  sunt  ii.  cités  ù  on  fait  rices  dras. 

et  as  puis  I>amascus  i.  autre  en  estoras; 

c'est  i.  rois  que  par  force  mesis  de  haut  en  bas.  10 

puis  en  fesis  i.  autre,  ricement  le  puplas; 

Alixandre  fu  dite  et  as  puis  Troadas, 

sour  Tiave  de  Tingris;  tous  les  xii.  fondas 

il  lettres  de  Grijois,  è  V  mur  escrites  as. 

Por  coi  i  fist  ces  lettres,  tus  sai-je  bien  à  dire.  15 

Alixandres  ki  fu  de  tout  le  monde  sire, 
d'un  lignage  Jovis  et  si  fu  de  s'empire; 
se  cil  fust  Dex  è  V  ciel,  cil  ne  fust  mie  pire, 
xii.  cités  fonda,  lettres  i  fist  escrire; 
que  riens  n'i  gaegna,  cil  qui  Tesmut  à  ire,  20 

«t  qui  le  coureca,  aine  ne  pot  au  loig  rire, 
trestous  ses  maufaitors  a  livrés  à  martire; 
qui  Tocist  par  venin,  la  maie  mors  le  fire. 

Mult  fu  preus  Tholomes  et  fist  grant  c^rtoisie 
quant  en  sa  sépulture  fist  escrire  sa  vie.  25 

or  m'entendes,  signor,  que  Dex  vus  béneie; 
cui  Dex  donc  le  sens,  ne  le  doit  celer  mie, 
mais  bien  se  doit  garder  que  à  tel  gent  le  die 
qui  dignes  soit  d'oir;  que  cil  fist  grant  folie 
qui  entre  les  porciaus  giete  se  margerie,  30 

ne  avoec  le  forment  sème  le  garberie. 
teus  se  fait  mult  cortois,  plains  est  de  félonnie; 
avârise  est  montée  et  largecce  est  falie, 
bontés  est  refroidie,  montée  est  félonnie. 
ois  est  cil  qui  sert,  mais  de  losengerie,  35 

services  est  perdus ,  savoirs  ne  li  aie. 
por  cou  le  di,  signor,  se  Dex  me  béneie; 
ne  voel  que  me  raisons  soit  de  tel  gent  oie» 
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que  bien  ne  sace  entendre  que  ele  senefie. 
qui  cante  de  mencogne,  se  parole  est  périe; 
qui  yilain  yiut  aprendre  de  le  cevalerie, 
de  bruier  faire  ostoir,  se  paine  restudie, 
et  cil  est  fols  proyés,  li  lettre  le  nos  crie.  5 

Salemons  fq  mult  sages  que  ce  dist  et  otrie: 
F.  84"  „coustume  aprent  à  roume,  cil  qui  bien  le  castie, 
»,mais  nature  alonge  toute  le  signorie." 

Signor,  ceste  raison  deveroient  oir 
ki  sunt  de  haut  parage  et  tiere  ont  à  baillir.  10 

li  gentius  hom  maires ,  cil  fait  mult  à  hair, 
qui  Yiut  avoir  service  et  dont  ne  veut  merir. 
princes  ki  tieres  a,  à  envis  doit  mentir; 
mais  proecce  et  largecce  font  bien  tiere  tenir, 
et  cou  fist  Alixandres  essaucier  et  tehir,  15 

que  il  conquist  le  mont  trestout  à  son  plaisir, 
mult  par  i  ot  sage  homme,  aine  ne  vot  consentir, 
losengier  entour  soi,  ainques  ne  vot  soufrir. 
hom  qui  tent  à  ounor,  il  ne  li  pot  falir, 
mais  qu'en  tel  liu  atende  il  il  puist  avenir.  20 

cil  qui  se  desmesure,  il  pot  mult  tos  cair. 
hardis  fu  Alixandres,  aine  ne  degna  fuir 
et  sot  bien  en  Tester  premièrement  férir. 

Li  gentil  chevaliers,  li  clerc  sage,  li  bon, 
les  dames,  les  pucieles  qui  ont  clere  façon,  25 

qui  souvent  de  service  rendent  le  gueredon, 
cil  doivent  d'Aliiandre  escouter  le  raison; 
or  se  traient  en  sus  li  aver,  li  félon, 
que  jà  ne  lor  feroit  li  oir,  se  mal  non. 
fols  est  ki  d'esprivier  cuide  faire  faucon,  30 

ne  de  ronci  destrier,  ne  de  lévrier  gaignon. 
nature  et  noreture  mainent  mult  grant  tencon, 
mais  au  loig  va  nature,  ce  conte  la  licon, 
et  j'en  trai  à  garant  le  sage  Salemon. 
Alixandres  li  dist  et  monstre  par  raison:  35 

fols  est  ki  consel  croit  de  fol,  ne  de  félon; 
ci  doivent  prendre  exemple  li  prince  et  li  baron, 
hardis  fu  Alixandres  et  plus  fier  d*un  lion. 
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dou  droit  sot  et  de  1'  tort  faire  devision; 
por  cou  ot  tout  le  mont  en  sa  subjection. 
qui  trestout  Yîut  tenir,  tôt  pert  à  abandon; 
souvent  pert-on  grant  cose  par  malvese  ocoison. 

Li  rois  qui  son  roiaume  vint  par  droit  gouverner,         5 
et  li  dus  et  li  conte  ki  tiere  ont  à  garder, 
tout  cil  doivent  le  vie  Alixandre  escouter. 
se  il  fu  crestiens,  onques  ne  fu  teus  ber; 
rois  ne  fust  plus  hardis,  ne  mius  seust  parler, 
ni  onques  ne  fu  hom  plus  larges  de  douner;  iO 

onques  puis  qu'il  fu  mors,  ne  vit  nus  hom  son  per. 
n'est  drois  que  pas  Tescoutent  li  escars,  li  aver; 
tout  autresi  est  d'aus,  icou  puis  afremer, 
com  il  est  de  Tasnon  ki  ascoute  harper. 
asses  vus  en  pot -on  lonjement  deviner;  15 

n'en  dirai  plus  avant,  ma  raison  voel  finer. 
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assené  461,   32.   493,    16.  asgi^ner, 

équiper. 

désigner. 

acopart?  195,  34. 

aflsouviné  87,  9.  couché  à  terre. 

adenler  85,  18.  86,  26.  104,  26.  rên- 

atoivre  ?  233,  29.  282,  27.       . 

verwer,  aheiirê. 

aubain  164,  28.  414, 18.  ehevaHlm^. 

rfire  39,23.68,34.69»4.4D5,37,  défaire, 

aumacor  7, 18,  122,  1.  138,  26,  424, 

*    accaUi  r,  inquiéter ,  ehayriner. 

20-  mot  tiré  de  farahe,  titre  qui 

aforceure  105,  37.  enfourehitre. 

correâpond  à  celui  de  connétable. 

aham  279,   16.  peine,  tourment ,  fa- 

aumaîlle  95,  2.  bétes  à  corner. 

îit^ne,  mal,  douleur. 

aumarie    4,    24.    29,    34.    119,    15, 

ahanier  469,  3.  battre  en  grande. 

d*  outre-mer. 

1           aillent?  332,  29. 

aumatile  71,  35.  étoffe  d'aumarie  oit 

aiWie  119, 38.  1 30, 3.  ail  [tmplotjë  pour 

d' outre-mer. 

désigner  tme  ehoee  «ans  rtiieur,) 

auuer  276,  17,  283,  22,  387,  37.  r«#- 

ai  nie,  ainque  520,  17,  enae. 

tembler^  réïmiV. 

aîsemente  292,  33.  &ssetmnê. 

aviel  91,  18.  dé^ir. 

alémele  102,  10.  251,  31.   430,  32. 

atresier  327,  26.  343,  9,  démon,  diaile. 

épé€y  tamej  tranchanL 

aligne  te  99,  5,  metêx  tin^e^  chiffon. 

Baiet   138,    3.    checat   marqué    de 

aligos?  280,  27. 

hlane  en  tête. 

aliâ  113,  7.  couché j  renversé. 

baïUes   73,   35.    482,    10.    harrièrêê, 

aJagne,  aloisne  279,  14,   substance 

paliseades  d'une  vitie. 

K    amère.  Peut-être  est-ce  un  dimi- 

baîuter 238,  8.  13,  34,  238, 10,  erteur 

nutif  d^esralopie,  éeholotte. 

puktic. 

amanois  415,  18.   410,  15,   diêpoê, 

baldor  64,  23.  529,  21.  /o<f,  gaieté, 

bien  préparé. 

hardiejrire. 

ancube   209,   3L    373,    26.   tentée^ 

bargagneSS,  17.127,13.  marcha,  mnte. 

parillon^. 

basUlal27,  32.  65,  22,  143,21.  Imil, 

ancui   477,   32.   478,    18.  atant  au- 

raçarme, bat  aille , 

jourd'hui. 

bauçant  40,  12.  43,  22.  87,  1,  ehetiai 

aourdir  90,  15.  enfùurer. 

tirant  êur  le  roua:.                                 a 

araisnir,  araisnjer  22,  3.  huranpnr^  , 

baulfer,  bauloier  113,  la  146,  18.  ^| 

parler. 

iDOitiger.                                            ^H 

554 


GLOSSAIRE. 


banloif  64.  12.  Mai. 

baos  120,  3.  351,  7.  joyeiw,  kmrii. 

befroi,  biefroi  63,  19. 64,  2.  8.  216,6. 

tomr  de  bois,  pour  péneirer  *ur  les 

rempmris  4' une  ville  mette  fée. 
behorder  14,  30.  Jouter. 
berser  490,  12.  ekmeeer. 
beubance,  beiibant  130,  34.  193.  7. 

ûrfueil ,  erro^enee. 
bise  118,  4.  kiche. 
blaatenire  472,  31.  Même. 
blois  87,  31.  kleu. 
bloua  34,  17.  270,  6.  privé  àe, 
boisdie  4,  24.  221,  24.  perfidie,  ruée, 

méckanceiéf  irehieon. 
boiser  470,   12.  tromper,  trahir. 
bonièreoubournière  540,27.  (éioUe,  î 
bosnes  213,  35.  312,  3.  bornes. 
boufferant  144,  25.  étofe  de  poil  de 

chèvre, 
bovion,  boujon  131,  30.  214,  23. 

§roêêe  flèche. 
braidis  269,  34.  79,  22.  165,  2.  rétif. 
braon  175,  9.  203,  24.  273,  19.  399, 

15.  chair  des  membres, 
bricon  220,    l.   404,   20.   misérable, 

coquin,  méchant n  garnement, 
brogne  287,  7.  27,  10.  30,  24.  68.  22. 

90,  24.  cuirmsse,  cotte  de  maille. 
brohon  brctcis?  173,  33. 
broi  395,  10.  sorte  de  chasse. 
bruel  56,  43.  71,18.  petit  bois,  taillis. 
bruier  549,  3.  épereier  bâtard, 
bruir  44,  30.  bruier. 
bufoi  36, 18.  216,  18.  273,  14.  405,2. 

orgueil,  fierté,  hauteur,  jactance, 

osteniMon. 

Cace,  cacerie  4, 17. 31, 14.  chasse, 

povrsMile, 
caclit  274,  36.  ckalit,  couche. 
cafur  167,  17.  467,  24.  infidèle,  me- 

eréaiit. 
caieler70, 6.  96,  1.  conduire,  guider. 
caière  2,  28.  chaire,  siège. 


calant  92.  7.  282,  1.  sorte  éei 

calenire  472.  30.  éekmt.  comÊàmi. 

calen^er,  calengier  50,   14.  88,  20. 
102,  34.  débattre,  contester. 

cambrelens  6.  30.  ckemtêetimu. 

cansU  475,  30.  ftfe  ée  ekmn 

cantiH  120.  30.  121,  34.  122.  3. 
lier,  coin,  moreemm. 

caon  286,  36.  cancre, 

capite,  carpite  512,  19.  eéùfrfie, 

caploi  36,  22.  coaèkmt  m  tépèe. 

carbacane  392,  1 1.  remtpmrt  fmrm  de 
fentes  par  om  Von  imnçmit  éee  îrmits, 

ratainc  67,  19.  232.   25.  empitmiae. 

ca(oner413,  3.  ramper,  aller  m  ^ 
pattes  comme  les  ckmts. 

caudici  370.  9.  boisson  ckrnnàs, 

caudis  177,  2.  277,  20.  cAmtf, 

caumois  87,   32.   228,    7. 
champ  couvert  de  ekmume, 

ca\age  456,  2.    472,  4.   frOifff  ptr 
tète,  capitatiou, 

cavet  542,  27.  eheret. 

celler,  cilleter  507,  12.  538,  21.  fer- 
mer les  yeur,  sourciller, 

cembei,  cembiaus  92,  2. 186,  10.  261, 
17.  joute,  combat,  tournoi, 

cendal  12,  12.  27,  26.  120,  6.  «#•#« 
fort  estimée,  espèce  de  drop  es  ooiê, 

cepée  345,  20.  hmie,  buisson, 

ceue  279,  14.  cigùe, 

cevestres  203,  6.  liens,  tourroùê. 

cherbole  520,  25.  chaussure  frM- 
sière,  sabots, 

chitouaus,  citoal  341,  24.  sorîo  d:é- 
pices. 

ciere  120,  25.  126,  34.  tismgo,  f§ure, 

cinclc  342,  5.  sangle, 

clavainc  27,  10.  garni  de  clous. 

claverue  381,  10.  ;».  clooeurê,  ser- 
rure, fermeture. 

cocatrigenois  ?  285,  23.  onimmi  fa- 
buleux, espèce  de  croeodilo, 

coiler  380,  21.  eeler,  cmeker. 

coles  54,  11.  tiges. 
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combrer  33,  23.  169,  32.  frendr€, 

smiêir,  empoigner. 
compassée  2,  31.  8,  29.  tour,  cir- 

emt  tracé  au  compms. 
conbes    128,    1.    143,    10.   ffrottee, 

vaitées  entouréêê  de  moniapus. 
contraloier  177,  13,  16.  contrarier. 
convine  280,   6.    296,   5.    330,  27. 

manière  de  vivre. 
copes  399,  24.  fattle. 
coralle  90,  26.  94,  7.   303,  27.  en- 

traiUeêy  intestine. 
corine  56,  20.  colère,  dépit, 
corons  540,  15.  coins. 
costal  286,  26.  coteau,  montagne. 
coulombes  289,  18.  colonnes. 
coumé?  271,  3. 
cravcnter  65,  31.  84,  19.   129,  18. 

154,  37.  écraser,  kriser,  déiruire. 
créande?  289,  5. 

crèco  412,  26.  crèche,  étahU,  écurie, 
croisir  1, 24.  89, 22.  craquer,  pétiUes. 
crosture  281,  14.  p-eite,  emveme. 
cuic  85,  26.  Je  crois  {cogito  t) 
cuig  41,  18.  coin,  pointe  de  cimier. 
cuiriens,  ceures  238,  20.  239,  2,  6, 

14.  chars  de  pterre. 

Daerrain  157, 17.  164,  13.  176,  29. 

476,  1.  dernier,  de  derrière. 
daintié  H,  29.  portion,  morceau  à 

manger. 
deflire  356,  11.  pleurer,  regretter. 
defois  206,  19.  481,  33.  confiance, 

assurance. 
delision  416,  30.   amitié,  affection. 
délite  72,  4.  plaisir,  joie,  amusement. 
dainaine  13,  23.  seigneur,  principaL 
dervé  278,  4,  21.  283,  7.  260,  25.  fou, 

insensé,  endiablé. 
désarti  121, 24. 163,  25.  rompu,  brisé. 
desbareté  23, 1 1. 30, 34.  66, 9.  301, 36. 

vaincu,  détruit,  mis  en  déroute. 
desconbré  38,  18.  déchargé,  déka^ 

rassé. 


desevrer,  desevraiUe  131, 11.  397, 7. 

458,  4.  489,  7.  séparer,  désunir, 

diviser. 
despondre  58,  35.  59, 18.  expliquer, 

exposer. 
desrainier  14, 16.  raconter,  expliquer. 
desrée  156, 2,  4. 471, 6.  perdu,  égat^ 

perdre  le  sens. 
desrubans    119,   6.    134,   10.   pente 

abrupte,  Ueu  escarpé. 
desserrions  267,  33.   avertis,   com^ 

mandés,  sommés. 
desUlenlé  31,  9.  dégo^aé. 
deslemprer  16, 8.  préparer,  apprêter. 
deuve  220,  18.  fossé,  cretw,  mare. 
devenres  253,  34.  379,  1.  vendredi. 
diemaine  535,  5.  dimanche. 
dionicle?  268,  31. 
dious  139,  28.  246,  15.  355,  6.  deuU, 

chagrin,  affliction. 
diva  61,  6, 26.  73,  20.  181, 27.  exdm- 

mation,  diable. 
doblier,  dobIentin85, 9.  120,  9. 181, 

1.  double,  formant  doublure. 
dopnon  35,  9. 111,  6.  250,  30.  donjon. 
dois  12,  20.  15,  4.  dais. 
dosnoi   36,    16.    63,  9.   galanterie, 

amusement. 
doutour  277, 1 1 .  guides,  eenducteure. 
drancle  191,  3.  inflammation. 
dromont  55,  3.  77,  7.  vaissemt. 
druerie,  dru  130, 18.  181,  7.  183,  le. 

226, 1 1 .  amitié,  amour,  attaeheaÊeîÊt. 

ficlistrer  326, 1,23.  faire  des  éclaire» 
eire,   oirre  288,  5.  route,  chemin, 

voyage. 
einbrons ,  embroncier  73,  5.  89, 10. 

171,  36.  morne,  triste,  inquiet. 
enarme  465,  34.   114,   18.  courroie 

du  bouclier. 
enblaé  255,  34.  embarassé. 
encriemé  499,  31.  criminel,  ecélérat. 
engramir  163, 9.  164,2.  e'irriter,  ee 

fâcher,  se  mettre  en  colère. 
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engolée  3,  17.  teinte  en  rou$e» 
enhermie  210, 14.  328,  18.  dévaêtee, 

mkandonnéey  iiêerte, 
enheadeure  151,  8.  156, 10.  358,  21. 

foifnie  éCifèe. 
enoscié  151,  8.   156,  10.  158,  21. 

édentê,  enlaiili, 
ensiérir  463,  9, 24.  se  faire  tard,  soir, 
entaite  493,  7.  attention, 
entenal  274,  20.  conduit,  entonnoir. 
entesé  154,  21.  préparé,  apprêté, 
entescJé  43,  9.  entaché. 
entoskement,  entoskier  54,  23.  339, 

26.  341,  10.  505,  4.  poison j  venin. 
entrait  436,  34.  emplâtre. 
entresait    184,    2.   en  même  tempe, 

pendant  ce  temps. 
entrues  337, 9.  tandis  que. pendant  que. 
envols  524,  33.  enveloppé. 
crent  280,  4.  Us  labourent. 
erraument  56,  4.  197,  12.  205,  34. 

211,  26.  promptement ,    de  suite, 

ineoniineni. 
esbanoier  52,  36.  395,  36.  s'amuser, 

se  réjouir,  se  divertir. 
eacari  95,  9.  dispersé,  écarté. 
eacarimant  351,  8.  de  couleur  rouge. 
escars  222, 8. 277,  32. 550, 1 1.  chiche, 

avare,  mesquin. 
escavle  4,  12.  parfaite,  accomplie, 

achevée. 
escerpe  404,  27.  écharpe. 
esdenkier  178,1 4.  manchot, démembré. 
esclos?  283,  6. 

eacondre  (s*)  18. 14.  98,  13.  se  cacher. 
escorgaitier  37,26, 29.  veiller,  ptetter. 
escremir  182,  25.  303,  10.  343,  25. 

escrimer. 
eskius,  escis  465,  16.  fuyard,  fugitif. 
eslais  115,  7.  141,  16.   bond,   élanr- 

eement,  galop. 
esmer  84,  25.  89,  15.  102,  19.  281, 

21.  estimer,  évaluer. 
esmèré  3, 14. 271 ,7.  affiner^rendrêpur. 
eiponde  (mmtref)  98,  25. 


espondes  545,  14.  bords. 

essart  245,  3.  435,  27.  destrucHom, 

abattis. 
essone  30,  14.  369,  24.  500,  20.  cm- 

péchement,  diffiaUté,  retard. 
estace  53,  29.  pieu,  pilier,  poteau. 
estai  12, 16. 117,  10.  place;  prendre 

estai,  s'arrêter;  guerpir  estai,  dé^ 

camper,  partir. 
estasse  492,  10.  taille,  êiatwre. 
estaval  275,  3.  329,  23.  esemrbouehe. 
eslelle  377,  27.  poteau,  jambage  d^une 

porte. 
estoltie    129,  31.  folie,   étourderie. 

témérité,  imprudence. 
estous  34,  12.  fou,  insensé,   tému- 

raire. 
estoutoier  84,  28,  30.  153, 19.  s^em- 

porter,  quereller,  dispiêter. 
estrc  267,  33.  outre. 
estrine  1 73,27. 473,20. 478, 1 3.  étreum. 
estrivement  495,  30.  querelle,  débat, 

dispute,  lutte. 
estrous  (à)  145,  6.  402,  6.  432,  21.  m 

V instant,  sur  le  champ. 

f  alise  435,  22.  éminenee,  hmuteur 
escarpée,  falaise. 

familleus  il,  29.   113,  15.  388,  4. 
affamé,  famélique. 

fausart  305,  27.  épée  recourbés ,  Imsne 
semblable  à  une  faulx. 

faviele  102,  7.  flatterie,  cajolerie. 

feleneské  11,  1.  72,  20.  perfide,  mé- 
chante, cruelle. 

ferrant89,4.96, 8. 129,13.  ekevalgris. 

festiel  55,  7.  flûte. 

fevre  77,  13.  91,  28,  33.  maréchal, 
forgeron. 

fius  19,  8.  fief. 

flatir  121, 26. 226, 5.  pousser,  abattre, 
renverser. 

flastrié  507,  4.  poitrine,  estomac. 

formison  132,  5.  taille,  stature. 

fos  57,  9.  70,  20.  fou,  insensé. 
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fourcid  91,  25.  102,  9.  êein,  poi- 
trine, le  creux  de  Veêtomae. 

frarln  56,  18.  120,  3.  297,  33.  mi- 
êérablêf  infortuné. 

frcmeté,  frété,  ferté  61,  3,  36.  72, 
34.  ville  forte. 

frenel,  fretiax  393,  21.  flûte  de  Pan, 
à  pluêietirê  tuyaux. 

firicon  131,  26.  437,  2.  déroute. 

fucre  29,  35.  foureau,  four  âge. 

Ctaignon  549,  30.  ehien  de  baê»e- 

eour,  mâtin. 
galifre?  260,  2. 
garberie  548,  30.  mauvaise  herbe, 

ivraie. 
garçon   102,    24.   homme  de  baete 

condition,  valet,  goujat. 
garingaus  341,  24.  »orte  d'épiée. 
gas  49,  17,  28.   222,  7.  299,  2.  ba- 

dinage,  plaisanterie,  moquerie. 
gastalle  242,  20.  (même  signification 

que  $aê). 
gastinoLs  285,  22.  désert,  lieu  aride, 

solitude. 
gaut,  gaudine  315,  18.  341,  1.  bos- 
quet, bois,  forêt. 
gelde  398,  4.  403,  33.  468,  24.  troupe 

à  pied,  fantassins,  piétons. 
giea  12, 4.  lien,  lacs,  courroie  potir 

attacher  Us  oiseaux  de  proie. 
gisSû[ne2H9,29.hallebarde,pique,haehe. 
glatissant  424,  3.  hurlant,    criant, 

aboyant. 
glous  35,  2.  goutte,  gorgée. 
gonne  160,  16.  habillement  d* homme 

et  de  femme,  casaque,  longue  cotte 

qu'on  mettait  sur  Varmure. 
gonniele  252,  29.  440,  30.  (même 

signification  que  gonne). 
gorras  49,  18.  tu  jouiras. 
grailes  76, 21.  83,  28.  223, 8.  instru- 

wMHt  de  guerre  à  sons  aigus. 
gramir  90, 16. 151,  35.  être  chagriné, 

mécontent,  se  plaindre. 


grifagnel  26, 34. 269, 6.  eruel,wUchani. 
guencir  28,  28.  30,  2.  84, 15.  heurter, 

pousser,  frapper,  jouter,  glisser, 

tourner. 
guernons  35,  28.  moustaches. 
guerpir  27,  20.  30, 4.  78, 7.  79, 17, 23. 

laisser,  quitter,  abandonner. 
guiccs?  110,  11. 
guiges  183,  20.  431,  23.  poignée  de 

de  Veseu  ou  bouclier, 

Haire  362,  29.  nid. 

hanepier  33,  30.  crâne. 

hapiel?  370,  4. 

hart  254,  2.  liens,  cordes, 

hateriel  419,  13.  la  nuque,  Npine 

du  dos  ou  des  reins, 
hskyeiïe  (treriel?)  92,  9.  port. 
haut  278,  19.  il  puise. 
heus  465,  6.  poignée  de  Fépée. 
houpis  290,  7.  chat'huani,  hibou. 
hurées  337,  21.  bridées. 
husUn  120,   18..  497,   23.   ciameur, 

choc,  combat. 

lesmé  1 56,9. 366, 1 1 .  éflMrflle,0N9r«^^. 
inde  66, 35. 122, 20. 289, 20.  bleu  foncé. 
ingal  340,  26.  360,  2.  plaine. 
ingremance  343,  16.  391,  9.  nécro- 
mancie, art  magiqtte. 
ipotatesmos  280,  28.  hippopotame. 

Jasorant  32, 8.  40, 17.  83,  33. 402, 5. 
à  chaînons,  à  mailles. 

Hient  306,  16.  tombent. 

liagne  498,  33.  bois. 

laie  2,  6.  laique,  séculier,  gens  du 

peuple. 
lairis  113,  6.  116,  35.  140, 17.  380,  1. 

champ  en  friche. 
laituaire  16,  8.  électuaire,  elixir. 
lanbrus  14,  36.  lambris. 
lanier  2, 12.  95,  23.  405, 13.  469, 10. 

lâche,  poltron,  lent,  paresseu». 
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laste  152,  32.  408,  5.  poirf#,  ferdeatty 
fatigué,  lassitude, 

liart  120,  2.  195.  32.  cheval  de  cou- 
leur noire,  brune. 

liceur  445,  2.  liqueur, 

lin  473,  2.  lignage,  race,  parenté. 

listé  62,  1').  110,  36.  156,  8.  bordé, 
lissé,  poli. 

lorain  114,  21.  164, 14.  rênes ,  brides. 

louier35,33.  52,4.  loyer,  récompense. 

lues  9,  21.  61,  iiO.  250,  5.  262,  21.  de 
suite,  sur  le  champ,  immédiateutent. 

Mahegnier  25,  2.  31,  2.  mutiler, 
blesser,  meurtrir. 

mainbrunie  447,  22.  tutelle. 

maire,inère216,26.471,22/»//i#|ifn#iir/t\ 

mallart  196,4.244, 30.  canard  saur  âge, 

malloiit?  82,  19. 

manilcglore  240,  33.  2:)4,  15.  man 
dragore  (plante^. 

mangon  250, 25.  403, 12.  lingots  d'or. 

mangonner  80,  2.  détruire  au  moyen 
de  mangoniaus. 

mangoiiiaus  75, 1 9. 2 1 0, 3 1 .  machine  de 
guerre j  propre  à  lancer  des  pierres, 

marage  72,  18.  situé  au  bord  de  la 
mer  ou  d*une  rivière. 

margerie  548,  29.  perle,  pierres  pré- 
cieuses. 

maronnîcr  469,  2.  matelot,  batelier, 
marinier. 

mas  29,7,24.  tué,  abaltu,défait,raincu, 

masenge  472,  27.  mésangi*  [oiseau). 

masiel  91,  34.  boucherie,  carnage. 

masIMc  245,  14.  252,  23.  mâchoire. 

masière  54,  24.  211,  7.  maison,  con- 
struction, maçonnerie, 

miiXuTdiS[3i,30.trait  ydard  à  grosse  tête. 

maus  292,  13,  24.  319,  13.  maillet, 
marteau. 

mescine  350,  b.  Jeune  filli;  demoiselle, 

mesiel  370,  7.  lépreu.v,  misérable, 

mesnie  128,  18.  146,  21.  159,  22. 
maison  f  compagnie. 


met  35,  5.  huche,  coffre, 

mie,  mire  67,  36.  68,  11,  31.  69,  10. 

médecin ,  chirurgien. 
niijoiis  8, 9.  le  Jaune  der  oeuf,  U  milieu, 
missaudor  125,  3.  138,  27.  qui  rmut 

mille  sous  d'or. 
moienaiis  109,  17.  123,  2.  136,  23. 

trompettes  moyennes, 
monlenierl28, 2. 1 62, 5.  demontm$mê9. 
morine  56,  25.  mortalité.    wMimdie, 
mue   12,  24.  cage,  prison, 
mus  12, 14.  57,  36.  279,  16.  287,  21. 

muet,  ifui  ne  parle  pas. 
mutes  286,  36.  gros  rats,  sunmdots, 

IVillcorasse  293, 4,  hibou,  chai-huamt. 
noeler  278,  28.  nieller,  damasquiner. 
noeliure  53,  31.  308,  21.  Hieiie,  da- 

masquinure. 
nocr  280,  29.  281,  20   334,  6.  nager. 
nois  122,  22.  285,  27.  neige. 

Oelie  69,  17,  19.  ouaille,  brebis. 

oes  39,  16.  161,7.  gré,  profit,  acmn- 
tage ,  gain. 

oisor  529,  13.  épouse. 

oraitc  493,  4.  àne  saurage,   oryx, 

orgenal  27,  30.  360,  7.  organique, 
principal. 

oniicle  258,20, 31. 259,5, 10.  braceiei. 

osterin  120,  10.  235,  2.  éto/fe»  de 
pourpre. 

Otifal  319,  19.  p.  cynocéphale,  singes 
de  grande  taille. 

ourdir  215,  18,  32.  entourer,  envi- 
ronner, 

ous  11,  10.  bouche. 

Paiscon  54, 3.  189,  i.pieujr,  piquets. 

pales  69,  27.  étoffes, 

palmier  138,  Z\.  pèlerin  de  Jérusalem 

qui  portait  des  palmes, 
parconnier  185,  12.  237,  1 1.  qui  entre 

en  partage. 
parteure  468,  3.  partage. 
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.  pecoîé   72,  30.   hriêé,  rompH^  mië 

^__      fii  pièctê* 

^^K.pecoLil  545,  14.  manche,,  êUfport, 

^K  pénis  118,  27.  ^ui  pwnd  de  (a  jidHt, 

r  et  fuii0ue* 

^U  péon,  peonier  117,  2G.  426,  33.  345, 

^^B       20.  fiieton  ,  fanttiêsin. 

^^  peonc  30,  21.  pivoine. 

r        pictrifl  287,  23.  perdrix, 

P        pietrus  26.  1.  312»  34,  520,  3.  trm^, 

r-         ourerhvrt^  periui»  *  bteMêure, 

pignonciel  92,   1.   bannière  flttttanU 
à  pointe, 

piour  4,  30.  moindre ^  inféritur^  pire» 

pissoïiciel  55,  2.  petit  puiéton. 

plaine 27.  12   29,  15.  34. 13-  (iaianeg) 
ta  tQn^iienr  de  la  tm^ee, 

plaiBier  137,    12.    158,   14,    161,    19* 
piiev,  cotirlttr,  renverser. 

plaséii  140,  9.  150,  4.  165, 8.  251,  35. 
^^      343,   16.  ancîùê,  paru,  lieu  fermé 
^B      de  hoie9* 
^^  ponhier  328.  14.  erieitr, 

porre   190,  14.  pmtêMièrej  poudre* 
I^K  posnée  3,  3.  45,  36.  60,  i^^pui^stmcef 
^H«       ûrgtieiiy  vanité  y  oëietttaiiotK 

praer,  preer  47,  2.  377,  28.  piner, 
voter,  faire  du  hittin, 

pretl  48,  26.  88,  1 3,  profit^  aranta^e. 

pug27,28. 3 1,22.  m,[2.poinff,poi^ftée, 

pui  153,  24.  279,  7.  monia^ne,  coleuti, 

f^uaregnon  54,  17.  416,  29.  plié  en 

carré,  on  en  quatre. 
quas  29,  4.  49,   !1.  etiê*é,  briëé* 
quîntaind  14,  27.  535,  l.jeu  de  Lague. 

\  Ramage  145,  31.  1B8,  19,  êaiwage, 

pti  ne  et  pa9  appriroiëé, 
ramenleu  217,  19.   326,  2.   resêûu- 

venir,  rappeler  à  la  mémoire. 
raiïiprone  32,  22.   44,   2.   reproché, 

raillerie ,  ma q nerie, 
randon  11.  17.  28.  6,  116,  21.  élitn- 

vilcëâe^  impétuoëité .  rapidité. 


ravestir  44, 26.  45,  U.  donner  t inven- 
tif itri%  mettre  en  posjteëHon. 
receniins  327,  3.  rechignanl. 
reconnissance    131.    5.    armoirU»^ 

blason  peint  âur  téciA, 
recreans,  recreii  9,30.  58, 17.  71,4. 

7,  2  j .  tOO.  9.  lécke,  poUron^  fn^m-d, 
recreue  103,  25.  fuite,  n  traite, 
regot  325,   19,  détroit,  golfe,  baie. 
remire  356,  17.  464,  13,  536,  4.  rf- 

wède,  coHsoiation. 
remese,  remesioti  33  7, 3 1, 32, 485,  ZB, 

fondue,  diëpariie  par  ta  fonte, 
reorie  306,2. 259,1 3.  Affrr^/fVi«,«f/<t<;/b^. 
rere  315,  36,  raner, 
rescous  32,  30,  33.   34,  7.   déiirré, 

jtécourti, 
resfiier  48,  27.  parler,  raisonner, 
reler76,  14,  462.  30.  accuser,  êou/f' 

canner, 
reuber  82,  5.  3U,  30.  377,  24. 378,  la, 

voter,  piller,  dérober, 
reuser  31, 3.  116,25,  121,  10.  146,7. 

re enter,  ne  retirer, 
revel  fli,  16.  plaisanterie ,  badinage, 

orbite  il, 
rigaiUe  422,  i  9.  te  groi  de  l'armée,  eom^ 

posé  de  troupes  inférieures,  ralcts, 
rihatc  R8^  31.  dispute,  qwrelte, 
rJvot  124,  6,  petit  ruisseau, 
roé  342,  36,  rùu$e, 
roiele  102,5.  119,  15,  450.  13.  rwê, 

bouclier  rond. 
roncin  71,  8,  21,  229.  13.  eheral  dé 

somme,  de  serriee,  maueais  cl^epat, 
rouvente-'velenle  479,  18.  482,  ât. 

490,  6.  rouge,  vermeil. 
r0llVCr(jerurs)3, 15.  prier,  d^^mander. 

Safré   38,    16.    156,    7,    couvert    dé 

broderies  dor, 
santcrne?  279,  14. 
saucoii  259,  34.  pierre^  rocher, 
saudées  214,  31,  solde,  récompense^ 

pu  iement. 
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saus  31  i,  2B.  êùuM, 
«aytatre?  tM,  U 

«elle  507,  15.  ëcau  à  jntiêer  de  têmu, 
«enrager  38, 6.  mdMt  en  eercufti,  êirf, 
9eU8  19,   13.  pmtrêuit^i. 
■lierttine  26,  3-1,  453,  13.  H^tm, 
tiglatan  4,  24.   323,   7.  étoffe  frt- 

eieu^ê  d'onmt,  habiUcfnent* 
SOgnetage  539,32.  conmhinagêfadul- 

tare* 
foUe  94,  16.  197,  11.  eei^ii. 
gomoridre  35,  10*   38,  32.  m^nder^ 

ëommer* 
son,  en  sou  64,  23.  295»  2.  en  haut* 

au  sommet. 
«or  121.   31,    134,   4.   309,    16.   de 

cmtietw  roueee, 
sorclle  [ou  s'orelle?)  46,  5. 
sortes  543,  10.  soutier ë, 
soudiuement  504,  29.  ttHifice.  ntsej 

subtilité, 
»oueI  90,  20.  130,   17.  doucement. 
sougîs  70,  20.  soumis,  rcdtiit  en  sut- 

jection, 
SOUhaidiere  460,  2t.  9111  fortne  des 

êPuhMltê. 
SOUmecon  287,  26.  koittf  extrémité, 
^ouploier  53,  4,  231,  23.  piner,  su^ 

pHerj  implorer, 
sousgtoutir  258,  9,  sangloter, 
«evin,  fiovinant  113,  31.  120»  16. 

abattu»  retwersé* 
SUllcnt  155,  22, 

Tangonner  160,  8,  22.  500,  19.  «1* 
guittoMT,  exciter,  presser. 

Un»  (VII.)  23,  21.  sept  fois  autant. 

(«fijel  19,  2.436, 14.  a^raffes,  atluches. 

teces  137,  5.  175, 17.  489,  29,  tfUatiié. 

ienneue  252,  29.  couleur  tannée. 
sombre, 

tetiirl  39, 13.549, 1  XJlertr,  exhausser. 


teretère  470,  iî,  trailre, 

tcsée6K1 1.1 17,4.  longueur  d'une  tohe. 

licrousl45,ll.ierreii*r,*oMi//' '^' '  t  r/ 

tiers  303,  26.  essu^L 

liraiit  291,  2.  (ùdontftaMiuM;  ftmm^i 

fahuieux, 
toenarl  196, 7.  244,  31,  houcMer^  é 
iQWTt  233.  27. 
toHr,  toln  74,  35.  6$,  33.  89,  20, 

27.  frtaUrej  mlwfr.  âter,   rmrir, 
tonnieu  448,  7.  imposition^  trihii* 
torcé  5,  20.  chargé, 
loucllemcnt  51,  I.  chot^  mffée, 
toueiliier  146,34. 149,37.#(»Mt/r4*r,7Mr. 
trace  507,  19.  origine^  exiraeHon. 
tre ,  iref  37,  2.  38,  27,  44,  9.  f «w 
^rilfon,  tefîte. 
trejeté  341,   28.  345,  12.   546,  2a 

eoulé  f  fondu. 
irelue  253,  26.  378,  31.   tromperie, 

famsiié, 
treslîs  90,  24.  140,  20.  379,  34,  ira- 

raillé  en  treillis  ou  rkainons, 
trcu,  trevage  10»  24.  15,  7.  21.  32, 

24.  tribut f  imposition^ 
triulée  301,  16.  377,  26,  jrcMiMfl^ 

marqué  de  féehes, 
tros  87,  5.  tronçons,  mareémê,  /V«f- 

tros  qu'à  31,  15. /tf^fit'À. 
tumer  124,  7.  tomber, 

ITmélîté  336,  21.  kmmidité. 

Vassal  12.   17.  homme  eotW'ûyêuS^ 

hardi;  raillant, 
vasselage  72,  25.  539,  18.  e^wragé, 

raillancêf  intrépidité, 
veer  3,   15.  5,  9,  93,  5.  défendre^ 

rtfitser^ 
vius  483,  13.  riL 

voisus  19,  1.  reeoitnrt,  \ 

^oUis,  votic  69,  32.  132,  3.  ta^Ué.  ^ 
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